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Je  préfente  à  VOTRE  JUf  ES  SE  ROÎJtÈ 
la<vie  de/œur  Prançot/e  de  fatnt  Jojefh  en  admK 
rarjt  les  dejfeins  de  la  Providence  ,  qui  ^voulut  Je 
femjir  de  cette fille Ji fmple  aux  jeux  des  hommes, pour 
donner  a  toute  la  France  des  ajfurances  pofitives 
d'une  fécondité  dont  VOrRE  ALTESSE  RO^ 
lALE  Aevoit  ctre  i'n  illtiftre  Rejeton. 
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de  MONSE/GNÉVR  LE  DVC  DVk- 
l^EANS  wjirc  Pére^  é^'it^  d€,  (^^^^  Rc- 
Ihieu/c  que  lebe»4^ifrf^éi4eiiiHel  .  eiU  fitèpimà 
appuis  tant  d'^uffiS^^I^^  ^jMfKfSV 
fiffiefia  des-lùTs  une  fnuvfédéUantt  cfHi  ces  deux 
enfants  tant  iefvrésf^  leuraugujlc pojiéritéjeuoient 
être  regardes  comme  un  dç4  ffonds.  mtrjuifi:^  £5"  ïun 
des  feccets,  hppénetx^ablcs,  du  fout  puifémit  qui  fidit 
quand  il  lut  plau  eproufver  Us  grandeurs  de  la  t^r^ 
re^  leuf  féfirn  xeUe^tkc  les^  d^meurs  d^  fis  divU 
nés  mi/erkordes  3,  quand  eUés^te  prient  avec  con^ 
fiance, 

VoiUy  MADAME  9U  rat/on  e/ui  mét  font 

d'o^ir  a  V.A.  R.  ce  livre  rempli  des  merveilles  de  U 
grâce      ie  le  fais  d'autant  ftue  nidqntiers  epte  I4 

f  iété  fout enuè  autant  par  *vo{ire  exempt /jue  pan 
*uotrc  autborite,fi  déclare  laprotecirice  de  tout  ce  qui 
enportele  e4ra5éreV9ut  êtes  enefet  l'admiration  dt 

Wjfire  cour  par  ï  éclat  des  grande  s  ver  tu  s  quevom 
^^quesrfi^  tant  defaeiltféy^  d'elevatioo^'oiu 

a  bien  fuie  t  de  dire  que  vous:  n  êtes  pas  moins  la  file. 

clr  parvopre^tffance  glorieufè  ytette  belU  AlUattçà 

(^Hon^^^tout  temps.  ^AfCiff^^j^r^  W^ 
-^l^y^rtTAs^rfii^i^Aïi?  d^  hey^s  4n^imwtt,  V À^^^ 
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fre/éuci  té,  comme  fa  couronne  TKoialcc^tiil  parta^ 
«Wtf        féùt  celui  à»  ^firc gloire.  ^  "  ^ 

Si  i'vjfdis  fortn-  imyéfifirs  ^ufo^ts  'klMyttfîMHe, 

fiKrAeidtMffjandPrincc ,  ie /ouhaiterois cfu'il  dai^ 
nJit  iiMriisyeu^  fur  la  Jhme  %sligieufi  net 
•  fntetu  du  grand  CHARLES  EMANVEL 
FREMI ER  :  Je.  me  perfuade  que  l'Héri-' 
tier  de  jk  €9urmnè  >  fi  z^eU  pour  te  cmte  du  vrai 
Dieu  ^  V exterminateur  de  I  hirepe  ,  l'apui  des 

fitmn  Autels ,  tf^  le  proteBtut  de /es  Mimjires  , 

Jacrés ,  verrait  avec  joie  les  aâions  d  une  fain- 
tç  Carmélite  pénétrée  de  l'ejprit  que  fainte  TÎjere/e 
s  ammumefué  à  fesenfans^  de  i'Mùrejfertôsiiours 
auprès  de  Dieu  pour  les  Souverains /^ui  fiutienmnP: 
omet  atéiémti ardeur epe  il  en  faktfamtrej^  fmhteté 
de  CEgli/è^ 

J'ajoute  i^tMA  D  AAÎE^  a  tant  de  devoirs, 
fi  légitimé^  ûHuid-âtne  mr  ttfieihteufe  &  très  firi^ 
cére  reconnoijjance  :  les  Carmes  ,  ^  les.  Carmélites 
deehauffees  d»  Chamheri  refohènt  une  proteSion  fi 
déclarée  des  hontes  de  fort  Altejfe  Roiale^  què  ïose 
ï apurer  au  nom  de  ^  ces  deux  vertueu/es  famiU 
tes ,  qt/ elles  font  des  'MUx  cominuets  paurld  ton^ 
'  fimation^^Aaprofpénté' ,  '  de  toute  la  Roiale  Mai  - 
^fmM  Samii.,  DidpérheCirl  éseamcer'nos prières.. 

f^if^    i^^-  '        •       ^  'HP^^ prefinte  la  ^it 

.1* .  *:  \/ S*  VxX  î,  iijj^ 


4jfic  fM$s  monmi fions  en  Imi  vojlrcginirtufeytite^ 
£f  Us  vertus  héroïques  de fon^u^ufteTén.CcJlU 
ffrace  f  m  4ios  deuse  Monafiétes  .  Usi  iméinàem 
imeJJammentfS  moipankuliérement  ^^ki  fats  avec  ^ 
m  "B^JpeS  très -fTofoni. 
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PREFACE 

AUX  RELIGIEUSES  CARMELITES- 
•  du  Motiailéfe  d'Avignon..    '  * 

L  n'eft  pas  jufte  (  Mes  très  chères  Soeurs  )  quejc  • 
fafTe  part  au  public  d'un  bien  t^ui  vous  aparticnr, 
fàns  voui  rendre  compte  de  la  manière  que  j'ai 
crû  devoir  obferver  en  le  diftribuanc.  Vous  fa- 
vés  que  la  vie  de  nôtre  vénérable  Sœur  Françoifcdc  fàint 
Jofephcft  Ç\  féconde  en  merveilles  ,  que  fi  d'une  part  on 
a  fujet  d cfpcrer  que  Dieu  en  fera  beancoup  glorifié  parles 
perfbnnes  de  pieté  qui  en  auront  la  conoiflance,  on  a  lieti 
de  craindre  de  Tautre  ,  que  les  grâces  Ôc  nombreufes,  &: 
cconantcs  dont  elle  a  été  fâvorifee,  ne  la  rendent  un  fuje^ 
de  cenfure  ou  de  mépris,  auprès  de  ceux  ^ui  (ont  pofie- 
.  dés  du  méchanc  génie  qui  domine malheureuremcc dans 

lems  où  nous  ▼iTons.  On  n*a  jamais  vû  tant  de  livres  qu'il 
>    en  parok  depuis  quelques  années  fur  difé rentes  matière» 
oaicées  avec  fane  d'éloquence  »  &  de  délicatellè  >  '  qu'on 
ne  peut  que-  craindre  pour  ceux  qui  neportbnc  pas  ce  ca*-* 
raâérei  mais  peut-être  n'en-a>t  on  jamais  tû  un  d  petit 
nombre  qui  ibient  écrits  pour  édifier  le  prociiain.  Il  fem^ 
ble  qu'on  ne  s'apliqtie  qu'à  étoufcr  le  peu  qui  rcfte  parmi 
les  peuples  de  fentimens,  de  implicite»  de  dévotion ,  ÔC 
<kpieoe,€nleur  infpiram  un  erpriedecuriofité  ,  de  cri- 
tique  ,  &  de  divifion  par  des  ouvrages  multipliés,  pour 
ainli  dire  ^  l'infini,  qu  on  ne  peut  lîre&ns  gémir ,  parce 
qu'on  y  voit  la  charité  »  &  les  autres  vertus  chrétienea' 
cmelmaent  pérfécutées.  Cedéft»dtea  tetlement  inondé 
•  qu'un  autheur  apréhende  d'expo/çr  &  réputation  s'il  efb 
obligé  de  mettre  àti  joui' dés  ventés  qui*  ne  ibient  paracô-- 
nodées  4  la -politique  du  fiéc!e>  ou -à  fa  prudence  de  la 
cfcdr ,  ^ue  le  grand  ApAut  ^  gentils  condamne  comme 
J'onnemie  de  lxtangile:&;  i'auoUe  a  ue  je  reflèntis  quelque  ' 
peinc,quandon'iiiecottfia  les  mémoBespoiir  lacompofitiott 
de  cette  y  ic^par  les  confidérasions  q^ue  je  viens  deraporter. 
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;    PREFACE.;^:       ;  ;^ 

Cependant  j  ai  accepte  volontiers  anc  fi  koàonible  corn- 
miifion  que  j  ai  ceceOCbdei  matas  derobeï'flànce  »  &  que 
deux  illuibes  t^igieux de  nâtre  province  n  ont  pft  execu- 
-  ^  »  i'on  {vevequ  par  la  marc ,  $  I uatre  élevé:!  çesjocup^- 
tibns  q^'on  a  crû  plus  prefl^nces  que  cét  pi^vraee.  ^  bei|is 
h  Providence»  de  ce  qu  elle  ma  donne  en  çelaT^nqiiion  4e 
r^obnétre  les  grafc^  s  quelle  1  faites  à  nu  bihitk  »  île  à  idtt 
en  particulier  parja médiation  de  la  vénérable  Sœur  Fran* 
.^(^iÇs^yén  fai&sc  (avc^i  toute    tem  que  ccttefer  faute  de 
.I>iep<eft  pp.des  pmdigcs  qu*il  aonaés,pocir  étreleiujet  de 
1  admiration  de  fii^praQdeur  &  de  .fi;s  «lifcrioDiides.  Mon 
«  ^  té.moignagc  ièrôit  peu  coniidcrablejB'il  n'étoic[fi>aMPv  P<f^ 
.celuji  de  pluneurs  perfonoes.  irréprochables  qui  onc  nia 
d'bcure^fes  expériences  du  crédit,  que  nâtrc  Sœur*avoit 
aquis  auprés  dc  Dieu  par  fcs  rares  vertus.  Tous  les  lieux 
oùdle  a  demeuré  en  onc  été  les  témoins ,  êc  ces  deux  Vil- 
les célèbres,  L'ion, ôc  Avignon ,  qui  ont  eu  le  bonheur  de  la 
pofledcr plus Ibng-tems  quclcs  autrcs,ront deux  puillantcs  , 
voix  qui  parleront  éternellement  de  ion  mérite,  &  quon 
ne  pourra  jamais  démentir.  La  nouvelle  de  fa  mort  ne  fuc 
p^i^  plutôt  rcpanduc,qu'on  vous  demanda  de  toutes  parts  un 
^bregc  de  fa  viejpourconfoler  le  public  dans  latente  d'une 
pleine  &  cnticrç  narration.il  falut  cédera  cespieufes  im-: 
portunitésjôc  ce  qu'on  donna  pour  lors  ne  fut  qu'un  échan^ 
tillon  qui  fit  naître  rcmprcflcment de  voir  au  plutôt  la  pie- 
ce  dans  toute  Ton  étendue.  Il  fcroit  inutile  d'en  juftifier  le 
délai  donton  s'cft  plaint  mille  fuis  ;  vous  favés  qu'il  n'y  a. 
poi  nt  eu  d'autre  mi ftcrc  en  cela  que  le  défaut  du  tcms  à  ceux, 
qui  en  étoient  chargés  ayant  moi;,  &  ^ue  fi  j'cufle  été  plus, 
dégagé  dc:&  fondions  dont  je  n'ai  pn  me  dif^>cnrer,  j'i  aurois. 
fatisfait  depuis  deux  ans.  Durant  ect  intervalle  Je  me  fuis 
pleinement  informe  de  quelques  faits,  ôc  éclairci  de  queLi 
i]ues  doutcs,afin  de  travailler  uniquement  fur  la  cônnoif-^. 
i'ince  que  j'en  aurois  aqyifc  par  nioi  mco^  ,  êc  fur  les  me-: 
moires  du  ConfclTeur  qui  me  les  avoitcomuniqué  après  le. 
dcçeds  de  /a  bicnheurcufc  pénitente  ajoufantpar  uqç  pa-. 
f9toi?p(>pl)^^<^  /^u.'il,a^i9U,qu'<^D  {Qç.,lo«>rAa)<:tcoi£;un( 
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^  AUX  CARMELITES  D'AVIGNON 
jour  quoiqu'il  n*y  eue  alof!»  aucune  aparcncc  &  que  cet 
homme  de  Dieu  ks  kùiiac  cii  Rtxte  a  la  difpoficion  des 
Supérieurs, 

'  '  Je  ne  dis  rien  icy  des  faveurs  cxriordinairçs  dont  Notfd 
Seigneur  a  honoré  Soeur  Françoifè,  le  Lecicur  les  trouvera 
dans  leur  rang  proporrioné  au  deirein  que  je  me  luis  pro'' 
poie  de  rendre  cette  vie  utile  &  profitable.  Ce  neft  poinr 
jnapcnfce de  faire  valoir  les  ëvencmens  miraculeux  qui 
lont  acompagnc dcpiîis  fa  naïll'ance jufqucs  au tumbeau au 
delà  des  feiîtimens  qiie  la  fainte  Eglife  permet  aux  Pidcles 
d  avoir  pour  les  pcrfônesfurxjui  leslbiivcrainsPôtifes  n*on 
porte  aucun  jugcract. Les  noms  de  Sainte,de  bienhcureufc, 
ouautrés  fèbiables  que  je  lui  donne  ne  font  dans  mon  (cns 
l}uedes  termes  de  vénération  dont  on  a  traité  de  tout  tems 
les  amis  de  £>ieu,ou  ceux  qu'une  vie  exemplaire  a  iâic  coh- 
fidcrcr  comme  tels.  Je  fuis  d'ailleurs  bien  perfuadc,  comme, 
tout  bqoCubolique  ledoic  ccrci  que  ce  ne  ibntpas  les  mi- 
racles qui  font  les  Saints»  mais  que  ce  fondes  Saines  qui 
font  les  mîracîes:du  pour  parler  plus  ju  n:e,que  c*efl  la  vertu' 
du  tout  poidâot  qùr  fe  ouinifefte  4c  la  manière  qu'il  lui 
Jlaîtparlcminifterc  de  ceux  que  la  grâce  dcjEsus-CHi^sx 
Cf^d  dt^es  4'écre  les  in(lrunieots,'ou  les  fujcts  delà  fain» 
xiçxk  qui  eft  en  Dieu.  C  eft  la  grâce  qui  fbrme  les  julles  en 
^flomiit  dans  eux  de  faintes  iiabitudes  »  à  ^ui  Ion  donne 
Ije  nom  de  vertus  :  âcces  mêmes  vertus  qui  les  portent^ 
leii/  devoir  »  &  à  leur  dernière  fin  ,  opèrent  vcritablemetot 
Ici^iinsiraclés  que  nous  devons  envier  pour  nous  £c  pour  tes 
$i.G(ties.N'eft«ce  pasen  éfccun  grand  miracle  que  l'homme  à 
Hi|tti- raveugi^mcfit  eft  ordinaire  (bit  aifés  éclairé  ponr 
icottêtre  parfaitement  la  volonté  diviàe»^u'il  ïnarche  di^oic 
dkos  tes  voXcs.du  falucoùiiatureUemeiicil  ne  peuc&irê  un 
fMs  fans  broncher ,  qu'il  tt  rende  actemif  a  la  voix  du  Ciel 
partoi  Jes  tumùlte^  dés  pal&ons'  qui  dévroient  iMtoufbr  » 
qvHl  parle  ic'langage  des  Anges  vi Vint' pantii  lesftnimâax 
muets,  qu*étaat  compofé des/ens*  il  agifTe  comme  un  pur' 
e(prit>«&  tout  acable  qd'ileftdcfiûbicflês  qu'ici  s'ékve 
&cileaienc à  Dieu*  .         c  •     -  '  i/;  ;..; 
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....  P-RBFIICE.  • 

Voila  les  beaux  miracles  qui  oûcét^  l'objet  de  Tiplica- 
tion  de  notre  Sœur  ,  qui  Font  rendlie  prcticufc  aux  yeux 
du  Seigneur  &  vénérable  aux  créatures.  Pour  infpircr  de 
femblables  défirs  à  mon  Ledeur  ,  j'ai  ajouté  quelques  rér 
flexions  qui  toucheront  infailliblement  foii.ca:ur,pcndant 
que  Ton  efprit  fe  remplira  des  vérités  qu'elles  renferment», 
pour  peu  d'acention  qu'il  veuille  leur  donner.  Si  Ici  autres 
miracles  lui  paroi  lient  furprenans  il  doit  confidérer  que  le 
pouvoir  de  Dieu  ne  peut  pas  fe  niefurer  à  la  pctitefle  de  n6- 
cre  efpritjâc  ^u'il  ne  nous  aparcienc  pas  de  donner  des  bor-* 
oes  à  la  bonté  infinie.  Pour  moy  je  ne  pen(e  jamais  au 
miilcre  ïnêùbicdc  Ti  ncarnation,  que  je  ne  difcaTecrAii- 
gç»  //  neft  rifH  après  cclsidimftûfiàU  À  oiêu  »  &  que  jeoe  m 
Jeotedirpofé  à  croire  tout  ce  qu*oD  peut  dire  djRgraces  <)tié  ' 
fot Saints  ont  reçu  ,  pourveu  quelles n aicnmeacfeoon- 
trau&A  b  Foi ,  &  à  la  bonne  Théologie»  Toutes  «elles  que 
.  jcfraportede  nôtre  Soeur  (bmde  cette  satiiie»  2c  celui  qui 
les  éxaâûnera  fans  préventioiiles  trouvera  apuiées  fur  le 
témoignage  des  hommes  ikvans  &.  vertueux ,  2c  fur  lexem-' 
pie  dieplu  fleurs  autres ,  à  qui  femblables  chofes  &ii€  inri-» . 
vèes.  Oxk  B  a  ricamis  à  lal^ére  »  6c  lesraifonnemeiK  donc 
ycr  les  aiacompagné  ne  contribueront  pas  peu  à  les  ùmic* 
mt^  Apres  tout  >  cet  ouvrage  n  a  point  été  compofé  poor 
^ooonei:  \  Ce  durprendre  les^ns,niais  nniouement  pour  les 
animer  à  la  iainneté  »  &  pour  concourir  i  la  petfèâidnVle's. 
'f  '}jiéX^,éç  toute  condition. 

.  IdKs.^fennes  de  qualité  qui  (ont  les  dépontaires  de  la^ 
grandeur  de  Dieu  y  verront  que  ce(  augafte  emploi  ne  leur 
^rcioDC  qn*àuunc  qu'elles  foutiennent  &  pratiquent  là 
xenà^  &  que  c  cft  àlà  piecé  quela  véritable  grandeur  cft 
confiée  j  pu ifque  la  vertu  a  mérité  i  une  pauvre  fille  d*étre 
FoncJ^^ic  te  confeil  des  grands,  &  d*étrc  honorée  par  une 
despfi^puiflStes^ncejdè  cl;ei*Univers,  qui  recourut  à  fes 
prienes  patte  obtenir  du  Ciel  une  fkveur  qui  fait  le  comble 
du  bonfaietircklaFrance:  les  Prélats  d'une  cramcotc  vcrcu 
ont  recherché  fonaffiflance,  6c  fon  amitié,  una^^i^ufle 
coi-ps  die  Yillc  Êut  tgûipurs  gloire  d  Qbfccvgc  cxacfccmenc  ce. 
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AUX  CARMÉLITES  D*AVIGNON.  ^ 
qu'eltelëur  confeitta  avec  Cm  teurctty  fiflflh'pUUf  >pjf rftf 
tmecempécc  qui.trOuUoiC'lc  t^ospoMic  :  les  perfonnes* 
4e  Wdiocxetiaiiiftnceyttduyeronc  un  beau  modèle  de  b 
yièqu'ellèsdoiTenc  mener  ;9  èo&concelitanc  dé^fétnrétàt'a 
comoiis-ellc  la.  ijcé  du  iieo  à  &  &  Ëiiiaiù  un  mérité     1  ai^* 
^dnké  à  leortra^àil ,  6t  piff  1  accepution  ▼olontaire  4cr 
infortunes  qui  y  fi>ne  m^ch^;  Lds  fiivans  y  aprt ndroocf 
^ue  tout  ce  qui  s'enfei^nedans  lesUniverficés  du  monde 
eft  de  txes  petite  milité,  s*its  nedevientient  i  rexeihple  Ai 
ndcreSœiir lesdifciples  de  Jisus  CHKi5T,qui  c&ointoW 
dinaircmenc  les  Amples  pour  en  &ire  de  grands  Doâcurs- 
danih  WritaUeftlence ,  qui  efl  celle du^utjU  a  daigné 
enfêigner  lui  même  Soeur  Françoife  iufqudï  à  des  prière^ 
TocaIes3  6c  (buvent  après  ces  divines  leçons  ellea  parlé  ca 
parfaite  Théologienne.  Pour  devenir  habile  il  fauc  con- 
vcrferavec  Dieu,&:  confultcr  les  Autels  plûtoc  que  les  Au-" 
thcurs.  Les  perfbnncs  fpirituelles  qui  marchent  avec  fini- 
plicité,&;  oui  cherchent  Dieu  en  elprit  6c  en  vérité, y  trou- 
veront un  ronds  de  conrolationsjperfuadces  qu'elles  feront 
qu'il  ne  feut  jamais  i'c  décourager  pour  Tes  foibleiresjpuif- 
que  les  plus  grands  Saints  en  ont  eu  j  £c  que  ce  ne  font  pas 
les  imperfections  qui  nous  éloignent  de  Dieu  ,  mais  uni- 
quement i'atachcmcnt  à  nos  défauts  :  ÔC  celles  qui  veulent 
rafinerdans  une  profcfTion  dont  la  fmcérité  faitle  grand 
caradércjs'y  détromperont  des  abus  que  l'amour  propre  6c 
la  vanité  veulent  introduire  pour  faire  de  la  dévotion  un 
métier,ou  un  art  de  vivre  avec  éclat.  Ces  manières  pitoia-- 

'  hles  de  pratiquer  les  éxerciccsdu  Chriflianifme  ,  ctfsorai- 
^ns  à  la  mode  qui  ne  ferveur  qua  nourrir  l'imaginatioH 
des  efprits  foibles  y  font  condannées  ,  parceque  la  bonne 
oraifon  qui  produit  la  bonne  manière  de  fcrvir  Dieu  con- 
fiftc  a  connetre  fes  défauts  pour  les  corriger, la  volonté  du 

^Seigneur  pour  rcxccutcr,  la  vérité  de  (on  état  pour  s'y  pcr..* 

"fedltoner,  le  befoin  des  vertus  particulières  pour  les  em-^ 
bca0er  fuivant  les  règles  que  lefus-Chrifl  nous  en  a  laif- 

.iëes  dans  r£vangile,en  imitant  fa  vie  charitable ,  humble 
ibujjmitO'»  en  méditaao  ks  miAiéfCs- qu'il  â  coalosiiâés^ 

«y 
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pour  n'ôtrc  ralur,en  fréquentant  les  Sacrcmens  cju'il  a  éta- 
blis pôur  nous  comuniquer  ^  fa  gracc  &  Ta  pcrlonuc  ,  en 
s'éloignant  dcsocafions  ciu  mal;  &  atcndant  par  ces  beaux 
moïensquc  Dieu  nouscleve  s'il  lui  plait  à  un  état  plus  lu- 
blimedc  fpiritualité,  ou  de  contcmplation,quidoic  cepen- 
dant érrc  toujours  (uumis  à  la  conduite  de  ceux  qui,  tici^. 
nenc  fa  place  &:  qui  exercent  fur  nous  Ton  authorité. 

Les  perlonnes  Religicules  feront  inllruites  par  cette 
IcéVure  qu'il  y  a  grande  difcrence  entre  îa  pcrFcdion  du 
clojtrc  Se  celle  du  liccle  ,  qu'une  de  leurs  principales  obli- 
gationsclldc  travaill'jr  A  raquiiîtion  des  vertus  de  cornu- 
Haute,  &qucquclqucs  relevées  que  leurs  paroilTent  içsi 
vertus  parti  cul icrcs,cl  les  font  ou  j>cu  folides,ou  acompag- 
néc^  de  beaucoup  d'illufions  fi  elles  ne  fervent  au  bicu  corn- 
in(in,c'cft  â  dire  à  roKfervancedcs  loix,&dcsrcglclncsqui• 
^Oht^ainccmentctablisdans  chaque  Réitgion.  Puifqueqô- . 
tre  Seigneur  a  ibu vent  fufpcndu  ou  arrête  des  fav<$|]f«^<|uC:. 
S.Frânçotfc  recevoitdans  le  inonde,lorfqu 'elles  écoie^t  un 
petit  obftaclç  à  lexcrcice  de  Tes  fondions,^  à  la  régularité 
del  a  T  i  c  comû  m:  .Enfin  vousytrouvçrés(  Mes  clicrcs  Sceurs)^ 
Iç  véritablcerprit  des  fillcsdc  faintc  TUeréfequi  n*a  euau^, 
tre  deâein  dans  fa  reforme  que  de  donner  à  l'Eglife  unç 
cèfhpagnkd'ainesgénéreufêsfquip^roîtront devant  le  Sel*», 
gheur  armées  des  vertu  s  heroiques>  particuliérçQAeiit^ei  o-{ 
raifon  6c  de  lamottification^preftes  à  combatte  les.ennemM 
dtSfk  gloire  >  &  toujours  fermes  à  foûtenir,par  une  Cxaâp; 
a^ficâtioii  tà'  leurs  dé  voirS}  Je  zéle.des  hommes  Apoftoli- 
^ues'qifi  font  ocupés  à  la  converfîon  des  infidéJe^dçs  bé- 
fétiqués    &  des  pécheurs. 

:<)  avolkèqoe  v6tremodeftie  ma  impose  un  ûlencereftec**. 
tic^éox  furplufièuts  merveilles  qui  auroientfCÔfirméJa  mn-, 
tété  de  n  Atre  S.  par  celle  de  vôtrç  Monaftére»m9t4  op.fçaic 
affésqtre  toutes  les  maifons  dç  Caramélises  (ont  avMiQt  de,. 
✓  ^  Sanélniliresydc  Von  jugera  aîfémept  que  h  perfe^ioin  d^  la 
vâtre  doit  être  côfidérabletpuifque  le  Seigneur  y  â  conduit 
l^raaçoiiê  comme  dans  une  échoie  bien-  particuliifre  pour  la 
rendre  parfaite  félon  Ton  ccsur  en  fuivanc  vos  .exemplcsidc 
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:AUX  CARMEèl¥îi^  Hy,IGNP^4, 
▼kâBc Tous  les  lol».iûfcûdllès*y^^ 
^<>it  eoftttitné  ic  dïmii^ét  ttou  ctiofirs  rqi^ppfeac 

VE^hfc  j  car  iî  dahs  cicllc-tii  il  y  a  des  miflércs  c|u*jl  fiiur 
4:roirc,&  honoi^r,dcs  Sacr^mcns  qu'il  faut  pratiqucr,&  des 
ccrc  mon  les' qu'il  faut  obfcrv^r;  Atiffi  dans  la  vîe  des  amis 
de  I>icu,il  y  a  des  prodiges  qu'il  Faut  fimplcmcnt  admirer  , 
&  rcfpCLlcr,il  y  a  des  vertus  quHl  faut  étudier  &.  iiinccr,il 
y  a  enfin  des  pratiques  de  dévotion  qui  fervent  à  fbuccDir: 
ôc  entretenir  les  vertus.  Qiianc  aux  prodiges  dont  Dieu  à 
honore  Soeur  Françoifeou  les  autres  par  fon  crédit ,  je  les 
ai  tcllcmentdillribué  dans  le  cours  del'ouvragCjquc  le  lec- 
teur pourra  les  admirer  fans  cpnfulion.  Afin  de  le  rendre 
plus  édifiant  je  lai  partagé  en  fix  livres  ,  le  premier  traite 
de  fa  vie  dansrétattéculierjlcdeuxiémÇÏà  repréfcntedans 
rérat  réligieux,afin  que  rien  ne  manque  a  réclairciflcmcnt 
des  vertus  qu'elle  a  pratiquées  dans  l'un  6c  dans  rautre,le, 
troifiémceft  uniquement  emploïé  àIesdécouvrir,&  parce-!^ 
qu'elle  a  été  particulièrement  dévote  à  JefuStMarieJofeph,  . 
à  l'Ange  Gardien, & aux  amcs  du  Purgatoire, les  trois  der- 
niers fivres  traitent  de  ces  trois  de  votions, qu'on  ne  pourrOr 
pas  lire  fans  être  touché  du  défit  d'éprouver  quelques  uns 
des  fccours  que  nôcreSœurcn  a  reçus  par  rimitationdç<;6 
qu'elle  a  fait  pour  les  mériter.  Il  ne  me  rcfte  plus  (  Me!^  jÇÇC5, 
chetts  Saurs)  qukvousdçjÔAztïda 
Ibinsdemobten'ir  par  vos  prières  la  grâce  de  fcmp|^{K^fq . 
iàiieaiehtmon  état,&  à  Aiplier  le  Lcdeûrde  pardonpçr  le». 
Bonus  qui  fe  font  gliiTéês  par  nibn  abfence  >  ic  ks  corriger 
avant  ^uelire  Ttiuvrage^  le  m^cflimcrai  fort  Ibeurcus^  ^  j'^i 
iàcijlftità*  vos  déiîfs  K  au  fouhaît  cfespérfonnesqui  s'intç-. 
refTent  pour  Tbohneur  de  Dieu  ,  &  pour  rédificat^oo,  cia , 
pi^hain.C  cil  i  ces  deux  £nsquc  je*confacremon  crayaM^ 
&  je  le  (b^ècdietoUt  mon!  ;c<s^r  av.^gàsmç*dçjaia)i»9 
Euko^&dcinesSupéricurr^'  ,      .r  i  -,-0* 
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F.  M  ARTI  AUS  A  S».  PAULIN  O  ; 

PR^POSITU&<iE.N]&«.ALlS  FRATRUM 
CartncUt.,  Dili?kW&  Ç?"^"°Tjc  P°^i 

KMARTlAiilS  A  a»  PAUUNO  PR^P.GENERAUi 
F.DOMINICqS  ilB  OIB.SS.SEClt. 


'"'■''^f&^dtT^«^'^o£c  Dieu  cft  Eillci  «ax  qui  IW»., 
aux  amc$  dCvotes,  eues  7  «         q,ji  Ic  fuiTciH-Je  s  abandonncm  à 

comme  Ufccbnimtm^^^^^^^^^     ^fi^ï^'auv rc c^^^  ,  .ichccn  grâce,  « 

aconduutc  <;^»«^«»^W%^^^^P'bcncd»à.o^  .  quelles  prcnaront  fu.ct  d'ad- 
cnUeçs  CckftçspKv^njie  a^^  Confondre  nos  fagcs  Icloa  le  mc^o^e  par 

"        '  *  EJ^NDRE*  DÇS  ANGES  preniiec  de^icaw.aB^  Ca|m 

'  .  r.ALPHONSE(ic  la  Vifitatiôn  Carme  Dédl«l<ft 

'  i  î»to€Bfleur  en  Théologie  au  Copvoit^Ql^^ 


Nté.en  fauiiaé.ac  en  miracles,  iou  pcuc  d;rcquefç  livre  QUinjttt  H 

J^uVtoatc  rEgUrc.laqacllc  ny  "ouvcryk-jieje  «es  "^^^"'V*".^ 
marais,aca  fcs  pius  puu  Icaiimcoïs.  C'efUe TèmoigMg»  ^ fca doiat  «I^b» 

ce  i.jUillct  f M7*  •  y. IGNACE  DES.  ANDRE*  Caxmc Dccivaufl'c 

rrofcllew  e»  Tbç»logi^ 
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"ÎE  rouj-Ûgn4  F.CHARLES  G AUD  Maittc  <a  Tbcologic  de  U  faculté  ésPêsU,- 
ICoafetller»ae  Prcdicaccur  ordinaire  de  lA.UUUgieuxie  l'Ordre  des  F;Ktec  Piir> 

CBOMSrccrtific  aroir  vû,3f  acrcntîvcmcnt  lu  l'oarKafc  intitule.       x/e  d*  U  l'inent- 

son  fculcmcot  je  n'ai  rien  trouvé  qui  ne  foit  cov 
ftcniri  Ja  foi,auxboniictinaWrs,i:  i U do(îlriuc de l'Eglife  j  Miii  dcplasic  fUf*. 
dft  ouvrage  étant  rempli  de  dogmes  ftofoinds  >  d'avis  très  Chrétiens ,  de  rcilvtiofll 
tafief  h  UuoLCes*  le  tout  àvgnt  oet  ftvaaies  eniditiom*  de  la  hante  doâr ine ,  &  de  U 
Piété éïcmplaifc  de  Ton  authcur.Mon  fcnrimrui  crt.quc  pour  le  plus  giand  bien  du 
^tblk*  ruiilicc  rpititueliede  l'uit  d(  .l'autre  itxztSt  le  roulaeemenc  co  Dieu  de  l'état 
de  chacan.k  ouvrage  doit  mi*  fiwbf  b  preCTe  ,  J(  d«Huié  «tt  piibtic  *  feloà 
les  reglememSdb  Ûitt  STége.  EaUy  de<]Mi.  fàf  figtift  à  Chimberi. 

.  tr.CHARUSGAUO. 

V  .»Éii"  »,  ;  .h     >      ■   •    -ri;  I  *  •  -1  -  î  -  i'- 

I  ■ 

COtaiÉM  .ila  pl6  i  la  Providence  divine  de  donner  par  chaque  fiéde  des  perfon* 
nés  d'une  haute  fainteté  po«r  fervir  de  modeler  fut  leCquHs  le  refte  des  âdelles 
Ib  pdurroicnt  conformer.auflfî  dans  ce  dernier  a  i-elledooné  U  VinurAbli  Sœur  Fnm** 
fitf*  dê  Séùm  ftftfh  RtUgitmft  CMrmetitt.A&n  qu'elle'  fer  vit  d'exemple  que  nous  pour- 
rons imittr,  le  R.P.Michel  Ange  de  Sainte  FrançoTc  Prieur  des  R.  I'.  Carmes  Dc- 
chauûcs  de  Ch^mberi  en  a  décrit  iavie  li'une  Manière  firolids.ac  (i  utile  »  qvk  ù  le» 
il  fôoiialieer  qaVUe  ht  entre  les  mains  d'an  chacnn  pour  être  exciré  an«  exer. 
cices  des  vertus  qu'on  doit  pratiquer  fui vanc  Ton  état.  Quiconque  lira  cette  vie,$'ii 
e(t  fufceptibU  des  cendrcûcs  de  la  piété,fans  doute  qu'il  en  fera  émeu  ,  2Sc  qu'il  j 
prouvera  dequoi  admirer  les  prodigieux  efeti  qn'opere  lagrace  de  Dieu  dans  leg. . 
fuiamacs  qui  lui  font  dévoilées.'  Non -(atldnent  J  aptouve  cétoaVrage  puirqu'îL 
ne  contient  rien  que  d'ottodoze>  mais  même  j'en  confcillc  la  leAure,  tout  f  étai* 
édifiant  pour  la  fantificaiioD  des  Ames.  £n  foi  dequoi  t'arficoé  i^  i;^ 
vliér  téM.  iMlMiIflKlIlaii.  ^    '  f.'v  - 

EiALBERT  MAILLANS  Religieux  de  Tordre 
^Kwa  f<ech«failt  DoAeiiiv<l»  PVtl^" 


LA  vie  de  la  VencraMe  Seror  vrançoife  dé  5.  JoTeph  Rcligicnfé  do  lAétutkételléi 
Carmélite;  d'AvignÔ  écrit;  par  le  T.R.P.Michcl  Ange  de  fainte  pran^oifc  Prieur 
du  Couvent  des  RR.PP.Catmcs  Dcchauil'ccs  de  Chambcri.oe  contient  tien  de  con- 
CIriM  àlaYoiOnodoae  Bf  Axhomles  meOirti  mats  bien  plutôt  elle  cft  remplie 
de  tant  de  merveilles  de  la  grâce  divincift  de  tant  d'exemples  éclatans  des  pibs  fafa.* 
tes  vcrtusr&I'Auth.ur  la  ccritcd'une  minière  fi  édifiante,*  avec  des  réflexions  fi  in-, 
ûraâivcs,&  aâcdivcs,v]u'on  voit  bien  qu'il  e(i  pénètre  lut  -  même  des  lumières^  Se 
«ùvédel  erprit  ^n'il  jfcpteicnte,  8c  «pÊcixitâatc  n'cn>pcu^^cre  qafctret>«cite  à- 
toute  forte  de  pcifonnes  tant  féculicrcs  que  rcgulicres.les  uns  8c  les  autres  y  aprcn- 
dfonc  à  remplir  les  devoirs  de  leur  éttt  pour  leur  fantification  :  lis  o'v  trquvoronc 
qaedet  segks.ac  det  pratiques  de  la  plttf  foUiiePfécfi^atdelapltisceadrèdevOCfoit..' 
C'cft  ceque  fen  pcnfe  après  i'avoit  lâ  avec  autant  d'édification  que  d*ftplScacion.£a7 
£aideqnoi  j'ai  fignédans  aôue  Convciutde  ^iiaoçoisdc  Çhavbcduk  ^ijeiMiff... 

bSEBASTIEM  DU  PASOUIER  Religieox  Mfnear  ConwMfhOOM  4k 
•  XeAcm  Jabilé.ea  Xhçolo^i<c{»itïiiififiepBdB  la ^-  -  


PAr  Grâce  &  Piiviltge  du  Roy  ,  donné  à  Paris  te  i  i.  Janvier  i<î88 
Signé,  par  le  Roy  fon  Conlcil,  De  la  m  b  t,  Il  cft  pttmiià 
Antoine  BaiASS0N,dc  faite  impiimcr ,  veoiiie  &  dcïMilf  lift 
aivrtinnciilc  ,  ifiè  dê  ^mim,  Fratiçoiji  CémmUfi^^&Êi  9t  éà&0m 
toM  fiûfct  à^f  IiiipdnMttfi»  librBifCS.&^^  mtm  peilosnc»»  4  impcima^ 
6ire  im|>riiiier,veiiNdrc  ni4eUccr  (ous  quelque  prétexte  que  ce  foie ,  &  en 
gnellc  foire  &  manière  quecepuillc  cire  ,  ledit  livre  ,  fans  le  confentc- 
rocnc  diidic  B  r  i  a  s  s  o  n  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy  ,  durant  le 
temps  &c  efpace  de  huidt  années  entières  &  confccutives  ,  à  compter  du 
jour  que  ledit  livre  fera  achevé  d'imprimer,  à  Dcinc  de  raille  Uvrcf  4*â* 
incnde  ,  confifcation  des  Exemplaires  concuenkt^  ^  4e  fqas  déi^cns, 
4iôiniMgC9    ilKçito»aâiifî  qu'il  cil  puné  plosaa.loogdtns  rOngiciaU 

•'  jlte0ré  fur  le  Livrt  de  îa  Cmmummai  Hts  ZJhrtàrti  fît  fw^rMHrf 
âè  Pétris  U  i8.  fânvitr  i (S - 

^  •  ' '    'Achevé  4'icDpcicDec poui  U  picmieceiois U  i«Macs  168^  ** 


Jefimlie  le  loâciur  de  coriigci  les  fautes  â*ant  que  liie  l'onTragc.  îe-nc  llMiqiie 
qa<.celb«qoi  «Icettnc  par  elles  mdniet  les  f«u*tes  autres,  comme  chan;  cnicncs  de 
d>i^es,dc  point*,  de  lettres  .  &:  tk  mots  même. peuvent  fc  corriger  aiTémcrrt  par  la 
dirp©fitioo  de  ce  qtti  prcccde.cu  Àc  ce  qai  fuic,ce  foui  des  maux  prcf^c  taévitab(ci 
attx  Jmpicir»ou$doi«  les  A.ucHcurs  foat  abïèiKI»    .  •  / 
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r?.E .5   LIVRES   ET  CHAPITRES 


cqncenus  en  ce  Volume" 


I V  K  B  I.  La  vie  de  k  Vc-  CHAP.X.vlM»s«ffM«r  mfiif  ïr*nfotr, 

ncrablc  Sœtir  Françoi-  ««^/«M»  «*li4«v6*r«irf»#i 

1  CCat  ICCUlier.  ^  AUrtire.SainuThenfelHifiùt^éir  i, 

CtiM'.l.Dufuti,de  U  n*t(f»nce&its  pa-^  nurnsfién^ù  tlUdêH  itr*  «riifirw/è.p 

rfnsje  U  ^enerabU  Samr  Fr^f^ifi.^ag.i  CHAP.  XI  L  1*  tmtMifi  FrJ^Û 

CHAP.II.  Ki>jirf  Seigneur  beni:  Uf»mitU  txercê  dant  hfiiihitmtnt  dt,pmmt 

ou  Soeur  Franfoift  *fi  élevée  :  êUe  dmne  tjf  miraculeuftment  rncrhpmfée  p 

CHAP.  XÎIL  U  CM/egeur  de  frmnfotjk 


•  ii»nt  fon  et^MU*  dts  marques  de  ce  qu'el- 
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Çhap.VII.  La  providence  qui  veille  tou- 
jours fur  nos  bcfoiws  nous  a  donné  des  An- 
gcs  tutelaires  pour  nous  animer  à  U  vigi- 
iaruey  ces  faints  ejprits  d  lignent  s'affocier 
À  noui  dans  ncs  fattguesja  Vener.\blc$(tur 
Frtin  01  fe  a  épnuvé  l'un  çy  l'autre  bien- 
fait de  ^on  A'iic  Gardien.  p»§oi 
Chat. VIII.  Le  motif  que  les  faints  An- 

 ;  offices  ifs 

di  ni  efi  tîc  nous  cn^ttçni.r  Ix 


ges  ont  dans  les  bons 


u'ils  nous  ren- 

  voie  du  Ciel, 

l' Ange  G-rdien  fait  voir  à  la  l'en.  Soeur 
Franco!  fc  d  eu:-  ptrfonnrs  portées  en  triom- 
fhe  daHs  la  gloire  par  les  famts  Anges, 
0*  lui  rend  enfin  le  même  fervice.p.  yip 

LIVRE  VI.  Pc  la  Dcvotion  que  ta 
Vcn  SccnrFrançoifc  a  FaitParcfre 
dans  le  foLilagemcnr  des  Ames  du 
Piugifoire  Si  des  fiuits  qu'elle 
en  a  tires.  

CHkt.l-Lt  ccnfideration  des  feinet  que  fou- 


Ames  duPurgatoire  eft  une  très  mauvai  ft 
rparque  :  c'eft  au  contraire  un  caracier  do 
Prédeftinaticn  d'itrezelé  four  Us  foulager  '■ 
J>evote  pratique  de  là  V.S.ïrantoife  furtê 
fujet ,  etuelle  eft  fa  joie  au  sourde  la  me- 
moire  des  fidelUs  trepaffés,vi fions  admira* 
blet  de  plufieurs  fertdt  du  Purtatoir».  f  4 
Çhap.VII.  Les  dévots  de  U  (ointe  Viergè 
mentent  d'être  difttnguées  du  refto  des  fi" 
deUstOuJfi  bien  que  ceisx  qsù  ftnt  aftHio^*'. 
nez  à  UpafiopdfN.S. Plufieurs perfonnet  'i 
afaroifjent  à  la  V.S.  francoife  fortaas  d$o* 
Purgatoire,lefquelles  ont  été  SASfoées  far^' 
la  médiation  de  la  Saintt  yttrge,  f,j^y  ' 
Chap.VIII.  £,«  charité  qu  on  exerce  envers 
Us  Amtsdu  Purgatoire  mérite  auprès  de  ' 
N.S  de  i  fecottr s  miraculeux  four  detgui^i^ 
ri  font  corpor  elles, fft>  /pirituelUs.ou  femùla'i^'  ■ 
bles  nteffttét.tross  fameux  exemples  où  l»  ^ 
l*  V,  Setnr  Vraneoife  a  beaucoup  de  fari  ' 
prouvent  cette verit é.y.jf^ 
FIN.  DES  UVICBS  ET  CHAPITRES.  . 
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LIVRE  PREMIER. 

Lj  P'IB  DE  LA  yENBRABLB  SOEVR 
Françoifedi  S.  foffb  RiligUa/è'Cétrmiliie  nprejtmée 
•  dam  i*ctat  Stculur, 


CHAPITRE  PREMIER. 

.  •  '  ■ 

ptf  fêh  »  de  U  aaijfaitef^  ér  dts  fârem  de  lé  K  Se^f 

NTRE  les  marqnes  les  plus  fcn« 
(îbles  que  Dieu  peut  nous  donner  de 
Ton  amour  en  cette  vie  ,  celle  de  con- 
ferver  lur  la  terre  des  pcrfonnes  d'u- 
ne vertu  éclatante  doit  fans  doute  te- 
nir un  rang  confidcrablc.  Il  fembic 
qu'en  vain  auroit-i!  des  Prédicateurs 
de  fa  vérité  ,  s'il  n'avoit  des  imita- 
teurs de  ùl  faincecé ,  qui  publiant  par  leurs  adions  ce  que 
les  autres  aooncent  par  leurs  voix, portent  (fautant plus 
ëfîcacement  les  Fidèles  à  la  pratique  de  la  vertu  >  qo'on 
iè  laiâe  pbtôtpcrfuaderpatlçséxéplcs  que  par  h  partie^ 


5,  Vaïs  y  nêiffémi  de  Franfoife 

Les  éxercices  d'une  vie  vraimènc  Chrétienne  onc  plas 
de  force  que  les  diicoursles  plus  juftes  fur  la  piëcéiaulfî 
Tcxpérience  nous  aprend  que  Ci  quelquefois  on  a  peine  de 
réiifter  aux  raifbns  que  Tétoquence  humaine  anime  pour 
confeiller  le  bien>  on  peut  encore  moins  (c  défendre  de 
rimitation  des  peribnnes  que  nous  voions  agir  par  les 
mouvemens  de  la  grâce  «donc  la  conduite  aufli  £iinte  que 
familière  nous  enicigne  d'une  façon  plus  naturelle  >  Se 
plus  preilànte  la  mapiere  de  remplir  nos  devoirs ,  ic  de 
jpous  aquiter  de  nos  obligations.  Le  Sage  dans  fès  Pro- 
verbes compare  le  jufte  à  l'arbre  de  vie ,  parce  que  les 
œuvres  du  premier  ont  comme  le  fruit  du  fécond  la  ver- 
tu de  donner  la  fancé  aux  nations, &  de  réparer  les  dé- 
(ordres  que  caufe  l'impiété  dans  le  fiécle  :  de  forte  que 
nous  pouvons  apliqucr  en  faveur  des  perfonnes  ver- 
tucufcs  ces  paroles  que  l'Apôtre  a  tirées  du  Prophète 
Ifàie  pour  les  atribucr  à  la  foi  :  Si  le  Seigneur  n'avoic 
pas  laiiré  parmi  nous  une  femcnce  de  bcncdidions  que 
les  ames  choides  atircnt  fur  la  terre,  nous  ferions  enve- 
lopcz  dans  les  malheurs  de  Sodome,  &  femblables  aux 
peuples  de  Gomorre  qui  n*auroicnt  pas  été  détruits 
s'il  s'y  fut  trouvé  quelques  juftcs  ,  dont  la  confidératioii 
auroit  détourné  les  flots  de  la  colère  du  Tout-puifTant. 
C'cft:  la  confoîation  qui  nous  rcfte  de  la  compagnie  des 
jufbcs  de  trouver  dans  leur  vie,  une  corredion  qui  re- 
prime avec  douceur  nos  manquemcns  ,  une  leçon  qui 
nous  découvre  clairement  ce  que  nous  devons  faire  ,  6c 
une  exhortation  qui  nous  excite  puilTanmcnt  àfurmon- 
ter  les  obflacles  qui  peuvent  nous  empêcher  de  marcher 
avec  ferveur  dans  la  voie  du  falut. 

Toutes  ces  chofes  fe  rencontrent  dans  la  vie  que  f  en- 
treprens  de  dofuiec  au  piiblic  d'une  manière  fi  particu- 
lière »  ifac  je  pms  aflèorér  que  Ci  la  'Providence  çhoi(ic 
de  tems  en  tenis  des  perfbnnes  diferentes  pour  être  le 
modèle  des  diicscos  étais»  elle  a  hit  choix  de  la  vcne- 
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raUe  fisor  FnANiÇOisE  poar  im  on  éxemplaire  At  cou* 
ces  les  conditions ,  te  pour  apreodrc  autant  à  ceux  qui 
vivent  dans  le  inonde,  comme  â  ceux  qui  fervent  au  Sei- 
gneur dans  le  cloi^e,  que  la  pcrfeftion  n*^  pas  inac^ 
'  ceffible  comme  on  ieFimagine ,  puifque  unepauvre  fille 
embarafl*ée  dans  les  ocupations  de  fcrvance  9  ou  dans  les 
éxercices  laborieux:  de  ueur  conver(è,a  (çeu  donner  aux 
emplois  extérieurs  tout  ce  que  demandoit  robligatioa  * 
de  ion  état ,  fans  refîifer  k  la  vie  intérieure  ce  qii*éxi- 
geoit  la  faintcté  à  laquelle.Dieu  1  apelloit.  Iteft  vrai  que 
Dieu  Ta  prévenue  dés  Ton  enfance  de  Tes  benéditflions  » 
&  qu'il  l'a  tofijours  fbùccnuc  de  fa  main,  mais  c'cft  en. 
-  cela  qu'elle  fait  davantage  la  confufion  des  ncgligens  , 
puircjLic  toute  fl.vorifce  qu'elle  étoit  des  grâces  du  Ciel  > 
clic  n'a  pas  laifle  de  marcher  avec  beaucoup  de  crainte  > 
de  fc  moriifier  inccifanmenc,  &:  de  vivre  avec  autant  d'é- 
xaclitLidc  que  fi  elle  eut  été  la  plus  grande  pécherelTe  de 
la  terre.  La  Iccl'ire  de  cette  vie  ne  pourra  qu'être  très» 
utile  à  ceux  qui  la  feront,  non  point  par  la  curiofité  d'y 
remarquer  les  prodiges  ctonnans  dont  tous  les  Chapi- 
tres de  ce  Livre  font  remplis ,  mais  par  un  efprit  de  piété 
pour  profiter  des  exemples ,  qui  y  font  décrits  ,  &  fe  con- 
vaincre de  ces  deux  grandes  vcritez  ,  qu'il  n'eft  rien  de" 
plus  glorieux  que  de  s'atacher  au  fcrvice  de  Dieu  ,  qui 
làit  rccompenfer  fi  abondanment  le  peu  qu'on  fait  pour 
fon  amour  j  &  que  fi  nous  fommes  fi  éloignez  des  fa- 
veurs que  nous  admirons  dans  quelques  juftcs,c'efb  que 
nous  nous  en  rendons  indignes  par  nos  infîdclitez ,  car 
les  tréfors  du  Seigneur  n'étant  pas  diminuez  ,  non  plus 
que  fcs  bontez  ,  il  tft  toujours  prêt  A  les  répandre  fur 
ceux  qui  s'y  difpofentpar  une  vie  auffi  humble,  &aii(Ii 
pure  que  l'a  été  celle  que  je  vais  décrire  le  plus  fînccrc- 
menc  qu'il  me  fera  poinble  pour  ne  rien  dérober  à  la  vé« 
jrité  ^ni  à  la  beauté  de  fon  Hifloire.  .  . 
.LfiPaïs  de  la  V.  S  .Franiîoife  cft  un  vîlage  apelié  Bo-' 
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4  ^  Païs  nmJpMct  de  St,  Franfcifi. 
fift^dans  le  Bugei qui eft  une  petite  Province  ou  Sei- 
gneurie fn jette  autrefois  à  la  domioacion  du  Duc  de  Sa- 
voie, mais  depuis  le  commencemenc  de^ce  flécle  uoie  à 
la  Couronne  de  France.  Elle  vint  au  monde  le  premier 
jour  de  Tan  mil  cinq  cens  quatre-vingcs-neuf.  Ce  qu'il 
y  eut  d'admirable  dans  fa  nailTance,  nit  que  le  Ciel  fît 
conoître  à  fa  mére  quelle  en  avoic  receu  un  enfant  de 
benédidion  par  la  faveur  excrordinaire  qu  il  lui  fit  de  la 
délivrer  non-feulement  dans  fà  grofTefle  des  incommo- 
ditez  quelle  avoir  éprouvées  au  fujet  des  deux  autres 
précedens ,  mais  encore  de  l'éxçinter  des  douleUrs  dans 
Tes  couches  »  d'une  manière  à  ne  lui  pas  laiiTer  lieu  de 
douter  que  ce  préfènt  Que  Dieu  avoit  fait  à  fa  famille 
ne  fut  tres-piécieux  à  fes  yeux  >  &  que  la  vie  de  cette 
fille  ne  fut  un  jour  féconde  en  prodiges ,  dont  le  pre- 
mier pas  dans  le  monde  étoit  acompagné  de  merveil- 
les. La  mére  qui  n'ignosoit  pas  1  obligation  que  toutes 
ont  d  ofrir  de  bonne  heure  i^urs  enfans  à  Dieu  en  fit 
aufii  -  tât  un  fàcrifice  à  fà  Divine  majeflé  pour  entrer 
dans  les  defTeins  de  la  providence  qui  marquoit  par  de 
fi  belles  circonfbinces  le  choix  qu'elle  avoit  fait  de  ce 
vaifleau.  Elle  la  fit  porter  fur  les  fonds  batifinaux  dans 
l'Eglife  de  S.  Martin  du  vilage  de  Dortan  ,  duquel  dé- 
pend celui  de  Bona  ,  oii  la  petite  reccut  avec  la  qualité 
d'enfant  de  Dieu  le  nom  de  Françoife  qui  lui  a  été  con» 
fervé  dans  la  Religion  :  Dieu  le  permeccanc  ainfi  pour 
faire  conoître,que  puirquc  elle  ne  changeoit  pasdevie 
en  changeant  d  ecac,elle  devoit  toujours  paroitrefous  le 
mcmc  nom  ,  &  que  la  grâce  de  Tinnocence  n'aiant  pas 
été  interrompue  dans  Ion  ame  ,  la  deuxième  profefiion 
qui  la  dcroboit  au  (îécle  pour  latachcr  inviolablcmenc  à 
Dieu  étoit  pour  elle  comme  un  Sacrement  de  Confirma- 
tion ,  ou  du  moins  une  fuite  de  la  première  pr^fcilion 
par  laquelle,  elle  avoit  renoncé  au  dcmon. 

Ses  parcns  ccoicnc  plus  riches  des  biens  du  ciel  que 


Lhre  F.  Chtfitre  L  ^ 
deceuxdelaibtcaiic,ron  pére  qui  5'ocupoit  k  cplciver  luu 
fflcme  quelques  terres  qui  luiaparccnoicncsVpcHoic  Phi- 
lipe  Monec  >  parent  du  fameux  Phi  libère  Monet  de  la 
Compagnie  de  lefus  «  dont  le  nom  eft  fi  célèbre  en  Fran-t 
ce  par  its  dodes  ouvrages.  Sa  mére  fe  nommoit  laque- 
line  Meignier  ,ils  eurent  trois  en&ns,  une  fille  qui  porta 
le  nom  de  Perrone»  un  fils  à  qui  on  donna  celui  de  Be- 
noit i  &  Françoise.  Quoi  que  les  (ccrets  de  la  Providence 
((Ment  iffipénétilgibles  fingulieremenc  pour  ce  qui  regarde 
leiàlut  des  particuliers ,  à  quoi  tout  le  refte  eft  ordon^ 
né  t nous  avons  néanmoins  qes  éxemples  fitmilier^  qui 
"  nous  fi>nt  juger  ,  que  comme  elle  veut  qu'il  y  ait  des 
peuples  dans  le  monde  tous  confàcrez  à  fbn  (èrvice  > 

Qu'elle  permet  que  quelques-uns'  en  ibient  toùt-à-fâit 
toignez  que  d'autres  ibient  partagez  dans  leur  culte  1 
ainu  en  eft-ifdes  familles,  dont  lesoines  femblables  aux 
médians  arbres  ne  portent  aucun  bon  fruit  >  6c  ne  (ont 
deftinées  que  pour  le  feu  :od  en  voit  d'autres  que  Dieu 
femble  avoir  partagées  avecle  monde,  &  deiq n elles felou 
le  langage  de  rEcriturcil  en  prend  un  ,  6c  lailîc  Tautrc  : 
mais  il  y  en  a  de  plus  heureufes,  qu'il  fe  dévoue  toutes 
fans  aucune  exception.  T^llc  fut  la  famille  dontjfjparlc 
compoTée  des  cinq  perfonnes  que  je  viens  de  nommer  , 
qui 'vécurent  &:  moururent  fore  ChrctienncniciiC.  La 
iiKic  en  montra  la  prcmicre  le  chemin  ,  après  .s'y  ctrc 
faincement  difpoféc  elle  palTa de  cette  vie  à  une  meilleure 
fîx  mois  aprc:>  la  naillancc  de  Françoife.  Le  pére  aiant 
vécu  environ  fix  anî>  avec  une  féconde  fcmmcanff  picu- 
femcnt  qu'avec  la  première  ,  laiiFa  ces  troi.s  jeunes  enfans 
fous  la  tutciie  d'un  bcau-frcre  ,  par  une  mort  fi  prccipi- 
'téc  qu'elle  ne  lui  donna  pas  le  tems  de  pourvoir  à  fcs 
afaires.Le  Seigneur  qui  prend^aifir  d'être  apellc  le  pcre 
des  orphelins ,  prit  U4i  foin  particulier  de  ceux-ci ,  il  les 
jfit  fortirde  leur  païs  natal  ,  6c  les  traitant  en  véritables 
ifraeliccs  il  les  conduific  dans  des  terres  écrangeces  pour 
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les  faire  entrei-miraculeufemencdans  la  terre  promiièaux 
juiles.  La  fille  aînée  fuivant  les  atraits  de  fà  vocation 
{at  mariée  dans  la  ville  de  S.Claude  dans  la  Comte  de 
Bourgogne  à  uu  Sculpteur  »  qui  s'ala  enfin  établir  à  To- 
lofe.  Par  tout  elle  Te  comporta  fi  vertueufcmentjquc  fk 
'mort  répondant  à  la  bonté  deià  vie  »  elle  donna  dans  l'u* 
ne ,  2c  dans  l'autre  des  ourques  d'une  véritable  prédc- 
ilinée. 

Dieu  qui  apelloit  le  fils  à  un  état  plus  augude  rendit 
anfïl  fa  vie  plus  éclatante  :  il  le  prévint  des  Ton  enhincc 
de  grâces  fi  cxtrordinaires  que  le  feu  fàcré  qu'il  avoic 
enfermé  dans  ibn  fein  ,  ne  put  être  long-tcms  caché  ^  on 
le  voioic  tout  jeune  qu'il  étoit  uniquement  auché  aux 
éxetcices  d'oraifon ,  &  de  mortification  :  La  Providence 
le  difpofànt  par  le  martire  volontaire  de  la  pénitence  à 
celui  que  les  Infidèles  lui  dev.oient'^ire  fbufrir  pour  la 
foi.  Les  pratiques  ordinaires  de  riguenr  étant  trop  dou«> 
ces  pour  ion  zélé ,  il  cherchoit  tous  les  jours  de  nouvel-  ' 
les  inventions  pour  éteindre  fà  fbif  infaciaUe  des  fou* 
firances,  il- avoir  àpeineateint  l'âge  de  dix  ans  ,  que  fe 
dérobant  à  la  fbcicté  du  monde,  il  fe  retira  au  gros  da 
l'hiver  dans  une  chapéle  de  S.Romain ,  (ituée  fur  la  crou^ 
pe  d'une  montagne  couverte  alors  de  ncges ,  qu'il  traver- 
Ul  les  picz  nuds.  Ce  fut  dans  ce  S.  tabernacle  qu'on  trou- 
va ce  petit  Séraphin  après  un  jour  cC  demi  de  recherche- 
le  corps  immobile  comme  une  flatuë  ,  mais  l'erpric  ravi 
en  Dieu  par  fa  contemplation.  En  ce  même  tcms  Nôtre 
Seigneur  voulue  fe  fcrvirdclui,  pour  délivrer  des  flam- 
mes du  Purgatoire  l  ame  de  fon  Pcrc  ,  qui  .s  aparutàliii , 
pour  lui  déclarer  ,  qu'il  n'en  dcvoit  forcir  que  lors  qu'il 
5c  fcroit  fait  Religieux.  Cette  vifion  t h uiable  jointe  à 
l'ardent  déiir  cju'il  avou  conceu  pour  la  vie  religicufe  le 
fit  refoudre  à  exécuter  fon  dcOein  ,  il  le  fixa  fur  la  Com- 
pagnie de  Jefus  dont  les  Supérieurs  à  qui  il  en  demanda. 
1  encrée  rcavoicrcnt  à  Moulins  où  il  rcccuc  i'iiabit.  d£. 
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Frérc  Coadjutcur.  La  haute  cflimc  qu'il  imprima  de  fà 
vertu  fit  qu'on  le  dcftina,  quelques  années  apré:»  Ton  no- 
viciat pour  acompagncr  cinq  Religieux  de  cet  illuftrc 
corpsaux  mifiîons  des  terres  neuves >  Il  vmc  à  Lion  join- 
dre fes  compagnons ,  £c  ce  voiagc  lui  ocafionna  quelques 
conférences  avec  fa  focur,  dans  Icfqucllesrun  éc  l'autre 
s*exciterct  àctrc  toujours  fidclcs  dans  le  fervice  de  Dieu 
Avec  cette  conlolation.il  partit  pour  le  Canada  ,  oii  il 
confomma  glorieufcmcnt  louvragc  de  Ton  falut  par  l'é- 
fufion  de  Ton  fàngpour  les  intérêts  de  Jésus  -  Christ. 
Un  jeune  hommede  la  connoiflance  de  Sœur  Françoifc 
natif  da  Bourg  de  S.  Rambert  ,&  communément  apellc 
Je  cadet  de  S.  Jean  qui  s'ctoic  joint  à  cette  troupe,  mais 
par  un  motif  de  curioficc  ôc  de  commerce  j  à  Ton  retour 
il  raconta  à  la  l'œur  comme  témoin  oculaire  que  fon  frérc 
ataché  par  les  Barbares  à  un  poteau  ,  perce  de  coups  de 
lances ,  avoir  continuellement  en  bouche  le  facré  nom 
de  Jésus  ,  les  yeux  élevez  au  ciel ,  &  que  fa  face  qui 
auparavant  ctoit  exténuée  par  Tes  auftériccz ,  devint  trcs- 
bellc  dans  les  fuplices  ,  &:  refta  enflaméc  jufqu'à  ùl 
mort.  Il  ne  fâifoit  jamais  le  récit  du  triomphe  de  ces  ûx 
glorieux  Marcirs  qu'avec  profuiîon  de  larmes, plaignant 
(on  malheureux  fort  de  négotiant  qui  l'aianc  mis  en  quel* 
que  conddération  parmi  ces  infidèles ,  lui  avoh  déiobé 
une  fi  belle  ocafion  (de  gagner  le  ciel  comme  les  aucrei; 
par  la  couronne  du  manire. 
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8      Dieu  bmt  U  famille ,  &c*  aparition  Je  fi  mére. 


CHAPITRE  SECOND. 

I^c/rc  Seigneur  bénit  U  famrlU  okFfMnçoife  cjî  élevée  :  elle  donne- 
dam  fon  enfatàce  des  mAfqites  de  ee  qu'elle  doit  être  un  jour^ 
Sa  }nért  lut  aparort  glcrteufe ,  dr  et  ne  vrflon  la  fort; fie  d.ms 
U  réjolution  quelle  ^  frife  de  fe  retirer  de  la  fAmiliarité  dei 
autres  enfans» 

Quelque  jiifle  que  fcmble  l'iitachemcnt  qu  on  peut 
avoir  pour  les  parcns  il  cil:  bien  Touvcnc  un  obfta- 
clc  à.  raqiiilicion  de  la  venu.  ]c  ne  commencerai  d  être 
bien  pur^diloïc  David  ,  que  lorlquc  rinclinacion  pour 
les  miens  celîera  de  me  dominer.  C'cft  par  la  bouche  de 
ce  S.  Roi  que  Dieu  exhorte  l'ame  qu'il  veut  rendre  digne 
de  fcs  faveurs  d'oublier  ll>n  peuple  ,  &  la  mailon  de  ioa 
pcrc,  pour  la  faire  entier  dans  une  clpece  de  lolicudc  , 
ùh  elle  foit  en  état  de  concevoir  Icb  veritcz  divines  iôc 
qui  cft-ce  ,  dit  îfaïe ,  que  le  Seigneur  enfeigncra  finoa 
ceux  qu  il  levrera  des  douceurs  du  lait,  &  qu'il  détache- 
ra de  la  mamelle  ?  Voila  quelle  a  été  fa  conduite  à  Tc- 
gard  delà  V.  Sœur  Françoifc  ,  la  fublime  pcrfeclion  à 
laauelle  il  vduloit  l'atirer  demandoit  qu ^1  linilruiOc  lui- 
niemc^(cc  qu'tl  a  Fait  véritablement  comme  nous  le  di- 
rons en  fon  lieu  )  il  la  décacha  pour  cet  éfec»  de  1  arracha: 
j)our  ainli  dire  des  bras  de  fes  parens  auparavant  qu*e]lê 
en  put  refTentir  &  comprendre  les  tendreifcs.  La  mort 
de  (k  mérc  qui  la  quita  n^atant  encore  que  fîx  mois ,  fut 
le  prélude  ou  la  prophétie  de  1  eloignemenc  oà  il  la  mic 
enfuite  pour  toutes  les  chofes  du  monde  ,  qui  auroienc 
été  capables  d'altérer  la  pureté  de  fon  amour  :  la  pro- 
pre fœur  delà  défunte  laiant  prife  fous  fa  garde ,  cprou- 
Ta  fans  délai  combien  écoit  agréable  à  Dieu  la  charité 
j^aelle  éxerçoit  fur  ianiéce»  car  au  lieu  qu  auparavant  à 
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peine  avoic-elle  du  lait  pour  la  nourritore  de  fon  dis  ainé 
qu'elle  alaicoic  encore ,  elle  en  eue  délors  pour  lun  ,  Se  l'au- 
tre abondanment  autant  de  tems  qu'elle  voulut  leur  en 
donner. 

Ce  ne  fut  pas  là  le  (èul  témoignage  que  le  ciel  rendit  en 
flu'cur  de  la  petite  Françoife  ,  elle  devint  à  l'égard  de  la 
maifon  de  fon  oncle  dontle  nom  étoit  Maignier  ce  que  fnc 

TArciic  du  Seigneur  à  l'égard  de  celle  d'Obcdedon ,  c'cft- 
à-dirc  une  loiirce  féconde  de  bcnédiclions ,  car  fans  làire 
mention  de  pkdîcurs  grâces  particulières  qu'elle  y  atira  , 
cette  famille  fut  richement  rccompcnfce  dans  la  perfbnnc 
de  deux  t\\s  qui  avoient  été  élevez  avec  leur  couiinc  ,  Se 
iquc  Dieu  enrichit  de  rares  talens.  Le  premier  qui  s'apelloic 
Denis  s'ctant  introduit  par  des  voies  admirables  dans  la 
Cour  de  Savoie  pour  y  écrire  fous  les  Secrétaires  du  Prin- 
ce s'y  comporta  avec  tant  de  fagcfTc  ,  que  Charles  Ema- 
lîuel  I.  qui  rcgnoit  en  ce  tems -là,  l'honora  de  fon 
eftimc  jufques  à'ie faire  fon  Secrétaire  du  cabinet,  &  afin 
qu*il  put  foucenir  cet  emploi  avec  tout  Téclat  qui  répon- 
dit à  fon  élévation  ,  il  lui  fit  époufer  une  tres-rjche  héri- 
tière d'un  Comte  Piémontois.  Ce  favori  fçcut  fi  bien  pro- 
fiter des  avantages  de  fi  fortune  ,  qu'il  triompha  par  fa 
prudence  ,  de  par  fa  douceur  des  perfecucions  que  l'en- 
vie lui  avoit  fufcitées  ,  &  s'établit  fi  gloricufemcnt  dans 
l'eftimc  qu'il  s'étoit  aquifc  auprès  du  Duc,  qu'il  rcceut  tou- 
jours de  fon  AltciTe,  Se  de  fes  fuccellcurs  les  mêmes  té* 
moignagesde  procedion  ,5c  de  boncé  3  Ci  bien  que  Cz  terre 
aiant  été  enfin  érigée  en  Comté,  il  a  été  depuis  ce  tems- 
U  toûjours  confideré  fous  la  qualité  de  Comte  de  la  Val:* 
maigniere.  La  Providence  ne  fut  pas  moins  fiberale  en- 
vers le  fécond  qui  s'apelloit  Anfelme  ,  qui  a  été  poulTé  à 
des  ofices  trcs-importans  dans  la  même  Cour ,  où  il  a  fût 
éclater  fon  mérite  avec  l'aprobation  univerfèlle.  La  gran- 
deur mondame  n^a  pas  produit  dans  eux  fe  miferableélèc 
qu'elle  opère  dans  preique  tous  ceux  ,  qui  pâflant  d'une 
cooditioâ  mediocce  i  une,  phis  Felcvée ,  ou  plus  heorcu»^ 


I  o  Dieu  hetih  la  fam'tUt ,  ôcc.  aparttton  de  fa  mère, 
£c  fe  perfuadenc  aifëmeac  qu'ils  onc  droic  de  ne  plus  ic 
connoicre  >  &.  d'oublier  ceux  qui  rcilenc  dans  la  poufiiere, 
quelque  alliance  qu'ils  aienc  par  enlècnbie  >  ils  ont  toû tours 
reconnu  Frani^oi fc  pour  leur  parente ,  quelque  méprifable 
qu'ait  paru  fa  condition  aux  yeux  du  monde»  &  faifânc 
plus  de  cas  des  tréfors  céleftes  cachez  dans  fou  ame  >  que  ' 
•de  cous  ceux  de  la  terre  dont  elle  étou  dépourveuë  j  ils 
onc  a  voilé  que  (à  compagnie  leur  avoic  itè  de  grande  uti- 
lité ,  réddans  par  ce  moien  au  correnc  impétueux  de  la  va- 
nité qui  entraîne  prefquecoutle  monde ,  &  qui  n'épargne 
que  les  ames  généreoiès.ou  vraiment  Chrétiennes ,  parce 
que  celleSi^ci  fondent  leur  dicernement  en  cette  matière 
fur  le  bon  mérite  qui  naît  de  la  vertu  >  au  lieu  que  les  ai»- 
très  n'ont  coutume  de  diftinguer  les  gens  que  par  la  qua- 
lité trompeufe  de  pauvre  ou  de  riche  >  rendant  de  cette 
£>rte  leur  jug^ement  tout'à-6it  opofé  i  la  (àinteté  de  celui 
de  Dieu  qui  (  comn!ie  dit  TApocre  S«  Jaques  }  a  choiû 
ceux  qui  font  pauvres  dans  le  monde  pour  ttxt  riches 
dans  la  foi  ,6c  héridersd«iKoiaume  qu'il  a  promis  à  ceux 
..qui  l'aiment. 

Il  n'cft  pas  dificilc  de  pcnfer  quelles  étoient  les  profu- 
sions du  ciel  à  Icgard  de  Françoife,  puifqu'il  étoit  iî  ma- 
gnifique envers  les  ancres  à  fa  condderation ,  il  vcrfa  dans 
Ion  cœur  une  rofcc  divine  qui  fit  croitre  cette  jeune  plan- 
te au  delà  de  Ton  âge  3  elle  ne  commença  pas  plucoc  A  ic 
tenir  fur  Tes  picz  qu'il  l'a  fit  marcher  A  grand  pas  dans  le 
chemin  de  la  perfection  :  on  voioit  avec  étonncment- par- 
nu  les  foiblcffcs  d'un  enfant  reluire  la  force  de  la  grâce  . 
ceux  de  fes  parens  qui  jugeoient  de  fa  conduite  par  une 
vue  plus  pure  connoilîbient  clairement  que  Dieu  la  pré- 
paroic  par  de  fi  beaux  commencemens  à  des  grandes  iui- 
tcs.  Sa  dévotion  fut  excitée  par  la  vue  de  fa  mcre  qui  lui 
ap.irnc  éclatante  de  gloire,  &  qui  après  lui  avoir  manifefté 
de  la  parc  de  Dieu  quelques  grâces  donc  il  vouloir  l'hono- 
rer,  entre  lefqucUes  elle  l'aficura  que  la  fainte  Vierge  lui 
fifijBdtoii  Iica  .de  mère  Utt£  qu'elle  ieroit  en  ce  monde» 
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qiieiie  dévoie  {c  mctcre  (bus  ùi  tutelle,  &c  en  efperer  tou- 
te Ibrce  de  kivtuxs  > après  avoir  dis  je  animé  ià  cherc  fille 
par  un  faine  cntrccicn  ,  &:  lui  avoir  donné  ik  benediâion, 
elle  la  iaiâacooiblée»  ^  embrafée  de  i  amour  divin  autant 
qu'an  enfant  de  quatre  aos  en  étoic  capable.  Le  bon  éfcfi 
que  produiHt  cette  aparicion  e(l  on  cémoigoage  inconte- 
ftabie  que  Tcfprit  fcdudeqr  n'y  avoitaacune  part ,  car  à  la 
vue  d'un  fpcdacle  â  charmauit  Françoife  fe  femit  fi  fore 
pénétrée  des  iaioces  ardeurs  »  qu  elle  conccut  un  violeoc 
déiir  de  chercher  de  toutes  (es  forces  la  véritable  gloire, 
dont  cUc. avait  cin  échanciiian  devant  Tes  yeux,  &  parce 
quel  amour  divin  àk  de  l!ame  dont  il  a  pris  poiTefiion ,  ce 
quele  feu  iâic  de  lot  quand  il  eft  mis  dans  la  coupelle  oà 
u  ie  .ftparc  de  tous  ics  autres  métaux  »  &  de  tout  ce  qui 
xi*cft  P^s  pur  oriH  opéra  ce  prodige  dans  die ,  lui  donnant  - 
Boe  force  inclination  de  fo  ièvirer.de  la  compagnie  mcmc 
de  (èsfooiblables.  •  ^  . 

Lorique  S.Ietn  dans  fou  Apocalipfo  fiiît  la  de/cripcîon 
de  Ja  leruialem  célcfte  ,  il  dit  qu  elle  eft  formée  du  pliri 
pur  or  ,  leru/àlem  cil  le  iîmbole  de  VAmc  où  Dieu  fait  fa 
demeure ,  Ja  pureté  de  l'or  fignifie  celle  que  produit  la  cha- 
rité :  Vous  devez  ècrc  (  difoit  l'Apôtre  aux  Corinthiens  ) 
le  temple  du  Dieu  vivanc ,  de  la  manière  que  le  Seigneur 
la  déclaré  par  fcs  Prophètes ,  parce  que  je  demcuicrai  en 
vous  ,  je  marcherai  parmi  vous ,  je  ferai  votre  Dieu  ,  vous 
ferez  auiîi  mon  peuple  ,  je  veux  que  vous  vous  écartiez  de 
la  focicté  des  intidcles ,  que  vous  vous  fcpariez  de  la  con- 
veriation  des  pécheurs  i  &c  que  vous  vous  éloigniez  de  tout 
ce  qui  peut  vous  fifuillcr  :  pour  lors  je  vous  recevrai  à  bras 
ouverts  ,  je  vous  donnerai  toutes  les  marques  d'un  bon 
pére,  6c  vous  coniidcrerai  véritablement  comme  mes  en- 
fans.  Françoifc  aiant  compris  ce  commandement  qui  lui 
fut  intime  dans  le  fonds  de  fon  ame,  fc  réfolut  pourévitcr 
les  ocafions  du  mal  qu  elle  ne  pou  voie  pas  encore  bien 
cOnnoitre  >  de  fe  priver  des  jeux  ,  àc  des  divertii&meoa 
«cdinaires  aux.  enaas  %  &  dcmhraflcc  la  folitude  pour  vis» 

&  1  j 


Digitizeu  Ly  Cju^-'^aiiL 


ï  %  Dieu  bénit  la  fâm'iUe ,  &c.  aparlt'wrj  de  fa  mire, 
vrc  uniquement  A  Dieu.  Dans  la  famille  oii  elle  ccoic  éle- 
vée on  i'ctonnoic  de  la  voir  fi  circonfpcclc  en  toutes  cho- 
fcs  ,  on  atribuoit  à  la  foiblefl'e  ou  à  la  ihipidicé  de  Ion  cf- 
pric  ce  qui  ctoit  la  véritable  marque  de  celui  de  Dieu, 
parce  qu'on  ne  pouvoir  pas  s'imasiner  qu'elle  eut  à  cet 
âge  fi  tendre  des  motifs  aufii  relevés  que  l'étoieiK  ceux  qui 
Ja  faifoicnc  agir.  Oo  Tinterrogea  divcrfement  pour  dé- 
couvrir ce  qu'il  y  avoit  de  miftcricux  ou  de  caché, 
mais  elle  ne  répondoit  aucre  chofe  H  non  qu'elle  vouloir 
être  feule  »  &  qu'elle  ne  prcnoit  plus  deplaiHràconvericr 
avec  perfonne.  11  eft  vrai  qu'elle  raconta  à  fa  tante -la  vi- 
£on  qu'elle  avoit  eu<{  de  fàmére»  &  coures,  les  cif:con&an« 
ces  qui  la  voient  acompagnéc  ,  cette  femme  néanmoins 
n'en  fit  pas  plus  de  cas  que  d  un  fonge  qui  avoit  fait  une 
forte  impre(iion  fur  cet  enfant. 

Comme  les  ignorans  ne  jugent  de  ce  qui  fe  paflè  dans 
les  autres  que  par  leurs  fàufles  lumières  »  on  tout  au  plus.- 
par  leur  expérience  ^  &  que  leur  nombre  par  un  defbrdre 
inévitable  eflexcefiif  »  U  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  y  a  fi 
peu  de  fblidicé  dans  les-  jugcmens  que  font  les  bommes  : 
Ne  jugez  pas  félon  la  face,  l'extérieur,  ou  l'aparéiice,  mais 
faites  un  jugement  yaSkc  ,difbit  le  Fils  de  Dieii  aux  Iniû^r 
lajuflicc  veut  qu*on  regarde  les  chofcs  en  elles-mêmes  \  8c 
fuivant  que  Dieu  les  con(idérc,à  parler  dans  le  fens  de  l'E- 
criture ,il  faut  juger  non  point  par  la  face  des  créatures  , 
mais  par  celle  de  Dieu,  c'eft-à-dire  par  la  véricc  donc 
nous  avons  un  écoulement ,  &  une  participation  ,  c'eft  ce 
que  le  Prophète  Roi  fignifioit  par  ces  mots,  Faites  ô  mon 
Dieu  que  mon  jugement  forte  de  vôffc  fâcc  ,  que  vos 
yeux  examinent  mes  juft:iccs,car  je  faique  vous  fcul  ne 
vous  ari  êtcz  pas  à  la  fupcrficie ,  mais  vous  entrez  dans  le 
fonds  du  cœur  où  vous  découvrez  au  milieu  mcxiie  de  la 
nuit  tout  ce  qui  s'y  paile.  Si  cette  manière  de  juger  doit 
s'obfervcr  dans  les  chofes  ordinaires  ,  on  le  doit  à  plus  for- 
te raifbn  dans  les  divines,  &  touchant  les  ouvrages  de  la 
.  graçe.  A  coAÛdcxer  rejuéricur  d'u9  cn£u2C  de  quatre  ans  » 
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qm  poiirroit  fe  pcrfLiader  qu'il  fut  capable  des  revclations 
éc  des  icci  Lts  de  Dieu  ?  mais  a  regarder  la  vertu  delà  grâ- 
ce en  elle-même  ,  qui  peut  également  abailFer  les  grands  à 
Ja  limplicuc  des  enfans  ,  &  élever  les  petits  à  la  fcicncc 
des  grands  ,  il  n'ell:  plus  diticilc  de  le  comprendre.  Au 
contraire  j  ay  moins  de  peine  à  m'imaginer  une  jeune  fil- 
le ,  que  le  péché  n'a  pas  encore  osé  ataquer  portée  par 
rimpetuonté  de  lamour  facrée  à  des  adions  qui  cienncnc 
de  lexcélcoce  de  leur  principe  *  que  de  me  repréfeticer 
une  perfonne  >  qui  après  avoir  cxperimcncé  par  les  dou- 
ceurs ,  àL  le  repos  de  fa  confcience  >  qu*il  n  e(i;  jricn  de  plus» 

.  auguflequc  de  marcher  dans  la  vQie  du  Seigneur,  feUir^r.  ' 
fe  néanmoins  aler  à  cet  état  indigne  de  la  raifon  ,  jufques  ^ 
{c  Éûre  Tefclave  des  pafllonsles  plus  brutales.  Ce  qui  char -^^ 
ma  le  grand  Auguflin  fut  que  la  vérité  qull  ckerchoit  fe' 
donnai  cônoicre  à  lui  dans  la  perfonne  des  jeunes  eqfans  de, 
coutfèxe  quipratiquoient  avec  facilité  ce  qiù  lui  paroi  {Toic. 
comme  împoÛible.  Elle  lui  difôic  incérieuremenc  :  Quoi  i 
Auguflin.  ne  pourras -eu  pas  ce  que  tant  de  jeunes  per-. 
fennes  onc  embraffé  avecplaifir  ?  il  ne  mic  pas  e;i.  doute. (î 
«elks  le  pouvoienc/oe  n'etoic  pas  ce  qui  larr^tpit^il  ju« 
geoic  déjà  aucrement  de  la  grâce  qui  le  rend  d  autant  plus 
admirable  que  les  fujets  ou  elle  opère  femblene  y  avoir 
moins  de  difpofition.  Ainlilorfque  la  grâce  eut  infpiré  i, 
n^tre  Françoife  d  être  éloignée  des  créatures  «  elle  lui  don^. 
aa  le  courage  pour  le  mettre  en  éxécution  5  en  éfet  elle^  % 
Alt  fi  forcement  déterminée  qu  on  ne  put  jamais  gagoeif  - 
fur  fbn  efprit  ni  par  càrefl*es  ni  par  menaces  de  la  -êire 

.  coucher  avec  qui  que  ce  fut ,  il  Él\vl%  céder  i  la  réfîdancc 
qu'elle  y  aporta ,  auflî-bicn  qu'à  l'abondance  de  fcs  larmes. 
On  fut  obligé  de  lui  affigner  pour  fa  rccraitte  une  cellule 
où  le  Soleil  donnant  des  le  matin  par  une  petite  ouvertu- 
re élevée  la  rempliiroit  de  joie,  en  l'excitant  par  fcs  raions 
à  élever  fon  cœur  à  la  prcmiçre  iuui:ce  de  toutes  Içs  lu- 
aucrcs. 

-    B  MJ 
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•.CHAPITRE    T  RO ISI  E'M  E. 

SêinH-iJ^àtUine  infiiMit  VrAnçoïfe  ,torn\fon  devient  fcn  éxereu- 
ee  'êrdiiMiff  ,elle  y  eonverfe  fAmdteriment  a.vtc  biàtïe  ieigme» 
lui  revtle  U  ftiigimt  à  UfiuiU  4I  Àcjiuue^ 

L'Ecapi'eirefnenc  extrordiaaire  qite  Fr  in^oifè  a  voie  Jcja 
j>our  la  recraicé  ccoi'c  an  atraïc  de  Dieu  qui  i  apeiloit' 
en  (ecrec  pour  lai  pajrlcr  au  cccur ,  &  la  prévenir  des  fa- 

Tfiurs  qu'il  commimique  à  fes  plus  chères  épaciics.  Cec^ 
Epoux  iacré  veut  écrc  apelié  la  Heur  des  champs ,  &  le  \\% 
des  valées>.il  veut  aulli  que  les  amesqui  lut  ionc  fpécia* 
kmenc  consacrées  foient  comparées  à  un  jardin  fermé  >  (Se 
t  une  Ibncai ne  lelée  3  pour  leur  aprendre  que  ce  n  «ft  pas. 
4ans  te  tumulte  des  iPilles ,  ou  dans  les.  emiras  du  (îecte 
^u'il  prétend  Êûre  aliance  avec  elles.  Comme  cVd  par  pur 
amour  qu'il     donne  &  pour  produire  la  paix  >  il  Wenc  à. 
elles  fous  le  limbole  d*un  doux-  zephii«  qui  demande  pour 
être  écduté  une  grande  atencion  o«i  tranqutllicé  »  iaqucHe»  w 
ne  (c  rencontre  que  dans  la  felitude  :  il  en.  inTnica  pour 
ce  fujet  rinclinauon  à  Fran9)il'c ,  la  pccice  ckaowre  qn  oik 
kii  a  voit  acordée  fut  pour  elle- le^trcHi  de  la.  pierre  oit  •ièn»« 
blable  A  la  colombe  elle  sapHqua  à  gcmir  6c  i  fbupirèe 
pour  Ton  birn-aimé  Seigneur.-  tllc  y  palfoit  une  partie  de 
la  nuit  en  piicres  ,  elle  y  goùcoit  les  confolacions  dont  elle 
ccoic  pénétrécdans  les  convcrlacionsquMle  avoïc  avec  Nô- 
tre S^'iî^neur  ,  la  Sainte  Vierge  ,  &  plu(ieurs  Saints  qui  lui 
rcndoicnc  des  fréquentes  vifitcs  ,       la  prëparoicnt  par 
leurs  entretiens  cclcftes  à  la  lublimc  pcrfcdion  i.  laquelle 
Dieu  la  voiiloit  élever.  Qiicl  progrès  ne  dcvoit-cllc  pas 
faire  fous  ladifcip^inc  de  tels  directeurs  Combien  Hivantc 
ne  devint-elle  pas  dans  cette  école,  ou  chaque  jour  clic 
recevoit  des  nouvelles  lumières  fur  les  memei;  miftercs  « 

OU  ciuque  îour  cUc  écoit  plus  inûjcuufi  d£&  mi£tejx&  nouK 
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▼eaux  par  les  mcmes  perlonnes  ?  de  cette  forte  fa  celitlc; 
fut  changée  en  acadcmie  cclcfle  par  l'ordre  de  ia  Sageflcj 

'  incrée  ^  incarnée  ,  qui  voulut  que  divers  fameux  Do- 
ébeurs  dans  i'Univerficc  de  la  gloire  viniTent  aprendri;  Ja 
Téddgieà  cetenfanc,  ac  la  rendre  (àvante  fur  des  points 
que  les  Maîtres  de  la  terre  ne  comprennent  pas. 

Que  vôtre  conduite  eft  admiraMe  ,  ô  mon  Dieu  •  votis 
ne  vous  contentez  pas  que  tout  ce  <)ui  eft  ibus  le  ciel  con^ 
tribuë  au  bien  de  vos  éleus  »  mais  encore  vous  ocupes 
les  babitaosdu  ciel  en  leur  &veur  adesibn^onsqaifem-i 
bleroient  ravaler  leur  grandeur ,  fi  i  éxempleque  vous  \eu% 
avex  donné  dans  votre  Incarnation  ne  leur  aprcnoit  qdc 
de  travailler  au  falut  des  mortels  nefk  pas  indigne  de  Isk 
vôtre.  Oui  nous  le  dirons  avec  votre  Prophète  «vous  éte^ 

.  admirable  en  vos  Saints  par  la  diference  des  voies  que  voù$ 
avez  ordonùées  pour' les  conduireà.vôtre  Roiaume^  par 
la  diverfité  de  leurs  conditions  &  de  leurs  talens ,  par  1  ex- 
célence  des  adions  ,  de  de^  prodiges  que  vous  opérez  en 
4IUZ  ou  pour  eux  $  admirable  dans  lexécutioti  de  vosdeC* 
feins  8c  dans  le  choix  que  vous  faites  de  leuirs  pcrfonnes  ». 
dans  les  unes  de  fort  bonne  heure  »  dans  les  autres  fort  tard» 
par  la  profufion  des -dons  fie  des  bienfaits  ^par  lefquels  corn** 
me  par  autant  de  liens  vour  les  atsrez ,  &  atachez  i  vôtro 
ièrvice  :  admirable  par  les  vicifiitudes  qui  acQmpagnent 
Içur  vie  ,  .d*anc  manière  pourtant  fi  réglée  que  pendant 
que  tontes  chofes  leur  fervent,  elles  fervent  pareillement 
à  toutes  j  admirable  enfin  dans  la  manière  de  les  inftrui-* 
r£  ,  quelquefois  par  des  précepteurs  infcnfiblcs,  ordinal-- 
rement  par  des  makres  familiers  i  mais  rarement  par  vos 
Saints  6c  par  vous-même.  Qj^ii  n'admirera  ces  merveilles 
de  Dieu  à  l'égard  de  Françoile  ?  il  pouvoit  l'éclairer  par 
des  iliiifhations  intérieures  ,  il  pouvoit  par  un  fcil  de 
fes  raions  élever  ,  &  remplir  Ion  clprit  des  lumières  les 
plus  fublimes ,  il  pouvoit  difercr  Ic^  grâces  jukjues  à  un 
âge  plus  avancé,  pour  qu'elle  en  comprit  mieux  l'impor- 


jd  Sa'tvte  MAfleJatm  l'ififiru  'ît,  N.  S,  lui  montre  l**  Tênfè, 
flincc  avoit  en  clîc  de  groHier  ,  ce  que  Ion  naturel  avoic 
de  pcfant ,  tii  de  del-cclueux  ;  il  pouvoit  du  moins  dans, 
une  vilke  miraculeufc  la  faire  arriver  au  dci^ié  de  con- 
noillanccs  qui  lui  ont  été  communiquées  en  plulîeursj  il 
le  fait  pas  néanmoins  »  il  n  atend  pas  qu'elle  ait  cet 
ufàgc  de  raifbn  qu'on  croit  nëccllaire  dans  le  monde  pour 
faire  quelque  profic  des  inflruélions  humaines  ,  il  cot)fcr> 
ve  dans  elle  la  limplicicc  6c  Tignorance  d*une  vilagcoire 
pour  donner  des  marques  plus  tendres  de  ion  amour  par 
le  foin  qu'il  prend  ,  de  par  laplication qu'il  veut  que  ics 
courcif^ms  aportenc  à  inftruire  cette  ame  avec  autant 
daHiduicé  que  pourroient  avoir  des  précepteurs  fur  ia^ 
terre  qui  enfeigncnc  par  intérêt,  &  qui  pour  y  réuffir 
s*acommodent  néccdairement  à  la  petite  portée  de  leurs 
diiciples. 

Parmi  les  maîtres  i  qui  Nôtre  Seigneur  confia  le  (bin  de  • 
ion  éducation  ,  il  kii  doiina  dans  la  perfonne  de  Sainte 
Aladelaine  une  illuftrê'diredrice  pouv  cultiver  fi>n  dprir 
dans  [exercice  de  Foraifbn  «  oii  cette  grande  aroaace  di» 
Sauveur  avôit  fait  de  fi  heureux  progrès.  L*txpérience 
.q,u  clic  avoit  laite  auprès  à\t  Fils  de  Dfeu  l-avoi«  rendue* 
habile  dans'la  mecode  de  ft^rraer  eit  pea  de  eems  itne  con- 
tempfatlve>auffi  elle  s*apliqua  à  faire  de  Françoifeuneau- 
,tre  Madelaine  en  litt  répétant  ce  que  ]ji sus  Christ  lui 
aVoit  enfeigné 9 avec  cette  feule  difercnce,  que  Madelaine 
avoir  eu  befbin  dcpaffer  par  la  voie  purgative,  &  d*e:<pier 
par  fcs  larmes  les  crimes  d  une  vie  déréglée  avant  que  d'en- 
trer dans  l'état  d'illumination  ,  S^r d'union  ,  au  lieu  que  l'ef- 
prit  Se  le  cœur  de  Fran(^oire  ccant  neuf  poirr  ainli  dire  ,  la 
pcn(cc  du  péché  n'en  étant  pas  même  aprochec  j  (es  pre—  -  • 
iTiiercs  démarches  Furent  dans  la  voie  du  pur  amour  ,  6c 
les  premières  inllrnclions  dont  elle  fut  capable  furcntcel- 
Ics  qu'on  donne  aux  pcrfonncs  déjà  bien  avantxcs  dans  le 
chemin  de  la  vertu.  Françoilc  aux  piczdc  Madelaine  ctoit 
Fimagc  de  Madelaine  aux  piez  de  ]£sus  ?  cette  jeuneéco- 
herc  voioit  claKirmenc  comiBC  dam  un  jniiroirles  aclionsv 
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les  maximes  de  fa  bonne  maicrcflc  tontes  les  fois  qu'elle 
lui  aparoifFoit ,  ce  fut  d'elle  qu'elle  aprit  à  méprifcr  toutes 
les  conildéraiions  humaines  quand  il  s'agit  de  chercher 
Dieu,  &  renoncer  entièrement  à  (bi-mcme:  ce  fut  de  la 
bouche  de  ccne  Saioce  qu'elle  entendic  l'explication  des 

.paroles  que  ]  b    u  s  .die  à  Marte  ,  qu  une  .feule  chofe  . 
étaic^4iéceflàire ,  (avoir.»  de  chercher  j3icu  umquemen^  » 

•de  taporcer  coûtes  Tes  aclibns  a  cette  fin  ,  &  de  n'agir  que 
par  ce  feul  motif  de  plaire  à  fa  Diviae  Majcdé  >*ce  fuc 
par  iès  leçons,  quelle  comprit  1  obligation  qu'elle  avoir  de  . 

.s'intc relier  pour  lefaiut  du  prochain  comme  pour  fbu  pro- 
pre frère  ,  de  pleurer  la.mort  fpiriçudlc  du  pécheuir  >  de- 
iblicîcer  fa  réuirreâion ,  fic  dc  ie  prévenir  de  cette  grande 
vérité  que  les  dcfbrdres  d'une.ame  '^criminelle  ne  naifTcnc 

>  que  du 'défaut,  de  la  préfence  du  jSeiçtieor  i  c'eijb-  d'elle 

:queUd!taprt£i::fiiivreie:VcrbcIoaaijtNi  dans  tous  les  mi- 

*  fteres  defà  fàince  Paffion ,  Se  â  s'ata^her  par  les  acraits  de 
ion  adorable  humanité'  à  ht  grandeur  de  Â'Divinicé ,  c*d(l 
fous  &  conduire  qu'elle  apric  à-fe  porter  fiir  le  Calvaife 

:^  jpoor  y  recevoir  lesjdemieres  paroles'>^fi^  Jes^dernkrfsgoù-» 

-  w  du  '  Sang  prédeux  de  cette  >viûim(î  ' immolée  p^ur  les 
'  péchez  des  hommes  i  c'eft  fur  (on  imitation  qu'aie- «our 

cetit  une  forte  inclinaticko  de  iè  coler  à  l'arbred^  la  Croix 
6c  de  (butenir  fur  la  force  de  ce  bois  adorable  les  fbiblcA 
.  '  fes  de  fbn  enfance  ceft  par  les  inftrbâions  de  cette  aman*- 
te  qu'elle  fentit  naître  dans  fon  cœur  une  ardeur  excefiîvc 
d'anoncer  par  ks  exemples  d'une  faintc  vie  ,  &  quand  il 
ferait  nécclTaire  par  fes  paroles, les  bontez  inc Fables  de  nô- 

-  tre  Rédempteur  y  enfin  ce  Fut  de  cette  famcufe  pénitente 
que  Françoife  apnc  à  le  dérober  .1  la  vue  du  monde  pour 
vivre  plus  étroitement  unie  À  Dieu  dans  les  exercices  de 

•  loraifon^de  la  mortiftcation  continuelle. 

Avec  ce  fccours  elle  forma  facilement  l'habitude  de 
marcher  en  prelénce  de  Dieu  ,  &  datacher  fa  pcnféc  i 
ce  fouverain  qui  la  combloit  de  faveurs  fi  particulières,. 

jajcnu  IjB^ocujpauoxts^uQaUadgim^Aiifes  quV^lle  eutaccinii . 
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1 8  Saitfte  MaJelaitx  ttnfhmt,  N.  S*  lui  montre  5"  Tinfe. 
Tagc  à  pouvoir  rendre  qLîclc|iie  fcrvicc  à  ù  famille  :  parce 
qu'elle  eue  plùtot  l'clpi  it  (iiipolc  pour  la  contemplation  que 
le  corps  pour  le  travail  j  elle  Iceut  d'abord  régler  fcsaclions, 
les  rpiritualil'er&i  en  faire  un  fonds  de  mérite  par  ialoumif- 
fion  aveugle  qu'elle  eut  pour  les  ordres  defes  parens.  Bien 
qu'elle  fut  toujours  prête  à  leur  obéir  en  toutes  chofcs, 
clic  avoit  néanmoins  plus  du  panchaht  pour  ce  qui  lui 
donnoic  ocafion  d  ètreléulc  ,  ôc  d'être  plus  recueillie  \  tel- 
lement que  quelque  facilité  qu'elle  eut  aqnile  a  ne  pas  ic 
diffipci*  dans  les  fonctions  extérieures  ,  elle  s'en  debaraf- 
foic  ,  ou  ie%  tcrminoit  le  plus  promtcmcDC  qa'il  lui  étoic 
poûible  pour  entrer- en  iôlicade ,  parce^ii*elic  y  xépamioic 
plus  agréablemem  (on  cœur  par  fa  mé^tacion  »  &  jqulelte 
y  goutoic  en  échange  avec  plus  de  iuaviilé  les  careCTes  di- 
vines >  elle  en  a  éprouve  de  ures^cobûdérables  foit  dajis 
le.fecret  de  Ùl  maifon. ,  ifoit  à  la  xampagné  <iik  elle  icMc 
afTcz  fouvent  ocupéc:.  Désqu'<;He  apercevoic  quelque cû- 
drok favorable  pCKir  y  faire  oraifbo, elle  s'y  fencoit  portée 
par  une  fàimçimpécuofîcé  comme  au  centre  de  fa  plus  for- 
re  indiiiationr^^  l!Ëi{»ric  Divin  qui  la  faiioit  agir  é levflic 
aufii-côc'ceini  de  Françoi^è-à  la  côonoiâànQe  :des  :in4rve3* 
les  qu*il  vodoit  lui  découvrir  ,d  une  maïkiere  fi  charmance 
que  les  heures  ne  lui  ièmbloient  que  des  momens  %  pen- 
dant ces  heureux  efpaces  elle  tcastoit  auffi  (àmilieremenc 
avec  Dieu ,  quclle  -raiiroit  iàh  avec . une  fimple  créature  » 
nais  ces  entretiens  produifbienc  dans  fon  ame  des  éfets 
dignes  de  leur  (burce  s  car  outre  qu'elle  étoit  long*  cems 
après  comme  abfôrbéede  telles  faveurs  >  ce  que  nâtrieSei» 
gneur  ou  les  Saiocs  loi  dîfbiènt  en  des  (èmblables  ocafîons, 
-refloic  fortement  imprimé* au  dedans  d'elle  -  même  pour 
lui  fervir  de  matière  à  une  oraifbn  continuelle.  Voila  quel- 
le a  été  la  conduite  de  Dieu  à  l  égard  de  Françoife  pen- 
dant fon  enfance, que  pcnfez-vous  donc  que  fera-cet  en- 
fant dans  un  âge  plus  avancé  ?  Dieu  la  retirera  des  mains 
de  fes  parens,  il  lui  fera  abandonner  le  Siècle  ,  ôcpour 
proportionner  foa  eut  k  Xes  faveuf«  >  il  lui  commandera 
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dVncrer  dgns  une  Réligion  oà  lonfaic  uoe  profcflîÔA  par- 
ticulière de  loraifon ,  &  lui  donnerait  fondatrice  pour 
roatcrcilc ,  c'ed;  ce  qui  lui  fut  déclaré  par-Ia  boùcKc  du  Fils 
de  Dieu  de la  manière  que  je  vais  dire. 

Françoife  étant  fur  fa  dixième  année  ,  fc  rendant 
déjà  fore  utile  par  Ton  travail ,  eut  un  jour  commifîion  d  a-  . 
1er  arracher  dans  une  terre  t]uck]ucs  mauvailcs  herbes  , 
elle  y  découvrit  dans  un 'coin  ccartr  unbui/îun  affcz  tou- 
fu ,  &  k>rt  propre  pour  y  prier  fans  erre  vue  ,  luivant  1  a- 
trait  du  S-ETpru  tlke  s'y  retira, 6c  s'ëtant  mifcà  méditer, 
elle  entra  dans  une  cipece  de  raviiTcincnt  pcnuaut  le(]nel 
la  faintc  Vierge  lui  nparut  tenant  Ton  Fils  entre  les  bras,- 
aiant  en  fa  compagnie  S.  lofcph  ,  fainte  Madelaine  ,  ôc 
fainte  Tcrefc.  L'enfant  Jésus  Î  aiant  regardée  d'un  ccil  fa- 
vorable lui  donna  fa  bencdiclion  ,  lui  mu  en  la  carellant  la- 

•  main  fur  fi  tête ,  ôc  lui  diï ces  paroles.  Mf*  fîie  /f  t'at  donné 
M^dcUr/if  pour  avoir  f&in  de  toi  pendant  qtit  in  feras  au  monde  ^  ^ 
mtiis  VOICI  Iâ  mérc  qui  te  dirigera  d^ns  Ia  Rfligiort  que  tu  dois  em- 
èraffer,cAr  je  veux  que  tu  foi4  de  fort  erdre.  Ului  montroit  fain- 
te Térefe  ,  qu'elle  n  avoit  pas  encore  vuè'.  Elle  conceut 
bien  qu'il  devoit  y  avoir  dans  TEglife  un  ordre  donc- /ainte 
Térefe  étoit  la  méré  ,  &  dont  les  ûllcs  écoienc  revêtues 
d*un  habit  femblable  à  celui  de  ta  Sainte,n)ais  elle  ne  com-> 

*'  prit  pas  qucî  étoit  cet  ordre ,  n'aiant  jamais  oiii  parler  ni 
dc  iàintc  Térefe  ni  desCarmclites  » qui  pour  lors  n'ctaicne 
pas  établies  en  France.  Elle  -fe  confacra  déslors  a  cette 
dainecavec  une  joie  particulière  réfbluë  d*embraâer  io- 
cailon  quand  elle  fc  préfcntcroit  d'entrer  dans  cet  heureux 
^tàc  y  &  d'être  fille  d'une  mère  qu'elle  comprit  être  fort  éle- 
vée en  gloire.  Cette  vifion  k'iailla  eomblce'de  cpnfblstiojis  • 
mais  toute  brûlante  du  défir  de  fe  rendre  digne  pamne  vie 
toujours  plus  pure     la  grâce  qui  lui  avoit  été  proinifè» 

C  1) 
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xo  S^.Fraafoife  demande  à  Dieu  de  f<mfnr  fsur  fon  amoun 
CHAPITRE  QJJATRIiB'ME. 

frmff^ife  brûlant  du  d/fir  de  foufrir  le  demande  à  Dieu,  Sa.fritH 
ifi  éxsméi.  fréàiSm     lui  efi  fmte  fut  te  fu\et^ 

SI  le  Seigneur  dans  TEcricure  prend  le  nom  cle  mcrc  à 
l'égard  de  fes  élus  il  en  éxerce  admirablement  bien  les 
fcntftions.  Dés  qu'ils  commencent  à  cefpirer  le  premier, 
fpuflede  la  vie  de  i'i^lpn^  filles  traite  en  en&ns  leur  fai- 
£int  fiicer  le  lait  des  doucetirs  èc  des  coi^ifolations  yil.nelear' 
nit  goûter  en  cet  état  que  des  viandes  proportionnées  i 
kur  fbibleflè,c'eft-à-dire  délicates  &  agréables ,  juRiues  à- 
ce  que  devcnans  plus  robnftes  par  le  progrés  qu'il  leur  fait 
faire  dans  la  vertu  il  les  acouttinf^  peu  à  peu  à  une  nour-  ' 
liciirc  plus  folide  ,  il' les  difpofc  infeniiblemenc  à  manger 
le  pain  des  fbrcs ,  il  leur  fait  parc  du  calice  des  (bufî'ances , 
&  pour  lors  il  les  traire  comme  des  perfonnes  que  la  cha- 
leur de  (on  feu  divin  rend  plus  propres  à  digérer  les  pei- 
nes ,  &  les  travaux  qui  leur  doivent  donner  une  plus  par- 
faite rcflcmbi  an  ce  avec  Jesus-Christ.  Françoile  éprou- 
va cette  conduite  c]uc  Dieu  garde  à  l'égard  de  fes  princi- 
paux favorii»,  ce  n'cfî-  pas  qu'aucun clu  (oit  cxcrat  de  fou- 
frir ,  puifquc  le  chemin  de  la  Croix  eft  le  fcul  que  le  Fils 
de  Dieu  nous  a  lallé  pour  nous  conduire  à  la  gloire,  il  ne 
peut  difpenicr  perfonne  de  cette  loi  ,cn  telle  forte  que  s'il 
vouloit  élever  quelque  ame  à  la  perfeclion  fans  lui  four- 
nir des  ocafions  de  foiifrir  ,Ic  faint  amour  que  nous  devons 
fupofcr  dans  cette  ame  lui  endonncroit  un  fi  violent  défir, 
qu'elle  foufrirojc  étrangement  de  ne  pouvoir  rien  foufrir. 
car  il  ni  a  poinc  de  charité  fans  union  à  jEsus-CuaisTi 
point  d'union  fans  rcfTcmblancc  ,  ni  de  conformité  avec  ce 
Divin  original  fans  foufranccs  :  la  gloire  d'un  prcdeftiné 
cft  de  vivre  dans  la  confudon  ,  fon  honneur  dans  le  mé* 
pris  9  ion  repos  dans  le  travail  >  fa  joie  dans  les  pleurs  >  fon 
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foulagemcnt  dans  les  peines ,  fon  raffancmcnt  dans  l'ab- 
ftinencc,  en  un  mot  fa  fatisfaclion  ell  d  étrç  privé  de  tou- 
tes celles  qu'on  trouve  hors  de  la  croix.  Ceux  qui  font  pré- 
venus de  cette  grande  vérité  doivent  plaindre  la  perce  de 
tant  de  perlonncs,  ou  qui  fe  croient  fortunées  vivant  dans 
les  délices  ou  qui  n'oublient  rien^pour  charmer  le  peu  de 
peines  qui  fe  rencôntccot  dani  leuc  état ,  êc  tournent  cruel-, 
Icmciic  à  l«(u  coodann|tcio|î  ce  que  la  I^ravidence  leur  a^^ 
fourni  ^iir  être  la  madère  de  leur  faluç,  combien  d'ames 
aveuglées  fur  ce  poiac  1  d(  qucliç  violence  ne  faic>on  pas 
à  jbae/pric  convaincu  <fu  concrg^e      les  lumières  de  la^ 
foi  pour  iè  âac^'  j piques  à  croire  q^ue  la  croix  n'cft  pàs.^ 
pour  couces  les  cpndicionsi  qtie  T^v^ngile  doit  s'acomoder 
aux  maximes  du  Siècle  »  &  que  pourvu  qu'on  ne  {c  laiile, 
pas  cntrainer.au  libertinage  il      p<i;rmis  de  fe  jprocurer' 
toutes  les  commodités  qui  flateiic  le  co^s«,  de/uivrc  je 
train  ordinaire  qu'on  apelle  des  hoQetesgens>&  dafpircr 
parunç  yiç  mole  &  éfeminée  à  la  ^ouronnc^des'dicipléa,' 
ûun  maître,  crnçj^fié.  .  \  i 

Malheur auic^riches ,  4i«  J£.f  us  -  Çh&i s    paf qt^'\Is^' 
s*imaginanc  que  leurs  podeffions  qui  tes  diftinguçf)t  des. 
autres  dans  Teut  civil ,  leiir  doivent  donnerqpelque^rf  ng 
dans  le  (pirituel ,  la  vanité  »  1  atacKeinent ,  éc  la  fenfoalitè' 
qui  fuivent  les  grands  biens  /ont  de  ù,  grands  pbdapjca.^  Ia| 
piété  Chrétienne,^  daîfeurs  on  çn  irait  li  peu.qpi  tr^^ 
vaiUcnt  jcouragetifemenc  à  les  furmonter  qu*on  peut  ayec 
la' vérité  même  afTcurer  que  leur  falut  eft  très  -  dificilc. 
Malheur  à  ceux, qui  ne  marchent  pas  par  la  voie  de  la 
croix, &  plus  grand  malheur  à  ceux  qui  enlcigncnt  une 
route  contraire  ,  parce  que  voulant  faire  paroicre  le  che-^ 
min  du  ciel  plusaifé  ,  ils  le  rendent  éfcclivcmenc  inaccf-  - 
fiblc'i  ceux  qui  s'en  tiennent  a  leurs  (cntimens.  Bien-heu- 
reux foflt  ceux  que  le  Seigneur  a  mis  dans  un  cj:at  d'hu- 
milité    de  pauvreté  ,     qui  n'onrqu'à  purifier  leurs  in- 
tentions pour  cmbralFer  avec  foi ,  &  rcfignacion  à  la  di  viné  • 
yol9Ucci.ç^C^liqas^^'ils  01^ i^vçiiaiimeiu  de  fe  fancifîeriâC 

"  .  *  '  C  iij 

\ 
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11  .^r.  Fyarjfoifè  demande  à  Di/u  dè  foufrlr  pour  fan  amottr, 
plus  heureux  font  ceux  que  le  Seigneur  a  acoucumc  des-- 
ictjr  bas  âge  à  porter  fon  joug  i  ils  Te  trouvent  fi  iioux-&  &  • 
iuili^tjwc  leipWfif^'qil'ikî  èm  à  (bufrif>l'urpaire  incortipara-  • 
bYÂiîcnc .  coûter  les  délicès^  iâaagmairc»  fmagiiiabks* 
qu'on  cherche  dans  te  momie. 
'Il  cft  ailé  de  rccoonokrcf  cette 'véricc  dans  Jafpcrfonnedc 
FtàHçoifcVBieuKaVèlc  crèkéc  jiifqu'aiors'éii  i^fklit  j  'eUc' 
il\Vû[Vt  ehcq|tf  éj^roaVé'què  d«s  tdfi^làtidns  ,  iÉ^is  comt^* 
ces' douceurs  qui  viennent  dû  ciel  (bnc  diferençes  de  celles - 
âc  k.  terre  a' en  ce  queeellts-clnè-'prûdurfenc  que  feoluali*  • 
fi VAêUc^âiëQè' V  ^  'é^  iiièiHs  aiV  élofgn€meiTc  po^r^  ntÀiô 
c%  (jui*t6n7ba^Va'thoui:  propre  ^'-fic  los  akiâ^' étants  touti^- 
/piritùeUes  n  ont  rien  d'âeonvodanc  pour  les  fèns  ^Franf  f>i^  r 
&  parmi  ces  careifes  fe  ercuvoit  -altiflrée  du  diùt  de  '16u- 
frrr ,  âc'rcâèntôit  Une  Suinte  ina!|>âti^nee  Jur^aèef^cè''que:. 
Iii*tèm's^  ftir  arrivé^  kuqde^*élIe  pât  '4ttè'm^  parckipanœ 
<}^s  dbûleù"?ydc  fôn  D^iriil  maître.  Ce'  déCr  'nc  fob-pas  im  • 
fcu  vc^gc,  ni  une  fctveur  paflagerc  ,  car  il  s*acrMt  telle- 
mène  dans  Ton  amc ,  que  dans  toutes  Tes  prières ,  elle  foli- 
citait  la  Divine  Majcilé  delà  rendre  diî^nc  d*cndùrer  quel- 
que chofe  poiirion  amour  j  la  grâce  qui  aniriioic  ion  caur 
brûlant  lui  infpiroic  des  racrveilleufev  adrcircs  pour  con-  . 
tenter  fon  inclination ,  f^:  par  Ictude  qui  racacbojt  fur  le- 
livre  écrit  dedans  &:  dehors  c'eft-à-dirc  fur  le  Vcihe  In- 
carné acahlé  de  peines  intérieures  &  extérieures  ,  elie  de-, 
venoit  tous  les  jours  plus  lavante  dans  1  art  de  ruiner  fa. 
/anté,  tout  ce  qu'elle  pratiquoit  néanmoins  d'aufterc ,  &de 
mortifiant  lui  paroiflbit  très -peu  de  chofc  à  IcL^nrd  de  co 
qu*clle  anroit  voulu  faire  pour  fc  conformer  k  ]  e  s  ii  s-* 
Clïàï  ST.  File  lui  fàifbit  des  plaintes  amourcuiès  fur  l^jrfc 
„  écat  de  fciblcdc  6c  de  langueur  :  Quanji  (êra^ce,  6  mon 
9,Dieu  î  difbit-elle  ,  que  fe  commencerai  à  vous  fervip 
9,  côaràgctifetiietic  ?  refterâi-fe  coii|oiiirs  dkos  rtmpqiiTance 
,*,de  riei^  fkitè  qûi  reffenéis  la  reêoiînôififâncc  quc  jcdoi^ 

â  vos  bienfaits  >  ii'auràf-^}c  pafs  bientôt  le  pkiér  de  mar-  . 
»  cher  daiu  k  Voiè^que  tous  dOtGZréiâàc'it'^^  ^tiiis  de 
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participer  comme  eux  à  vos  tourmcns      a  vos  peines  ? 
j'ai  honte,  o  mon  Sauveur,  de  mener  une  vie  fi  dife-? 
rente  de  la  votre ,  Se  de  vous  dire  que  je  vous  aime  uni- 
quement,  pendant  que  je  me  trouve  fi  fort  dépourvue 
des  véritables  marques  de  cet  amour  i  je  vous  les  deman»"** 
de  avec  toute  rafcciion  dont  mon  coeur  cft  capabV; ,  puif*.** 
quC(C*cft:  à  vous  à  me  les  donner ,  mettez  ,donc  v  6trc  Icr-;^' 
yaïuc  à  i'cprcu  ve  ,  facrific;^  en  moi  toi^t<c  qu'il  y  a  cj'im-,^' 
pur  , en  y  formant  les  traits'd^  votre  adorable  peifonne>  '* 
'  ÔC  s'il  Faut  que  ce  loit  par  la  privation  de  tQut  ce  qui  cft 
fatisFailant  CI}  ce^mqndç^ij^^  api>Feps  avcc'plaAfir,^,ibuV,-i' 
frir/ans  rc}^chej;id9tc,ffiopiaoîï>jii#9«*^^ 
paraît  original.  -  ..-r,.,.  , 

Vo^lacqiceift  fonc  Içs deilcin s  d'une  ame  jufte .qui  c}}cixhp 
Àife Wci»er„:vo^ia,.qjM.çls fqW  k$    vertiiremçjas' des 

5:e  forit  là  Icwil^WftBck&g^  ne  ro>,çjai^ii^irifc- 

/Irées  de  leurs  éfccst/yri>puc,quaja^,çlies  foDtr/ai^.avj^ 
la  foi ,  la , perfçvé.r;^nce>  4^  la. civiif^t  ^^ipagpoief^c 

peipes  ;ext6rieure$  yJSc Ja;  cha; ge;ic  çloovipvciop^ 
<xte4^nt  les  forces  de  lofi^ç,  j(*db&]ga:enc  eiifia,î4c  fuçr 
coB)bcr./bas  jjiç  fiuideaja.  '^$9(  t^j^t^,^imçfyrp}t  i^ 
y9lpn«4!lftWXayr^yî«Uc  Jiû'ffefignoit  ,  i:oçqpuj;,.iipn/çM- 
JciBe9^.4tji»j|j^jCCijqu*il  y  avoicde  plus  pépibliÇ  dan»I§  fpai- 
/       foD  I  (ans  iui  4o.pncr  un  (nop:\enc  de  repos  ^msi^s  encof  eiie 
l'cnvoioit  aùx  champs  (ans  avoir  égard  à  fa  rigueur  des 
iàifons  t  dle  egijrcycnoit^.grqfd^ï^  dc£iti- 
£i|Cs,  ttÇ  d^nsj^s  rigueurs  fie  rib^vc^  û  ^bacuë  par  U^piii 
.que  tous  ic$  voifins  en  éioienc  couchez  de  companjo»  :  il 
jt^i  arrivoit  fou  vent  que  des  femmes  de  fon  vilage  larr^-  - 
toienc  A  fon  retour  pour  cchaufcr  ics  main«  qu'elle  ne  pou- 
voit  ni  redrcflcr  ni  remuer  ,  la  confolant  par  ces  paroles 
fur  la  perte  qu'elle  avoit  Fiite  de  Fcs  parcns  :  Ah  i  pauvrp 
iillc  que  la  fîiçrc  ta  .fait  gran^        Ç.'^^f'  W'^^SP^^^^ 
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à  4  St  FrafJçû'ife  diwânie  à  Dieu  de  fcufrir  pour  fon  amour, 
iparticulicre  de  la  providence  fur  Fran^oife  ,cjuc  celle  qui 
lui  de  voit  fervir  de  mcrc  fut  la  leule  dèpoùillcc  des  Icnti- 
jnehs  de  tendrellc  c|uc  couS  ks  autres  avoicrit  pour  elle,  6c 
c)He  la  parente  de  qui  cUe  avoit  fujct  d'atendrc  plus  de 
con/biation  fuc  la  pfClDÎere  fourccde  ies  peines.  Mais  c^ue 
ne  peuf  jpas  un  cœur  embrafô  de  1  amour  de  k croix  ?L  un 
éc  ràutrc  ,  fc  veiix  dire  raihëur  ,  &  là  croix  Tonc  in^^ra-' 
jbles^  £c^éaic.^  fèmbiablesy  que  commê'tà  cli^-iiè'iinpofc 
^âés  obligations  d  autanc  pliis'<graDdc$  de  l'éxcrcer  qu  elle 
.âugtiience  dans  la  perfonnc  qui  eu  cft  polTedcc  /auiîi  ia 
cipik'ctogàgc,d*au£ant  'pl^s  à  foufrir  qaelk  eft-plus  elMU- 
ciieef-'dstni  lé  èteu^  ^ui  eu  cft  charmé.  L  amour  que  Ran- 
^oife  a  pour  Dieu  a  û  fort  fixé. ion  défiràia  croix>qlieplua 
^elie  fbûiîré.y'plus.eîk  veut  fouMr',  Cùn  empreftflieiBC  de- 
-yfïètt  VideAc'quil^  al^^ufqu'âril  iraafporé^'-a&rdaiiil'excéf 
«d<?/(kî'ardc*tt!eUe'<?<it  taku  le 

-i^Ndcrè  Sàbvc^r  qiiWcémeâi^  cUé 
'W.' douleur  fur  ïa  erérx  pour  kii'dcBiâadec  i  foufrir  lés 
tbémâ'pcines  qu*il  avoir  eadùrecsl-  -Elte  œ  oonprenoit 
'pàsianis  dba'eé  et  V^^ë'dilbkV  p^i^oiMèteieïé 

^ces  du'Fïh^  Diéu  »  K^'eMè  Ceâ!  .de'&éktvet è la  ittfuteur 

•4eia.ehhn^\-fhia:t^  Ja  vuë-d'un'tcl  fpc<JVacld  aVbic  produit 
•iéh.'ellele-'rh'éiTi^  éfi^e  qu  eauftrnt  ks  pl«is  forces  paffions  ,. 
''«liïci^Hiaîii^  ilèvplui;  rîôlcns  >  cllè  pàrlpKCéhinTC  imc  pcr- 
iôriiie'fainfc^rrîVent  aliénée  ,  etanc  lorcic  ppiH-  -ainfi  dire  hors 
'd'cllé-memc  par  ia  force  de  la  çicdiuuon-  q^ui  iauchoit 
"à  1/;Sirî)'cnhcilié.   .  .  "  .      .    '  \  ■ 

ENe  ne  fut  pas  long- tcms  à  rcce-voir  une  partie  de  et 
qu'elle  demandoïc  p?.r  rakeration  prodigiculî:  de  làlantc  ,. 
qui  étoit  la  Iciilc  voie  par  où  Dieu  pouvoïc  alors  la  con^ 
tenccr  5  pLiilqu*cllc  n'étoit  pas  cncor  en  état  d'ccrc  tentée 
'par  les  perfcctitions.  On  la  vit  prcfque  tout  à  coup  pcr^ 
drc  -ce  qu'elle  avoit  de  vigueur  ou-  d'triibon point  hirs, 
-qu'on,  èn  pût  connoitre  lacaufe.  Des  commcnccnncns 
^fioezeurefit^uue  âùce  auffiiubifiej^eaf  eUe  eoj»)badan<. 


,  »    '        jj-^re  r.    Chapitre  ÏK  "'  ■  ij 

uiictdklni^etir  qu'ell  e  fbc  bientôt- Rufiiiicei  des  extrè-: 
mioez  dangereuies.  fr^ji^fe  jugea  mienjx.&ns  douce  dei 
ia*tiacijre  de  ion  mai  que  toôtes  les  perLbnties  quoà  ém«: 
pb>ia, mais  iouciicm'cnc  pour  travailler  àiâ  guérifon  ,  elle. 
Ufitoit  dans  iiba. infirmité  la  main  amoucei&deDîeuqui 
la.Tii&0it ,  &      ne  la  décinCHfoit.reioo  les,  aparences  qoe! 
poor  «iiuikire 'Témdaiemetur.  ttne  noawUe'-etéacure.  Sai 
c»nA>lat|om  ^tok'dfaotant  plus  grande  »<|ac  la  Yolonté  Di-/ 
vioe&ur  ce  fujerlui  avoitété  maoifeflée  dans  une.prédi-" 
^e  àbellc«>mème*  quelques  âaméès  auparavant» par j 
une . peribnne  de  giaadoipiété >  qui  monritt  en  odeur. de^ 
iainceté/dans  unrillage  apeUérMeflie  proche  cekii  de  Dor-. 
tan.  C'étott  une  tante  de.  Françoifeiœur  de  fk  mère  dont, 
la,  Yte  tut  d'ttn.éxemple  merveilleux  s  p^rmi  les  vertu  &: 
'qu'ellej.'nvatiqiiott»  elle  excéloicidans  la  cnarité,  6t  dans  lac  ^ 
compaffion  envers  les  pauvres»  ibn  inclt^^      étoit  de^ 
faire  des  aumônes  continuelles ,  &  confidérables»  (à  maiibi^^. 
étoît  la  -recraice.de  tous  lès  pèlerins  qui  y  écoient  receus: 
.commedes  Anges  ^  ce*  qui  c(l  de  plus  admirable  eft  qu'elle-: 
infpira  par  (a  conduite  Içs  mêmes  feniimens  à  toute  fa  fa-^, 
mille  fur  qui  elle  attira  par  ce  beau  moien  des  bcnédi- 
^ions  abondantes  du  ciel.   Cette  vertucufe  femme  étant 
alitée  de  la  maladie  donc  elle  mourLU  demanda  avec  em- 
preflcment  qu'on  lui  procurât  la  (atufaclion  de  ^oir  cncor 
une  fois  fa  nicce  Françoife  ,  on  ne  la  lui  eut  pas  plutôt 
prcfcntcc  qu'elle  la  prit  encre  Tes  bras  ,  &  lui  compatiflant 
d'une  manière  fort  couchante  ,  elle  lui  dit  plufieurs  fois  j 
ab  !  pauvre  enflint  que  tu  feras  «xcrcéê  par  des  grandes 
5,  peines.  Quelques  momcns  apré^  comme  s'il  fc  fat  pre-  . 
icncé  à  fa  vue  un  objet  tout  difcrenc,  elle  ajouta  d'un 
,»vifage  riant  avec  des  témoignages  de  joie  excrordinaire, 
Oque  ta  fortune  Icra  grande  i  on  ne  douta  pas  que  DieUîc. 
ne  parlât  par  fa  bouche,  &  que  la  malade  n'eut  été  parti*;, 
culiercmenc  éclairée  fur  l'état  futur  de  fa  nièce.      i  , 
La  mort  de  cette  femme  fut  fui  vie  des  circonftancesquic: 
confiimercnc  l^ilime^^uW  avoic^ë  de  fou  médicçvâCcc 

'  D 


z6i  St,  Ftanfûtfi  Jemandi  à  Dit»  Jépmfrit  pcm'  fin  ma^mr. 
dciniieveBir.Ifiend&'crMtiecà.U  pr<lpÛrie;^oVllcn«|ii>ûtipfo«  • 

jBcdi  îour  ^ècSà  àvlaiSdltite?  Vieegcfià  i|oi  ellfe'âvrâ/séiér  ! 

dés  le  Icodenutm'kur  pére  di^aé  pas  difeijier;4d  6st^ça{ç(r.  ' 
lonnd'^qir*an''a  ctiiltnnieiàetifittiie^^iièlifYiCfrîotfrs  apréiikf;! 
fc  p  ulaxre  s:  D^mitzvvoiis  'tm?  peu  de>  j[iiKiflè«e  v  ncposiiit  ie  r; 
péttt  >.£^nniicliof  iK)chato -yoiH  wovdtt^ 
vyBau  i|^fic:à  k  fois  âci  poar  tMc ,  fie  pourinof.  S«s  caifiaDS  v 
^tQD9BV.dcricecce  r^pcnfe  lat  di;m&i'kicrem  siilcroieittncm»>  . 
,f  rirenffc)  peii  tLa  ccms^jn  y:  aiaiicaactiTicaparenGC;.  Onii 

je  le  cxrois  ,  rcplkjiua  cc  bon  liormiic  ,  je  (mourrai  Same-i. 
„  di prochain  ,  votre  méilB  s*ell  apartic  à  moi  depuis  qii'cL 

le       morte  po;w  mc/lc  dire ,  &  pour  m!apx)rccr  cette. 
j^dgrédWô  nouvelle  ,  ^ii'die  avoit  obtenu  le  pardon  de., 
j^cnes  péchica ,  rrKlis  p^OTce  c]ue  jc  n'ai  pa^- encor  plerrre- 
jyraenc  facisfau  à  la  joftrce  Divine  ,  elle  ma  aircurc  que.  , 

je  ferai  coiirraencc  durant  trou  jours  par  une  grulie  tié- 
,pvre  qui  par  la  mtkrioorde  de.  unoUiDie^-i  lac  cicndi'ri  Jrcu 
,rde  Purgatoite  ,  ainli(jc  ne  pcrîre:plas  qurà-luî  rendire  ce 
„.<iermec  facritice  ,  &  me  diipofcu  à  alcr  jou  ir  dans  Le  ciel 
,^aveff  elle  de  la  gloire  étcrnt.Iie.  Au  rcflre  puifque  e*eft  àT. - 
,^fbn  crédit  que  je  fuis  redevable  rd'une.lî  grande  ÉLveiu: 
„'jc,  vous  exirf©Lte  puillaoïuent  à  vcas  joindre  à  moi  pour: 
,^-en  remercier  Di)cn  ,  je  «c  faurois  aflcz  vous  animer  ii 
„  imiter  les  vc  rcus  d'une  mere     Hige  ,  foiez  comme  elle  Ta 
„ctL>détachcz  des  biens  dé  cette  vic,qui  ne  pçuvepcVous. 
^^ptoânrr  qiie  par  la  coniolation  qui  vous  rli^era:  tiai.  jour 
,,  cb*eii.atTQÎr  fait^AiLt)  bosym/age; ,  que  la  qskinte  dcDicib 

(oit  le  frein  qiii  vous  éiÀpècke  de,  comi>er  jamais  dans  Le 
,j,péclx)C  jaaorcei  ^mais  que  la  coiifîdéraciâ».dc:  fts  booteaib.- 
,>dMit  vons  acvex  »tetM  Mt  d«  marq^s  «xajte.'mtFe  rçm.'  , 
,,xioiiiipèffiuicê>voua«aÂÀri«z  mieux  Jiâx^nteftqueb  fâ.iv. 
,9  Tant  part  aux-  n^eSiaiiii  cki  bieai.cbai  f^ès  icAcz;  les:. 
»»Jhiéricms  i  jft  tous  cecwiiiiibuide  cmc  cefBpaffioar  caTcrs» 
,3,1^5^  fwwé  >€'eft  {iaibcma  jtotf* mac  boiiiMe 
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s'dt  otfVeit  le  chcmin^bdci  v  ^ c  e(L p^r  -Il  étvtny 

' *  k*YCièt't  tiMàéM'-  & .fi^âtté  iwur'iQliitfimtt"  lcsiife«gitf|r2'^ 

:  cre'fklutv  L'^^cnement  ji3{tifialai«cm«>lte  lapacicicsn  >t'* 
tt  tout  arriva  îwoâueHcûàieoc  cmiBd>il:i*ay^^ 

-  te  <X)h(bituiià'iiaireuiement:pbHf;.^^  ÂiiHv^<^|o- 

•  catifte.  Pendallt!IÈIÉaii(M^^  qu«ivlouai3ge^:de 
Dieu  ,  dans  lâ-^pk-at^aiililfiji^rfrtiftg  ies.  plu^S]  bçroï'jucs^jfur 
tout  daiAC'pacicttce«^^  ju^liACs  aUid^fi^er  ff^^oir 

^'  qu'il  pôàfTa  verpld-'erâ^  oàilalà  ppuf  ia(naju:^cici|pçr}la 

•  félicité  de  fa  bien  hcxireufe  compagne.:  jrf  -^-K^     ^  ,  .  , 

> '^^ai8g--^f r'""  '   

\       ■■  CH  AP  IT  R'B'^qî^ili;^,UIE•.M;E..  .■ia  , 

frâncoife      cmduiteà  un  lieu  de  dévotion,  où  Dieu  donne  44. 
.'.       ji     màr^Hcs  de  lnve9tu.de.fék.ft7xiêrHii,  ,  v<  .-;  .7  .  i 

:  'f  '      ■  .'T.         ■•  >"<'..■  •  .^>^',,,V     -,  .     *  ; 

•  '  ■y'TN  ancien  Médecin  a  prononcé  une  belle  pa.roJc  p^é- 
^  V-yfcrable  A  tous  les  aphorifmes ,  quand  il  a  diç  qu'il  y  a 
^   quckjue  chofe  de  mirtericux  &  de  divin  dans  les  mala- 

•  -  dies  ,  ce  qui'fc  vérifie  non  feuiemcnc de  celles. dant^U  cjiu- 

~/e  ,  ou  les  cfccs  fônc  quelquefois  fî  cachez  queila^ici^ficc 
7    de  l'efprit  Ic'plus  éclairé  n'y  fauroic  pénctroi:  :  mais  pnqore 

-  '  dçs  autresjde  quelle  nature  qu'elles  ibient^parce  que  éianc 

toucc«î^  uncii^icc'dti  ipcché  qui  fcloniiellanga^  diC/j'A^Kl- 
' irc  a  dliveft^a  rfàrtà 'a* la  more,  lôc  par  coiifcqtieni;^tk:K,«na-  • 
"   ladiesqai  Cfi'fôncks  dirpôfiûoDs ,  1«  dércglctticm-iicf:  jiu-^ 
^  ibettfs-Tètiatii^^fiÀairefncnc  de  celui  dffsiOKCuçs^i.jioar 
donner  au  corps  une  fancé  parfaite  il  faudroi t  éish\if  k^me 
\'\  dàn^ni'Veâî'cîKté^ da^ l^niRKnmeis>CBiqâi id01  rp^vra^ 
'  '  de  Dfèu  dôliHâ^fbrce^h^édàte  pirs>in6iii&<k 
'  Wdt'fi»''ct£iccimA|iie^«k^  &ii.çftqpoi. 
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\$      oh  lé  ten  'itÀt  ^  S.  tfauiè ,  où  fk  ^em  éclate. 
trc  daus  les  Aip^ficcs  des  criminels.  Les  Païens  ctoieni  fu- 
'  pcrftiticux  ju.ftjucs  à  ce  poi4it  c]uc  de  révérer  cgalcincnt 
comme 'une  divinité  ce  qui  les  ariigc:oit,&  ce  qui  les  con- 
foloit)  ils  (irelfoicnc  des  aiircls  à  ia  fièvre  aufTi-bicn  qu'à  îa 
fortune,  \\s  adoioicnc  leurs  maux  ,  s'imaginanc  en  eux 
line  pujiTancc  capable  de  les  afTujcttir  malgré  eux  aux  mi- 
sères qu'ils  enduroiem.   Les  impies  ,  &  les  reprouvez  fc 
portent:  A  un  e)ïcc,s  côuc-à-fàic  opofé  ,  ils, n'ont  que  des  fen- 
limcns  de  dclclpoir  dans  leurs  maux  ,  5c  de  hireur  contre 
le  Sôtiverain  qui  les  cli-îtie.  Les  Chrcticns  qui  le  condui- 
i'cnt  par  les  principes  d'une  raifon  perfcclionnce  par  la  Foi, 
ddivcnc  tenir  le  miHeu  \  lis  ne  doivent  ni  honorer  ni  abhor- 
rer les  maladies  ,  mais  les  confidérer  comme  des  nioitns 
donc  fe  icrc  la  Providence  pourdes  iins  qui  ne  font  pas 
-XOcip.s.avantageufes  à  la  créatiirc  que  gloricules  au  créa- 
teur: ils  doivent  les  recevoir  ou  comme  des  mcHccfiics 
falutaiiÉes^  par  .iciq^lhps  Dieii;ieavai|lc:ë6cautement  i  leur 
faluc,  ou  comme  des  pénitences  qui  peuvent  fuplécr  à 
ccliês  qui  iliémcnt  leurs  péchci  »  ou  enfin  comme  de» 
épreuves  .^Hl  ù\t  dcieurtfidéik^  dailjï'.{on  Tervice.  Par 
toutes  ces  con(idéracions  nous  (bmmes obi igezd élever  no- 
'  tfe  ef^rit  a  Efiçnauflî^tôcque  le  corps  cft  abatu  par  quel- 
que indilpofictoo> 'la  maiadieécanjc  clip-iBcmc  le  tignal  qui 
'  1)0015 ^vercii  que  le.  premier  de  coi^i  nos  t^ms^eii; doit  ^cre 
'  éc rtOd^rir  à>cc  iprfflottcr  -flOttck^^i^s  qui  çonnoit.  parfaite-- 
--lllieilt4k->cauû:  de  ncis  fnâuxr/.^'peut  .iui  feu!  nous  en  ini^ 
pirerlaa  faènt  uû^ ,  &  nous.en  6iire  xiifft  auunt  de  pro- 
fit qu'H eir  ttro  de  gloire.  Nous  fàv.ofls  cependa;ic  que  çcft 
'  là  lapJktVtteréf^bôlc  à  quoi  1  oo  s'apliqne  c|an$  le  Siècle»,  de 
/  <}ue  par  orf^vhmretièmenf  dft  l9t<M^<^9e  J;i.faijrqq  plus 
'  coebreria:  £>i3rK>às  perfiiiadeitt  ,  on -.fia  rccoufs  ordinaire- 
'  ment  aor  rcniéâes  Divioa  quapr^  avoir  épuii&  ceux  de 
la  tcrreû-  3    i..;-..'.  «.  -jy  '  .  ;r.    :     -    .  ; • 
•  •  C'eft  laifimtr»oàtQ0itMfililUes  paren^^de  FraoçoKe,.  ib. 
>  nefe  mifcnt  evcievotr  dOf^Ûkitçi^  le  ciel  pour  fa  guépfom 
que  lors'  qil'cUe^kuic.pinicdi^fcrp^çf .  y  le  d^p^er  éyidcaft 
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UyreL  Chaplin  y. ,  29' 
où  ils  fe  virent  de  perdre  bien  -côc  une  fille  qui  ctoic  d 
iltilc  à  leur  famUle  les  fie  réfoudre  de  l'envoicr  à  S.CIaudc, 
petite  ville,  famcu le  par  les  facrées  Reliques  qu'elle  pof- 
lède  du  Corps  de  ce  (aine  Ëvéque  incorrompu  depuis  plu- 
fieurs  fiécles ,  Se  par  le  concours  des  peuples  qui  y  vicn-. 
nenc  des  endroits  les  plus  éloignez  éprouver  le  puiiEint 
crédit  du  Saine  auprès  de  Dieuyqui  opère  par  fbn  imercef* 
fion  .  quantité  de  miracles.  Françoife  y  trouva  ii A  grand 
nombre  dé  malades  9  entre  autres  plufieurs  femmes, &  fi!Ues 
poiredées,quon  y  avoit  amenées  pourétre  éxorcifiess  Té- 
ut  éfroiabte  de  ciBs  pauvres .efclaves  qui  gemiiÛlbieat  (bus 
la  domination  d'un  (î  cruel  tiras  la  i»pa  alitant  de  com- 
paflton  que  de  terreur,  elle've'rfà  des  larmes  fur  leurs  mi-* 
ures  •  elle  déplora  la  funefte  condition  oh  le  péché  'hu« 
s^ilie  rkoma)e\]ui  a  été  produit  pour  être  poûedé  de  Dieu  i 
elfe  pria  pour  leur  délivrance  >  èc  par  un  motif  de  compaf- 
ûoti  &  de  charité  ,  ell'e  voulut  être  préféntc  aux  éxorcif- 
mes.  Les  démons  qu'on  apelle  iuftemeot  Efprits  d'erreur 
parce  qu*ils  (ont  éneopkis  de  la  vérité  ,ftirenc  pourtant  con- 
traints de  la  dire  pour  lors  en  faveur  <le  Françoife  ,  donc 
ils  publièrent  la  vertu  par  ces  paroles  acompagnécs  des 
hurlcmcns  qui  faifoient  connoitre  combien  fa  prcfcncc 
les  tourmentoit.  Ah  que  cette  fille  cft  bien  gardée  ,  une 
religicufc  la  garde  ,  Tércfe  la  garde  !  Quoique  le  nom  de 
Tcrcfc  fut  un  miftere  pour  le§  alTilhins  ,  ils  conceurenc 
néanmoins  que  Françoife  étoic  fous  la  protcdiou  d*une 
grande  Sainte  >  £c  que  cette  ame  devoit  être  tres-agréable 
à  Dieu. 

La  pcrfbnne  qui  setoic  chargée  de  fa  conduite  dans  le 
voiage  aiant  aufii  compris  t^u'il  y  avou  dans  elle  quelque 
chofe  d'excrordinaire  ,  croit  devoir  la  prcfenter  à  un  Saint 
Prêtre  qui  ctoic  dans  le  voifinage  cache  fous  l'habit  fim- 
plc  d'Hermitc  ,  cet  Ecléflaftique  ccoit  de  grande  qualité, 
d'une  profonde  doctrine  ,  5c  ce  qui  cft  plus  confidérable 
d'une  éminente  vertu  >  lequel  par  le  motifdc  travailler  plus 
farfiutejQQLÇJQt  i  £w  ialuta  ^ii^^^  de  vivre  féparé  du  coffk* 
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f    j.  '  .  On  la  eonduh  a  S.  Claude  ^cà  /a  n/erfu  édite, 
mercedes  hommes, pour  vaquer  pîus  paifiblémenc  à  TO- 

raifbn  aiîflî-bicn  ^u*à  lale<fturc  des  fàintes  Ecritures ,  se- 
toit  retiré  dans  un  hcrmitage  dédié  à  fainte  Anne  Hciic 
fur  la  montagne  qui  efl:  tout  proche  de  la  ville,  d'où  il  ne 
déccndoit  (ju'une  fois  ou  deux  la  femaine  pour  aler  re- 
■   cueillir  au  Ion  d'une  clochette  les  aumônes  cjuc  le  peuple' 
hii  donnoit.  Comme  le  monde  en  avoic  conccu  une  haute 
eftime  ,  on  avoic  de  même  une  grande  confiance  en  Tes 
confeils  i  les  perfonnes  afligécs  trouvoicnt  auprès  de  lui 
des  adouciflemens  dans  leurs  peines ,  les  ignorans ,  &  les 
^  perfonnes  tentées  en  reçevoienc  des  confeih  (alutaires ,  èn 
un  mot  il  écoit  pour  ainfi  dire  Toraclc  du  païs  pàr  la  bou- 
che duquel  Dieu  faifoit  connoitrc  la  fainte  volonté àceux 
qui  Taloicnt  confulccr.  Fian(joife  le  prm  de  vouloir  Tcn- 
tendre  en  confciïion  ôC  de  la  recommander  a  Notre  Sei- 
:  gneur  dans  fcs  prières  , die  lui  découvrit  naïvement  touc 
ce  qui  fe  paiïbit  dans  fon  intérieur ,  les  grâces  qu'elle  avoic 
remues  du  ciel  ,  le  profit  qu'elle  en  failoit  &  tout  le  rcftc 
qui  çoncernoit  Ictat  de  fà  çpnfçience.  Si  les  juftes  trou- 
,^  ycxï%  dans  toutes  les  créatiires  même  les  plus  mcprifabics 
•    .itcs.  grands  fuîcts^dê  louer  Dieu  ,  à  plus  forte  raiibn  dans 
„  Icç  amcs ,  &  ce  leur  eft  une  fàtîsfacliori  très -particulière  de 
\  :^  ^'onnoicre.  dc:T<;ï^ îfdvoris  qui  rcçarcnt  par  làpurdicdeleur 
j^j*  vie  fbn  lipnhcû;r;«çprifc  de  tant  d  autrcs'qui'fbnc  glbire 
„4c  I  ofcnicr  .J'ai* iContca^c,  difbii  fe  Prophète  Kôi  ;uiié  ctroi- 
ic aliance' âvcç  tous  cçiix  qiii  vous  craignent  ô  mon  Divia 
maître»  âc  je^préos  beaucoup  dé  part  au  biéti  de  vôs^-fèr- 
vjtcurs.quionivun  véritable  zélç  pour  9bfcEycV;vos"dam- 
^  ^^^^fÇApdemen^,. (Jette  /pciécë  des  Bons  /ûf  la  terre  txù.  en  ce 
m^ndeJJ.cxprcfiion  la  plus  parfaite  dfe  céUc  des  bien-heu- 
feux. dansMe^ ciel  ,  où  chaque^  Saint  participaritfà  la.  fdicité 
.  des  autres  >  là  gloire  des  particuliers  étant  en  quelque  forte 
^|,l,cpniixju^e,à  ^ous ,  le  Bonheur  commun'  fcmble  ècte  pàrti- 
,  i^jciilier.^  up  chacun il^.cËarité  çonfomméequi  teslinittous 

^  xam  biei  forimc  en  cuxTim^^^^^ 
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L'me  7.  Chipitre  .y.  ^  ^ 

étjlater  dans  les  crcarurcs ,  de  radara^V^^j^  Ttinité  donc  îcs 
perfôniiçs  facréçs  fa^^s  coçfuûon  dcp  ^  propticicz  tjHÎ  les 
diAingueûc  fonc ,  pour  parler  à  nptrr  ^  ^r^^^j^  groiricfc  -d  ex* 
pUquer  ces  profonds  miftcres^conf  j^^^^j^  ^'^j.jj^  j^^^^p^ 
înefable  l'une  dans  l'autre,.!  railon  lelTenc^  Divine  q ut 
eft  dans  elles  indivifiye  ,  ôc^  fing- jj^^-j^^^j^^^  |^»^^^ 

a^Ri«u,  c^bUt  en  ^^^^^  làiot  coniiBCVoe  ptriniles 

g^s.dp  biçn,qui  oot  plus  de  pi  ^ifjf  cl«<onooitrc ^ns  leur 
pw^^i^run  foi)ds  de  piétc  ,  f       ks  «egocians  n'en  ont  à 
Tay pir ^c|itx^ le^.jQaiû/^.d^jle4:^x& aiipiB^z  w  Ibiul'coafidef 
ble  de  richclTcs.:,. .  .  -  î  •  ! 

Ceft  U  JMiÇi  q««  iuis  r<«Tïcclu  bon  Bdéfiaftiqtic 

d^.Cijc  viçpt  4«iP*r^<i.M^'*  pareil  de  celle  de  Franç^fc,dé« 

aypîf.  4m  Iç  dkA^K^l^at  dèsi  «rprkit  oe'le'Sek;iietf  r  ftvoiii 
rcfigârQoÀ  (1a>  grap^i^  tréinrsdaos  ce  pem  Tàiâfau  >  &  pdf 
le»iillÇJ:)rciUç^  ^f^ienldéja  ari>iv£ts  il  con j^r^C 

Qu'^Uc/^foi^  qu^^n^iour  4ID  grand  prodige,  ^lefqtie 

dma»«.cffQSfifQiid«s  «âiM  n>ulat  pas  jKNkbâe  tt^  fiçi^  i  6s 
pf Placés  ituxMies  vVi  en  ^dmiiaiida  A  Dieu  'dàfté-lb'-dAt(^ 
€)i»ril  6i  pôtii^ae  fDÎçc  ;  ai  il  es  teeeut  d%  fi  pâmcttlî^m 
qu  U  apm  phifieas»  ck^fetoui  concerHolehé  mcnve  Tëcae 
fuctjrde  ceccefilte.  PencUiit  les  neuf  jours  qu'elle  refla  tu 
ce  lit  u  il  lui  adminiftra  plulicnrs'  fois  les  Sacrcmcns  de 
Confeffion  &:  de  Comn^union, fc  faifam  un  devoir  de  con-* 
tribuer  à  i.\  dévotion  aiitanc  qu'il  lui  ccoic  poflible,  &  do 
profiter  d'une  û  belle  ocafton  qu'il  avoir  dis  s'animer  par 
ccc  exemple  à  une  plus  grande  ferveur.  Il  admira  dans 
elle  toutes  les  difpofitions  à  la  pratique  des  vertus  les  pluy 
héroïques ,  des  connoiflances  tres-fublimes  jointes  à  une 
grande  fimpUcité  ,  &  en-  tout  cela  la  profondeur  des  jugc^ 
mens  de  Die-u  ,  qui  par  le  eboix  d'une  humble  ignorante 
pour  en  faire  le  jardin  de  (es  délices  condamnoit  la  fliper- 
be  fîigcfîc des  gens  du  Siècle,  qui  nes'étodicnc  à  aprendre 

i.K.  /X 


3  2.     0»la  tondait  à  S,  Claude  ,  oi  fa  'verm  éclate, 
5*ccrioic:Dequoi  nous  fervent  les  fcienccs  humaines, fi  nous  • 
„  ne  les  purifions  par  raquificion  de  celle  d'aimer  Dieu  > 
quel  avantage  tirons-nous  de  nos  belles  fpcculations ,  Ci 
„ elles  n'ont  pour  objet  les  véritez  éternelles  i  infenfczquc 
nous  fommcs  «  nous  nous  aveuglons  dans  nos  lumières, 
il  femble  même  que  nous  ne  travaillons  durant  plnficurs 
années  d'étude  qu'à  devenir  plus  idiots ,  pendantqu'unc 
idiote  devient  fans  peine  très  -  favante  ,  parce  qu'elle 
s*aplique  uniquement  à  recevoir  les  inftruclions  de  ce 
y,  grand  Maître  qui  pour  atirer  les  hommes  à  ion  école 
daigne  bien  s'apeller  la  lumière  du  monde; 
Un  maître  n'eft  point  ù  jaloux  de  faire  paroîcrc  la  fcîence 
de  fcs  diciples  comme  ]•  C«  led  à  faire  éclater  la  fàinteté 
^cs  (iensi  il.doi^ii^  àcs  marques  fcnûbies  de  ia  vertu  de  fa  • 
ièrvaiices  peripeetant  un  jour^le  la:  neuyai^ne,9u'elle  parût 
eu  communiant  environnée  d'une  grande  lumière,  6c  lo  ' 
Tifagie  Son  rerpleadtflam.  Ce  ipc^acie  iiirpricles  a^Aans  -, 
qui  en  firent  leur  raporciau  &int  Hecmite  pour  aprendre 
de..^  bouche  quelque  éclairciiTement  fur  un  îvenemeâc 
,9  fi  particulier.  Celui-ci  i^m  répondit  cju'iis'ne  devoienfr.» 

pas  s*cnétonaeripaifquj^/(C  pain  de  vie  parmi  les  éfecs 
s,  qu'il  operç  dans  les  an^es.  qui  le  reçoivent  dignemeor,* 
^  produit^ cçlfii  duQe  elpir^  a-nticipéc  des  bien-heuceux^i' 
9  çeft  pour;çela  qii«  ^  Eils  d^  Dieu  nous  àflèure  que  ce- 
M'iui  qui  mangç  ùl  .Chair..'6c  boic  Sang,  (e  met  en  pèf^* 
„.reflion  delà  vie  é|erhëlle*  La,fiiiiiMe  Eglife  veucaui&quo 
„  les  Fidèles  le  çoniidiç^nt  comme  un  ^age<le  la  gloire  cé«* 
„.Ieile  ,0U  çoiççielç  paibîdes  A'ngc^iiceft'^à-dirc  que  pour 
en  retirer  tooc  le  frgic  qu'il  opère  par  foi^mêmC'il  Êuic* 
„  en  aprocher  avec  une  pureté  Angélique ,  avec  un  cœur 
„  putinéde  la  plus  petite  /çAiijeure&Ce  Sacrement  augu-l 
(kç  fyt  jEQiue.la  C9nibliaMQ&  <a  c^ttç^  yic  des  perfiinnes* 
„aniinées  d'unpj  paçfiûte  charité  ,  qui  ne  .(ôupirent  que 
yj  pour  la  poiTdnon  de  Dieu  ,  &:  qui  vivent  en  ce  manda' 
„  fans  y  être  atachez.  Si  nous  étions  aflcz  heureux  'que 
d  y  aporter  ces^  /a^t^ç?  .di^pçtoftu^  j^.lç.  Y^be  pieu  co. 
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Roi  de  gloire  qui  voile  fous  les  cfpcccs"*Sacramentclcs 
fa  Ma]cii:é,&  qui  prend  plaifir  de  voir  remplir  ie  deiTcin  '* 
qu'il  s  cd:  propofé  dansTiofticucion  de  ce  Sacrement,  qi|i 
c(i  d  élever  en  quelque  façon  ic  communianc  à  i  ordre 
de  la  Divinité  ,  Feroic  dans  nous  &.  (buvcnc  fur  nous  des  *^ 
profuiîonsde  fes  fpiendeurs.  Ceft  la  merveilleyajoaca-cïl» 
que  vous  avez  admirée  dans  cette  jeune  fillc,vocre  écon- 
nemenc  doit  cefTer  à  fon  égard  parce  que  c'e(b  uoeame  *\ 
cres-pure  à  qui  Dieu  fait  des  grâces  fort  -  particulières.  " 
La  lumière  que  vous  avez  vu  environner  (a  perfonne, 
n'eft  qu'un  échantillon  de  celle  qui  eft  au  dedans  :  Parce 
qu'elle  vient  à  ces  noces  facrées  avec  la  robe  nuptiale 
que  Iesus-Christ  éxige  de  ceux  qu'il  y  convie ,  elle 
reçoit  en  recompenfe  un  vêtement  de  gloire  de  ce  Divin  " 
£pou2^  qui  eft  entouré  de  ia  lumière  comme  d'un  vête^ 
ment  s  mats  votre  étonnemcnt  doit  écre  de  ce  que  parnii 
cant  de  Communions^  que  vous  avez  faites,  vous  navcz" 
jamais  pcut-ccrc  éprouve  ,  je  ne  dis  pas  une  cfufion  de** 
lumières  autour  de  vos  pcrfonncs  ,  cecce  faveur  c(ï  trop**, 
rare  ,  mais  une  connoiflancc  de  la  grandeur  de  Dieu,** 
de  ics  bontez  ,  &  de  votre  indii^nitc  i  vous  devez  vous  ** 
cconner  de  ce  qu'aianc  goûte  il  (ouvent  cette«viandc  ** 
des  forts  vous  rcftcz  toujours  dans  vos  foiblcfTcs  ,  de  ce" 
quctanc  ccrrains  que  vous  prenez  ou  votre  jugement,** 
ou  les  arres  de  votre  félicité  vous  vous  y  préparez  avec" 
autant  d'indifercncc  que  pour  manger  une  viande  com-  '* 
mune  5  de  ce  qu'enfin  il  y  a  li  peu  de  foi  parmi  les  fidc  ** 
les, dont  la  vie  dans  la  plupart  clin  brutale ,  quoiqu'il  n'y  *• 
ait  rien  de  ii  noble  que  la  Rclii^^ion  dont  nous  faifons  ** 
profeflion,quoi  qu'il  n  y  ait  rien  de  Ci  augufte  que  }es  mi-  **  • 
Ûcrcs  6c  les  Sacremens  qu'elle  rcnFermc.  Il  dit  plufieurs" 
autres  chofès  a  i  ocafion  de  cette  fille  5c  de  fon  infirmier  qui 
ne  diminua  poiocen  ce  lieu  oh  les  autres  trouvoient  leur 
gucriiôn  i  ailcurant  que  fon  mai  étoit|plut(^t  un  miftére  « 
qu*uncmi/cre,quclamaladeétoiccncelad*intdligcnceavcc  ^ 
Dictt  f^cqiàC  lexpéricotTe^u'cticavoicdéja^ite  dc5  avaii* 

E 


9> 


34     J'  C-  ^^^''^^^  ^  ^^^^  Vrarjçnife  chargé  àe  fa  Croix, 
tai;cs  qu'on  peut  liier  des  maladies  lui  fai/oit  acendreavec 
plaifir  le  tcms  auquel  elle  pallcroit  de  cette  épreuve  à  une 
plus  grande.  L::  tcms  delà  ncuvaine  expiré  Fr^nçoife  prit 
congé  de  ion  bicnfaiti'ur,qui  rexhcrtaà  ctrede  plus  en  plus 
rcconnoiirance  des  faveurs  dont  le  ciel  la  combloit:  Cou- 
,,ragc  ma  fille, lui  dit- il  ,  vous  commencez  à  parcourir 
„  une  voie  oii  Dieu  ne  met  que  les  ames  géncreufcsi  s'il 
^  cfl  aiTez  boo  à  votre  égard  que  de  vous  imporer/bnîoug 
de  il  bonne  iteure  >  ibicz  aiTez  fidèle  pour  ne  vous  en 
dégoûter  jamais  >  ce  que  vous  ibufrez  à  prefènc  n  ed- 
,>  qu'uner  préparation  à  des  plus  rîgoureufes  acaques  3  ani- 
mez-vous  a  ibucenir  fortement  ces  combats  par  la  dé- 
9,  fiance  de  vos  forces  >  &  par  la  confiance  en  cel  lies  de  la 
grâce  ,  &  fbuvenez  -  ^ous  que  vous  ne  ferez  prctieufe 
aux  yeux  de  votre  Époux  qui  autant  que  *vous  fercr- 
,^  plus  humble  an  .dedans  de  vous-même,  &  plus  humiliée 
au  dehors  de  tout  le  monde.  Elle  eue  bientâc  1  ocafion 
pour  mettre  en  prati(]ue  ce  confcii,  comme  nous  Talons 
voir  au  Chapitre  fuivant. 


-CHAPITRE  SIXIEME. 

2îotre  Set^euf  Mf^nit  i  Francoife  chargé  de  fa  Croix  four  A». 
confolcr  dans  une  ritde  fcrjecêtio/o  quelle  foufre  de  La  fart  de 
fes  fartns, 

SI  les  parcns  de  Françoife  furent  furpris  de  la  voir  re- 
tourner dans  le  même  état  qu'elfe  écoit  partie  de  leur 
maifbn  ,  s  ils  furent  afligcz  de  rcconnoitrc  tant  de  dépen- 
fes  inutiles  f  ils  furent  prcfque  aufii-tot  confolez  par  Ic; 
recic  que  leur  fit  fbn  conduclcurde  tout  ce  oui  sccoitpaA 
fc  dans  les  lieux  difcrcns  où  ils  avoicnc  étc^  Q^uc  vous, 
ctes  heureux,  leur  dit  cet  hon"vme ,  d'avoir  dans  vôtre  fa- 
mille une  parente  que  Dieu  aime  jufqu'à  ce  point  que  de. 
£ùre  des  miracles  en  ik  £iivcur  1  Dans  un  CAdioit  oiLlcs  dé.-^ 
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monsofic  parlé  d'elle  avec  reA>cA,dn  Fa  vitë  dan^un  a'u*- 
tre  environnée  de  lomieres  lorsqu'elle  communioir.  Le 
faim  Hermicc  qtii  a  eu  des  longues  conférences  avec  elle 
a  aproiivc hautement  roncrprit,&  in*a  ordonné  de  vous 
dire  cju'il  ne  faloic  point  vous  en  mettre  en  peine  ;  parce 
que  le  ciel  en  prcnoic  un  foin  particulier  :  qui  au  i^ilc 
ion  infirmité  n'ctoic  pas  morcelle  ,  mais  auc  Dieu  nclalut 
avoir  envoicc  cjue  pour  manifeftcr  fa  gloire  ,  6c  celle  do 
Ton  fils.  Cette  agréable  nouvelle  les  obligea  de  rapellcr  dans  \ 
leur  fouvenir  pluficurs  chofcs  qu'ils  n'avoienc  remarquées 
qu'en  paflant  j  &  d'atribuer  à  un  bon  principe  ce  qu'ils 
avoient  autrefois  traité  jAc  bagatelle;.  Ils  nrent  délors 
ceflcr  tous  les  remèdes  de  peur  de  s'opofer  aux  def- 
feins  de  Dieu  ,  qui  icmbloit  vouloir  lui  fcul  terminer 
une  maladie  donc  il  avoit  ôcé  la  connoifîance  aux  crc'a- 
tures:  mais  cette  infirmité  aiant  été  acordt'e  comme  une 
faveur,  fa  fin  fut  plutôt  un  changement  qu'une  gué  ri/on  , 
car  après  que  la  malade  eut  foufcrt  quelques  mois  fcs 
langueurs  ordinaires  Jafanté  du  corps  venant  A  fe  rétablir 
celle  de  l'eipric  fut  mife  à  Tcpreuve  de  la  manière  que  je 
Vais  dire. 

Sa  réputation  s'étoic  fi  fort  répandue  que  tout  le  monde 
en  parloic  avec  louanges,  &  que  plu(ieurs  formèrent  le 
deiTein  de  1  attrer  dans  leurs  aliances.  On  en  lit  la  propo-  • 
fition  à  /â  tante  qui  avoit  déjà  réfolu  de  la  marier  dans  fônf 
▼liage  pour  l'avoir  toujours  auprès  d'elle.  Cette  fèmine 
iltivant  la  manière  autant  criminelle  que  commune  des 
parens,  qui  croient  avoir  le  droit  de  difpofer  abfolument  de 
k  vocation  de  leurs  en&ns",  fans  <:onuilter  celle  que  Dietf 
avoit  iniptrée  niéce,concIut  toutes  chofcs  avec  autant 
d'âflcaraoce  >  que  fi  elle  eut  été  perfuadée  que  la  fille  D*y 
poQvoit  aporter  aucune  rédfl'ancc,  5c  la  tirant  un  jour  en  . 
iecrer,  dlelui  découvrit  (à  penfcea  peu  prés^n  ces  ^tr^ 
»  mes.  Voiis  deveie  ma  nièce  avoir  fait  réfléxton  dcpuiiif 
»,  long-cems;aux  obligàctQn«  ^oe  vous  m'avez ,  &  aux  bien^ 
M  faia  àa^  vous  afczir^tts  dt  task  mifen  »  (ot^la'r^oiiii^ 
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^  mandaciôtt  de  ma  foeur  vôtre  mère, qui  vonsaiaiâeeau 

berceau  $  je  vou$at  prife  dans  ma  Emilie ,  U  vousaitoa* 
5,  jours  confidérée  comme  un  de  mes  enfâns  >  je  ne  pt^teos 
\y  pas  m*arr£ter  là,  car  pour  coocinaer  les marqilesdecen- 

dreflè  que  je  vous  ai  données  par  le  pafl*é  ,  je  travaille 
„  à  votre  établiflement  prévenant  de  cette  ibrte  les  acci<* 

dens  Qui  peuvent  vous  ravir  les  perfbnnes  de  qui  vous 
n  avez  itijec  d  atendre  du  (êcours.  Vous  voila  dans  un  âge 

aflèz  avancé  pour  prendre  parti»  afin,  que  vous  nelbics 
\^  pas  trompée  dans  le  choix  que  vous  en  pourriez*^! t'c ,  il 
„  faut  en  cela  vousabalidonnerima  conduite  5  puifqueie 

vous  rends  lesofîcesdc  mérc,  vous  me  devez  Tobe  tpance 
,j  d'un  enfant  j  difpofcz-vous  donc  à  agréer  ce  que  j^aurai 

déterminé  pour  votre  avantage ,  6c  à  prendre  de  nu  main 
„  comme  de  celle  de  Dieu  la  pcrfonne  que  ie  vous  prc- 
„  fcnccrai  pour  mari  3  je  ne  veux  pas  vous  éloigner  de  ce 

heu  pour  ctrc  plus  préfcntc  2c  plus  promtc  à  vos  befoins» 
j,  vous  aprendrcz  dans  quelques  jours  ma  rcfolution  ,  rc- 
„  commandez  cependant  l'afaire  à  notre  Seigneur  ,  afin 

qu'il  faiFc  réùfilr  hcureu(cmenc  mon  dcflein  ,  &  vous 
j,  rende  digne  par  votre  foumifTion  de  rencontrer  dans  la 

nouvelle  condition  que  vous  embraflerez  un  étatdcpaix> 

Ce  de  fiiintctc  pour  le  rcftc  de  vos  jours. 

Ce  difcours  laifla  Françoife  dans  le  trouble  :  lamour 
qu'elle  avoit  pour  la  pureté  étoit  li  grand  que  l'aparence 
même  du  contraire  lui  donnoit  de  Ihorreur  >  elle  avoit 
d'alicurs  une  telle  déférence  pour  les  fentimcnsdefatantc> 
que  les  moindres  lignes  de  fa  volonté  étoient  pour  elle 
des  commandemens  inviolables  ,  ce  qui  canfa  dans  iôa 
cœur  une  cfpecc  de  convulfioo  par  les  difèrens  atraits  de 
Dieu  &do  monde  »ians  néanmoins  Tcbranlcr  5  car  faifant 
çomparaifbn  d'un  épotix  de  la  terre  avec  Té  poux  du  ciel  » 
d*une  pérfonncde  baffe  extraâion  avec  leTout-puiifantt 
d*un  pecbeur  avec  la  faintecé  par  eflènce  >  d'un  homme 
ftmple  avec  J£sus-Christ>  elle  reftoit  confufc  de  ce 
^on  la  cfoioic  fufcepùbiç  des  û^prcfiom  ftiojMenfo  i 
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la  Majcflé  de  fbn  Dieu:Ies  faveurs^donc  il  avoicécé  filibcfi! 
à  fbn  endffoicyiê  preiêncotenc  en  foule  i  ibn  efprîc,&  paâkac 
dans  (bu  cœur  y  rënouveUoienc  les  flammes  lâ  plus  arden- 
tes de  (on  amounil  lui  fonblMt  être  cxporée  à  la  vuëdc  ton- 
tes les  créataresyprétes  i  lui  reprodier     ingcatitnde  ù  die 
balancoit  en  cette  rencontre  »  elle  estendoic  io^rieare* 
mène  la  Yoixde  (ôa  Epoux  qui  lui  jfàilôît  cette  demande  , 
Fraaçoifey  pottroois^tu  partager  ton  àfeéUon  »  meiaiaot*' 
pleinement  coniàcrée  ?  poiirrois-ta  cootraAer  aliance 
arec  les  enfans  des  hommes,  après  Tavoir  làice  avec  k  ^* 
Fils  de  Dieu  ?  avoir  des  cngagcmeas  avec  le  Siècle  &  " 
me  fcrvir  uniquement  ?  Non  ,  mon  Dieu  •  rcpondit-elle 
d*abord,je  ne  le  pourrois  pas  étant  (butenuc  de  votre  gra-  ** 
ce, me  confiant  en  fon  Tecours  l'ofc  aflcurer  que  rien  ne  ** 
fera  capable  de  me  faire  changer,  ni  de  me  fcparerdc** 
vous  ,  ô  mon  fouverain  bien  ,  vous  ctes  ma.  feule  force,  f* 
ne  m'abandonnez  pas  âmes  foibleffes,  je  n'abandonnerai  ** 
jamais  mon  cœur  à  celles  que  le  monde  me  prcfcnte,  &  ** 
quand  il  faudroic  mourir  avec  vous ,  je  ne  renonce-  *• 
■rai  pas  à  l'honneur  de  vous  être  toute  aquife.  Animée  " 
comme  armée  de  fa  propre  réfolution  elle  fut  la^  décla- 
rer à  fa  tante,  6c  la  prier  de  ne  plus  lui  parler  de  mariage  , 
parce  qu'aiant  dcja  pris  ]esus-Ch ris t  pour  fon  Epoux 
elle  vouloit  lui  être  fidcle  toute  fa  vie.  Son  zcle  fut  mal 
interprété  ,  ce  qui  devoir  confoler  ,  ou  édifier  cette  fem- 
me l  irrita  ctrangenlent ,  elle  ne  voulut  pourtant  pas  faice 
'éclat^  là ctxléreou'cUc  n'eut  mis  en  ufage  toucesles^eicp 
donceur  qu  elle  crut  propres  k  la  âcchir. 
Ccxte  iufpenâoo  de  pafiion  fut  comme  une  digue '^oa 
«pofi;  pour  quelques  moniens  ii'impettuificéii'ttn  torrent^ 
loqnel  en  débordant  Êiit  d^aotact  plus  dexarffia^qaMtiioti- 
▼e  plus  deriiiiUnoe  à  fe  répandre.  La  nièce  aiantétcio- 

.  ^éxible  k  toutes  les  perfuafions  de  ià  tance,  la  foogiie  de 
celle-ci  paâa  fi  bien  tes  4»ome$  de  la  mode  estions -qaUip 
•oroit  déraciné  cette  ieiine  plante^»  fi.ie Seigneur  parw 

^«ttuckéviiiciBiiGi'ducoBm  v^kh^âmkfèÊm 
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$.%      f,  C,  aparoi/  à  Sœur  fiénçoife  ihi^gt  de  fr  Croix. 
caax  que  la  tempête  avoir  rendues  pcrnicieufcs  pour  l'a* 
fermir  davantage  dans  fa  iîcuacion.  Dieu  lui  fie  la  gmcc 
de  tourner  coiic  à  ion  avantage  &  de  crser  plus  de  poiic 
du  mauvais  traicemem  qu'elle  eiluia,  que  de  toutes  les 
careiTes  qu'elle  en  avoit  receucs.  Les  injures  jointes  aux 
reproches  qui  fc  vomirenc  contre  elle  >  lui  fervirent  dé  le- 
çon pour  la  defâbufer  pleinement  des  manières  &  des  nut- 
«ynies  du  monde.  O  capricieiife  anfiitié  des  mondains  ,  6 
„  cfaangemenr  infuportable  du  Siècle  *  hier  tu  me  trou  vois 
„  pleine  de  bonnes qnalitez  »  je  iub  Ja  même  aujourd'hui, 
„  cependant  tu  me  traites  d'abominable ,  iî  je  m'acache 
^aveuglement  i  tes  intérêts  quelques  déréglez  qu'ils 
lôient  je  te  patois  vertueuiè  i  &  (t  la  vertu  m'en  fait  ecaiu 
ter  je  deviens  aufli-tât  impie.  Cherche  desefclavesqoi 
„  veuillent  s'aflujettir  i  l 'injudice  de  tes  l<Mx  ,  8c  fe  ioïK- 
mettre  à  la  rigueur  de  tes  chaines^ponr.moi  je  ne  ferai 
capable  que  de  monl>ieu  qui  ne  change  jamais  ,  je  me 
5,  ferai  la  vidime  que  de  fon  amour.  Elle  eue  befoin  de 
cette  fermeté  pour  fbutenir  contre  l'orage  qui  fe'Ieva 
contre  fa  pureté  i  fa  tante  ncla  regarda  plus  qu'avec  in- 
^gnacion  ,  elle  la  chargea  d'ocupations  pour  avoir  lieu 
jd'imputer  à  malice  limpuiflance  où  elle  la  mcttoit  de  s'en 
:ax|uitcr  :  bien  loin  d'être  touchée  par  la  douceur  ,  &  par  la 
patience  de  notre  innocente  brebis  ,  ne  trouvant  pas  dans 
fon  humeur  tranquille  à  fatisfaire  fbn  animoiité,  elle  pafïa 
ides  paroles  aux  coups,  mais  avec  tant  de  furcurqu'il  n'y  a 
îpas  lieu  de  douter  que  le  démon  n'en  fût  l'auchcurj  car  la 
tante  n  ccoïc  pas  alTcx  déraifonable  pour  s'emporter  à  cet 
•'Cxcés  par  elle  -  même  ,  6c  la  nièce  n'avoit  rien  fait  qui 
.Fobiigeat  de  fe  porter  à  ce  dcfordre,  de  la  batrctrcs-fouvent 
•&as  flAtlcricorde.  Un  jour  elle  5*acharna  Ci  cruélement  fur 
ce  corps  virginal  qu'elle  lui  fit  une  grande  ouverture' à  la 
tête  ,  6c  la*  biciTa  notablement.  Ce  fut  à  ce  moinent  que 
Jf.sus-CmKiST  y  commettra  d'être  à  Françoife  un  £poux 
ckian^itoefbtpDur  lors  qu'elle  crut  dansi'éfufion  de  foft 
Ang'  ifithére  i  ce  même  J&poiic  le  tcmoigiage  de  ik  iàm 
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} icc ,  maisxomine  ià  fbrce  n'écok  pas  une  forcé  de  piern» 
Jii  là  chair  une  diair  de  brona:e  >cc$  rigueurs  ja  jctrcrcnt 
dans  an  étrange  abacemenc  :  dans  fa  déiolation  «lie  eue 
recours  à  ion  azile  ordinaire»  &  fe  profVernant  hninble'» 
meneaux,  piez  du  Sauveur  les  yeux  baigne^ dé  larmesyclle 
lui  Ht  cette  prière.  }e  vous  ai  demandé  mon  Seigneur^ 
de  participer  aux  douleurs  de  vosre  fàince  Paffion  ',  tous 
m'avez  fait  la  grâce  de  m*éxaucer  j  je  vous  remercie  & 
du  xlélîr  que  vous  m  avez  infpiré  »  &  de  la  force  que** 
vous  mayez  donnée  pour  1  acomplir  ,  j'ofe  (èuteaKAc** 
vous  repréfencer  que  la  perficaiioo  que  je  /bufrcf  mt**. 
paroic  terrible,  en  ce  que  je  crois  être  obligée  d^réfifter 
à  la  per(bnnequi  a  droit  de  me  commander  parce  qu'el- 
le tient  votre  place  à  mon  égard  renfeienez-mot>  mon 
Dieu ,  à 'faire  votre  fàinte  volonté  t  fortinez-fnoi  de  vos^ 
divines  lumières  ,  ne  permettez  pas  que  je  tombe  dans 
raveuglement ,  ni  qu'à  mon  ocafion  votre  Divine  Maie- 
fté  fou  iamais  ofen&e.  A  peine  ent^elle  fait  ù,  prière  que 
Notre  {Seigneur  l£sus-6ifftist  Itti'apartit  portant  hl 
croix  fur  fcs  épaules  £c  lui  dit  ces  belles  paroles.  Us  fiUe 
Uijfe  ces  files  smHTs ,  jc  veux  fin  $»  fmnlm  €mx  MUtwoi ,  (Sr 
que  tu  me  fmves, 

La  vocation  de  Françoife  a  du  raport  avec  celle  des 
Apôtres,  &.  des  amcs  qui  font  apellces  dans  i'Evangile  a 
la  plus  iiaute  perfcclion  ,  s'il  y  a  de  la  diference,  c'eft  que 
les  Apocres  ctoient  atachez  aux  embarras  du  Siècle,  lors 
que  le  Fils  de  Dieu  qu'ils  ne  connoiiToient  pas  les  apclla 
à  fa  fuite ,  &  Françoife  qui  connoillou  Dieu  parfaitement 
n'avoit  de  l'atachemcnt  que  pour  lai  :  auiii  le  commande- 
ment qu'il  lui  fit  de  lailTerles  foies  amours  ne  fupofe 
pas  qu'elle  en  fut  entêtée  ,  mais  il  renfermoit  celui  de 
quiter  fon  propre  pais  ,  5c  de  vivre  déformais  comme 
étrangère  fur  la  terre  à  fon  imitation ,  fuivant  l'heureufe 
deftinée  qu'il  lui  marquoit  en  lui  ordonnant  de  le  fuivrc 
êçde  porter  avec  lui  fa  croix.  Les  Apôtres  furent  apellez 
fourgoaceslcsdoaceuxsdeià  compagne  avant  que  poc- 
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ter  la  croix  i  mais  il  apcllc  Franqoifc  pour  porcer  dabon 
avec  lui  la  croixj  2c  le  fuivre.  Il  eft  vrai  qu'il  n'eft  point 
de  confblation  kmbiable  à  celle  de  fuivre  Jésus -Christ 
&  porcer  la  croix  avec  lui ,  c'cft  ce  que  cecce  veitueuic 
fîilea  ccmoigné  iouvenc  pcndanc  Ta  vie  par  fcs  paroles  ,  8C 
par  Tes  adions.  Alez  donc  génércufc  diciple  où  vôcrc 
Aialcre  yous  apelle,  vous  n'èces  plus  ious  la  cuccle  de  vos 

Î>arens,dices  uo  adieu  écerncl  à  ceux  qui  vous  confeilienc 
es  foies  aoQOttrs ,  fuivez  l'agneau  iâns  cache  »  vous  ne  jiou-* 
▼ez  que  conièrvec  Tocre  pureté  avec  l'Epoux  des  Vier- 
ges I  &  il  ne  peut  que  vous  combler  de  douceurs  en  vous 
permetcanc  de  vous  joindre  à  lui  poiir  porcer  la  croix*  Ces 
paroles  fl  confolaotes  pour  une  pcrfonne  afligée  portèrent 
tant  de  fuavicé  dans  Ion  ooeur  qu'elle  en  fuc  comme  ab«. 
§6rbée  $  elle  fuc  également  accndrie  par  la  vuë  de  l'objet 
adorable  quis'écoic  faic  voir>{ibien  que  toutes  les  fois 
qu'elle  y  faifbit  réflexion  tlle  veriôit  une  abondance  de 
larmes  ce  qui  arrivait  tres-j(buvent  i  Ci  fort  die  avoic  été 
laouchée.par  le  difcoors,  6c  par  Téxen^e  de£>nbon  Maî- 
tre ,  diferenc  en  cela  de  ceux  dn  monde  que  ceux-ci  ne 
veulent  pas  fbutenirmême  du  doigc  les  &rdeanx  dont  ils 
chargent  les  autres ,  au  lien  que  ]esus>Ch&ist  efl  char- 
gé de  (à  croix  quand  il  commande  de  la  porter.  Un  (pe- 
^cle  auffi  puiflant  que  cehii-là  ,  augmenta  de  beaucoup 
le  zélé  qu'elle  avoir  pàur  ibufrir  j  &  l'anima  courageu/ê- 
ment  à  lu  porter  avec  foie  tout  ce  que  le  monde  le  dé- 
mon lui  firent  endurer  juiques  i  ion  dépare,  quoique  ce 
quelle  (bufrit  dans  cecte  pcrfccution  aie  été^fuivanc  fon. 
propre  témoignage^  une  des  plus  rudes  pcmcs  qu'elle  ait 
éprouvées  dan&^couc  le  cours  de  fa  vie. 


CHAP. 
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CHAPITRE  SEPTIEME. 

J^Mffèife  eficmimU  à  lf9».  Hêtre  Seigneur  lui  afaroit  cructfé : 
frèiimw  qu'etie  fait  inn  enfimt  de  U  frmfile  em  elfe  efi^ 
t^éf.  * 

•* 

CEquunvaifleaueftdans  là  tourmente  baca  de  toutes 
parts  par  les  flotsde  la  met^Françoife  Tétait  dans  celle 
que  lui  fucita  Tamour  incooitdéré  de  Tes  pareos.  Il  ne  fa« 
mx  pas  moins  qu'une  furieufe  ceœpécc  pour  la  tranfporter 
alicurs ,  car  outre  Tinclinacion  naturelle  qat  lui  ^toitcom<^  ; 
miioe  avec  le  rcfte  du  monde  pour  fa  patrie ,  la  réconnoif» 
fance  6c  la  dcvotion  qu'elle  avoit  pour  les  lieux  où  cllè 
a  voit  rcccu  tant  de  grâces  en  augmentoit  fa  tendrefTe. 
C'efl:  par  ces  deux  motifs  quêtant  A  Lion  dans  la  famille 
dont  je  ferai  mtntion  dans  ce  chapitre,  elle  montoit  une 
fois  chaque  jour  au  plus  haut  de  la  maifon  ,&  fe  tour- 
nant du  cote  de  Jon  païs ,  clic  rccommandoit  à  Dieu  la  ter- 
re où  elle  avoit  pris  nailTance ,  &  celle  où  elle  avoit  été  éle- 
vée. Lorfque  Notre  Seigneur  lui  commanda  de  le  fuivre, 
il  infpira  en  même  tcms  à  un  bon  Prêtre  le  deflein  de  la 
tirer  des  mains  de  fa  tante  5  cet  Eclcfiaftique  faifoit  gran- 
de eftimc  de  fa  vertu  qu'il  connoifToit  à  fond  puifcju'il  la 
dirigeoit  3  le  profit  qu'il  favoit  que  Françoife  faifoit  des 
advcrfîtez,  lui  faifoit  aprchendcr  en  lui  ôtant  ces  belles 
ocalions  de  mérite  de  combattre  les  deflcins  de  Dieu  ,  mais 
laj  pcrlccution  aiant  inonde  ,  il  perdit  cette  crainte  ,  & 
pour,  faire  cefTer  plu (ienrs  baux  à  la  fois  ,  il  fe  (ervit  de 
Tautorité  quil  avoit  &  comme  P.in:eur,&  conftne Datent 
pour  la  mener  lui-même  à  Lion.  Quoi  que  ce  :iie'  toit  paÂ 
ànt  le  changement  des  lieux  que  cdui  des  mêeurs  qui 
contriiiac  à  la  perfeâion  ,'il  faut  cependant  avoâter  que 
de  tous:  ceux  qui  penvêtit  fervir  à  la  faintecé  ,  Iffs^end^oiffs 
oà  IW^flos  QBichàt  M  moodelfemUem  tes^plasfropr^H 
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raais  lorfque  Dieu  deftine  la  vie  de  quelque  clu  pour  faire 
éclater  fa  puiHànce  ,  2c  Ta  mifericorde  dans  la  conreriion 
des  pécheurs ,  €c  dans  l'édification  des  antres ,  il  propor- 
tionne la  demeure  de  ce  jiifte  à  ce  genre  de  vie  publi- 
€|ue&  éclatante  :  c'efl  pour  cek  qu'il  Et  forcir  Fran^oiic 
aun  petit  vilage  oili  elle  étoic  inconnue  pour  la  tranfplan- 
tetdans  une  des  plus  célcbres  villes  du  monde  ,  ou  elle 
dcvoit  par  des  aAions  d'éclat  concourir  à  la  perfedion  de 
plufieurs  amcs. 

Arrivant  i  Lion  ie  Prêtre  la  mena  ct&ez  un  artiian  de 
leur  païs  »  qu'il  pria  d'en  avoir  fbin  jufqu'à  ce  qu  on  eue 
trouvé  locafion  de  la  loger  au  fervice  de  quelque honètc 
•  peribnoe  i  la  première  connoiilance  qu'on  lui  procura 
plus  conforme  à  Ibn  génie  fut  celle  d'un  Confcilêur  >  on  la 
conduifit  à  TEglife  des  Pérès  Jefuites  >  &  on  la  préfenta  au 
R.P.  Martelange  dont  la  vertu  lui  avoit  aquis  dans  la  vil- 
le le  titre  de  (àint  Religieux.  Cet  homme  ibrt  expérimen-» 
ce  pour  la  diredion  aiant  examiné  fa  manière  de  faire 
oraifonSc  de  conyerfer  avec  Dieu,  fa  fitnpîicité,  fon  inno- 
cence ,  &  les  autres  rares  talens  renferi^qc^dans  fon  ame,, 
conccut  un  faint  craprciTcmeot  pour  ics  cultiver  ,  il  conti- 
nua en  cfct  de  la  diriger  *)ufi]ues  à  ce  qu'il  paifa  cjc  cette 
\ie  a  une  meilleure  ,  c'efl-i-dire  durant  Tcfpace  d'onze  à 
<iouze  ans  j  il  admiroic  entre  autres  chofes  ie  dcCr  violent 
qu'elle  avoit  de  foufrir  pour  être  conforme  avec  Jésus  - 

Îtortanc  fa  croix  tel  qu'il  lui  avoit  aparu.  Cette  vilion  ,  ôc 
es  paroles  qu'elle  entendit  avoient  fait  de  fi  fortes  imprcf- 
fîons  dans  fon  cfprit  &  fur  fon  cœur,qu  elle  en  ctoit enco- 
re toute  pénétrée^  fj  bien  que  dans  ces  commencemcns, 
un  foir  s'etant  mife  à  genoux. devant  fon  lit  pour  faire  fon. 
éxamende  confcience  avant  que  de  fc  coucher  »  la  viflon». 
&  les  paroles  du  Sauveur  chargé  de  la  croix  revenant  dans, 
jfbn  esprit  »  elle  Ç&  crouva  tout  i  coup  ravie  h  ors  d'elle- 
«le  par  ua  atrairde  Dieu  fi  prQaK;&.fi  violena»  canift  pur 
une  féconde  vifiousqu'elle  en  tomba  [Mir  terre  comme  mot-. 
§6..  Use  SUc  qui  émc.  dans  la.  mâmù  chaiaiMce  avec  dk 
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ifriiécéa  bniic  que  FraoçoifcaYoic  fait  en  combooç  c|ia 
promtemencau  fecours.  La  makreiTe  de  la  maifeo  y  acotw 
rut  &  d  aucres  perfbnnes  du  iogis  qui  la  rclevercat  ^  mais. fi 
hors  d  elle-même  qu'elle  fut  encre  leurs  bras  adèz  long* 
cemspttTécde  lufageldefcsTenside  coûte  la  nuic  elle  ne  pot 
pas  détacher  fk  fentcc  des  iôoftaiices  du  Fiis  de  Dieu  donc 
la  cigucur  l'aYOïc  réduite  à  cet  état  i  pendant  ce  raviffe^ 
ment  Notre  Seigneur  fe  montra  à  elle  ataché  à  la  croix* 
couvert  de  iàng  &  de  plaies ,  6c  t'afTeura  qu'il  lui  acorderoie  . 
&  demande»  &  la  feroit  par||pipance  de  fes.douleurs.  Ce 
mifterc  ajouoi  ab  premier  fut  pour  elle  \ine  recompenfe  6c 
une  ioftroAion  «une  recompen(è  dis- je ,  car  c'eft  uneeipe« 
cède  juflice  que  les  ames,qui  fe  (ont  généreufemeoi  aub« 
cieés  aux  facigues  de  ]  e  s  u  s  portant  la  croix ,  leicâent  au(& 
au  triomphe  de  ]£sus  acaché  «à  la  croix  :  ce  fut  encore  une 
indruiflion ,  elle  apric  qu'il  ne  fufic  pas  à  une  ame  qui  cher- 
che la  perfcdion  de  porter  la  croix  avec  Iesus  ,  parce  que 
rameur  propre  peut  faire  fccoucr  ce  joug  iainc  &c  fuave  , 
mais  que  pour  être  la  copie  véritable  du  Sauveur ,  &c  être 
inébranlable  dans  les  foufrances,  il  faut  être  cloiié  comme 
Jésus  à  la  croix  ,  &  y  être  ataché  par  les  quatre  doux» 
qui  caufercnc  le  crucifiment  du  Fils  de  Dieu  ,  c'cfl  -  à- 
dirc  par  l'envie,  par  la  mêdifânce  ,  par  Tingratitude  ,  â( 
par  l'abandon  fouFcrts  par  un  excès  de  charité. 

Françoife  fut  mifc  en  qualité  dcfcrvanre  chez  un  Bout*. 
gcois  de  Lion  apcllé  Lacombc  trcs-honéte  homme  ,  &c  ma- 
rié à  une  femme  de  grande  piété.  Celle-ci  aiant  reconnu, 
ja  bonne  aquifition  qu'elle  avoit  faite ,  s'apliqua  à  en  tirer 
autant  de  proiît  pour  foi  que  pour  fa  maifon  ,  traitant  fa- 
•milieremenc  avec  elle  ,  pour  seniiâmer  parfes  entretiens 
à  une  plus  ardente  dévotion  »  iur  xoat  à  ia  pratique  de 
i'iiumilité  dont  elle  concevoitun  puiflancL motif  dans  la 
cc&éxion  qu  eUe£»ifoit  furTécat  de  cette  vertueufe  filkj^ 
:Qtii  toute  iUuftre  qu'elle étott  aux  yeox  de  Dieu  le  paroti^ 
^it  (î  peu  â  ceux  do  monde  :  clic  auroit  agréablement 
ieAixdk  qui  laiôrvott,<oiinoiâànc  bien  quelacoadirio» 

F  ij 
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abjecle  où  Dieu  1  avoic  fait  encrer  la  rendoic  plus  fembla* 
ble  à  Norre  Sauveur  qui  n'eA  pas  venu  en  ce  inonde  pour 
être  fcrvi ,  mais  pour  fervir.  Françoife  ne  fc  concencoic  pas 
comme  les  gens  ordinaires  de  fervice  de  travailler  pour  le 
cemporel  de  la  famille ,  mais  elle  en  augmemoit  le  fpiricuel 
par  réxemple  de  fa  bonne  vie,6cpar  fes  prières.  £lle  eue 
-  un  jour  revelacion  que  de  cinq  en^ns  mâles  qu'il  y  avoic/ 
tians  cecce  maiibn  celui  qui  sapeloic  Néme  fcroicavec  le 

-  tems  Religieux:  fbn  Ange  gardien  qui  le  lui  apric  lui  en 
Iai(Ia  une  celle  cercicude  ;  ^  elle  ne  pou  voit  en  douter 
quoi  que  couces  le^  aparences- y  fulTenc  concraires,  car  ce 
jdunc  gardon  qui  n'avoir  encore  qu'onze  ans  avoic  la  vu<^ 
û  courte  qu'il  étoit  mal-aifô  de  s'imaginer  qu'on  dût  ja- 
mais le  recevoir  dans  aucune  Religion  i  cependant  la  cho- 
fc  s'acomplic  dans  la  nâcre  quefque  cxaclitudc  qu'on  y 
aporcc  à  ne  pas  recevoir  des  pcrlonnes  fujctte:>  à  ces  for- 
tes crincommoditcz  ,  parce  que  Toraifon  ,  la  foiitudc,  &  la 
reti  .iicc  dans  les  celulles  dont  nous  avons  une  étroite  obli- 
gation ne  pouvant  fe  conlcrvcr  que  par  Ictudc,  ^  par  la 
Jcdure  des  faints  Livres ,  on  eft  contraint  d'en  exckitrc 
ceux  qui  faute  de  bonne  vue  font  incapables  de  bien 
s'ocupcr  ,  &  de  vivre  folitaires.  On  lui  donna  l'habu 

.  le  nom  de  F.  Ferdinand  qu'il  ne  porta  que  quelques  mois, 
car  fa  vue  paroilFant  toujours  plus  diminuer , pour  préve- 
nir le  danger  ou  la  nudité  des  piez  ,  6v'.  les  autres  au  Aéritcz 
le  mettoicnt  de  la  percTre  tout  à-fait, on  ne  put  que  le  ren- 
voier  chez  fes  parens  :  mais  comme  fon  elprit  nVtoit  pas 
tourné  pour  le  Siècle,  &  qu'il  avoir  une  ardeur  particu- 
lière pour  la  vie  Religieufe  dont  il  vcnoic  de  goûter  les 
douceurs  &  les  avantages ,  il  obtint  par  fes  folicitacions  au* 
près  de  la  faintc  Vierge  de  mourir  dans  l'ordre  qui  Ini 
ccoit  fpcciaiemcnt  confacré ,  5c  qui  porcoic  /on  nom  ,  fit 
jugeanc  quil  n'y  avoit  pas  lieu  de  rentrer  cbe^  les  Car* 
•mes  déchauiTcz  ,ia  caufc  de  £i/ôrâe  %  aiant  pas  oeifé  >  it 
sadreflà  aux  autres  Pères  Carmes  avcfcuntd'inftaaceaail 
fbt  enfin  ùû&bit  :  ^lés  un  aa  de  noviciat  il  fit  pMfeÉoa 
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ftfus  le  nom  de  F.  Albert  o  il  y  prit  les  Ordres  /àcrez  çc  y 
vécut  quelques  années  Prctre  avec  une  grande  édification. 
'L'inhabilité  qu'il  avoit  à  raifon  de  Ton  indifpofition  pour 
Jes  emplois  extérieurs  jointe  à  fon  cmprcflcmcnt  pour  une 
vie.plu5  auftcrclui  fit  rechercher  fa  prcmicrc  fo!icucIe,i! 
en  prit  Ci  bien  les  voies  qu'il  y  iculfit ,  de  fort-:  qu'avec 
le  cotifcnteioem  des  deux  Généraux  il  rentra  dans  notre 
reforme  pour  une  deuxième  fuis,avcc  cette  conJicion  in- 
dirpeniable-qull  pafleroit  par  les  éxcicices  du  novitiat 
•comme  s'il  n  en  eut  jamais  fait ,  quoi  que  ce  fut  pour  la 
crolficme  Cois  qu'il  s'y  cngageoicj  il  y  fut  ocupé  durant  un 
M,à  tpuces  les  ibndiaos  des  plus  jeunes  Frères^  fon  Maicre 
étant  un  homme  tout  de  feu ,  il  ne  l  epargaçit  en  quoi  que 
ccÂ]t>  fans  avoir  égard  ni  à  fon  âge,  ni  au  carfuîlcre  de 
Précre  qui  femblojt  devoir  le  faire, diftinguet  des  autres  $ 
jufqikà  ce qî^un  V}6teur  Général  aiant  remarqué  pendant 
ie  tcms  de  fa  vificc ,  que  ce  bop  P.éte  ctoi t  ocupé  tous  :lc5 
matins  à  fervir  les  Méfies  avant  ouc  dire  la  tienne ,  témoi> 
gnà  au  P.  Makrc  être' autant  furpris  de  cette  conduite, 
qu'édifié  dèjft  vertu  du  noyice,  qui  obéïfloit.avcc  plaiftjc 
en  tout  ce  qu  on  lui  ordonîiqlt^jquil  voulut dprcfnavan^; 

être  plus  confidcré.  -,        .     .      .  t 

La  confiance  quU  avoir  ifeit  paroitre  en  quitant  tout 
pour  fuivre  Iesus-Cmuist  dans  l'Ordre  qui  reconnoit  le 
Prophcce  S.  Elle  pour  Fondaceur,fit  qii'on  lui  donna  Iç  nom 
,d.  Pcre  £li7ée  de  la  Croixîquil  a  rempli  dignementdans 
toutes  les  Maifons  oii  lia  demeurés  fcs  vertus  ont4té  une 
éxade  obéilI\ncc,une  grande  fîmpli  cité ,  une  retraite  con- 
tinuelle,ôc  s'il  étoit  quelquefois  obligé  de  parler  ifes  pa- 
ïens ou  à  d'autres  pcrfonnes  du  Siècle ,  il  ne  lés.entrece- 
noicque  des  difconrs  de  piété,  qu'il  abrégeoit  leplus  qu'il 
lui  écoïc  polhble  pour  être  enfuite  plus  libre  à  élever  fon 
cfprità  Dieu  :  ceux  qui  étoient  fujets  au  murmure  ,  ou 
curieux  des  nouvelles  du  monde  n'étoientpas  bien  venus 
•à  fa  compagnie  ,  mais  on  ne  pouvoit  le  mieux  recréer 
.qui'en  lui  parjUnt  dç&  cjiiofcs  fainces  »  particuliercm^t  des 
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4<>  Elle  qu'îte  fort  pats ,  j'.  C.  crucifié  lut  a  far  oit.  Frêd't£i\ôn, 
merveilles  arrivées  par  la  médiation  de  la  faintc  Vierge 
pour  qui  il  avoir  une  fcnfible  dcvorion.  Enfin  après  avoir 
donné  par  tout  des  marques  d'un  parfait  Religieux  par 
lobfervation  fidèle  de  fa  régie  jufques  aux  plus  petites 
coutumes  établies  parmi  oous  pour  la  conferver  y  après 
avoir  été  èxercé^  par  des  fréquences  indirpofitions ,  &  paffé 
prés  de  ibizance  ans  dans  l'état  RéligieuXi  il  fiait  fa  vie 
aufli  picufemenc  qu  il  l'avoit  menée  j  fa  mort -arriva  dans 
Lion  Je  jour  de  Pâques  :  outre  la  circonftance  de  ce  jour  de 
iblennité^il  y  eut  cela  de  rcmarquable,que  comme  pendanc 
çes  Fcçes  nôtre  Eglifc  eft  extrordinairemenc  fréquentée', 
totu  le  monde  jogea  picufement'que  Dieu  avoic  voulu 
honorer  d*ûn  grand  concours  de  peuples  la  (èpulture  de 
ion  ièrviteur  $  qui  pour  fbn  amour  s  étoit  tenu  fi  cad&é 
pendant  ùl  vie.  Ainu  k  vérifia  la  prophétie  de  Françoiiè» 
âqui  lo  Pére  £lifie  avôic  rendu  fouvent  pendant  £1  vie 
cette  jnflice en  afièutant  qu  *  après  Dieu  ce  bonheur 
ui  lui  avoit  été  prédit  tant  d*ftnnées  auparavanc>étoic  un 
ht  de  (bn  inj;erceffion  Se  tfe  fin  prières.  le  fiiis  obligé 
rendre^ce  .témoignage  à  ia  véHtéHBe  d'hoùopér  la  mémoire 
ïdVntrés-verttteuï'KéUlkbk  duquel  j  aifhopneuf  dîém 
petit  néveu. 

le  ne  dois  pas  non  ^lus  taire  ce  queFrançoifè  a  fàitpour 
une  pcrfonnc  à  qtiî  j  apartiensdc  plus  prés.  Pendant  qu'el- 
le demcuroit  chez  le  bourgeois  dont  je  viens  de  parler  j 
après  plu  fie  urs  expériences  du  crédit  qu'elle  avoic  auprès 
de  Dicii  par  les  bcncJiclions  qu'elle  y  attiroit,  pour  ren- 
dre ce  bien  autant  comauin  qu'on  le  pouvoit  A  la  famille  , 
on  voulut  qu'elle  fut  marraine  de  confirmation  d'une  jeune 
Dcmoifclle  nièce  de  Madame  Lacombe,parce  qu'on  avoit 
remarqué  dans  elle  de  grandes  dilpofitions  à  la  vertu. 
Françoife  s'engagea  de  cultiver  cette  jeune  plante  ,  on  ne 
peut  croire  le  profit  qu'elle  fit  par  les  confcils  de  fa  mère 
fpirituellc  i  elle  fut  mariée  a  un  homme  d'une  confcicncc 
ires-delicate  &  très  timorée ,  qui  après  dix  ans  de  mariage 
fxUE^ésLm  une  admirable  ttan^ilicc  ^  k:lajâa  veuve  fosc 
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jeune  &  chargée  d  une  oombreuiè  6miUes  parmi  une  in- 
iinicé  de  wverfès  elle  a  éprouvé  une  pr^^ÏQn  iîi^giitip#>^ 
re  de  (à  marraine  qui  kii obtisic  du. ciel  les  grandes  vertus  i 
des  miracles  évidens  oncautonft  ies^utTiônes,^cequ  e}* 
le  faifoic  pour  le  foulagementdes  aoies  du  Purgatoire.  En- 
fin après  vÎQgc  &  fepc  ans  de  vetm^  où  ciie  a  trouvé  de 
belles  ocafi^ns  de  fignalcr  &  ^ertU  >  après  de  grandes  péni- 
tences ,  elle  tenniiMirià  vie  aidée  par  le'fecour^  de  (à  proce« 
ânce^qui  lejni  avoitpromis»éc  à  lès  en£ins  quelle  alaiflez 
au  nonîbre  de  cinq  9,d€(queb  je  ciem  ld.milieu,c  eft*à-dire 
le  croi(léaie  rang.    •  '  ••[  ; 

î.  ■  .      :     ^     :  t'  •  •  • 

-    'chapitre  HUITIEME.; 

CoifverJIons  MimirnhUs  de  quelques  Herétiqë€>  fur  k  mif»  de 

SI  TApotrc  faint  Paul  ne  permet  pas  aux  femmes  d'cn- 
fcigncr  ou  d'inftruire  les  autres  ,  il  a  fans  doute  eneor 
moins  prétendu  l'acorder  aux  filles  ,dont  Icsqualitcz  doi- 
vent être  le  filence  ,1a  pudeur,  la  fou mifîion ,  éc  la  retraite: 
néanmoins  le  Pcre  des  lumières  peut  difpenfcr  de  cette  loi 
il  petit  fe  fcrvir  du  miniftcrc  des  unes  &  des  autres  pour 
éclairer  convercir  les  hommes.Ainfi  dans  Tancicnne  Loi 
il  fe  fcrvic  de  Dcbora  pour  gouverner  fon  peuple  ,  &:  de 
Judith  pour  relever  par  fcs  paroles  &  par  fa  conduite  le 
courage  abatu  de  fcs  conciroicns.  De  même  dansia  nou* 
velle  Loi  il  s  eft  £brvide  iàinte  Madeiainc  pour  inftruireles 
Apôtres  mêmes  du  jxiiftere  de  la  réfurreclion»d*une  (ainçe 
Clotilde  pour  faire  iccevoit  à-Clovis  &c  à  toute  la  France 
la  Religion  Chrétienne,  d'une fiinte  Térele  pourrenou- 
▼ellet  dans  un  grand  Ordre  \o  pemier  efpritdc'ibn  Inùi^ 
tuteur,  te  de  pktfieurs  autres»  qu'il  a  emploies  pour  opérer 
-les  merveilles  d  autant  plus  cooildérables  que  les  perfon- 
ftfis  Jbotil stOLi$ï%i  jj  avoientc moinade  diigQfiâoiù  Ce 


4B  Conyerfion  des  Hifit  'tquei  par  jon  moun. 
que  je  vais  raportcr  de  Françoife  cfl  donc  bien  remarqua- 
ble, puirquc  étant  auffifimple,  &  auiîi  éloignée  quelle  le* 
toic  du  défir  «té  paroi tre,  néanmoins  Dieu  voulue  s'enfeN 
vir  pour  converrir  &  éclairer  plufieurs  Hérétiques  j  je 
neo  raporterai  que  trois  éxempies  dans  ce  chapitre. 

Une  parente  de  Françoifc  mariée  à  ua. Marchand  de 
Lion ,  étant  informée  de  la  iàintecé  de  fà  vie ,  la  prit  dans 
fa  maifon  où  elle  lui  donna  tout  le  tems  néceflaii-e  poor 
Tes  éxercices  de  piété.  Vis-à-vis  de  cette  niai(bn  il  y  a  voie 
un  autre  Marchand  fort  bon  Catôlique ,  nuis  qui  nourrif- 
fbit  un  jeune  homme  Hérétique  fôn  propre  néveu  ;  lepére 
de  ce  ieune  Hugùenot*avoit  été  autrefois  Catholique ,  inais 
pour  époufer  une  femme  Hérétique  extrêmement  riche,  il  . 
avoir  quité  fà  première  Religion  préférant  roalheureuîè- 
mcnc  les  richeUes  périflables  d'une  créature  au  falut  écer- 
f\c\  de  Ion  ame.  Us  n'eurent  de  ce  mariagcque  Icnfarti  donc 
nous  parlons,  qui  par  la  more  de  fa  mére  étant  demeuré 
héritier  de  tous  les  biens  devoit  être  fort  riche.  La 'mai- 
fon de  Ton  oncle  étant  fi  proche  de  celle  où  demcuroic 
Françoife  ,  l'entrée  de  Tune  à  l'autre  étant  libre  ,  il  eue 
par  là  quelquefois  ocafion  de  s'entretenir  avec  elle  ,  pre- 
nant plaifirà  recevoir  fcs  avis.  Cette  vertueufe  fille  natu- 
rellement compafTivc  du  malheur  de  fon  prochain  ,* tou- 
chée de  celui  où  s'cxpofoit  le  jeune  homme  le  folicitoic 
inccfflinment  de  renoncer  à  fafaulfc  Religion  pour  em- 
braflcr  la  Catôlique,  hors  de  laquelle  il  n'v  a  point  de  fa- 
lut 3  mais  elle  le  crouvoit  obftiné  dans  l'erreur  qu'il  avoic 
comme  fuccéc  avec  le  lait.  Car  tout  le  monde  fait  que  Tob- 
flinacion  eft  Je  caraclcrc  de  rhércne,&;  que  ceux  qui  en 
font  empoifonnez  y  font  feulement  atachez  les  unspardes 
ce nfidé rations  humaines  ,ies  autres  par  ia  feufualité  qui 
les  dégoûte  d'une  vie  qui  doit  être  pure  6c  pénitente9.1a 
plufparepar  la  piévencion  qui  vient  ou  de  Ja  naiHauce  ou 
'  de  i  éducation.  Françoife  savifa  d  un  remède  infaillible , 
•  à  favoir  de  s  adreÛèr  au  grand  Maitre  des  cœurs  &  lui  de- 
mander le  fhaDgeatenc.de  cduirci  5  (a  primcuc  blcD-aoc 
!  fon 


Digitized  by  Go 


Uyre  h  Chapifn  Flïï.  *  49 
Ton  ^fct  d'une  manière  qui  lui  fat  glorieufe.  Dieu  frapa  le 
corps  de  i'hérécique  d'une  maladic,pour  donner  lieu  âFran* 
çoifede  traTailler  utilemenc  à  la  guérifon  de  (on  aines  en 
éfèc  le  mal  étant  devenu  dangereux  >  l*oncle  du  malade 
eraienanc  qu'il  ne  mourût  dans  Ces  erreurs ,  pria  cette  fille 
qu'iiravpit  être  zélée  pour  la  converfion  de  fon  neveu  dj 
aporter  un  promt  fèconrs.  Elle  le  vilitadonc  plufieursfois 
^  l'exhorta  fi  éficacctncnc  qu'il  ne  tenoit  plus  qu*à  des  rat- 
ions imaginaires  3  comme  elle  penfbic  au  moien  de  le  ga- 

fner  entièrement,  elle  fucinfpiréedu  Ciel  de  lui  ôter  les 
ivres  hércciques  qu'il  avoit ,  &  de  britlcr  celui  qu'il  te- 
noit coufu  dans  fon  pourpoint,  dans  lequel  étoicnt  renfer- 
mez les  principaux  points  de  fa  faufle  créance  :  a  peine 
les  flammes  eurent-elles  dévoré  ce  dernier  Livre ,  qu'elle 
eut  Cujcc  de  chanter  vidoire ,  car  déslors  le  malade  chan- 
gea de  difcoLirs,  comme  fi  on  lui  eut  ôté  le  charme  qui 
lelioit  cruellement  à  l'hércfie  ,  il  ouvrit  les  yeux  A  la  véri- 
té que  Françoifc  lui  avoit  fouvent  perluadée  ,  &  la  bouche 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  lui  avoir  procuré  une  con- 
lïoiflance  qu'il  éprouvoic  lui  être  fiavantageufe  j  il  prot?- 
fta  hautement  qu'il  renonçait  tout  de  bon  à  fa  Scdc  dC 
qu'il  n'atendoit  que  le  rétablilfemcnt  de  Ces  forces ,  pour 
profcflcr  publiquement  la  Religion  Catoli  ]ue  i  il  tint  fa 
parojc ,  dés  qu'il  put  fe  tenir  fur  Ces  picz  ,  on  le  mena  aux 
P.  Jcfuïtes  qui  l'aiant  pleinement  inftruit  durant  quel- 
ques jours  de  nos  miftcres,  lui  firent  abjurer  fes  erreurs 
&  le  préparèrent  à  fc  bien  Confcfler  ôc  Communier j  depuis 
ce  cems  il  a  toujours  perfiflé  dans  la  Foi,  3c  vécu  cnbonCa^ 
tolique  félon  le  témoignage  de  tout  le  monde. 

Les  circonftançes  du  fécond  éxémple  le  rendent  plus 
confidérable  que  le  premier»  voici  comment  la  chofe  fc 
paifa.  Une  femme  mariée  qni  logeoit  tçutauprésdeFran' 
çoifêvcbarmée  des  qualtte^ijqu  elle  remarquoit  en  celle-ci, 
nt  connoifTance  &  amitié  .avec  elle  dans  le  delTein  de  1^ 
dégoûter  de  fa  Religion  >  après  quelques  ccnverfations 
d'bcmnêcêté  elle  la  pouifa  fur  la  matière  de  Ja  Ketigioai  Qc 
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.  lui  fit  des  reproches  fur  pluficurs  articles  ,  principalement 
de  ce  que  à  l'exemple  des  autres  elle  adoroit  des  flatiics 
te  des  images  ,  ainfî  que  nous  le  reprochent  tous  les  Hu- 
"  l^uc  nots  abufez  Si  mal  prévenus  par  leurs  Minillres.  Fran- 
çoile  que  Dieu  avoit  lui-même  enfeignée  ,  &  qu'il  faifoic 
p.^.rler  admirablement  dans  des  pareilles  rencontres,  répon- 

.   dant  à  rous  les  doutes  propofcz  ,  lui  donna  à  entendre  tou- 
tes choies  avec  tant  de  clarté  qu'elle  n'eut  rien  à  répli- 
quer >  àc  comme  il  y  a  cette  diFerence  entre  les  difcours 
'd'une  perfonne  animée  de  la  charité  ,  ^  ceux  d'un  pé- 
cheur,  6c  d'un  hérétique  ,que  les  premiers  ne  frapent  I'ef- 
prit que  pour  exciter  la  volonté  j  au  lieu  que  les  féconds 
fichent  le  cœur  s'ils  éclairent  i'efprit  j  ceux  de  Françoife 
produt{èncces  deux  éfets  fur  la  femme  Hérétique  ,  qui  (e 
réfolut  après  toutes  les  réflexions  qu'elle  put  faire  d'em- 
brailer  la  Foi  Catoliquc ,  8c  d*en  venir  au  plutôt  à  l'cxé- 
cutioii  9  elle  fut  ikns  délai  trouver  le  P.  Martelange, entre 
les'mains  de  qui  elle  abjura  Ion  Héréfic  après  en  avoit  été 
bien  ioftruite  ,  èc  rendue  capable  de  recevoir  les  Sacrc- 
•  mens  de  Pénitence, & d*£ucariftie.  L'atùire  aiant  été^- 
crette  on  ne  pénétra  pas  1  intention  de l^raiiçoife,  mais  oH 
jugea  mal  de  la  familiarité  qu  elle  entretenoieavec  Tautre^ 
quelques  per(onnes  lui  dirent  qu  on  fe  fcandaHicit  de  fofà 
.  procédé»  parce  qu'elle  s  expofoit  à  fe  laiûer  vaincre  i  uhe 
femme  qu  on  iàvoic  être  cres-obdinée  dans  ik  fàufle  Ré-- 
ligion  y  elle  foufrit  agréablement  ces  mcdtfiLnces  pour 
triompher  plus  glorieu&mene  du  démon  $  en  lui  dérobant* 
fa  proie  par  des  voies  cachées,  elle  ne  deitfta  point  qucU 
que  contradiAion  qui  s'y  oposât,  de  Tinftruire  ,  de  la  con- 
duire à  TEglife  par  des  rués  écartées ,  6c de  lanimcr  l  te- 
nir ferme  comte  la  tempête  qui  devoi»  s*éleyerj'a{rcurant 
que  fa  patience  feroit  bien  recompenfée. 

Le  changement  que  le  mari  remarqua  dans  les  mœurs 
de  fa  femme  lui  fit  lotipçonner  celui  de  fa  Religion  ,  it' 
TobTcrva  déslors  plus  exactement  j  Se  trouvant  que  routes 
'  les  aparcuccs  s  acordoient  avec  fcs  fuDp£on:>  ,ii  ea.  voulttc 
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cirer  1  ccIaircilTcmcnt  de  fîi  propre  bouche  i  clic  avoiia  in- 
génument ce  qui  en  étoïc  >  6c  lui  fit  cctcc  génerculc  ton- 
fcflîon.  Oui  je  fui^i  Cacolique  ,  ce  n  cft  m  l'interct,  m  la  " 
violence  qui  m*c^c  fait  changer ,  mais  la  pure  connoif- 
iànce  de  U  vérité ,  donc  Dieu  ma  Êdc  k  grâce  d  eelau  cr 
mon  cfpric  Depuis  mon  cbaogement  j  ai  rcflentl  des  : 
conibiactons  dans  les  exercices  de  cette  Religion  «  qui*^ 
furpadem  dcja  tout  le  plaifir ,  ou  le  repos  de  confciencc 
donc  je.me  rïacois  auparavant.  Plût  à  Dieu  qu'il  fut  per- 
mis  A  tous  les  Errans  dégoûter  pour  un  tems  la  /àtisfa- 
^on  qu'il  y  a  d  être  boo  Catolique ,  &  de  pratiquer  ce 
e  TEglife  enfeigiie  ,  je  malTure  qu il  n'y  auroit  point  H 
utre  Religion  dans  le  monde.  Je  vous  conjure  délire 
cçK  eilài ,  car  la*  feule  peine  qui  me  refte  eft  de  vous  laïf  • 
ièrdans  le  mauvais  chemin.  Si  je  vous  ai  caché  jusqu'à  ^  • 
préfent  mon  changement  c*a  été  pour  profiter  fans  obfla- 
cle  des  inlbuAions  que  j*avois  pour  ne  rien  faire  à  la  lé- 
gérc  y-dt^ians  Tefpérance  que  ma  conyeriîon  fcroit  plus  . 
d'imprefiion fur  votre  efprit  étant  parfaite ,  qu'étant  (eu-  ' 
lement .  ébauchée  i  que  fî  mon  éxeraple  ne  vous  touche  . 
point ,  ne  croiez  pas  que  cela  retombe  dans  les  erreurs  • 
que  j'ai  abjurées,  cous  vos  éfbrts  en  cela  fv^roient  inuti-  "  • 
les  ,  je  ne  vous  dois  pas  une  fbumiflion  qui  {bit  contrai-  *^ 
rc  à  celle  que  je  dois  à  Dieu  ,  &:  au  bien  de  mon  falut.  "  *  « 
Voila  la  difpofition  où  je  fuis ,  te  dans  laquelle  je  me  con-  '*  . 
«fie  fur  les  mifericordes  de  mon  Sauveur  que  vous  me**: 
verrez  perféverer.  **> 
Cet  aveu  jccta  le  mari  dans  une  cfpece  de  dcfcrpoir,^,:  le. 
porta  à  des  cxccs  les  plus  horribles  qu'on  put  s'imaginer  ; 
Pendant  que  la  pcrfccutoe  combatoit  en  foufrant  fans  for- 
mer une  feule  plainte  ,  Françoifc  levoit  les  mains  au  Ciel 
pour  lui  obtenir  la  victoire  j  &  parce  que  fa  prière  proce- 
doit  d'une  charité  ardente  &  infatiable  ,  en  demandant  la 
conrtance  pour  la  femme  elle  dcmandoit  cncor  la  conver- 
flon  du  mari.Celui-ci  aiant  éprouve  qu'il  manquoitdc  for- 
ce» quaiui  ÏL  voulait,  la  frapcr»  ôi^  qu'il  a  vojc.piuiicurs  tbis^ 
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inutilement  tente  de  la  tuer  ,  atribuant  à  fa  pafîion  trop 
violente  ce  c]uiécoit  un  écoulement  tics  boncez  du  Sei- 
gneur, il  prit  le  parti  de  la  faire  mourir  de  faim  j  il  la  tint 
fous  la  clef  qucK^uc  tcms  ne  lui  donnant  <-jue  tres-pcu  de 
pain  &dcau  :  mais  celui  qui  multiplia  le  pain  da^s  le  dé* 
fert  pour  nourrir  fcsdiciples,  multiplia  celui  delà  fcrvante 
dans  fa  foluude  pour  ^tigucr  6c  foo  cfprit  &l  Coa  corps.  A 

Îyroporcton  que  la  paix  de  fon  ame  augincntoic,  krage  de 
on  perfécuteur  s'enilamoit  davantage  >  mais  ô  vertu  mer-- 
veilicufe  de  la  médiation  de Françoife,  ô  puillànce  amou> 
reufe  de  Dieu  tle  même  pouvoir  qui  commande  aux  âoc» 
de  la  nter  de  venir  fe  bril'er  fur  les  iàblons  du  rivage  loss 
qu'ils  paroiffenc  le  plus  infoiens ,  commande  à  la  fougue 
de  cet  emporté  de  le  brifer  dans  fa  plus  grande  fureur > 
quand  il  eft  fur  le  bord  de  {on  précipice.  Tu  viendras  )u{^ 
ques-là  homnte  colère  dont  la  force  n  eft  oue  fbibicfle  ^ 
dont  la  fureur  n'eft  que  folie  y  ^  en  ne  paucras  pas  plus, 
avant.  Voila  tout  à  coup  le  mari  changé  ,  ce  <^ui  aupara- 
vant Tavoic  afligé  le  confbla ,  ce  qui  Tavoit  irmé  Tapaifà  p, 
de  loup  quil  éioit  il  devint  un  agneau,  d'impie  dévot,  & 
d'Héréciqiie  véritable  Fidèle.  Il  faut,dic-il,que  cette  Reli- 
gion (bit  la  bonne  qui  rend  iî  vertueux  ceux  qui-  la  pro/èf- 
ftent ,  2£  dont  te  Ciel  autorifê  la  jàintcté  par  des  miracles. 
G  prodigieux.  Sa  femme  lui  déclara  leur  bien£utrrce ,  qu^ 
ladreâà  i  fon  Confeâeur  pour  le  &ire  ioftruire  >  après  quoi 
ï}  abjura  KHéréde  avçc  Gjl  en&ns  qu'il  avoir:  il  a  confcrvé  • 
depuis  ce  ccms  la  pureté  de  {kFoi  pour  Dieu  ,  2c des  grands, 
fcn ti mens  de  r  eonnoiffance  pour  Françoifc^ 

.  Le  troificmc  éxemple  enchérit  fur  les  précedens  en  ce 
qu'il  ne  s'agit  plus  d'un  homme, ou  d'une  femme  du  com- 
mun, mais  d'un  Dodeur,  d'un  des  Chef^  de  l'erreur  qui 
font  ordinairement  plus  obflincz  à  les  fontenir  j  c  veux 
dire  d'un  Miniflre  apellé  M.  Blajic,que  Françoifc  força  non 
point  tant  par  Tes  prières  que  pac  la  difputc  à  changer  de- 
Religion  j  ce  ne  fut  point  non  plus  un  tête  à  tcte  ,  mai& 

une  confcccnce  pubUcj^uc  d0Atriàs;ui:eux.ikccGÀ  dfliL< 
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vàtncrc  les  incrédules  de  tout  ce  que  j'ai  dit  dirai  d'elle 
fur  cette  matière.  Le  prodige  arriva  de  cette  forte.  Elle  fc 
trouva  dans  un  bateau  avec  plu  (leurs  Huguenots  qui  aloienc 
parla  voie  de  la  rivière  à  des  noces  où  elle  ccoit  invitée 
avec  fa  parente  >  le  Minillre  écoïc  de  la  compagnie  qui  aloit. 
faire  le  proche  à  l'ocalion  de  ce  mariage,  car  ici  perron- 
nés  qui  le  contradoient  croient  de  fa  Religion.  Après  que 
chacun  eue  pris  Ton  poile,&  que  le  bateau  commcnçanc  à 
£dre  cbemin  on  eue  îùt  un  pccic  lilence  ,  Frahçoife  que 
coofervoic  daos.ià  dévoiion  un  humeur  gaie,  le  dgréablc, 
fe  (oarnant  du  cocé  des  Cacoliqués  qui  étoient  de  la 
M  cronpe  leur  dit  hautement ,  Croîez-moi  Medicurs  ,  pre» 
»,iions  cous  notre-  Chapelet  ,  6c  reciioas-le  dévocemency 
TOUS  {bmines  avec  des  .  Hérétiques  qui  font  cj^ablesde 
„  ooasacirer  quelque  mal  heu  r,n  nous  ne  le  dé  tournons  par 
^  nos  prières.  La  chofe  fut  dite  (1  agréablemcnc»&  avec  tant 
de  naïveté  que  tout  le  monde  s'en  prie  à  rire ,  &  piircipa- 
«ment  le  Miniftre  qui  tourna  en  raiilerie  des  paroles  qui 
irenfermoieat  une  vériuUe  prédiébion*,  car  le  tettis  fe  chao-i 
gea  »  l'air  auparavant  ferain  îc  chargea  de*  nuages  ,  £3:  il 
commença  à  pleuvoir  d'une  terrible  ooaniere»  Fran^ifo 

2ui  voioitlcs  autres  furpris'de  cet  événement  ptit  ioca-^ 
on  au  poil  pour  achever  1  ouvrage  que  Dien  avottcooi-- 
mencé  s  adreâànt  ces  paroles  au  Miniftre ,  ]e  m'étonne 
Monfienr^quevotts  preniez  la  peine d*aler  fi  loin  par  xùi^^ 
Çx  mauvais  tems  pour  ^re  le  Proche  ?  U  re pondit  que  la 
longueur  du  chemin  augoientaut  la  peine  ,  augmentoit** 
auflile  mérite  ;  clic  aulîî-tôt  fans  lui  donner  tcms  de  fc  rc- 
coonoitre  ou  de  faire  réflexion  à  ce  qu  il  veiioit  d'avancer 
lui  répliqua  ,  pourquc^i  donc  nous  blamez-vous  lorfque 
nous  alons  à  Rcvrùe,ou  en  d'autres  lieux  iaincs  en  pclc- 
xioa.çc  \  &  profitant  du  dcfordrc  où  elle  l'avoit  mis  ,  elle 
ajouta  d'âutrcs  demandes,dc  la  réponfe  derquclles  elle  lui 
lit  !ip^  argument  convaincant  fur  la  preftncc  réelle  du 
Corps  &du  Sailg  de  Je  sus-Christ  dans  le  tres^rS.  Sacre- 
JDcacdc J20S  Àat6i&»  ^  dilp^uc       loog-te^is»^  ceu^ 
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favante  idiote  éclairée -d^s.  kimierçî»  du  Ciel  ,  y  foiitinc  le 
parti  de  la  vente  avec  tant  de  vigueur  fur  les  difërenci^s 
matières  de  controvcrfc  ,  que  cous  jugèrent  que  ce  n  é- 
toit  pas  elle  qui  parloit ,  mai^  l'cipnc  du  Pcrc  célcfte  j  £c  1q 
Miniftre  ne  put  dilnixujler  qu'il  étoit  également  furpris  6c 
toûchc  des  oracles  qui  ibrcoicnt  de  la  bouche  de  cette  fille. 
Elle  fit  fuccedcr  Ton  zcic  à  fi  iacnce,  elle  reprit  plullcuri 
fois  ce  faux  Payeur  de  ce  que  notant  pas  content  de  fe 
tr.oaipcr,al  a.bulou  de  la  créduiitc  d'un  pauvre  peuple  ,  le 
ijcpaiirant  des  erreurs  qui  le  crameroicnt  infailliblemcoo 
'  avec  lui  dans  l'éternelle  perdition  ,  s'il  ne  rcvenoic  prom-. 
tcmcnt  de  cet  état  par  fa  coûycrfion. Cette  confcrcqcc  fini 
d*uji  grand  profit  itoujtcila  cçmpagnie ,  futcouc  :au  Minirt 
flrc  qui  refla il  bkn  per&adéiijtie  Dieu  lui  avioit  pailjipcu( 
la  bouche;de  cette  fille  >  qu'ij.avoua  à  pluficurs  perfboaoas 
qu'il  n  avoir  pas  bcfoin  pour  fe  faire  Cacolique  de  con<t 
lulçer  ao9  l^pA^urSo  qu*ilay.oicéié  |kieiaacinent  convainco 
dans  la.  rencontre;  dbrjt  jervicsiia. de  parler  j  ainiLfàtis  y-ocu 
loir  autrerftnilruclbiQn.il  renonça  à  fa  dotfhrinc  corrompaèV 
te  (t  converdc  avec  neuf  enfans  qu'il  a^oit  »  il  iè  réfolut 
de  ^ititer  Lion  vQÙ  il'  av.oic  fecvi  plulleiirs  années  au  dé« 
mon  pour  ii&ittire.  les-arnss^  &  foc  dceMvrcr  àMâcon  oit 
ilfbo  âceu  poUir  A,'T|oeat>&&;p€rfifki.cixnftaninènc'  dans  la 
Vêricabte  Religion* 

Ce  memcM-able'  f  Venemenc  fi  avantageux  à  Françoife^ 
s*étant  répandu  par.  la  Ville  lui  aura  upe  foule  de  per-i 
Tonnes  qui  veqoicot'la.vii]tf;rpoQr  6tis6ire  leur  cuùcmtéi 

la  confidérant  comme  un  prodige  fonsdeii  fbiblcs  apaii 
'  reiîces ,  on  difbit  par  admiration  >  Eft-cc  !A  cctcc  fille  qui 
convertit  les  Miniiires  ?  il  y  avoit  on  éfct  dequoi  admi  •. 
ter  en  cela  comme  Dieu  fe  fcrt  de  la  fciMelIe  i  6c  de  ce 
cju'on  apelle  folie  ,  pour  confondre  la  force  r  V  la  fagclfc 
du  monde ,  comment  il  fait  triompher  la  vériic  v^ni  étant 
toujours  forte  par  elle-même  éclate  aufiî  bicn  dans  \i  l">ou-= 
che  d'une  paifannc  que  dans  celle  d*un^ocl:cur  ;  Cijiu^ 
IMK  A  donc  la  protncâc^  qu^^A  -^^^  à.i^:.giJÉie.dtfistia  pott 
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viékorteufe  de  i'erreur  i  &  quand  les  Âuguftias  ëc  les  To- 
mas  d*Aqain  nianqticr&ient ,  il  fuciterdit  une  jtiïùtéfic 
pour  la  ioute^-  àc  h  défe)iclre$  cotnme(it«infin  Ûîeo  pttùd 
plaifirde  ôrer  fa  gl«rb  i  fa  conf^.Cioti'do  toùfS>res  iïitmiàéa 
témoignage  des  cùùlùs  6c  des  ûmj^ès'^KfàsÈimelc  ditlfel^ro- 
phételW; 

.        .    .  ■ 

,         ■  , .  '    t        .  .  .  t 

'  CHAPITREE    NEUVIEME.  "  ^ 

Frafifoifc  change  d'habitation.  Tout  profperc  dans  U  mai/ou  ojt  tâû 

.^^E  ne  fucc]n*aprcs  le  decez  de  fa  parente  que  Françoi/e 
"^^changea  de  demeure,  elle  lui  avoïc  tenu  compagnie 
pendant  trois  ans  ,  le  profit  quç.  la  Dcmoirellc  en  avoit 
rirc,fut  couronné  du  fecours  qu'elle  en  recciic  dans  fa  der- 
nière maladie  par  Tes  prières  &  exhortations,  qui  lui  ai- 
^dercnc  à  faire  une  bonne  mort.  Toutes  les  maifons  ne/bnt 
pas  propres  a  loger  les  enfans  de  Dieu  ,  il  cd  ju(lequ*i]  y 
"^ait  du  ra|)ort  des  ilâs  àux  ancres  j  ou  par  la  piété  qui  doit  y 
"être  cfcAivcmcdi>ou  par  la  dirpofition  à  la  recevoir^  6c  ' 
quoique  il  ne  foit  pas  difîcileâDieu  de  cohierver  les  Ju. 
Kes  parmi  les  impies ,  pourtant  à  moins  qu'il. ne  veuille 
éprouver  ceux-là  pàr  la  coinpagoie  de  ccux-cî  i  agiHanc 
toUjoitrs  à  notre;  égard  jpar  les  n^ouvemens  ic  ià  bonc4» 
qi^  coutume  de  joindre  nos  intérêts  avec  ûiâoire ,  il  cft 
d6 Ta  providence  ordinaire  de  Ce  fervir  de  fcs  élus,  ou 
pour  confbler  leurs  femblables  par  ieur'fbciété  ,  ou  pour  ^ 
atirer  les  pécheurs  i  leur  iqiitajciôn.  Il  ne  manquoit  pas 
docafions  oàla  vertu  dcTfançoiiè  fut  mifc  à  Te  preuve, 
fins  qu'elle  eut  bè(bin  d'être  éxercée  par  les  pcrfonncs 
chez  qui  elle  deméurou  j  auflî  notre  Seigneur  lui  choifit 
des  maifons  comme  des  (ancuaires,  où  elle  pût  /ans  peine 
pratique!  fcs  exercices  de  dévotion  ;  &c  ù,  elle  entre  dan^i 
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5  6  Tout  pro/pere  dtms  U  métifi»  m  elle  démettre, 
quelcune  où  la  piété  ne  regoe  pas  ,  cite  reçoit  ordre  da 
Ciel  d'en  {octïp.  C'ed  ce  qui  lui  arriva  après  la  mort  de  fa 
parante  5  s*étant  mifc  à  (ervir  une  famille  fort  riche  9  elle 
fuc  obligée  de  U  ^uicer  pour  ne  pas  réûfte^aux  preilànces 
in(piracioDS  de  Dieu  qui  rapelloic  dans  un  endroit  propor- 
tionné à  (bn  genre  de  vie  i  ce  fut  chez  un  très  -  honnête 
Marchand  apcTié  Monfieur  Jean-BaptifteAubert ,  q>i*elie 
éxcrça  pour  la  dernière  fois  la  qualité  de  fervamcy^  plus 
long  tems  8c  avec  plus  de  contolation  que  chez  les  deux 
autres ,  parce  quelle  y  rencontra  une  maltreiTe d'une  ver* 
tu  extrordinaire  ,  à  c]ui  Dieu  iaifbit  des  grandes  grâces, 
£lle  étoit  d*un  naturel  (impie,  mais  de  cette  (împlicitéqui 
fait  le  caradere  des  grandes  ames  i  elle  s'adonnoit  à  tous 
'  leséx  rcices  de  vertu  que  (à  condition  lui  pou  voient  per- 
mettre, fur  tout  à  rO  rai  ion  Se  à  la  vie  intérieure  qu'elle  a 
toujours  confcrvée  avec  tant  de  fidélité  ,  que  les  ConFcf- 
fburs  qui  ont  eu  duranc  pJufieurs  années  la  dircclionde  (a 
conrciencc,ont  allcurc  qu'ils  en  pou  volent  dire  des  chofes 
fort  remarquables.  Cette  femme  fi  dévote  qui  fc  plaifoic 
fort  en  la  compagnie  des  gens  de  bien  ,  aiant  apris  de  quel- 
que perfonne  pieufc  ce  qui  fe  difoit  des  merveilles  que 
Dieu  operoit  en  faveur  de  Françoife  ,&  fâchant  d'alieurs 
qu*elle  n  ecoit  pas  engagée  ,  elle  ne  perdit  pas  l'ocafion  d'a- 
voir auprès  de  foi  une  tille  de  ce  mérite  j  elle  la  rcceutdonc 
comme  un  riche  préfcnt  que  Dieu  faifoit  à  fa  famille  ,  Se 
comme  un  modèle  de  la  perfection  où  clic  afpiroit  Le  dé- 
mon jaloux  de  notre  bien  se  força  peu  de  tems  après  de 
lui  ravir  cette  confolntion  par  une  tentation  qu'il  couvrit 
de  prétexte  de  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  ,  ou  f%n- 
^oife  fe  feroit  laiilee  aler  fî  la  volonté  Divine  ne  Teffitma* 
nifeftée  par  le  miracle  fui  vaut. 

il  y  avoit  alors  dans  l'fiopiul  de  Lion  quatre  v'ertueu- 
fês  filles  qui  s'étoieot  dévouées  au  fervicedes  malades ,  ^ 
qui  vivoient  avec  grande  édification  ibus  un  habit  mode- 
fie ,  prefquefemblable  à  celui  que  ponent  les  Sœurs  con> 

.  veidfes  de  fainte  Claire>qui  iônt  ocupées  aux  afiiires  dû 
  .j    .  ^^^^ 
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<Miors.  L'uncdes  qutcre  ctatciti  païsde  Fîrançoi&s  ctans 
les  frequcoces  viâte?. qu'elle;  iccadâicis  cdie-ci, elle  lui 
repréfeDCQicLqaelle  f4[n^ok*cres^bicn  d abandonnée  le  (Scr 
vice  d^i^^omtnes  poar  s'adonner  à  celui  de  Dieu  dans  U 
periontie  des  pauvres  $  que- dans  les  maiibas  des  (èculiers 
qudqucs"  vertueux  qaits  fwlïlbiiri,:  U  feloit  partager  entre 
Dieu  Ôc  le  monde  i  que  cette  condition  qui  fcmbloit  c^re 
aflfociée  à  l'humilité  ,  n'en  pouvoit  pas  avoir  le  pur  méri- 
te puifque  l'intérêt  s'y  rcncontroit  i  qu'à  la  vérité  cette 
fervitude  n'étoïc  pas  hontcufc  Ci  on  1  excHjO:t  dans  la  vue 
xle  ic  fanriner  i  mais  qu'étant  cfclave  du  capiice  des  ï^ens 
du  monde  il  ctoit  mal-aifé  d'y  conlcrver  une  folide  dévo- 
tion i  6c  qu'étant  obligée  de  tendre  toujours  à  une  plus 
grande  perfcélion  ,  elle  ne  l'étoit  pas  moins  d'en  prendre 
les  moicnsqui  le  prcfentoient.  La  cho(e  lui  dévoie  paroi- 
tre  d'autant  plus  raifonnablc  ,  qu'elle  ne  changcoit  pas  de 
qualité  ,  mais  elle  quittoic  toutes  les  foiblclles  ataclices  a 
celle  qu'elle  pratiquoit  ,  pour  prendre  un  état  ,  oii  les  plus 
petites  aclions  étoicnt  d  un  grand  mérite,  parce  que  tout 
s'y  faifoit  par  charité  3  où  tout  étoit  i\  bien  r^gic  que  i'oa 
avoit  des  heures  déterminées  pour  fervir  Dieu  ,  ÔC  fervir 
les  malades  ,  pour  les  fondions  de  l'hôpital  6c  celles.de 
lloratpire,  pour  la  vie.  extérieure  ficintérieuvc  ,  pour  les 
. autres  &  pour  foi. même  >  ôc qu'enfin  oittre  leipiai(ir'quîil y 
avoit  dcrre  pijufieursà  saBimerjyâCâLniénertiino  efpecede 
vieKeligicule»onavoifcfioiii  lek  jotrrs  bcation.di: pratiquer! 
des.  grandes  avions  de  venu-  par  la  patience  qu'il  fâioit 
avioir  autour  des  infirmes ,  &c  ce  qui  étoit  de  plus  coolLdé^ 
r^blc  on  omttâgréablcmcQt  nCjcefTiccidQ'ftfinfer  toujounsiA 
ibn  iàlut  en  travaillant  à  celui  des  autres ,  &c  en  inibirant 
ausr  moribons  des  fcntimbn^  ^ui  les  ,difp<»foienc  à  ia  \vie 
éceçniEdlei  II  fi  en  faluc  {xts  davantage  pouf  :  gagner  Tindi*. 
natî6ii  ]de  Fnajp^oito^q^ijfeqnA  dans  le  dâTeiq^  cttte.* 
Sœur- 6c  lui  promU.de;s  engs^r:a;u^rt,'>tot  q]u]ie]leakiroû 
tenu  Iç  conienteoi^c  de  ià^maitrè^.^  qu  elle  crotbit  trop  • 
vectaeafe  poijr,$*çpoj(èr.è  ttnc,/i>kelle  vjstcatton. . Madame  • 

H  .  ^ 
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5  î        Tout  prù/Pen  iani  là  maifon  où  tU*  Atmctun 
Aubère  informée  dc/ojct  e«mprife  lot  donna  ce  lage  eoti« 
„  feil  3  II  eA  jjufto  iba  fille  >  qub  votis  foiviez  Ja  voix  de 
,>-Ûiea  y  jaurois'.touce  ma'  Tic  mi  grand  remors'de  con-  * 

fcience  fi  je  m "opoibts  à  ià  volonté  y.mais  comme  vons  ne 

!  avez  point  coofulté  fur  nnea£iire  de  cette  importance»  . 
„  puifqu'il:  &  agir  d*un  engagement  pour  le  refte  de  vos 
„  jours  ,  &:  que  (i'^lieuts-fl  y  a  fi  peu  de  'tems  que  vous 
»,  êtes  en  cette  maifon  ,  où  il  me  Semble  qu'il  n*auroic  pas 
„  permis  que  vous  fulSez  entrée  pour  en  fortir  fî-tôt,  cfe- 
„  mandcz-lni  fes  lumières  là-dclFus  afin  que  vous  ne  fbiez 
j,  pas  abufcc  ,  car  nous  ne  fommes  pas  obligez  de  fuivrc 
„  toujours  ce.  qui  nous  paroit  de  plus  grande  pcrfc^lion  y 

à  moins  que  cette  perfcdion  ne  convienne.!  notre  ccar. 
„De  mon  coté  je  le  prierai  qu'il  daigne  mVclaircr  afin  que 

vous  U.  moi  ne  fafîîons  rien  qui  puill'c  déplaire  à  fa  Di- 
„vinc  majcflé. Depuis  que  vous  êtes  engagée  à  mon  fer- 
„  vice  je  fins  en  quelque  fac^on  obligée  de  rcpondrcdc  vo- 
j,  ire  condu!tc  ,  je  prcns  aucanc  de  parc  que  je  le  dois  à 
„  votre  avancement  ipincucl  ,  6c  je  doute  (î  vous  n'y  tra-* 
^  vaiilcriez  pas  auiii  utilement  (  tanc  cachée  dans  un  me- 

nage  oii,  vous  avez  toute  la  liberté  de  vaquer,  que  dan& 

une  maifon  publique  où  voiant  chaque  jour  des  nouvel* 
„icschofcs ,  vous  êtes  expofée  à. de  nouvelles  âc  cond'* 
„  nuellcs  diftraâàons^ 

La  réflexion  qui  vrent ici  i  propos  eft  aufiî  jude  que  na- 
turelle pôui:  les  perfennes'du  monde,  qui  font  fi  faciles 
changer  de  domeftiqucs  parce  qu'ils  font  trop  indiferens. 
à  les  recev4tfr  5  ce  .qui  narriver^oit  pas  Vils  conndeiH>ietfft 
qu'ils  (chargent  'knt  oonfcicbce^i'  mefure  c^u- ils  •ajoutent 
leuiT'fiimiile  un  nouveau  fo^eti  &  coulis  doivent  en  rendre: 
vtt compte  éxaâ au  îug^nient  de  Dieu.  La  plupart  neregar*' 
dent  ces  perfonmâ  engagées  £  foryir  qne  comine  des  b&-^ 
ces  à  charge  y  fi:les  trafitén^de  uAmz\  xà  &i£int  pas  ^ftr^ 
xion-qulisfonc  leurs  propres'fi:ëTeSy'dcftineas"commc  eux: 
•  la  poiSeffion  d'une  même  béatitude  j  que  ce  n  eft  pas  par 
Ift  coaditioa  d*homme  q^ulb  font-  réduits  i  cç  {tcoiahkt 
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Ltm  t  Ciafltre  IX:  ^  ^9 
ivLt  de  fênrir  leurs  fembhtdies ,  taàis  par  celle  dé  péchêUf 
convienc  (bavent  plus  juftemcot  au  maître  qu*au  'ya« 
leè»  puifque  celaMà  a  la  liberté  de  chmfîr  ceux  cjui  ont 
tpoins  de  défauts,  au  lieu  que  cenic-ct  font  prcfqUe  tou» 
jours  ncccfliccz  par  leurs  miréres  de  fc  donner  aux  plus 
méchans  de  tous  les  hommes ,  fi  le  hazard  ne  leur  en  four- 
nit pas  d'autres. Ce  defordre  ce(rcroit,fi  les  premiers  con- 
Ailtoient  la  volonté  de  Dieu  dans  le  choix  qu'ils  doivent 
faire  des  fcrvitcurs  ,  &  fi  les  aune  à  leur  fervicc  ils  con- 
cribuoienL  autant  qu'ils  le  doivent  à  leur  falut  >  mais  re- 
venons à  notre  fujet. 

La  pieufe  maîtreire  dont  nous  parlons  étant  un  jour  dans 
une  Chapelede  fa  Paroiflc,qui  porte  le  nom  de  faintPaul  i 
&  demandant  A  Dieu  pendant  qu  on  y  cclébroit  la  Tamtc 
Mefle,qu*il  daignât  lui  faire  connoitre  fa  volonté  i  lo^^  que 
le  Prêtre  cicvoit  la  fainte  Hoflic  ,  elie  entendit  une  voix 
fortirde  l'Autel  qui  lui  dit  clairement      diflinelcmcnt  ces 
paroles.  Givrde  U  fcrvante  de  Dieu  chez,  tôt ^cejl  //•  hinedûl  on  de 
ts  mMtfon  ,  aie  foin  que  rien  ne  lui  manque,  tu  en  recevras  la  r/»- 
compenfe  eu  ce  monde  ér^*^  Vautre.  En  ce  même  tems  Fran»*- 
çoifc  £uc  fnfpirée  de  reftcr.  Le  tout  atant  été  raporté- 
a  Monfieur  Aubert,  celui-ci  ravi  dé  garder  une  611e  que  le 
Ciel  lui  donnoic  comme  une  fource  de  benediâionsi 
aiant  aperceu  la  (ceur  de  l'hôpital  la  congédia  dansées  mê- 
mes termes  :  Alcz  maj  bonne  Sœur ,  retournez- vous  en 
d'où  vous  venez ,  Françoife  ne  fortira  point  de  mon  logis;  ^* 
^^elle  peut  s'afTeurer  que  quand  il  n'y  auroit  qu'un**' 
mourccau  de  pain»  elle  en  aura  toujours  la  moitié.  Comme 
. , les  paroles  de  Oieu  ne  font  jamaii?'  vaines,  cellesqui  furent 
entendues  dansrEglife  eurent  bieii  tôt  leur  éfct.  Entre  les 
bonnes  qualitez  que  pofledoit  la  maîtrefle,  celle d*écre  fcn- 
fîbleaux  mifôres  des  pauvres  étoit  confidérable;  or  queU 
que  tems  après  ce  que  je  viens  de  raporter  »  cette  femme 
fai&nt  oraitbn ,  entendît  intérieurement  qu  on  lui  è\(o\% 
si  diverfès  repri(ês  ,  fuit  Cttum^àe  inemnuë  ,  quelque  tèîH* 
xion  quelle  nt  fur  ces  paroles  elle  ne  crut  pas  les  compren-. 
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éo       Tout  profpere^ dans  la  maifin  où  tlic  àtmme 
dre  dans  le  fcns  qu'elles  rcnfcrmoicnt  ;  clic  Jcs  déclara  a 
Françoifc  qui  lui  répondit  d*abard  que  c'ctoit  la  volonté 
de  Dieu  qu'elle  afitlHc  des  pe.rfonnes  qui  font  dans  la  né--, 
cdlifé  £c  qui  Qofent  pas  dccouvjci rieurs  mi féresja^a  q[ue» 
ion  auiponc  ctani  plus  fecrette ,  &  mieux apliquée, devine 
a^ifliplus  méritoire.  £lle  s'informe  adroicememi  2con lai. 
indique  une  femme  ver.tueu/e,&  d*honece condition  char** 
géed'enfàns  çtans  la.  dcrnierë.miiçre  sdle  y  ataclut  iès  li- 
beraliccz  &  lui  cnvoioic  tout  ce  qui  écpic  néceflairc  pour 
l'entretien  de  cette  famille.  i 

Le  Seigneur  quia  promis  même  dés  cette  rie  la  recom-> 
penfè  des 'fer.vices  au  on .  lui  f |:n4  da^is  le  foulagenvenc des 
pauvres  ,multip!ia.les  danréesde  îamaifon^  ^  pour  leur- 
rendre  ce  prodige  plus  {ènfible  il  permit  que  te  mari  s'ctan^ 
aperceu  de  l'aumône, 6c  jugeant  humainement  qu'il  y  avoit 
de  l'iiriprudcnce  de  i'cxcës,  défendit  de  la  continuer  5. 
dcs-Iors ,  le  bien  qui  entroit  comme  en  foule  a  mcfnre  que 
la  charité  le  hiiloit  (ortir  ,  lortit  à  la  hate  cane  o^u'on  ai  reca 
le  eours  de  la  ehaïuc  5  le  blé  ,  la  farine  ,  le  pain ,  6c  le  vm^ 

les  autres  proviHons  qui  ne  manquoieiu  point  fouv  la 
conduite  d'une  fi  lagc  maitreflc  ,  manquèrent  néanmoins-, 
avant  le  terme  ordinaire,  quelque  précaution  qu'on  aportàc:^ 
a  les  conferver.  Cette  cxpeiiencc aiant  été  faite  plulîcurs 
iemainc5,     M.  Aubcrt  comprenant  en  cela  l'averti iTcmentr  ^ 
de  Dieu  ,  que  ce  n'étoit  pas  a  la  créature  à  mettre  dcsbor-  . 
jnes  à  la  Providence  ,  que  les  aumônes  qii'im  faifoit  aupa- 
ravant étant  dt'utis  à  ceux  pour  qui  Dieu  les  avoit  ordon- 
nées, il  meritoit  en  les  dérobant  d  étre  puni  par  le  défaut- 
du  ncccflaire  >  que  tout  ce  qu'il  avoir  ou  aqucroit  luiapar- 
icnant  moins  qu'au  premier  pére  de  famille  ,il  ctoit  Julie 
qu'il  en  dirpofât  de  la  manière  qu'il  lui  plairoit  >  que 
c'étoit  pour  lui  ,  &  pour  fa  famille  un  avantage  coniî- 
d érable  que  Dieu  voumt  purifier  ce  qu'il  pouvait  y  avoix-  . 
de  trop  pvondaindans  Ces  poiTeilîons  >  ^ar  le  retrancnement; 
d'une  petitq  partie  >  qu'il  devoir  tenir  a  grand  honneur 
^uç  ce  Souverain  qui  a.  des  fonds  iné^uifables  de  ticbcSe^^ 
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daignât  faire  avec  lui  une  cfpcce  de  commerce, en  lui  ren- 
danc  avec  ulurc  ce  qu'il  pouvoit  lui  oter  fans  injufticcj 
iQUc  le  fignc  infaillible  de  l'abandon  qu'il  faifoic  de  certai- 
nes familles  ctoit  de  ne  point  agréer  de  leurs  biens  pour  les 
pauvres  ,  S>c  qu  cnHn  cetoit  une  grande  mifèricorde  de- 
Dieu  à  fbn  endroit ,  c^uïl  voulût  faire  la  matière  defbn  fal- 
lut ,  de  ce  qui  faifoic  le  fujecde  la  dannation  des  geos  dti: 
Siecl^ui  ne  (ont  cruels  envers  les  pauvres, q ne parceqae 
leur  auchcment  aux  biens  de  la  terre  les  rend  infenllbles 
aux  grâces  de  Dieu ,  &  immobiles  pour  les  biens  dp  Cisl. 
Ce<Monfieur,dis-je,aiant  écouté  ces  véricez  ordonna  àfà 
femme  d'en  ufer  comme  elle  faifoie  auparavant.  On  auroic- 
dit  que  laumône  ne  forcpit  que  pour  y  rapeller  1  abondan-  * 
ce ,  que  Icconomie  d'une  prudence  trop  humaine  avoir 
écaicée  pour  quelque  tems  5  ils  continuèrent  leurs  If  berali:- 
tez  >Ôc  Dieu  continua  les  fiennes  >j|c  les  rendit  tres-fiivans- 
de  •cette  grande  vérité  que  le  monde  ne  veut  pas 
prendre ,  que  s'il  n*eft  rien  de  plus  néceflâire  que  la  chztï*r 
té'Ou  l'amour  de  Dieu»  &  que  cet  amour  félon  S.  Ican  nc;  - 
peut  mieux  paroitreque  dans  le  fecours  quon  rend  au 
prochain  dans  (es  néceûitez  de  quelle  nature  qu'elles  &ienc^ 
il  n'eft  rien  aufli  qui  marque  mieux  le  retour  de  Dieu  à 
lame  qui  l'aime  ,que  le  retour  du  bien  à  celui  qui  pour 
Dieu  le  donne  au  pauvre  ùl  nîeft  rien  de  plus  avantageux: 
comme  il  ncft  rien  de  plus  glorieux  ,  &  qui  marque  da- 
vantage la  grandeur  d'une  amc,  que  de  faire  avec  nlailir 
l'aumône  ;  6c  fur  tout  Taumone  inconnue ,  foit  par  la  di- 
jftribution  du  temporel ,  fbit  par  confêil  ,  par  corrcclum  ou 
par  prières ,  pour  foulagcr  le  pauvre  que  la  ncccnkc  porte 
tres-fouvenc  à  ofcnfer  Dieu  >  ou  pour  tirer  le  pécheur  de 
fon  crime  qui  eft  la  plus  grande  de  tontes  les  ncccflltez. 

On  peutaufîî  expliquer  ce  confeil  de  faire  l'aumône  in* 
connue  en  faveur  des  ames  du  Purgatoire i  2c cela cft  con- 
firmé par  une  grâce  que  receut  Madame  Aiibcrt,  à  laquelle 
Françoi/ê  eut  aufÏÏ  beaucoup  de  part.  Environ  ce  mcmc 
^^ax&,lj^  ibeur  de  cette  Damé  vint  à  mourir  s  de  i  avis  dât 
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6l      Tûut  pTùfpm  dmt  U  mmfin  mtlU  dêmem. 
ïranÇDÎiê  fit  mâicreflê  fie  dire  cous  les  jours  durant  un  au 
une  Meilêde  Mores  pour  lame  de  la  Défunâe.  Le  dernier 
jour  de  TAnniverfairc ,  elle  lui  aparuc  éclatante  de  lumierci 

,»  &,  lui  dit  ce  peu  de  paroles  j  Dieu  ma  permis,  ma  Sœur, 
de  vous  venir  remercier  du  bon  ofice  que  vous  m'avez 
rendu  par  le  fccours  des  Méfies  ,  &.   prendre  congé 
de  vous  avant  que  monter  au  Ciel  où  je  ne  vous  oublie- 
,5  rai  jamais.  Cette  bonne  Dame  confolée* d'une  part  ,  6c 
furpnle  de  l'autre  que  fa  fèeur  eut  été  une  année  entière 
en  Purgatoire  :  Eh  !  quoi  ma  fœur,  lui dit-ellcavez-vous 
demeuré  jufqu'à  cette  heure  en  Purgatoire  ?  Elle  eut  cet» 
te  exclamation  pour  rcponfc  ,  Ah  !  qutl  f^ut  être  pur  pouren^ 
/r^r<i^wW^  C/^/, après  quoi  elle  difparut  à  fcs  yeux  ,  laiflanc 
CCS  paroles  gravées  bien  avant  dans  le  cœur  de  la  fœur^ 
qui  de  tcms  en  tcms  cxcitoit  le  défir  ardent  qu'elle  avoic 
de  jotiir  de  Dieu  par  ces  mots  qui  renferment  une  matière 
^abondante  de  méditation  ;  Ah  qu'il  fautétre  pur  pour  en- 
^  crer  dans  le  ciel.  Ce  n'efl  que  par  l'ioipureté  quon  encre 
^  dans  le  monde  i  quelquefoinquon  prenne  de  vmepiett* 
^  icment  nos  avions  font  toujours  mêlées  de  beaucoup  d'tm* 
perfeâions ,  &  d'impurecez  :  cependant  Dieu  que  nous 
Youlons  pofleder  cft  la  pureté  même  >  demandons-lui 
cette  pureté ,  craignons  de  ne  pas  Tavoir,  emploions  tous 
nos  éfbrts  pour  1  obtenir n£c  fàifons-nous  fouvent  cette 
,»queltion  :Ës-tu  enétatde  joUirdeOieu?  ab  quil  fautétre 
9)  pur  pour  entrer  dans  le  Ciel  r 
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^     litre  1.  dafitn  Xi 
CHAPITRE  DIXIE'ME*, 

Sfiff  Seignew  eonfoU  frattfsife  âsns  mu  fâehtufi  méUadù^  ^ 

témime  M  foufrif. 

C*^*E  s  T  uo  éfec  particulier  des  bontez  de  Dieu  ,  que 
^la  vie  des  luflci  foit  compoféc  de  douleurs ,  &  de  dou- 
ceurs pour  détremper  par  celle-ci  l'amertume  des  autres, 
&  pour  nous  d- tromper  par  les  premières  du  plaifir  qu'on 
pourroit  aimer  dans  les  fécondes.  Ce  Pc re  plein  de  miferi- 
corde  ne  veut  pas,  que  les  unes  &  les  autres  foient  fins  in- 
terruption ,  aianc  égard  à  nos  foiblciTes,  afin  oud'abntrc- 
notre  prcfompcion  ,  ou  de  relever  notre  pufiilanimicc.  Les 
douleurs  continuelles  fans  douceur  font  le  fuplice  des  re- 
prouvez,  les  douceurs  continuelles  lans  douleur  font  ou 
iocupation  des  Bien- heureux  dans  l'éternité  ,  ou  l'objci^ 
des  libertins  pour  le  tems  j  mais  les  douceurs  talonnées  par 
la  peine, & la  peine  fuivie  des  douceurs  forment Tétat  du 
voingciir  fidèle,  &  le  confcrvent  dans  un  efprit  d'amour^ 
te  de  craime, d'une  jude  îoie  ,  de  d'une  faince  criHeffe ,  de 
confiaiice  en  Dieu  ,  £c  de  défiance  en  foi-méme.  Cctcc 
(âincç  ▼iciffipfde  le  faifant  fans  cefTe,  &  rivre  &  mourir  > 
lui  aprend^u^jJ  aeft  rieixie  folide  en  ce  monde  i  &qiie  le 
plus  feur  moien  de  plaire  à  Dieu  eil  de  fè  mettre  à  fon 
égard  dans  un  état  d'indifférence  ,  de  plaifir  &  de  cha- 
rÎD ,  de  maladie  8c  de  iântc ,  de  mal  &  de  vies  &  fans  cecte 
iipofition  il  n'e(V  pas  pofiibie  de  faire  grand  progrés  dans 
b  voie  de  fàinceté.  FrançtHfe  que  l'expérience  avoit  ren- 
due ÛTante  fiir  ce  /ûjet , 'avoit  acoutumé  de  ne  recevoir 
les  confblacions  que  comme  des  avantcourenrs  de  quelque 
l^eine  >  8c  ta  douceur  qui  fîieçedoic  â/  fes  peines  ne  hak 
caufeitde  plaifir  ,  qu  autant  qu'elle  Tavertidois  de  tt  pré^ 
f^^^^  nouvclles^foufrances.  Elit  aedevoit  donc  riea 
IliftVFVébdrâ  q^uHlnfi  ti:ei-j:iiulr«pi^tAl»2fté&a5^ 
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té  durant  huit  à  neuf  mois  le  plaidr  d  avoir  trouve  dang 
U famille  où  clleétoit,  tout  ce  quelle  aurbît  pu  chercher 
pour  fatis^ire  fon  inclination  &  fa  dévotion»  ceft-à.dire 
la  piété  dans  les  Chefs  ,1a  docilité  dans  les  en&n^  >  la  paix 
dans  les  domeftiques  >  êc  dans  tous  une  cordiale  afîedion. 
Après  ce  terme  notre  Seigneur  l'afligea  d'une  maladie  iî 
douloureufe ,  qu'elle  eut  befoin  d*une  patience  héroïque 
pour  la  foutenir  durant  le  cours  de  fix  niois  qu  elle  fut 
alitée. 

Il  lui  vint  une  tumeur  fous  le  bras  droit,  qui  croiflanc 
de  jour  en  jour  devint  enfin  aufli  grofle  que'la  tête  d  un  pe- 
tit enfant ,  c'eft  la  comparaifbn  même  que  font  les  témoins 
oculaires  dans  leurs  dépofîtions  j  les  douleurs  augmentant 
a  proportion  elle  en  perdit  bien-tôt  le  dormir,  ôc  le  man- 
ger i  on  n'oublia  aucun  des  remcdcs  que  la  médecine  put 
fournir  i  mais  cette  Icicnce  le  trouva  trop  bornée  en  cette 
rencontre  ,  Se  Tes  reinévlcs  cinploicz  inutilement.  Le  mal 
fembloit  s'irriter  à  mcfure  qu'on  s'éforçoit  de  le  guérir  ,  Çi 
bien  qu'on  le  crut  abfolumcnc  incurable  >  ce  qui  cft  de 
merveilleux  cH:  qu'il  faloit  que  la  malade confolat les  pcr- 
fonncs  ocupées  à  la  fervir  ,  elle  feule  paroiifou  la  moins 
afiigée,  quoique  fes  douleurs  fulfent  cxcefTîvcs.  La  main 
de  Dieu  ne  s'arrêta  pas  là  j  pour  acroitre  fa  peine  il  per* 
mit  qu'une  bonne  femme  qui  fe  méloit  de  donner  des  re- 
mèdes pour  toutes  fortes  de  maladies  ,&qui  peut-être  n'en 
avoir  pas  un  feul  bon  pour  aucune  ,  vint  s'ofrir  pour  la 
traiter,  promettant  de  lui  rendre  bien-toc  la  fanté  ,  pour- 
vu qu'on  lui  permît  de  la  tenir  chez  elle.  Son  artifice  aloit 
a  faire  miftere  de  fcs  fecrcts ,  ou  à  éviter  les  infultesqu  elle 
auroit  pu  s  atirer  dans  le  mauvais  fuccés  de  fa  cure  pré- 
tendue, qu  elle  n  avoir  pas  fujet  de  craindre  dans  fa- 
propre  maifeo*  On  balança  fort  fur  ce  qu'on  avoir  à  faire 
dans  cette  çpfljonclure ,  mais  enfin  l'efperance  de  voir  <finir- 
un  mal ,  que  les  plus  habiles  traitdient  dlncurable,  l'em- 
porta fur  toute  autre  confidcration.Dans  ce  changementia 
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h  malade  y  gagna  plus  que  TOpcratricc,  bien  que  celle  ci 
n'y  crouvîc  pa£  mal  ioû compte  i  l'une  y  amalla  quelque 
argent  &l  ra.iurcyaquit  des  mcrices  qui  valoicncplus  que 
tous  les  tréior^ibi  moi^de>il  vaut  mieiix  dire  que  l'une/ 
perdu  ÙM  ceins»  ic  ne  gagna  que  la  confu(îon  de  n'avoir 
rien  avaacé,juiUflBqociaifcre  y  ctnploia  très  bien  le  cems» 
purjç  (gonâfc  nouveau  ^ulUuy  faluciàire en cprou vanc 
lko&.#Mveaiix  fupUccs  »  âc  ne  perclit  qu'une  partie  de.fci 
fwccs entre  IcsmainsdeU  dpp'ncuie  de  remèdes.  On.  fu^ 
^smrahx  de  la  remetcrccotre  ceUcs  des  Chirurgiens,  qut 
MKNiya^teœal  fimalio  ôcftéiiaiigemenc  aigri  »  perdirent 
Jk^Otn/TASe  d'y  rien  faicei  leur. avis  fur  la  nature  décernai 
én^^cme  éfoiaUe  ifuneur  o^arquoi^  un  abrcezjpu.nne 
ofpcQS  decaaccr  dansie  corpsiqu  etie  .étoit  pleine  de  ma- 
jimikidApcm^itreiqa  ii-éc^sc  dangereux  d'oiivrîr»mait 
^nn»r  tU^de  laiflèr  «a  cecéat.  Us^  oièrcn^pâs  ^  Tenir 
ÀXéuiQÊiVop^iL'aMfk  qu'ils  Toioienc  la  pauvre  patience 
«Rancune  (ûïÀeSc fi  excrordioaire ,  qu'ils  fipr ch cndàieoc 
^wioc  |aiipn»qu'elle  ne  refidit  l'ameUrs  qu'ils  feroie^t  ccc« 
«qpccasMa.  .  ,  / 

.Y  F/IMIfoifelfistttiricde  celte  aprëhenfion«&:  les  a^eiijra 
^ii'eÙn  Myon  ti&x  de  cdeur  pour  (bofrir  rout  ce  qiriJs 
croîoîenc  néccflaire  Tans  aporterdu  délai.  Celui  qui  ccoic 
'de(^ioc  pour  £i ire  l 'iociilon ,  lui  dit ,  vous  me  pardotint^z 
Ixien  au  cas  que  contre  mon  iucencion  vous  y  perdiez  la 
-vie  j  oiii  Monficur,  répondit Françoife,  je  vous  pardonne 
de  bon  cocurcouc  le  mal  que  votre  rafoir  pcuc  me  taire  , 
car  pour  la  mort,ai  vous,nimoin*avons  pasiicu  de  crain- 
idre  ,  )e  luis  trop  mécliante.&  Dieu  cil  trop  bon  pour  fie 
pas  me  donner  lieu  d'expier  mes  pécher  avanc  que  je  force 
de  ce  monde  >  à  ces  mots  elle  tendit  le  bras ,  oà  ccou  cc(cc 
:erpece  de  loupe ,  animant  le  Chirurgien  par  ces  parofe^ 
Êûtcs  à  prcfent  tout  ce  qu'il  vous  plaira, &  ne  craij'n^z 
jrien.  Celui-ci  encouragé  par  la  fermeté  de  lauialaJe  prit 
'Cn  main  fon  rafoir  ,  &  en  deux  coups  qu  il  lui  en  donna. 
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tous  ceux  qui  croient  prcfenf.     fillequi  s  ccoit  promisa^ 
fez  de  courage  pour  lui  tenir  la  tctc,  fai fie  de  mai  de  cœur 
d  la  vcucdc  c:  fpcclaclccn  tomba  évanouie,  fa maitrefT* 
qui  ne  l'avoir  jamais  abandonnée  depuis  fa  (ôrcic^o 
maifon ,  en  frcQMt.  Le  Chirurgien  m^die.dGiaoura..fhl0S'la 
dcrmcff  éconoemeoc»  de  ce  qtvanc^cHVicrcttreiv^rftaAi 
^tt\>B  ycarpttinettfeaiféfncDt  lo  poing jJDDModM  poar» 
unt  qiieiim  poorde&nçmélê  «recJ>ien  peu  de  fusait  cr(i» 
ttfaiisiK'  tPcsMinaruvais  augucç)  dMs  ki  pctilSe/<]ue  le  HfÀ 
émut  iD€ériear,  ii  déchafferoitaiMlccnBSMHice  i^oudi- 
^mt4%  Se  qainlailliblemene  elle  en  mourroit  ce  joins4i^ 
aiéioeni'eft  paiTrquobapiresiy  avoir  aptiq^ié  finipledlGVHm. 
cmpJacre^     avotxic  ceiiK  <)uien  amcotfoin  de  ne  pas 
l'abaiifisnnertle  dftoger  y  ^«antévideoL  Voiiàoikpeiicakit 
la  (cience  dellioiDincqai  juge  parles  apaccticeStde'CtoM 
on'qmdfiiiotal  à  qui  mus  lé^nraiédes  MBc^l^iisikM  fliâit 
|>kîi  qui  étiftcd'aatettf  detleHc  infimiîié,.«Toh  eoodtfotf 
f  ran^çolfe  à  'faufrir.  des  doolcoce  «aorceltes  bm  la  coa^^ 
dAiuiccârtebiuirj  il-Tctst  fiiice  voit  dam  die  ce-qaune 
créature  eft  capable  de  feufrir»  quand  il  reieve&mbMt 
ie  \     lors  qo'on-  croie  la  malade  époîfte  de  fordet',  itisà 
prépare  à-feufrir  des  dotticurs  plu6  aiguës  aue  'amtgeqtfiJ 
ellc^à  foncier».  •  •    .  y  . 

'  Ou  peut  bien  ici  citer  Te  volbptueuxi  pour  lede^ilxifi»^ 
de  fcs  emprefTemens  A  chercher  le  plaiHr  qui  n*cft:<qu^ 
d'un  moment,  &  trcs-iouvent  imaginaire.O  honiaie  bro<-^ 
^al,efclave  des  pallions  plu5  cruelles  que  dous  les  fuplices^ 
encre  dansla  chambrcdc  la  fervantcdeDicu  î  regarde  eut 
quclctatl  a  mile  la  main  amourcuic  du  Seigneur,  cette 
grande  plaie  eflfunc  bouche  qui  déclame  contre  tarfcn>- 
£ialité  ,le$  douleursdont  elle  eft  acabléc  Font  le  procès  ^4 
ta  molcflc  j  ces  douleurs  toutes  violenter  qu'elles  ront^,nc- 
font  cependant  que  le  préludcdc  ccUes  qui  lui  iont  pré- 
parées, &  ces  peines  ne  lui  fontimpofées  pour  autre  fu  jet! 
que  pour  la  purifier  davantage,  pow  balanccr des  petites 
éUiiBKeases^otlibkBieiiMle  JAwWpoor  moKiâçiie  gou^ 
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«^^dftlrpQiiri«k«mb  daoi  l«i  àwwts  qiie  hii  feiirmc  la 
pais  deiâ4M>iiickfiCQ.|NDiirIa.4i^f^^  gra. 
^çujNHftrJa  (àétkchBsé  dio-méme^  pot»  runtr  plus  par. 
•ÀicrimKAlRseflCMJJT^Faisdoiio  s^xi^  potir  un 
lllomdlK'à'oegcaiidprindp^eiicit^^  file 
4âb|iQalde]aAfiftncerde  cftfiHjçouicttx  en  cetce  vie  (q  ui 
çft  MIclMl  de  grâce) poticéprouyer  les  amis  deDicu ,  ca 
-^lii  çeiboii iPisciie peut  ioufrir  autre plaifir que  celui  qud^ 
j jQO  profuiÂi^uAir  pouc  ion  amouri  combiea  terrible  iera 
^  cribunaldela  lullice  dans  unccizis  de  furcur^pour  van- 
gcthPàSîon  dufiisdcDieu  dans  les  knihçis  qui  ont 
abhorrcla  Croix,  &  nom  eu  de  l'amour  quepour  Icsdcli- 
<:es:arrêtc  fi  tu  veux  pour  voir  la  fin  de  cette  fAintc  tragé- 
die ,  donc  Fraoçoife  cû  le  fujct ,  &  pour  ce  convaincre 
d'une  manière  plus  fenfible  de  cette  vérité. 
-  Le  Chirurgien  revint  le  lendemain  pou  rs'in  former  pla^ 
«ôcdc  Ja  fin  de  fà  vie,que  de  ladifpoiition  de  fîi  maladie^ 
&raianttrouvcccontrc  toutes  les  aparcnccsplcincde  vie, 
il  ota  ce  premier  aparcil  qu'il  avoit  mis  fur  Ja  blelTure,  6c 
connoiiTant  qu'au  dcffous  il  y  avoit  de  la  matière  ,  il  y 
apliqua  le  cauftic  qu'il  y  laifla  i'erpacedc  trois  heunes't'a»^ 
i>oi3dance  extrordinairç  du  pus  qui  /ortie  par  ceccenoa  vel^ 
Je  ouverture  le  fît  réfoudre  a  d  autres  inciiiôs  poncoetcéieff 
entieremcotxe  (slcx^ï  s^it  forme.  Il  ouvrit  en  q«àire 
autres  endroits ,  (Ibicn  quelle ircccut en  foTtffeaàfixeam 
cinq  plaies  q4}i  lui  laifloitfiQC parmi  lesdoalettn/trer-vio>-» 
lentes,  laconiblaticH^À  porter  fur  Ta  perfonne  une  légère 
m^49^gi(mit^$i^àc  Q^divta  Maître.  Malgréqu di» 
:^|lii^(çU^éit9H^II9lM^^  depoiOFerdc^frris^ 
!9liMlul^;ii|^^^  aiTiftesfjaiatit 
ilfgliSau v/m;ai»  f  'nié  de  moL  Cette  plaime  ahsâ  te  4«è 
Mi|«t^Qii.qi^^^^^  de  i>im  £iiiU.i)^|uViloce4e9Kiblo 
e^iira^e  ppi^  lliq^       que  Tes  peiae«4Mi(0iôiB|l|Di 

.fieUDcs ,  «pvicba;le.imc  de    C  qui  aparjuc  iPrançoii;^ 
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tfS  N.  S.  confole  Franco' MHffh?te  à  ftf^frir. 
elle  fc  crouvoit,  pour  rccompc  nfcr  par  cette  rcfil-mWance 
celle  que  fun  corps  couvert  de  pUics  lui  faifoit  avoir  ayec 
lui  même,  bcanc  rcilêc  une  fois  fculedansfa  cbâmbeeêO. 
fc  croovamdans  un  ^riDgeabacren3enc,eIk  fvotMi^^et, 
tnétnestnocs:  i^on  Smmftmi^Mènbfnèi demoi\e^àwmLt!^'d^» 
te  apelloica  fon  fècetfVs'^fbmoncraàclle  touc  couvert  -d^ 
plaies  lui dccouvrane celle  àt  Ç^uùi<té  côté >  lot 4ift 
itesbtlies  ^TmSai^nh^êmma  fUU  riitm/tM  Hfimj^iifirif  fik» 
tmmêérie  moi^regkrdf  te  tfêtfài frêfetifmftim^whMf^^f^leM 

ÎéfhfMfs,  La  d<H)!cur  d'unie  partrabforboitielkmcntj&de 
aatre  h  vu0  d'tifi'obietfi^itoiabli;  1  avoîed'  (BnfarpMt 
qU4  faTisc6mpi^iMlrei*o^u'*dl«fiÛfoitièU^âida  BkPfM 
£f>«Mr^N«treScigtieiir4u4*  aiaAtrép6«élUv^Vif>*li»yMr 
ipe^i fkii'  tmt  Ditr»  f  £lk  r «tmi-  feà  tëtlti  eotoftië  d«  feU 
aveagleinentjdlc  lui  dtoiaiid'a  ôardond^  ce  <]U'dkl  aéHaî^ 
'irdtt'pas  cônnos  masscomme  dte  vouloit  fe  ftUtt  'fiê^nn^ 
f  e  pour  adorcribn  âWn'Ma1iU»*v^l^^^i^1tlfe^l>^àti4è 
Àveur ^cf  il  iaiaebrdok  dè  k  véfik  V}fi9élr,tl  lfrl^cmtBaa^ 
ïda:<ieseftecd3ns  lapo(VùreeàeU«éibie«it  ajouta*  plui^iit». 
;pardlesdeconfolation  par  lèfqueîks  il  i'ifiîiliràlv<qd'il1itt<- 
roit  toujours  foind'ellciaprcs  quoii)  i«  r^ètffd'bta^grainrd 
éc)at,  ôc  l'aianc  touchée  à rèbdtoic où éték Ton  mal^iidii^- 
parut  la  laiflant  comme  l'on  peut  croire  pleine  de  confo* 
fations.  Cet  atouchement  divin  modéra  IàdouleuT,ou  fit: 
•oulertantdc  fuavicé  dans  la-plaie  de  la  malade  ,  <5âe'  de*- 
puis  cet  heureux  moment  ladôiilcuraui  devait  accompa^ 
,  gncrla  cure  de  fa  plaie  fcmbla  charmée  j  les  pcrfonocs qui. 
la  fcrvoient  remarquercncjd'abord  unchangemcnt  cxtfor^- 
dinaire ,  qui  ne  leur  laiffa  pa5  lieu  dcdouter  qu'elle  n'eût 
été  favoriléc  de  qtidqiie  grâce  particulitrc. Quoique  l'oa. 
mit  de  fort- longues  tentes  dans  les  ou  verturc:*  de  Tes  plaies, , 
elle  n'en  reflTcntit  aucune  pcinCjCC qui  continua  jufqtrÀla, 
parfaite  guérifon.  Elle  fut  plusd'un  an  àfc  remettre  plei-. 
tieinent  dc  cette  maladie,dont  elle  a  portédes  marq  ues  tou-.-. 
te  fa  vie,  car  elle  lui  iaifla  le  vifage  fort^cfitenué  aifillon- 
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.      ,   «V^.     .  Lirre  L     Chapitre  X      >    ,  7     '  ^9 
diformicé  plus  bcllo devant  Dieu  i^uc tontes  les  beauccz 
fenliblcsjcft  reftcc  (ur  fa  face  comme  un  témoignage  étcr- 
Bcl-dece  qu'elle  a  fou  fert  pour  fa  divine  Majcllé,ccs  traits 
nouveaux  qu'on  peut  apeller des, poups  de  lagracc,  fircus 
une  faintcaliancc  avec  la  lumière  que  fauteur  delà  nature 
a  répandue  fur  nos  vifagcs,6c  que  le  Prophète  Roi  apclle 
un  uionde  la£ace  du  Seigneur  »poar  imprimer  fur  celle 
4eFraB^oiireM9CD»iiiç(lé  parriçuUc^equi  U/çi^oUdig 
é^'wioiisam  >£>D  diviii£pQUxlttî;  tavitioiu  {^qiiippi^ 
voit  la  rendre  agréable^  aux        du  monde j  pour  rie  lui 
laifler  que  la  beauté  inccrieuve  9m  £uc  toute  la  gloire  deli 
£lle  du  BLotidcgiauciçile  pou  voit  enfin  fe  glorifîç^^^  plus 
.jRfte  riifif  qtiê.  «c  içroic  uu.géuéneuXriQidat  >  qui  aiaQc^éç^ 
j^rcé  de  coup«|^rdcfefldj;c  l'honneur  de  ibnPriâce.^ 
péril  de  fa  vie ,  paroi  croira  vcfqcilttS  d*édac  tout  difforme 
^vâlfiywi^  (çfù  dacQïoh^x^uâftMm       les  mieu^ 
IcJsv^bsparezyparce^tteceswamcesibiu^^ 
fuimarquela  grandettfvdCi&ii€OQfa{je»&.qui  pubfie  d^ 
gncvt^c  Cm  mériter  £ltepcMiy.oi»  dis  je  (e  glorifie!  pjuV 
îii(feiyiei)i»puifqi»e£»ce(U|sdf  mla^ 
,tm9wikeùÊûbttV»  poatdéiçadre  U:gloiré  d(s.Staiin^anc^^ 
'îQlie  «me  le  monde  0iéprife,(Qm daRuncplus illufffes  q,^,a 

ui  cul&a  txpàtkJEi  FÎc^eft élevée  par  dcP 


k  Maj^ftipour  qui  cul&a  expàftiàFÎçjieft élevée  pari 

meafi  d'avoir  p^du  y<m(?onetpoint  &  rext^rScnr  qui  ,1» 
leodoieni/  fort  agréable:  Au  contraire  ']t  ne  dois  plaire  qa*ib 
monDicu,difoit-ellc,qnarjc  befoinde  beauté  du  corps?*1 
Quccecorps  periffcs'il  peutplaire  aux  yeux  du  corps 
pourvcu  que  mou  aqie foitrevétu c  dc^  bcautcz  de  la  graçe, , 
•}e  fuis  côtcntc.Lcs  paroles  qui  forcircntxlelabouchcxic 
S.  par  manière  de  rcproche,N^  veuxturten  feu frir four rnotf 
n'en  furent  pourtant  pas  un  ,  puifquc  Françoife  foufroit 
éfec^i  vcment,mais  un  cguiiion  pour  la  préparer  ad*autf es 
^cor  plus^ortcsque  nous  veyrôs  bien  rotii^  la  gloire  dont 
,il  fc  ré  vêtit  avant  quelatouchcr  aunt  fuccedé  à  la  figure 


Ô'^imoiç  qUeki  beauté  qui  victu paria  voie  des  foufran^.  . 
CCS  ,&  par  confcquencquc  les  pcrfouncs  qui  vcuicnc  ac- 
commoder la  dévotion  avec  la  beauté  du  corpiy,9.u.âYoc  ^> 
jparure  afi;clcc  fant  indignes  de  fou  a^minc.        ,  .  ^ 

5  .CHAP.IT8.E  ONZIÊ'M£,  .."î 

•  •  '  ■  •••»•••#• 

N^iJJitrfce  de  U  dtvotioaqMe  Tmn^o'tfe  eut  fur  fainte  Tdrtmfu* 
r  rtcrge  &  Mart/re ,  /mÎm  Téfife  im/uêvuir  U  àOftéifktiéèk. 

fcu  de  citofes  cohtribuét  plus  avamagciifoQam  aalMir- 
i^glcœcnt  d'une  ÊimilleCltfé€teaii6^4  y  hmtamcJ^ 
con  fervcr  Jdprit  de  çïiU  çue  b  leAure  4cs  «boos  )iTre%. 
4cs  livres  rainti&  ifûrkttcls. U^paTole 4eDi^a4)ui  noutf^ 
^  un.flainbcau  qui iclairc; -nos  pas  ,  pour 
«ouîî  nirc4n^(ihera¥ec&wrctévcrs4iocre  cckftc  pairies . 
c.e(ï  ttnç  luinicrc^  nous  dccou«^r«lcs  routes  qw  il  faut  . 
*^5l' PS?^ y  >^*c^"ncdivinc  fcmcnce  ^ui  ctanci 

xeceacdanS'ttii  c«ur  bien  difpofé ,  ne  peutquc  produire^ 
dç^fi:^ts.digncs  del'ctcrniic,  c  cft  enfin  un  aliment  pro- 
p^ç^à  noocrir  fcfprit ,  a  le  fortifier  ,&  à  l'emrcnirdans  un 
^ta^  de  fâinceté.  Mais  parmi  les  livres  dont  la  Jcdurepro,  . 
duit  cesî>onséfetsdans!esamcs,il  n'cncft  point  qui  foicnti 
capables dele  mieux  faircjquc  ceux  qui  nous  découvrent  i 
&  décrivent  la  vie  des  Saints;car en  même  tcms  qu'ils. arrc-  » 
cétrc/prit dans  l*admiration  des  vertus  qy'èls /épri^enoenj^^i 
ils  pouiTcoc  la  voipncé  à  Icnr  iniiutioiulesbeIle€^âm«3i4.r 
d'un  côté  nous  ravivent  i  cous  citcîsciix.4e4*ai|IBIwà'0i^ 
faire  de  femblablcs  ,^caos     hçsMi  eqcMpks 4|Be  fiou^i 
hfçinsgior;çiy(tfmeD(teçQ«|9^  - 
^9«Mmqi>i'gn»rciHi^  yiwcûxw  envk^ip^i 

WÎç  revivre  en  oou^^es  pcrfonnes  cIqk-  «jMK  /pmtafisi 
obligcs4-to«|c$GO|iUs,8C|^cia  vie  ne  nous  paroit^ii»i. 
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livre  I.  Cbff  tinZ  ji 
Scraj>HiqucSccTcrcfc  prit  dans  cette  lecture  îes  premier 
res  etincèllesda  £cvl  qui  l'a  confuméeicllcsocupoicaveç: 
£>ti  frère  Rodriguez  a  lireia  ▼iedes  Saiou>  ces  deux  no- 
brcs"  «A&ns  fc  laiiEuic  émponcr  au  déîir  de  la  vériuble^ 
gictirç  ^  Ce  reiolurcnt  d  alcr  parmi  les  Barbares  mêler  km; 
nng^a;7ec  cdui  des  Marcirs,  aiktde  aiériter  on  bonheur 
pour  leqael  Us  étoièac  créés.  Gécte  même  Sainte  déplore 
le  peu  de  zélé  qu'ont  les  parens  à  donner  des  bons  jftïar, 
cipeS)  6c  ane  bonne  éducation  à  leurs  enfans,quidan^uil 
âge  tendre  étant  également  fiifceptibles  des  bonnes  &des 
inauvaifcs  imprcflîons ,  &  n'entendant  jamais  parler  des 
chofcs  faintcs  n'en  peuvent  pas  prendre  l'inclinationi  ce 
qui  fait  qu'ils    trouvent  engagez  dans  des  mauvaircshat 
biiudesprcrquc  avant  que  de  les  connoitre-Nefemblc- t'il 
pas  qu'on  aprehendcdans  les  familles  de  n'être  pasàtcms 
pçur  leur  ÏDfpirer  refprit  du  monde  ,  &  quon  ne  s  étudie" 
qu'à  ccoufcr  le  feu  de  l'clprir  divin  qu'ils  ont  rcccu  dans 
le  iJiUcme  ?  à  peine  favent-ils  parler, qu'ils  favent  jurer  ou' 
dire  quelques  paroles  mal-honnêtes  :  faut-il  après  cela' 
s*ét<mnet  (Ides  fiineftes  commcnceméns  {ont  ti^-çs^foul'' 
vent  fuivis de  fins  tragiques  f  • 

On  ne  fauroîc  aiTez  infuker  ces  parens  dénatore2,qiii  par] 
leur  négligence  à  former  faintemem  une  jeuneiTc  fur  Icfs  j 
ion  4^r'Ëvaf)gile  r  U  de-l»raifon ,  cm  pot  foniiétst  iês  eau  xf* 
dansifettr  (oUtcegi  font  eux- n^émés  la  feurceini  fera  bip  dé"^ 
bdaoDacioatdes  «tneSyxIoÉide  Seigneur  les  aécablis  les  t u^'  ^ 
tsarsH  k^ottîa^M  ,.&^oôameiès  vieaires  en  terre.  Tôlier 
iiaeimqttUry  acecte  dtfttettce  entre  ks  fflatibns  C 
iMSttt  €«iiesqo^ti;éèîliipèM<f  môdaines  pour  ^SlCôiiidiïi{^ 
iMiiefliies»  qBcdadfrjceUes^d  oA-nefait  ce  jgûec*e^'qu^unt^ 
tMHMie.lefture,Mpan60ifslesjotttsèndiverttflc^  te^ 
àmmû» 09  qnï  peii^difftper  Itf -^vorîoil  ;au  lieti  ^J^é^iitir; 
tel^pnemiere!»  o«  fait  mêler  tmecréacions  innb^te^atii^ 
éMrcices  de  pieté,princi  paiement  dans  les  jours  cohfacrèi*^ 
au  fcrvice  divin,  &  c'cft  une  coutume  inviolable  dans  ces 
htmïLcs  ^ien icgkesj.^ue  lousaÛiâcnc  cltai2paibir4ia  Ic^^ 
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'jt  S(t  fievaiion  à  Ste  Vfhron\e^Sie  Tcrtft  luy  fait  'uctr  ,  5cc, 
(flurc  de  la  vic,cMid*une  partie  du  SaiiK  doncoacclcbrcU 
Fête  ce  jOur.  On  atirc  par  là  les  bcncdidionsdu  ciel  i  car 
on  fàic  par  plulîours  expériences  qu'il  ne  taut  qu'une  bon- 
ne parole,  pour  former  une  bonne  vie,  ou  pour  corriger 
une  niauvaife. 

La  famille  de  Monficur  Aubère  étant  bien  rcgléc,  cette 
coutume  s'y  obfcrvoit  inviola1>iemcnt,  Fraoçoilc  ne  pcr^ 
doit  pas  CCS  mora:n$  prétieux  :  unToircIlc  cnccnditlircU 
vie  de  fainte  Fcbronic  Vierge  6c  Martirc,  dont  le  Martiro» 
loge  Romain  fait  mention  arveccioge  le  vingccinquiémedii 
mois  de  luin,  laquellcétantReligieufe  dans  un  Moaaftcro 
deSibapolis  en  Siric,  durantiaperfecucionde  Dioclcneii* 
Zl  fous  le  Prélident  Lifimachus  fut  prifc  &  cournaëtée  pour 
làdé  AnfedcJa  foi,ôc  de  (à  pureté,  après  avoir  été  fbuecéc 
de  verges, mi^e  à  la  plus  cruelle  torture,déchirée avec  des 
peignes  de  fer,  jctice  dans  un  grand  feu  dont  Icsflamrooi 
refpcfterenc  fon  corps  virginal,aprés  qu'on  luicutarrachc 
cruellement  les  déns  ,  &les  mammeiles  elle  perdit  la  vie, 
par  le  tranchant  dcrépéc,ou  plutôt  elle  ia  donna  pour  la 
gloire  de  Ton  divin  Epoux  duquel  elle  ala  recevoir  la  rc- 
jcompenfe  éternelle.  Cette  belle  vie,  ces  combats  famtux* 
■  les  illuftrcs  victoires  de  cette  fainte  R.cligieufe ,  &  le  grand 
courage  d  une  perfonne  de  fon  fexe  qui  a«voit  glorieaic- 
inent  confervc  fa  pureté ,  lui  plurent  extrêmement;  elle 
conccutpoiir  cette  fainte  Amazone  une  tcndrefTc toute 
particulière, ce  fut  ce  qui  donna  naiflanceà  ladévotiott 
qu'elle  conferva  pour  elle  toute  fa  vie  ,  elle  U  pritdélors 
pour  fon  avocate  fpecialc.  Notre  Seigneur  qui  a  ajouté  àla 
couronne  de  chaque  faint  ce  privilège  qui  cft  une  fuite  de 
leur  rccompenfe ,  d  être  préfent  à  tout  ce  qui  fe  fait  à  icu^ 
honneur,  aufîî  bien  que  deconnoitretoutce  quiarapoi 
d  leur  état  paflc,afin  que  ce  qui  a  contribué  à  l'aquifitioa 
de  leur  méritc,contribuc  aulîî  au  comble  de  leur  bonheur, 
permit  qucFrançoifefutembrafée  d*araour  pour  cette Scf 
Martire,  afin  que  la  faintcté  de  l'une  fut  davantage  rccon-^ 
nue ,  de  que  la  dévotion  de  lauire  fut  aufli  rccompenfée. 
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Pco  de  jours  apréis ^rançoife^nten  oraifoD»  oJSieileiiSi- 
Toquoicfa  nouvelle  pacroiinc,la  S'*  k  montra  toute  éclatante 
4icgIoire,eIle  lui  raconta  les  çirconftances  de  Ton  man^re^éc 
l'a&ura quelle  âvoit  été  Religieufe  d'un  Ocdre  dans  le- 
Quel  elle-même  entreroit  un  jour  3  après  lui  avoir  promis 
M  protc^ion  elle  îa  laifla  comblée  de  joie.  Cctce  même 
Sainte  l'a  honorée  «Je  plulicurs  vifîtcs  tanc  devant  cju'aprcs 
cju'cllc  fut  Religieufe.  Voila  la  confolation  que  la  vertu, 
aquicrt  aux  Juftes  fur  la  terrc,detre  familiers  avec  les  ha- 
•    bitans  du  Ciel ,  &:  quelque  miferablc  que  foit  la  condiciori 
mortelle  de  ceux-là, d être  l'objet  de  remprcirement  des 
Saintsqui  tout  raflTaficz  qu'ils  foncdc  la  polîclïion  de  Dieu  , 
font  pourtant  altérez  pour  ainii  diredu  làlutdeîi  voyagc;irj> 
qui  marchcuc  fur  icur^  vcihges  >     qui  implorent  leurs 
allîfbances. 

*  Ces  vidons  >  &  la  connoiflancê  qu  ellç  y  recevoit  des 
grandes  chofes  que  les  Saints  avoieni»  faites  pour  Dieu,  lui 
'donnoient  uneuince  ardeur  pour  en  faire  autant >e|le  7»u- 
JEoit  voulu  trouver  les  mêmes  ocalions  de  répandre  fon 
(àug  potir  donner  des  témoignages  de  la  charité  dour  .elle 
étoit  enflammée ,  Se  ne  pouvant  imiter  Ùl  proteâricc  quaoc 
au  martire  caufé  par  les  énemis  de  Jbsus -Ch&isy  $  elle 
iôupiroit  après  Tbeureux  moment  auquel  elle  Timitcroie 
dans  les  éxercices  de  la  vie  Religieufe  »  où  par  un»  martire 
volontaire  des  le^^ux  die  iouxioleroit  ibn  eQ>rit}  ft>ncQeur|. 
&  fon  corps.  Cette- grande  ificlination  i  létat  Réli^ieux 
rayoit  teUement difpofée  à  Tcmbrafler  des  qaon  lui  en  fa- 
cilieetoie  la  tore ,  qu  elle  fut  fur  le  point  de  manquer  à  fa 
vocation  fans  en  avoir  le  deflcin,  &  de  s'cngagiir  dans  un 
Ordre  diferenc  de  celtri  de  fiince  Térefe,  il  cctce  même 
fainte  ne  Ten  eut  difTuadée,  dans  une  vifiorydont  voici  les 
circon/l-ances.  Les  Religieufes  de  la  Vi fi tation  nouvelle- 
ment inftituécs  par  faint  François  de  Sales  étant  venues  s*é» 
tablir  à  Lion  ,  Ijur  manière  de  vie  faint^'  &.  fi  bien  ordon- 
née éclata  bientôt  dans  cette  grande  Ville  ,  Ôc  leur  atira. 
l^annrc  de  ûiie& même  dci^^gius graadcqjiaUcé  5  larcnomis' 
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micdes  Relîgicufes  vint  aux  oreilles  de  Françoifc,  5c  la 
réputation  de Françoifc  futauflî-tôi:  connue  aux  Kcligieu- 
fes.  Elles  ne  furent  pas  long-tcms  à  lier  par  cnfcmblc  une 
étroite  amitié  ,Françoife  fut  charmcc  des  entretiens  ,2c  de 
l'e/prit  de  ces  filles  comme  ces  filles  le  furent  de  la  candeur 
&  de  la  fimplicité  de  Françoifc  j  celle-ci  fouhaitcoit  avec 
paflîon  de  quiter  le  Siècle,  les  autres  n'en  avoientpas  moins 
de  la  recevoir  ,  fupofc  que  Dieu  Ty  apellat.  L'habit  même 
de  ces  faintes  filles  ctoit  un  puiflant  atrait  pour  Françoifc 

Îiui  étoit  tranfportcc  pour  Tamourde  la  Croix ,  &:  quitreH- 
ailloic  de  joie  dans  la  (cule  penfée  qu'elle  auroic  toujours 
devant  les  yeux  ce  qu'elle  vouloic  avoir  toujours  dans  le 
CŒur ,  &  qu'elle  fcroit  heureufemenc  neceflitée  par  cette 
▼uë  d'entrer  dans  les  defTeins  du  faint  Fondateur ,  qui  n*a- 
Toit  fans  douce  arboré  la  Croix  fur  l'habit  de  fes  filles,  que 
pour  faire  de  leurs  perfbnnes  des  petits  Calvaires  >  où  les 
nîAeres  de  la  Paflîon  dévoient  être  repréfèntez  par  Ta* 
niiôn  &  la  vie  intérieure  dont  cét  Ordre  £iititneparticu* 
liereprofeffion.  Françoiiène  pouvoit  pas  encor  compren-» 
dre  qu'elle  ièroit  (àtis^iice  eo  ce  point  dans  la  Religion  oh 
Diea  la  vouloit»  puisque  les  Filles  de  fainteTéreiêportenc 
fur  leur  habit  du  câté  du  cœur  une  Croix  de  la  même  ma^ 
tiere  qae  celle  de  notre  Sauveur. 

Un  jour  <jue  ces  Rc]igieu(è$  de  la  Vifitation  devotene 
donner  Thabit  à  une  Demoifelle  de  Lion,  Françoifc  y  fut 
invitée  Afin  qu'elle  en  pût  bien  vDir  la  cérémonie  on  la  fie 
placer  tout  auprès  de  la  grille,  d'où  elle  pouvoit  fort  com- 
modemen,»:  remarquer  tout  ce  qui  s'y  faifoit.  Comme  c'é- 
toit  la  première  fois  qu'elle  avoit  vu  une  perfon ne  renon- 
cer folennellcment  au  monde ,  cette  action  dont  elle  admi- 
roic  la  grandeur  ôc  la  fàintcté  la  fit  entrer  dans  un  très-  grand 
recueillement 5 K  bien  que  fe  fentantatirceintcrieurcmcnc 
par  une  force  invincible, craignant  de  n'y  pouvoir  rcfîfter 
&  d'être  enlevée aialgré  qu'elle  en  eut  hors  de  foi-même^ 
elle  changea  adroitement  de  place ,  ôc  s'ala  mettre  à  genoux 
dcTiinti'Auteldclamémç  Chapelle»,  oà  elle  (èroitmoiniein 


ÎÂvre  L  Chapitri  X,  .75 
vue  au  grand  monde  qui  écoic  autour  de  la  grille  atenciCi 
la  cérémonie.  A  peine  s*y  fut -elle  mi(è  q  ue  1  EfpntdcDiea 
agtilanc  avec  plus  de  force  quVuparavanc ,  elle  ftic  ravie  eH 
cxcafe  ,4bn  vliàge  en  devint  fî  refplendifTanc  que  plufieurs 
pcribnnes  s'en  aperceurcnc  fc  difoienc  les  unes  aux  au7 
très  qu'elles  en  .avoienc  v6l  ibrcir  de  tous  c6cez  des  laions 
de  lumière  »  ee  qui  lui  eft  arrivé  plufieurs  autres  fois  dans 
le  cours  ,de  (a  vie,  Pendant  ce  raviflèment  elle  fe  vit  parmi 
des  Religieufes  revêtues  d'un  manteau  blanc  >  fie  d'un  ha^ 
bit  cané  ou  de  couleur  minime  quelle  ne  connut  ]^as  alors; 
mats  elle  remarqua  parmi  elles  fainte  Térefè  qu'elle  avoic 
vue  autrefois, qui  lui  parla  de  la  forte.  Ma  fille  c'cft  par-" 
mi  ces  Religieufes  que  tu  vois  que  Dieu  ce  veut,  ne  fois" 
point  en  peine  de  ce  que  tu  dois  devenir  >  j'aurai  foin 
de  toi.  *• 
Ce  qu'il  y  ad'amirable  en  cette  vidon  ,  eft  qu'elle  en  fut 
-fa\forifce  auparavant  que  les  Carmélites  vinfTenc  s'établir 
dcGennes  à  Avignon,&  néanmoins  elle  vit  clairement  par- 
mi ces  Religieufes  qui  lui  aparurentles  trois  qui  vinrent 
donner  commencement  à  la  fondation  d'Avignon,  à  favoir» 
la  V.  M.  Paulc  Antoine  ,  la  V.M.  Madelaine,  &  la  V. M. 
Eufrafe ,  clic  vit  encore  Madame  de  la  Pare  Fondatrice  du 
même  Monaftere  revécue  d'un  habit  feculicr,  &  fcs  deujt 
£lies,Ia  R.  M.Térefe,&  la  K.M.Anne  Marie  qui  y  pri« 

.  renc  l'habit  de  Religieufes  an  tems  de  /on  établiiTement  :  ^ 
£nfin  toutes  les  autres  qui  compofbienc  la  Communauté- 

'  lors  qu'elle  encra  pour  prendre  l'habit ,  3c  qu'elle  reconnue 
être  les  mêmes  dont  elle  avoit  confervé  l'idée  ,  par  nne 
fuite  dju  prodige  qu'elle  avoit  éprouvé  dans  la  vifion.  Elle 
cauiâ  des  grands  efets  dans  (on  ame»  la  conlblation  qu  elle 
en  receut  Ait  extrême  »  &  connoiflànt  qu'elle  étbitdeftiné'e 

B»ur  une  autre  Religion ,  elle  s'abandonna  i  la  volonté  de 
ieu  »  dans  l  aflèurance  que  ce  qu'il  lui  avoit  &it  promet* 
tre>  s'açomplirôit  éxaélementau  tems  qu'il  l'avoit  prefcrir» 
quoi  qu'elle  n'en  pénétrât  pas  pour  lors  les  moiens.ElIenc 
lailTa  pas  d'entretenir  un  faine  commerce  avec  ces  Rcli-^ 
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gicufes  >  qui  avoienc  itè  Tocafion  de  la  gract  dont  Dieu  Ta- 
voie  honorée,  &  de  la  compagnie  defqu elles  elle  ibrtoic 
toujours  plus  enflammée  du  divin  amour. De  laconnoiflan- 
cèdes  fîiles  elle  vint  à  celle  de  leur  Pére  .  je  veux  dire  de 
S.  François  de  Sales  qui  concraâa  avec  elle  une  étroite 
âiliancc,c]ui  futconfirméepar  une  merveille  quejcraporte- 
ra  i  pi  us  bas.  Le  Ciel  ne  dcfaprou  ve  pas  les  amieiez  des  Saines 
qui  ne  font  pas  fondées  fu^  la  chair  &  le  fang  comme  ccU 
les  des  mondains ,  qui  (ont  aiifll  fragiles  que  lemondemê- 
me  \  mais  qui  font  apiiiées&rl  amour  de  Dieu  >  £c  qui  nbnr- 
riflcnc  encre  eux  une  fainte  émulation  de  mener  une  vie 
toujours  pins  pure,6cdetravailierAqui  mieux  mieux  pour 
le  l'crvice  de  la  divine  6c  toute  adorable  Majcftc. 


CHAPITRE  DOUZIEME. 

Tcndrfjfe  que  frartçoife  exerce  dans  le  foulagemenf  des  f  ouvres 
efi  mtracuUujemtnt  recomfenfée* 

m 

C*^  '£(1  le  propre  de  la  grâce  d'imprimer  fu  r  1  es  enfans  qu  el« 
ylcdonne  à  Dieu  la  reHemblancc  avec  le  principe  qui  la 
produit, ccft-à-dire  la  mifcricordc  &  lacompaflîon  ^puif^ 
que  c'ed  par  voie  de  mi(èricorde  qu'il  la  communique. 
*  Ainfila  marque  d*un  enfant  de  la  grâce  eftd*avoirrinclina» 
tion  à  faire  grâce  comme  Iesus  Christ  *avec  ceue  dife* , 
rence  poureane  »  que  Jesus-Christ  nous  fait  grâce  par 
pure  mifericorde  9  &  Ubus  ne  la  pouvons  faire  oue  par  ju- 
flice > étant  tres-jufte  que  nous  refTemblions  a  Jésus- 
C  H  K I  s  T ,  ^ui  nous  commande  en  nous  fàifànt  du  bien, 
d'être  auOt  bienfaifàns  envers  les  autres.  De  cette  forte  la 
compalîîon  que  nous  exerçons  à  l'égard  des  mifcrablcs  ne 
porte  le  nom  de  grâce  que  pvir  l'union  à  la  gface  mciiic  qui 
*Ia  commande,  qui  la  régie ,  Se  qui  la  tirant  de  Turdrc  des 
aclions  purement  humaines  ladivinirc,&:  la  rend  méritoi- 
re Il  cfl  vrai  que  la  voix  delà  nature  rio^is  parle  forccmenc 
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en  &vear  de  nos  frères  qai  fôot  dans  lamifcre ,  ceft  cecce 
même  voix  qai  parloic  au  jeune  Tobie  par  la  bouche  de 
ïbn  pere ,  quoique  celui-ci  fuc  animé  de  la  grâce  quand  41 
donnoic  ces  beaux  confèils.  Mon  fils  qiie Dieu  (bit  robjec*^ 
*  '  de  vos  peniëes ,  que  l'encrée  de  votre  cœur  (bit  fermée 
au  crime  y  voila  ce  que  vous  devez  à  Dieu ,  &  à  vous- 
mêmes  &  pour  ce  qui  regarde  le  prochain ,  voici  votre  " 
obligation ,  fecoûrez  les  pauvres  C\  vous  voulez  atircr  le 
fecours  du  Ciel  ,  car  ils  font  à  votre  égard  ce  que  vous" 
êtes  à  1  ccrard  de  Dieu  ,  ils  vous  demandent ,  6c  vous  de- ** 
mandez  à  Dieu  ,que  la  nécefTité  de  vos  frères  foit  Icmo-'* 
tif  de  votre  compafTion  &  non  pas  votre  abondance  i'* 
quand  vous  aurez  beaucoup, faites  des  liberalitez,&:  quand 
vous  aurez  peu  ,  faites  toujours  l'aumône.  Apres  d'autres" 
avis,  il  conclut  parla  même  matière  qu'il  avoit  commen- 
cé, en  lui  recommandant  que  quand  il  n'auroit  qu'ua 
pain,  il  le  mangeâtavcc  celui  qu'il  fauroit  être  plus  pau- 
vre que  lui.  l'ai  dit  que  la  voix  de  la  oacurc  parloit  par 
ia  bouche  de  Tobie ,  parctç  que  la  raifoQ  peut  infpirer  ces 
choies ,  ôc  cette  voix  efb  ibrte  >  mais  il  faut  avoiier  que  la 
voix  du  /àng  de  Ie  s  us -Christ  eft  bien  plus  forte.  Corn-  * 
ment  (e peut-il  faire,â  homme  criiel,quetu  préfu mes  avoir 
lagracedel£su$^CHiiiST  qui  e{l  une  éfuiiondes  entrail- 
les d'un  Souverain  pour  ion  efclave ,  &  que  tu  n'ayes  point 
d'entrailles»  ou  qu'elles  (oient  fermées  pour  les  néceffiresde 
ton  frère  ?  Sache  que  ce  Pére  de  famille  quand  il  ^itgraee 
àfbttferviteur prétend  que  celui-ci  la  fâflc à  fbn femblable, 
autrenient  il  mérite  un  double  chaciment  &  pour  fbn  infcn- 
fibilité  à  régard  de  fbn  prochain ,  &  pour  (on  ingratitude 
envers  Ton  Souverain.  La  marque  des  cnfans  de  Dieu  eft 
donc  la  charité  ,  &  la  marque  de  la  chante  eft  la  compaffioa 
pour  les  pauvres. 

La  compalîion  que  Françoifc  avoit  rcceuc  de  Dieu  pour 
le  foulagcmentdes  nécefîltcLix  lui  pouvoitdonncr  rang  par- 
mi les  enfans  les  plus  chéris  de  ce  bon  péri  j  illecommença 
dés  fon  enfance  à  la  mettre  en  pracique ,  faifmt  des  Urcias 
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innoccns  ,  ou  Ce  rccranchaiic  de  fa  nounicurc  pour  leur  ca 
faire  parc  -,  elle  avoic  fur  tout  plus  de  pitié  des  pauvres  vieil» 
lards  >&des  malades  qu'elle  viluoic ,  oettéioû >  dirpofou 
iprendrt  leurs  derniers  Sacremens.De  tous  lesmiferables» 
les  péchcars  la  couchoienc  davantage  ,  parce  quelleplai* 

f^QOlc  excrémcmenc  &:  lofenfe  de  Dieu  U  la  perce  de 
eurs  anies  >  elle  y  remédioitavec  plus  de  zélé  par  des  con- 
(dis  {àlucaires  ou  par  des  corrcAions  fevéres  »  û  elle  les 
trou  voie  dans  Taâede  lofenfe ,  &  qu  elle  crût  faire  quelque 

Iirofit-Cetce  tendrefle  éxercée  autant  de  fois  qu  elle  en  avoic 
c  pouvoir  6c  1  ocafion  lui  méritèrent  des  faveurs  dont  Dieu 
arecompenfé  Ces  plus  grands  fcrviteurs  qui  ont  exercé  la 
charité.  S.  Paul  recommandant  aux  Hébreux  de  pratiquer 
Thofpitalité ,  &  d*acucilljr  les  pauvres  Pèlerins  les  y  excite 
en  leur  repréfentantque  des  perfbnnes  (  il  veut  fans  doute 
parler  d'Abraham  6c  de  Loth  )  ont  eu  le  bonheur  de  recc* 
voir  des  Anges  fous  l'aparence ,  &  l'habic de  pauvres. Fran- 
çoife  a  eu  plufieurs  fois  un  fcmblablc  avantage ,  je  n'en  ra- 
porterai  que  deux  exemples  dans  ce  Chapitre. 

Elle  avoir  fait  connoilfance  avec  une  vertueufe  Dame 
apellée  Dumolin  qui  pour  fa  propre  confolation  la  tenoit  en 
fa  compagnie  dans  une  métairie  qu'elle  avoir  auprès  de- 
Neiron  petit  vilage  qui  nefl  qu'A  deux  lieuës  de  Lion,  5c 
comme  die  Ce  fîoit  entièrement  à  elle  de  toutes  chofes,  elle 
1  y  laifToit  quelquefois  feule  avec  fes  rentiers, lui  confiant 
les  clefs  &c  le  manimenc  de  tout  ce  qu'il  yavoit  à  faire.  Une 
fois  quelle  étoit  reflce  atnfi  feule ,  deux  Pèlerins  fe pré- 
(entèrent  fur  le  tard  à  la  porte  de  la  méuirie  demandanc 
qu'on  leur  fie  la  charité  de  leur  donner  le  couvert  pour  cet- 
te  nuit,  Françoifê  fe  rendit  à  leurs  prières  contre  le  fènti* 
ment  du  rentier  6c  de  fa  femme,  qui  s'opoferent  fortement 
à  recevoir  deux  Iiommes  inconnus  :  elle  les  introduifitdans 
le  plus  bel  apartement  de  la  maifon  où  elle  les  laifla  pour  fe 
dcfaflêr,  &  s'en  ala  cependant  leur  faire  préparer  te  fou- 
pcr  dii  mieux  qu'il  lui  fot  poflible.  Lors  qu'elle  voulut  cou. 
vrir  la  ublc  fie  les  fiiire  manger,  ils  s'en  excufcrcnt  l'aflU-» 
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tant  quHIs  n'en  avoiem  oas  beioin.-FrafiçoUe  te  mit  à  diÂ 
courir  avec  eux  des  choies  divines ,  &  pendant  cette  con- 
Tcrfation  elle  fcntoit  dans  fbn  cœur  une  grande  conibla» 

tion,ellc  admiroit  des  perfonnes  fî  niaieflucufes  mo- 
dcftes ,  Tun  d'eux  portoit  un  bâton  d'une  main  ,&del'au- 
tre]unc  clef,  l'aucic  rie  tcnoit  cju'un  bâton  en  main  ,  ils 
avoient  l'un  ^  l'autre  les  inftrumens  de  la  PaiTiondc  notre 
Seigneur  imprimez  fur  leurs  manteaux  5&  lorfque  Fran- 
çoile  voulut  prendre  congé  d'eux,  ils  lui  demandèrent (î 
elle  n'ctoit  pas  dévote  à  S.  Pierre  &:  a  S.  Paul  ,  a  quoi  aiant 
répondu  qu'ils  étoicnc  de  fcs  principaux  Patrons,  &  qu'elle 
recitoit  tous  les  jours  trois  fois  le  Pater, ^  t Ave  Mêris  ^ 
pour  remercier  la  tres-Sainte  Trinité  de  la  gloire  que  ces 
Saints  pofledoient  dans  le  Ciel.  Voifï»  faites  fort  bien,re.  " 
pliquerent  ils  »  continuez  cette  dévotion  »  fâchez  qu'ils 
auront  (bin  de  vous  >  &  qu'ils  feront  ptéfens  a  l'heure  de 
votre  mort.  Après  que  s'étant  retirée  avec  la  fille  du  rcn« 
tier  ( qui lacompagna  toujours ,  &  quictoit  fortflirprifèdc 
ce  qu  elle  voioit^  entendoit  )  afin  d  apaifèr  le  rentier  qui 
fuportoit  avec  peine  ces  Pèlerins  »  elle  ferma  leur  chambre 
àlaclef>jufques  furies  neuf  heures  que  voulant  s'en  aC* 
Teurer  encor  mieux  >  elle  y  retourna  avec  (â  même  compa- 
gne (bus  quelque  prétexte  de  leur  demander  s'ils  avoient 
be(bin  de  quelque  chofè,  elles  n'y  trouvèrent perfbnne»  dc 
Dieu  lui  donna  lors  une  claire  connoiflance  qu'il  a  voit  dat« 
gné  la  cônfbler  de  la  vîfite  de  fes  deux  Apotrcs,  &la  coii« 
firmer  dans  fa  *réfblution  de  fccourirles  pauvres,  dont  la 
condition  étoit  fi  prétieufe  aux  yeux  des  Saints  ,  que  tous 
riches  qu'ils  font  par  la  pofTcfllon  d'un  bien  qui  renferme 
tous  les  autres  ,  font  gloire  néanmoins  de  paroitrc  fur  la 
terre  fous  f  iiabit  des  pauvres  plutôt  que  ious  celui  des 
riches. 

Etre  riche  £c  faire  l'aumône  de  fon  fuperflueA  une  aclion 
digne  de  louange,  fe  retrancher  quelque  chofc  de  fes  com- 
moditcz  pour  en  affiïler  les  pauvres ,  cft  une  œuvre  digne 

de  recompeofe>  mais  Cite  pauYiç&îedépouiUcrduneceC: 
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faire  pour  fecourir  lo  prochain  dans  fit  miiëre  c'cft  Zi 
phr  ia  Loi  dans  toute  ia  pcrfeâîon.  L  aumône  de  la  pauYQll^^, 
Veuve  qui  ne  mi  c  que  deux  deniers  dâs  lé  GazophilacepoiuK  «î 

renticcicn  des  ncccfficeux  fut  d'un  plus  grand  poids, &d*ûik  «4 
prix  plus  confidérablc  aux  yeux  de  notre  Sauveùr  que  les  • 
grandes  &  magnifiques  fommcs  des Richcs:car  outre qu'cl-  ■ 
Ic'ccoit  faite  dans  le  pur  cTpru  de  charité,  elle  ctoit 
tirée  du  nécelTairc.  C'eftdans  cet  cfprit  que  Françoife  agif- 
foic,  elle  ne  pouvoit  pas  faire  de  grandes  aumônes ,  parce 
qu'elle  ctoit  dépourvue  des  commoditcz,  mais  les  petites 
qu'ciic  faifoit  lui  laiiToient  cette  confolation  qu'elle  s'in- 
commodoie  pour  acommoder  les  pauvres  „6c  qu'ainfi  elle 
honoroit  Dieu  dans  leur  pcrlorine  de  fa  propre  fubftancc^ 
aufiî  Dieu  en  échange  la  honorée  de  la  viiîce  des  premiers 
Saints  du  Baradis  fous  lextérieur  des  pauvres  >  comme  Té- 
xemple  fiiivant  le  va  feire  voir. 

£tanc  un  jour  dans  l'Eglife  de  S.  Nifier  ,ccatanc  entendu; 
la  (ainte  Meâè  dans  laCha^clle  qui  eft  dédiée  à  l'adorable. 
Trinité  f  le  monde  eut  étant  lorti  comme  elle  conûnuoit  fes. 
prières  »une  &mmed*ane  beauté cxtrordinaire ,  6c  un  hom- 
me plus  âgé  qui  l^couipagnoitadmirablemi'nc  bienfait  9  de 
qui  exhaioient  de  leurs  corps  une  odeur  tonte  célefte  (V 
prefcncerent  àellc âc  lui  demandèrent  laumône  »  ia  mo-^ 
de  (lie  de  la  majefté  de  ces  perfbnnes  la  charmèrent:  le  voir 
bien,  leur  dit-cllc,que  vous  êtes  des  pauvres  honteux  ,  ôc 
que  votre  nécciritc  doit  être  grande  puifquc  vous  faites  une 
profefTion  bien  contraire  à  ce  que  vous  paroifTez  être, pre- 
nez garde  qu'on  n'aperçoive  pas  que  vous  mandiez  car  lc5> 
défcnfes  font  rigourcules ,  je  vai  vous  donner  tres-volon- 
ciers  le  peu  d'argent  qnc  j'ai  en  ce  monde  ,  elfe  leur  mit  cos 
main  une  pièce  de  huit  fols,  ou  un  demi  quart  d'ccu  quû 
en  ce  tems  là  ctoit  la  même  chofe  5  ces  pauvres  lui  témoi- 
gnèrent vouloir  quelque  autrechnfe,  Françoife  confufedc; 
nj^^voir  pas  deqyoi  Içs  contenter  les  pria  de  la  fuivrech.  2fe 
fa  maitreflc  (  qui  étoiucoûjQurs. Madame  Aubert),ott:  ellc- 
Ji^  dfil)l^eioit  l9el^gp,l44iL  iil^  ^ 
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aacatlt  danmÂocs  quelle  le  pourroit  auprès  d'autres  pcr* 
fbnnes.  Les  pauvres  continuèrent  à  la  folicicerde  leur  don- 
ner ce  qu'elle  pouvoir  Tfoii  dans  fes  vêtcmcns  cjui  leur 
£at  uûle  (kosaler  plus  loin 5  6c  cette  fille  faifant  réflexion 
au  tablier  neuf  qu  elle  pottôit  &  à  Ton  mouchoir,  (e  mit  en 
defoir  de  les  dé£iire  pour  les  leur  donner  :  pour  lors  la  jeu- 
ne femme  l'arrêtant,  &  la  regariiantd'un  vifàgetoutécla* 
tant  qui  la  pénétra  jufques  dans  le  fends  du  cœur ,  lui  dit 
ces  paroles ,  Sl^t  pcnfrs^tm      nom  fçions  ?  Je  fak  U  méti  de 
j>ùtt,é'vùiiM  tm  f/re  S.fofeph,  8c  lui  aiant  remis  la  pièce 
d'argent  entre  fes  mains  fans  qu  elle  sVn  prit  garde  ,i!sdî{^ 
parurent  la  lailFant  comblée  d'une  joie  fi  pure  qu'elle  en 
ctoit  comme  hors  d'elle-même.  Sur  quoi  il  y  a  deux  pc- 
tices  rcHéxions  à  faire.  La  première  crt  que  Françoifc  n'a- 
voit  ancre  argent  dans  le  monde  que  cette  picce  de  huit 
fols  ,  parce  qu'elle  diflribuoit  aux  pauvres  tout  ce  qu'elle 
en  ramafibit  fans  folicitudc  j  Ton  emprcflemcntétoic  a  cher- 
cher le  roiaumc  de  Dieu  ,  iaillant  le  foin  du  temporel  à  la 
Divine  providence.  L'autre  réflexion,  eft  que  notre  cha- 
rité envers  les  pauvres  pour  être  parfaite  doit  nous  mettre 
dans  cette  difpontion  de  nous  dépouiller  s'il  étoit  néceÛai^ 
rc  potpr  les  tirer  de  leur  extrême  mifere. 
.  il  ne  iàut  pas  douter  que  ces  faveurs  il  particulières  n'ait- 
gmentafTent  fan  afeélion  pour  les  pauTres,&  la  joie  qu'elle 
rdÔencoi&de  les  voir  feuiagcr  parles  autres  Idrs  quelle  Ce 
trou  voit  dans  rimpoifTance  de  le  faire  $  au  contraire  c'étoir 
pour  elle  un  étrange  fuplicc  de  les  voir  maltraiter.  Notre 
Seigneur  permit  qu'elle  receut  un  peu  après  ce  fenfîbledé. 
plai{ir,&  quelle  aprîc  enfeite  dâns  une  vifîon  açbntrablc 
en  quelle  confldération  fent  auprès  de  Dieu  ceux  qui  ei» 
ofent  de  la  feçoQ,  die  aloit  faire  ià  dévotion  da^s  l*EgIire 
de  S.  George  kirs  qu'elle  rencontra  un  Ikomme  qu'on  eut 
pris  à  fen  extérieur  pour  un-  Gentilhomme  1  mats  c^ui  nVit 
a  voit  pas  Tbonéteté,  car  il  infelcoit  d'une  manière  fndipie 
d'un  cœur  noble,  un  pauvre  parce  qu'ilkii  demandoit  1  au- 
m^toe  ,  2^^4>^^^^  ^     vouloir  frapcr.  Françoifc  en  fut  plu^a 
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s  2.        Sa  tendrejje  four  Us  paurres  ejt  retompemce. 
aAigéc  que  le  pauvre  même ,  parce  que  (a  douleur  vcnanc 
d'un  principe  plus  relevé  ctoit  alFcurement  plus  Icnfible. 
Cet  homme  fans  humanité  i'ctant  retiré,  elle  s'en  aprocha  2c 
Taîa^c  confolc  fur  cette  inrultc,elic  le  pria  de  recevoir  de  , 
la  main  de  Dieu  ceuc  ocafion  de  mérite,     enfuice  de  la 
fienne  le  tablier  »l'$irgeDt,     le  mouchoir  qu'elle  lui  pté* 
iêncoic  Apres  avoir  fait  cette  œuvre  de  mifericorde  elle 
encra  dans  TEglilc  comblée  «le  mille  benédicliions  que  ce 
pauvre  lui  roubaica}&  s  ctaocmiredaus  une  Chapelle  pour 
y  faire  oraifon  ,  nocre  Seigneur  s*aparuc  à  elle  dans  une 
grande  raajefté  acompaf  oé  de  deux  Anges  vêtus  de  blanc 
oui  tenoient  un  très  beau  Livre  dans  lequel  ils  écrivirent 
1  adion  qu'elle  venoit  de  bÀte ,  6c  duquel  ils  ^façoienc  le 
nom  du  mauvais  riche  qui  avoieiafulcé  le  pauvre,  La  mê«  . 
me  chariré  qui  avoic  lolici(é  Françoifc  pouf  les  beibtns  - 
cemporcls  du  mandianc  la  prellà  de  (bliciter  le  Seigneur  : 
„  pour  les  fpiricuels  de  ce  milerable.  Quoi  mon  Dieu  cec 
„  homme  ièra-til  éfacé  pour  toujours  du  Livre  de  vie?  Je 
„  vous  demande  mon  Seigneur  grâce  pour  lui ,  cfacez  pla- 
tôt  mon  adion  qui  ne  mérite  pas  votre  aprobation,&:  par- 
donnez  à  ce  pécheur.  Elle  parla  bien  comme  MoiTe  i  mais 
elle  n'eut  point  d'autre  rcponle  que  la  ficnnc.  Celmt  qui 
péchera  de  //»  forte  centre  mot  je  Ccfaeerai  du  Livre  de  vte, 
fe  prrtis  leur  intérêt  a  caur  ,pÂrce  qtttls  font  éib»ndonnez,ÂmA pro~ 
vidence^  Cr  fouj  ceux  aut  feront  Âtnfi  rudes  aux  pauvres  ri  entrer  ont 
jamais  dans  le  Ciel.  Sentence  qui  doit  faire  trembler  les  per- 
ibnnes  qui  ne  peuvent  foufrirles  pauvres,  ou  qu'ils  leur 
demandent  l'aumône  !  ne  faut-il  pas  que  Dieu  foufrc  ces 
cœucs  4'acier,  fie  bien  fouvent  leurs  demandes  rid^culesqut 
ne  tendent  qui  augmenter  leur  cupidité  ?  Fauc-il  infulter 
le  Prédicateur  parce  qu'il  ce  reveille  il  eu  dors  ?  Le  pauvre 
ce  parle  de  Iji  parc  de  Dieu  ,  il  te  repréfcnce^en  {bn  Aom 
içn  obligafioa  à  le  fecourir  >  cc(b  ton  Prédicaceur  qui  te 
réveille ,  pour-quoi  l'infulter  ?  remercie  le  plutôt  en  lui  don-*' 
nant  laumàneyi!  parlera  cncor  pour  Dieu  quand  il  ce  dira» 
pieu  ypt^s  le    A|tç-  Firanjoirc  à  quile pauvre  avoicdi«^i;e« 
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paroles  «prie  daos  cette  même  vi£on  delà  bouche  de  notre 
Scigncar  ^u*il  s  etoic  ^agagé  par  U  bouche  du  pauvre  de 
lui  rendre  ce  quelle  lui  avoic  donné,  outre  la  recompeafe 
qu'il  lui  en  gardoicdans  le  Ciel.  En  éfet  le  lendemain  une 
Aiarchande  de  fa  coanoiflËuice  lui  fit  préièm  d  autant  de 
toile  qu'il  en  falott  poiur  le  tablier  U  le  mouchoir ,  iâns 
que  Tune  eut  témoigné  en  avoir  beioio^ai  que  l'autre  eut 
'été  inftruitede  ce  qui  IfU  écoîc  ari-ivé. 


CHAPITRE    TREIZ  IL'ML  . 

Le  Conftjftur  de  Prançoife  aiéMi  rtceu  de  fa  pénitente  des  avis  fe^ 
crets  meurt  fafnttment,  EHe  fe  retire  avec  une  fille  dévote^  tia* 
■  fieMfs  merveilles  font  éeUter  vertu. 

]L  nVtoic  pas  pcfiiblcqueFrançoifc  qui  faifoit  du  bien  aux 
pcrfonncs  les  plus  indifcrences  n'en  fie  à  celles  de  qui  elle 
en  reccvoitjÔC  parce  que  parmi  Tes  principaux  bienfai- 
teurs elle  mcttoit  en  prcnaicr  lieu  Ton  Dircdcur,  avec  d'au- 
tant plus  de  juftice  qu'étant  privée  de  fes  parens  elle  n'a* 
voit  peribnnc  qui  pu'i||^  la  eonfoler  dans  ies  peines  »ou  U 
coâfèiller  dans  f  es  douces- ^que  ccluiqui  gouvernoit/â  con- 
science ^elle  luidonnoiciutiàperibnneledroicdepére&  de 
maîcrcjôc  obfcrvôit  Tes  ordres  avec  tout  le  refpccT:  d'un  enfant 
&laibiimifiiodediciple.Ëlle  croioit  d'être  obligée  des*inte^ 
reflcrpour  le  falucck  celui  qui  avoit  le  fien  fi  fort  à  cœurj; 
ilne  fe  paâbit  jour  qu  elle  ne  dematidâvà  Dieu  de  fbiptifier 
fes  lumières  fen  condki^eur  ,  fi:  de  cécompenfer  par  une 
]kaute  perfeâion  le  zélé  qull  avoit pomr  la  fienne,  donnant 
eyela  un  bel  exemple  à  toutes  les  per/bnnes  dévotes  de 
tmz  valoir  la  reconnoiflâncc  qu'elles  doivent  i  leurs  péfe& 

tirimels  plutAcdalis  leurs  ofarfens  que  dans  leurs  eenver- 
rions»  LeR.P.Martelanî^e  fe  reffentit  fouvenc  du  fruit  de 
fcspri<fres,mais  particulièrement  quelques  jours  avant  qu'il 
lombâcmaladc  dck  maladie dgntxl  mourut  3  car  Francoifc 
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priant  pour  fon  Pere  Maîcre  eue  une  vifioo  merveilleure  d^ns 
laquelle  une  chofe  aufii  importante  que  fccrctce  lui  fut  re- 
prefentée  d  une  mapier<p  aulli  claire  que  (I  elle  eue  vu  des 
yeux  du  corpseequi  brfut  révélé  pour  le  dire  à  fon  Dira* 
Âcur.La  crainte  qu'elle  eut  d  une  part  d'être  trompée  par  le 
demô,cle  l'autre  le  refped^tt  la  prudence  fembloiét  fui  devoir 
fermer  la  bouche  :  dans  cette  agitation  demeurant  îàns  obéir 
au  commandement  qu'on  lui  avoit  (jXt ,  {on  Ange  Gardien' 
lui  aparut  >  &  la  reprit  aigreinentde  ce  elle Salançott  à 
éxécuter  les  ordres  du  Ciel.  Elle  Ait  donc  déclarer  ce  qu  elle 
favoit  au  Pére  qui  fut  furprisdc  lui  entendre  parler  d\inc 
cHofcqui  ne pouvoit  étreconnuc  quede  Dieu  feul  j  ce  qui 
redoubla  fon afedion&i'eftime qu'il  avoicde  fa  vertu  dont 
il  fàifoitlui-même  une  expérience  bien  a  vantageufc  j  ilrc- 
ceuc  les  avis  de  fa  fille  fpirituclle  comme  de  la  bouche  de 
Dieu  même,  qui  fe  fervit  de  Françoifc  pour  le  récompen- 
fcr  des  foins  qu'il  avoic  pris  a  la  diriger  &:  qui  le  prépara 
par  cette  dernière  difpofition  àlinir  fainccmcnt  f»  vie,ainû 
qu'ille  fit  peu  de  jours  après.  '  ' 

Françoifc  fe  voiant  pour  rxinfi  dire  feule  dans  le  monde 
par  la  perte  de  tout  ce  qu'elle  y  avoit  de  plus"  cher  ,  re(blut.à 
l'ocafion  d'un  fi  grand  changement ,  ^  changer  la  forme  de 
.  vivre  qu'elle  avoic  continuée  jufqu'alors  ,  &  de  chercher 
quelque  fille  dévoteavec  qui  elle  fe  pût  retirer  ,  pour  va» 
qucr  plus  à  l'écart  de  toutes  fes  connoifFances  àloraifi^n 
ôc  à  tout  ce  qui  feroit  dufervice  de  Dieu.  £lle  trouva  une 
fille  fort  vertueufe  plus  âgée  quelle  avec  qui  elle  fe  joi-" 
gnit ,  elles  furent  quelques  mois  cnfemble  retirées»  dans 
un  Faubourg  de  Lion,  6c  vivant  du  travail  de  leurs  mains. 
Pendant  ce  têms arrivèrent  pluficurs  merveilles  qui  firent 
éclater  la  vertu  de  Françoife,  je  me  contenterai  d  en  raj^^ 
ter  deux  ou  trois  ,me  reiervantà  parler  des  autres  dansiK 
diferents  endroits  de  cette  vie ,  ou  j'ai  cru  devoir  les  mieux 
apliquer  qu  en  celui-ci» 

LeConfèfleur  que  le  hasard  avoit  fait  rencontrer  à 
Fraoçoife  aiant  uocJSbisxemarqué  qu'elle  porcoit  autour  du 
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Ws  un  Fore  bcân  Roikiretpoiir  éprouver  comme  il  le  faoc 
-croire  Ci  elie  y  avoic  acackcmcDc  le  lui  demanda  i  elle  qôi 
n'en  fàifbit  pas  plus  de  cas  que  du  plus  (impie  n*euc  aucune 
peine  d'y  con(èndr ,  comme  elle  (è  difpolbic  à  le  lui  don- 
aer  k  Confeflcttr  qui  peut  èm  n'y  eocendoic  pas  fincfle 
voulue  lui  en  épargner  la  peine ,  ^  le  tirant  lui  même  da 
bras  de  (à  pénitente  il  la  ddpoUiUa  de  lapeme  dévotion. 
L'une  (c  retira  aufli  contente  que  fi  elle  eut  rec&.  qaelq.ue 
~  laveur,  U  l'antre  doublement  (âcisfiiic,.fi>it  deddinoirefler 
mentoà  il  avoit  trouvé  Françoife  ,  foie  du  Rolàire  qu!tl 
croioit  avoir  rcmporcc  de  bonne  foi  :  celui-ci  le  foir  avant 
que  fe  couchcrmulc  Rolaircfar  fa  table  ,  le  lendemain  ma- 
tin il  ne  le  trouva  plus  i  &  la  pénitente  (c  réveilla  avec 
le  Refaire  autour  du  bras  dans  le  même  état  qu'il  y  étoic 
quand  on  l'en  cira.  Elle  aprit  cnfuite  de  fon  Ange  Gardien 
que  cette  acfhion  n'avoit  pas  plu  à  Nôtre  Seigneur  fans  lui 
marquer  en  quoi  elle  avoit  été  dcfe<flueufc  i  ce  queLCon- 
feûeurpeut  bien  comprendre lorfque  Françoifc  lui  décla- 
ra tout  ce  qui  s  etoit  palfc  ,  il  conceut  que  c't  toit  une  belle 
inftrudion  pour  lui  cSc  pour  tous  ceux  qui  font  emploicz  à 
la  direction  desamcs , qu'ils  doivent  être tout-à- fait  refct- 
vcz  à  legard  de  ccifk  qu'ils  dirigent  ôc  fur  tout  des  perfon-. 
nés  dufcxe,6c  que  pendant  qu'ils  tcavaillent  à  détacher 
de  cooceschofes  celles  qui  font  ibuslear  conduite  ,'ils  doi* 
▼enc  prendre  garde  de  nepasenfeigncrpar  leiirs  exemples 
le  contraire  de  ce  qu'ils  leur  veulent  ndre  pratiquer.  Ce., 
netoitdans  le  fondqu'uneindifcrétionioupour  parler  ila 
manière  des  ignorans,  ce  nétoit  qu'une  bagatelle  qui  ne 
méritojtpasyce  femble9qu'on  y  fit  réflexion  ,  cependant  la  • 
Ptofeffîon  deCoiifefièur  ne  doit  point  foufrir  des  bagatel- 
les ,  &  cette  même  bagatelle  futfi  défàgréable  aux  yeux  de 
Dieu  9  que  Donr  en  donner  de  l!horreur  à  celui  qui  en  étoitt 
l'auteur,  il  nt  un  miracle fbttconfiderable..  , 

Pendant  ^u'elledemeuroit  avec  la  dévote  dont  nous  avons 
parlé ,  elles  receurcnt  entre  autres  vifites  celle  d*une  bonne 
fille amicde  Tune^de  l'autrcf  après  quelques  pieu^xeQtrgp 

L    iij       '  " 
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.5*0»  Confeff  ur^  profite  de  fei  a-v'u.  Plufieun  merveilles, 
.entretiens  F rançoifeccanc  alcpuifcrde  l'eau  d'un  puits  qui 
.ccoicdans  la  cour  de  la  mai  ion  où  elle$  denaeuroicnc,  coaunc: 
cJle  eut  tiré  fxcmciic  pleine  d  eau,6:  qu'elle  touImc  laprea* 
drc  pour  la  pQner>elic  eaiieurta  â rudement  coocreie  pttîcs- 
qu'elle  cooiba! par  ccrce  -eo  pluitcurs  pièces.  Cet  accident 
•l'aHigca  parce  qu'outre  leur  pfttivrete  qui  les  obligcoitde 
•conferver leurs  meubles ,  elle aprebcndoicqne  compagne 
vii'en reçût  dti  deplaiiir  ^  iàns  donner  lieu  i  Tes  réflexions 
tic  paiTec  plus  avanc,  >  elle  apelb  h  hiifsm  fe€^ts  ê&  5*é*  * 
^canc  ndie  a  genonx  elle  implora  t^fiîftaDce  de  la  £rince 
^■Vierge  >  fa  prteice  ne  £ut  pas  plâcôc  moniée  au  Ciel  que  la 
•grâce  qn*elS6  demandoit  fntdéoenduS.)  Ct  cruche  iè  cronva 
wutcèactere  s  les  pièces  sétoieotfihÏ9i^  réibitcs  qu'il  n'y 
paroiflbir aucune  k£ion  r  îa£llequi  kut  rendoieYiâte  t*à^ 
'toit  mifc  à  la  fenêtre  qui  donnoic  fur  la  cour  pour  acom- 
-pagner  de  ù  vue  Fran^oifc  quelle fuivoic par  inclinatioit 
^parTcftimc  qu'elle faifoit  de  fa  piccr  jcllc  vie  coûtée  qui 
le  paira,lcs  pièces  le  fcparcr ,  I  ran(^oiic  invoquer  ia  lliin- 
tc  Vierge  6c  reprendre  la  cruche  entière       ne  pouvant 
fc  contenir  de  joie  lurlc  prodige  dont  clic  ecoit  le  témoin 
•,,oculairc,eliciuieriainéme delà  hnétre  , j'ai  tout  vu  ma 
-•jjfœurjla  Taintc  Vierge  a  exaucé  votrc^ricre,t:'cft  àelle  làns 
^,  doute  que  vous  êtes  redevable  de  ce  miracle  :  elles  en  bé- 
nirent toutes  Dieu  Ôcla  divine  Mérc  qui  cft  Ci  libérale  de 
fes  grandes  ta veurs  envers  ceux  qui  la  fervent  mcmç pour 

iUfets  qui  nous  paroiiTcnt  peu  confîdérables. 
'  Il  neft  pas  di£cile  djes'imaginei;  avec  quelle  trauquili- 
livivoienc  ces  deux  Anges  tncarnea  qtttaei3euroienccou^ 
.jours  daBf  h  pniicBcedcI>iett9.&q«in*a¥oientpoiotd*au.-> 
trcfin  ^ue  dc  s'exciter  mu tuellemenc  i  une  plus  grande: 
union  avec  fui  par  les  aéles  de  toutes  les  yertus  propres  i 
•leurétat»  Icurséxcrcicesde dévotion »lt de myail  écoient. 
fi  bien  réglez  q  ne  les  ùns'  fbcceda ne  aux  autres  lafournéc 
yaflbic  rmp.erce^ciblemens.Leo£  vivss  étoic  inddiquc  de  lai 
«moindfede  leurs  occupations  étoitdc  pen&r  à  leur  nourri'^ 
mre^fe  contcncant4c  gai^ncr parle  tca9aildfileufisiBaiji& 
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deqaoi  paicr  le  louage  de  leur  chambre  >  Françoife  pouvoir 
bienfecircrjdcan^ésac  <k  |>»ivrçcc  ,  ôc  paruger  toute  l'an^j 
née  à  dcuncurer  chez  des  ||pri«iiuic$  difcrentc^r  delà  vijlf^: 
c]ui  étant  perruadécsde  iàVercuauroieo^faic  gloire  dejouir^ 
de  fa  oompogidc  »  elie  avoic  même  pour  cela  w  ibUde  pré- 
icxtci  eatfemdttjpeti  d'^btkaE:^u'cllc.»vpic  po^r  lj^<;Qa«u-^^ 
rc ,  fie  pour  tous  les  ouyragés  ^kdevoicnt  ctic  faits-aycç, . 
délicarcire  >  auiîi  ibureot  fon  Ange  Gardien  y  Tuplcoic  com-r 
me  jedirai  au  ciaquiéme  Livre.  £Uej|'ccoit  pas  obiigée  d  at-r 
cendre  des-nikades  pour. féconder  la  peine  de  £1  epmpa^nQ^ 
à.  qui  die  n*aporcoit  preiî^aeaiitre  uciticé<}Ue  cejùji  in  bQa*  ' 
éxemple  »  cm  pourquoi  on  pou  voit  bien  i^rtagei^  entre  <çs, 
dèoxSœors  les  tonAionf  de  Marthe  £c  deMarie,c4r  Françoi-»^ 
'le  excélaitpouria  concciapbtionk&Jiajsarepour;lf^iQ'Qïcll^ 
pouvoir  dis-  je  par  ces  coafideracions  vivre  piùs;  eo  ^-epos  Se 
plus  commodémeDC ,  clic  ne  le  Êiic  pourtant  pas ,  érant  tres- 
pcrruadéeque  la  vie  d'une  véritable  dévote  doit  rouler  lut: 
CCS  trois  grands  principes  ,  la  folitudc  ,  le  travail,  ^  la  pé-- 
nitencc.  Par  la  iolicudc  ou  clic  rcfte  dan;>  Ion  ncani ,  cllçr 
aquicrt  l'humilicc  ,  elle  conferve  fa  pureté  ,  elle  augmen- 
te refprit  d'oraifon.  Par  le  travail  qui  la  rend  comme  indé-' 

.   pendante  ,  elle  eft  plus  rc?lcc  dans  les  exercices,  elle cditic[ 
le  prochain,  Ôc  met  àcouvcrc  de  la  ccnfuie  cec  étatdefain-; 

'   tetc.  Et  par  la  pénitence  elle  devient  l'Epoufc  de  Jésus  cru- 
cifie ,  elle  clcve  plus  facilement  Ton  efprit  à  Dieu  ,  &  elle 
mérite  de  triompher  de  cous  Icsarciticcs  du  dcmoa  qui  feitt 
d  étranges  ravages  dans  le  monde  par  lemoieia:  desJdcy  otcs: 
qui  n'en  portent  que  le  nom.  ll  leur  Inipireriinduibiê  de. 
iediftiiiguër  des  autres  ,     Ton  ventkie  £c  tirer  de  la  miiS-: 
re  par  lapateot» d'une pfcQÊoiEop.^uÂienL  buSt  i^Mfi  4$s»j 
les  pttavreftioiik  .'danvileslricste^y  qùajifd  dle$rje  fiMc«fttw£ 
bcnt  on  les- voit. rouler  par  les  maiibns:iàilt;êpgag^(neiit 
d  nâdres  qui  regaaienc  leur  état,  Jeuir  ocûfjation  eft  dern- 
msflei;  cm.pÂctbrdcaîticineirB&pQR^Jas^ 
la  dccraâion'>&  kiif  aa£berité^ne.oanâbB  qvti^f&j^wqviêlé 
quefbis  écinéei  des.  bômpS9  ijaUès.  oil  1  amw.  prpprc  iet 
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88   Son  Confcjfiur  profite  de  fes  4f  w.  Vluptws  merVeilUs, 
fait  afTcoir.  FrançoiTc  a  voit  horreur  peur  ces  foi  tes  de  con- 
duites fin  dccs  d'aucaiu  plus  criminelles  pour  ceux  t]ui  s'y 
abandonnent,  qu'il  c(l  facile  £c  glorieux  a  un  chacun  de 
fcrvir  Dieu  fans  afcdation. 

S'il  n'ed  ricii  Je  plus  dangereux  qu*uDC  perfonne  d'une 
faufTedévocion  ,  il  ncfb  rien  au^contraice  qui  Coït  plus  i 
cftimer  que  celle  qxii  pratique  la  véritable ,  il  ne  faut  qu'u- 
ne Ame  dévote  pour  réformer  les  defordres  de  toute  une 
TÎlle  9  pour  en  détourner  les  fieaux ,  U  pour  laiàntifîer  j  la. 
vertu  quand  elle  e(k  purè>ne  fbc-elle  que  dans  un  feuifii- 
jttt  cd  aiTcz  puiiTance  ^our  exciter  les  négligens  &  pour 
embrafcr  les  tiedes ,  c  eft  l'cfec  que  je  dois  acribuerà  celle 
de  Françoifê  dont  Todenr  setoic  répandue  avec  proiîc  par 
tDuce  la  viUcdc  Lion*.  Lors  qu  elle  s'en  recira  pour  fe  ca- 
cher dans  un  Fauxbcurg  fa  Tenu  ne  put  fè cacher , au con» 
traire  plus  elle  cherchoit  à  être  inconnu ë>  moins  elle  Té- 
toit  ,  la]  vertu  aiant  cela  de  propre  avec  les  eilenccs  les  plus 
ptécienfes  d'être  d'autant  plus  forte  qu'elles  Sont  plus  ren- 
fermées. Il  y  avoit  line  cfpece  de  combat  entre  Dieu  &c 
Françoife  ,  Françoife  fc  déroboit  au  monde.  Dieu  la  pu- 
blioit  ,  Francfoiie  s  ancantifloit  ,  Dieu  la  rcproduifoit  > 
Françodc  vouloir  honorer  Dieu  dans  la  folitudc  ,Dicu  vou- 
loit  honorer  Françoifc  dans  la  multitude,  Jacob  aura-t'il 
dans  le  combat  la  vicloirc  fur  l'Ange  ,  &  Françoife  fur 
Dieu  nvémc  ?  Dieu  eft  toujours  puilFant  dans  le  combat,, 
il  efl  le  Seigneur  des  vicT:oires  auliî  bien  que  des  armées  „• 
mais  it>^ait  encore  plu  s  éclater  fa  puiiTance  à  le  lailTcr  vain» 
cre  k  fis  créatures  ,  il  aime  quelquefois  qu'on  lui  faiîe  vio- 
lence ,  &  qu'on  lui  refifte ,  tout  le  monde  n'en  fait  pas  le  Ic- 
<7ct i F rançoiie  lai trouvé,  quand  Dieu  ^ic  des  miraoies 
p<fur  lui'  aq<iemkbr.la  gloire,  Itran^iie.âitt an nouveaui 
AÎricle  £iifaM  agir  fbn.  humilité  pou-r  lai  6cer  la  gloire 
qoon  luiauroit  accibuéer-vraimcnt  â  elle  a  été  a£ez  fbtto 
pour  furmonm' en  quelque  £içon  la  force  deDieuvComw 
Wttn  plus  le  fera-t  elle  pour /opoier  à  la  violence  des  hosL. 
$0105"  ^  Çn  yôki  une  belle  preuve  j  pleine  de  prodiges.. 
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EUe  alett  un  joar  da  Fauxbourg  à  la  ville  tors  quelle 
•l'enconcra  trois  jeunes  hommes  qui  venoienc  couc  au  con*' 
traire  de  la  ville  au  Banbonrg,  &  qui  s'^Unt  mis; au: devant 
d^eile  pour  rempé<lier  depaSèr^vDuloieQcfc divertir 'aiidé^ 
pens  de  fa  (implicité.  Françoi&leur répondit  fericufemcnt 
cequ.elledcvoit,&c  fîcéfort  pour  cominuer/bn chemins l'ua 
d'entre  eux  asant  étéaifez  éfronté  que  de  vaploir^portei:  là;  • 
bouctue  impure  furcelkdeia  cJiaiW£poufode]«C  jlicilfiblc 
-  lia  d  abord  IftTeu^meotdeionamîefMrxdbidéibiicorps^ 
au  grand  étonnement  de  ies  deux  compagaons.  Ceux-ci . 
fe  forant  quelle  lavoit  ainfi aveuglé  avec  le&  mains  s'a<; 
vancerenc  pour  la  maltraiter  «fQaia-.UAirCbfr.tenliêcftr  kb^ 
me  commis  à  la  porte  de  la.  ville  qui  refta  «^hacnié'  du  pro-  ; 
dige  que  Dieu  faifoit  en  Biveur  de  cette  (îUe  ,  aiant  bien 
remarque  comme  tout  s  ctoit  pâfle,  s'avança  prompcemcnt 
vers  CCS  brutaux  ,  2c  les  reprit  lagcmcrit  de  ce  qu'au  lieu  dc 
proHter  de  Texcmple  de  leur  camarade  pour  leur  corrcclion, 
ils  fembloicnc  chercher  par  le  mauvais  traitement  qu'ils 
faifoicnt  à  cette  vcrtucufo  rtllc  un  pareil  châtiment  de  la 
vem^eancc  divine  j  il  termina  la  dif'piitc  jFrançoife  repjit 
Ton  chemin  ,  &  l'aveugle  fut  conduit  dans  fa  maifon  pair  ies 
deux  compagnons  :  ce  mircrablc  ctoit  Paiilîcn,  il  ctpit  vc#k 
nu  demeurer  pour  quelques  tems  à  Lion  avec  fa  mére  qui 
ctoit  fort  honctc  femme  ,  fbn  déplaifîr  de  le  voir  en  cet 
état  augmenta  quand  clic  aprit  par  quelle  ocafîon  il  ctoic 
devenu  aveugle  ,  elle  crut  qu'il  mcritoit  juftcmentde  por^ 
ter  quelque  tems  la  peificde  ibn.impndence  ,.cependanil 
çUe  demandoit  à  Dieu  mifeficorde  pour  lui.Trois  mois  s'é- 
tant  paifcz  fans  fbulagement-,  la  pauvre  mére  défoléc  fut 
confcillée  de  faire  un  vœu  poiYrlui  ^u.  tombeau. de  S.Clau**  - 
de  »  £c  de  Ty  conduire  elle-niéfne  «  elle  (c  mit  en  ehen^iiK 
avec  d'autres  peribnncs  de  (acpnnoilTance  ,  &  s'étant  ar- 
rêtée à  Neiron  qui  eft  fur  le  grand  chemin ,  &  proche  du* 
quel  ell  la  nKt^irjieoàfxaQiçoifeïeçc^t  les/aints  Apôtres 
fous  rhabit  de  Pèlerins  *Pi^-ïPulut  qnjcjja  m^îçrqife  de 
cette  métairie  T.y  eut  menée  un  ou  dctix  jours  auparavant* 

M 
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Plu/f^urs  merveilles  font  éclater pt  n^ertul 
Bcûdw  qae  les  voiageurs  diooienCyFrançoife  forcic  âvec 
une  autre  âUe  pour  s  aier  promener  fur  le  grand  cJiemtn 
&  paiEtnt  prés  du  Logis,  elle  en  vit  fortir  du  monde  qui 
côndisiibit  i'ai^eugicdii  cèti:  àt.$.  Ck\ûies.cile  s'adrçiTa  i> 
la  mère  de  ce  garçon  fkas  la  comioiéré  pour  lui  demander 
cil  elles  aloiem  avec  c6'ieune*iiomineaveugle  ;La  voixde 
Franfoiièiiît  toBiber  les  ooatââesque  le  Ciel  avoicfor- 
jn£es.,  le  feuikr'hbimiif  oiiVTic4e8  dercouvrant  pcmr 

premier  àh)cvù  bmitmKéiy  û  jecâ  à  ^moux  ea  di- 
^  fane.  Ah  m»  mère  > -Voila  cette  fille  â  qui  je  fis  infuite 
^,  j*y  vois  maincenant  Cc-Je  fuis  parfaitement  guéri  y  &  lui 
en  demanda  mille  paKbn9«Françoi(è  honteufè  de  la  louan- 
ge qu'il  Iui.atribuoit,{i;  mit  auhi  à  gcnôOîi  ,pour  lui  faire 
connoitre  qu'on  la  prcQoit  pour  une  autre  ,  Lunérc  jugeant 
encore  mieux  de  la  vérité  par  ces  marques  de  (ainteté  , 
l'cmbraila  ,  ia  carclla  èc  fit  tout  ce  que  la  tendrcfTc  d'une 
fernuK  qui  tccouvroit  un  enFant  perdu  lui  put  inlpircr;; 
clic  lur  iit  ofre  de  prendre  part  pour  le  reftc  de  ics  jouib  au 
peu  de  bien  qu*clle  avoir ,  &  de  l'entretenir  à  Pans,  oii  fa 
pieté  fcroitd'un  grand  avantage  :  Prançoifc  (c  retranchant 
toujours  fur  ce  qu'on  fe  tronipoit  ,  ieîi  aifeura  qu'ils  dc- 
Vorem  à  leur  divotion  pour  S.  Claude  céttc  gucrifonj^ 
qu'ils  dévoient  pourfuivre  le  voiage,  ce  qu'ils  firent*:  ainfît 
ïranf  oi/è  fit  tout  à  la  fois  deux  miracles  opofèz ,  l'un  d  ou-» 
trït  les  yeux  de  l'en  font,  |*àutrie  de  fermer  ceu  x  de  Tes  pa-* 
ïCns  pour  les  empêcher  dt^voir  <$ii'eUe  aveu  ét^  l'inftrli^ 
ment  dont  Dieu  sVtoitvietvi  petit' opérer  cette  mervcillc..- 
L'humilité  de  Françoife  pouvoir  lanocier  à  celle  du  grandr 
Pr^curfeur  qui  n'étoit  que  la  voix  3  Fran^oifè  eft  encor  lai 
T'oix  de  Dieu  i  puifque  c'eft'plir  fa  votK  que  Dien  guérie 
faveilgle,  mails  qudiê  graffde  gloire  d'être  )ji  ▼oixdii  Vcr^ 
be  ?  Ecoutons  cette  voix  qui  nous  prêche  fertêment  quelles^ 
jbnt  les  bontezdu  Seigneur âl'  garddc<eux  qui  le  fervent», 
le  qu'elle  doit  être  l'bumttité  dte  ^eu^  qin<le  &rvent  pouxr 
lii^ft  rendit  pas'iiidi^éisr  de  fes  bent^zv; 
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ffAnçoife  reçoit  9rirt  âê  <Hel  d£  fi  mitre  ftm  U  dirè&int  des 

•  Cétmet  "ÙéghMifétt.  thgê  de  fimConf  Jfcur  qui  ^ntiia  gr^tt^ 
des  fficMÊttsws  fûMT  s'/ijjeuref  deU  hmté  de  fin  effrita 

NOcre  Seignettr  avoic  difpofé  peu  à  «peu  Françoife  à 
réxéciKtoii  de  ùi  yocacioa  y  étant  encore  fbiç  jeunjtl 
elleavoic  vù  la  grande  faince  Térefe,6c  reçu  en  même  cems 
dcgrandes  affeuranccs  qu'elle  cntrcroic  dans  fonOrdrci 
fainte  Fcbronic  ancienne  fille  du  Carmel  l'avoic  confirmée 
dans  cette  prometrc  lorlqu'ellc  étoic dans  un  agc  plus  avan- 
ce. Ce  (aint  cmprcircmcnt qu'elle  avoit  pour  la  vie  Reli- 
gicufc  lui  faifant  naître  le  défir  d'entrer  dans  une  antre  Ré. 
ligion  ,  Dieu  pour  l'en  détourner  lui  fit  voir  par  le  miniftc- 
rcde  Tcrefe  ladiipofition  du  Monaftere  oii  elle  de  voit  en- 
trer avant  même  qu'il  fut  baii.  Comme  le  cems  s'apro^ 
chc  que  les  prédiâ:ions  doivent  s'acomplir  ,  elle  rcçoijc 
commandement  de  fe  mettre  fous  ladircdion  des  Religieux 
qui  doivent  la  conduire  couce  là  vie  ,  £c  de  fc  confelTec 
à  celui  que  Dieu  a  dediné pour  avoir  un  foin  particulier 
de  fa  coofcience  jufquc»  à  fâ  mort.  Ce  fut  en  l'ann^' c  i6if» 
que  Françoife  faifànc  oraifbo  où  elle  dcmandoit  à  Dieu 
ûu'ii  lui  plut  de  lui  découvrir  fa  faiuce  volonté  toucbanc 
]  écat  de  vie^qu'elle  devoir  embra {fer ,  parce  qu'il  lui  cardoie 
<le  voir  racompliiTemcnt  de  ce  defleinj  pour  n'être  pas  plus 
long-tems  à  s'engager  au  ièrvice  de  Dieu ,  car  elle  étoic 
îgé^de  trente  ans, la  (àinte Vierge  lui  aparut  6c  lui  corn- 
'  maada\'1e  s*aler  confèATer  aux  Carmes  Déchauflez,  ajo&tanc - 
ces  paroles.  Ce fi»ths  Religieux  dt  men  Ordre ,  ^  ctfi  U  vohm^ 
té  de  Dieu  q^eflefajfes  ekrénmvmnt.  Elle  n  avoir  aucune  co« 
noiflancc  de  ec.s  Réligiux  qui  étoient  depuis  peu  établis 
dans  Lion  ,  cela  joint  à  l'apréhcnfion  d'être  trompée  par  le 
D(;mon  »lui  fit  croire  qu'elle  pouvoic  atendre  uuccoa^ 

M  ij  ^ 
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§ï  Pèrtué  précautions  du  Cùnfejfiur  de  Sœur  Françoi/è» 
'  hiadondcce  qai  lui  avoicécc  commaiiiclé  i  elle  l'eut  bien- 
tôt d*unç  manière  admirable.  S.  lofeph  »  &:  fainte  Térefe 
fe  montrèrent  à  elle  pour  ce  iq{et  ^  cellè-ci  pour  porter  la 
parole  ,  U  le  premier  pour  Tautorifer  3  car  fàinte  Térefe- 
ratant  d  abord  prciTée  d'obéir  slla  yoixdeDieu  comme  pai 
manière  de  corrcAioh  ,  quelque  petit  nuage  de  doute  com« 
mençantifè  gliflèr  dansïbn  efprit  Air  la  vérité  de  cette 
aparitioD,  faint  ]o(eph  lui  rendit  te  calme  par  ces  trois  mots» 
crains -fa  ?  C]tp  M  Mére  Térefe.  Et  dansccmêpic  inftanc 
il  fortit  du  corps- éclatant  de  fainte  Tércfc  une  odeur  fi 
douce  qu'elle  en  fut  toute  confolcc.  Ce  n't  rt  pa?>  fans  raifoa 
que  l'Ordre  du  Carmcl  fc  c^Iorifie  d'ccrc  l'Ordre  de  la  Di- 
vine Marie  ,  ce  nell:  pas  auiîi  (ùnsmill  re  <.]ue  faine  lofcpli 
raflcurc  Françoife  en  lui  montrant  la  Mcre  Térefe  dans 
,1e  tcms  qu'tlafainte  Viv  ri^e  montr:*  à  cette  filleles  Confef- 
Icurs  ,  c'cft  qu'il  lui  veut  faire  comprendre  que  tout  le  Ciel 
s'intérelfe  pour  fa  vocationj&  luicn  donner  toute  l'cftiiiic 
qu'elle  doit  en  avoir  s  toutes  fes  merveilles  marqnoienc 
encore  laycrtudu  Dirccl:carqui  la  conduiroit ,  £c  parloicnt 
kCotk  avantage  y  fur  la  parole  de  ii  illuftres  témoins  de  la 
volonté  de  Dit  u ,  Françoife  vintfcjcttcr  aux  piez  duCon- 
fefleurque  Ton  Ange  Gardien  luiavoit  iytàJàé, 

On  ne  peut  douter  de*  la  farprKè  où  fe  ti'oiiva  ce  bon 
Pére  lorique  Fran^ifè  commença.  Amplement  fa  Confcf^ 
j,  Hon  par  ces  paroles,  Notre  Seigneur  m  a  conimandé  par  la 
9,  bouche  de  la  fainte  Vierge ,  de  mon  pére  S.  /ofeph  >  de 
»,  ma  mére  (ain^  Térefe  6c  de  mon  bon  Ange  Gardiep  > 
»,  de  me  nnettre  (busvâtre  diredion  $  je  vous  prie  mon 
„  Pércd'at^oir/binde  moname  >  je  fuis  une  pauvre  p^- 
„  chérefic  >  j  ai  pourtant  bien  envie  de  ièrvir  Dieu  de 
n  fiire  &iàinte  volonté  en  tout  ce  qu'il  vous  plaitci  me  la 
faire  conmottre-Cedifcoars  fît  trembler  le  Confc^ITeurqui 
étant  entouré  d'une  grande  fbulc  de  mopjc  que  la 
Fétc  de  ce  jour  avoir  atiré  à  la  conFefljon  ,  lui  ordonna 
de  rétourner  un  autre  jour  c]u'eile  auro/n  plus  de  loiûï- 
^ur  &  cxf  liq^ucr  >  6:  lui  pour  Tcxapuii^c iic  ûaouc  de  la. 
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)>enréc  qu'il  eut  on  qu  elle  ne  revicndroip  plus ,  ou  du  moins 
qu'il  auroic  du  eems  pôur  demander  i  notre  Seigneur  de 
n'être  point  trompé  par]  les  arcifîees  du  dcmon.  Pendant 
que  le  Confeffeur  prie ,  &  que  la  pénitence  fc  préparc  ,  il 
faut  dire  un  mot  de  la  vie  du  premier^dela  probité  duquel 
dépend  la  foi^u'ii  faut  ajoûter  anx  grâces  que  Françoifè 
a  re'cùes^puifque  c'eftluiqui  nous  en  a  laiflelesihémoirefi 
après  les  avoir  bien  pefèes  au  poids  dùSantuaire. 

il  étoit  natif  de  la  ville  de  iàinc  Claude ,  qui  n'eib  éloi- 
'gné  que' deqnatre  lituës  du  païs  natal  de  Françoifè  ,  /à 
tiaifiancc  ne  précéda  que  d'un  an  cdie  dé  cette  frllcile  nom 
dcfâ  famille  étoit  Bonguiod  i  ^  celui  qu'il  reçût  au  Ba- 
tême  fut  Emanucl  qui  veut  dire  ,  Dieu  cft  avec  nous  , 
toute  fa  pcrfonnc  prèchuic  que  Dieu  étoit  avec  luijla  1110- 
dcftic  d'un  Ange  dans  un  corps  bien  pris  6c  de  riche  taille  , 
ia parole  fort  douce  j  6c  fur  tout  la  candeur  qui  éclatoicfur 
fa  l'ace  failoicntairez  connokrc  Tinnoccnce  6c  la  paix  de  (on 
ame.  II  prit  l'habit  de  Carme  Déchaullé  à  Avignon  où  il 
faifoic  fciétudes  âgé  de  i^.  ans  ,  2c  fut  apcllé  F.manucidc 
faint  François  ,  étant  profez  il  fut  envoie  à  Gènes  ,  oii 
dans  le  Con vent  dédie  à  fainte  Anne  qui  cft  le  premier  de 
notre  congrégation  d'Italie  il  pourfuivic  fes  études»  &  ûi 
ion  cours  de  Téologie  ,  il  s'atacba  principalement  à  a- 
querir  lafcience  d  aimer  parfàitément  Dieu  ,  cet  amour 
découvroic  dans  lâ promptitude  avec  laquelle  il  fe  portott 
à  foulager  fcs  frères  ,  U,  particulièrement  les  malades  1  il 
parloir  de  Dieu  d'une  manière  lî  rélevée  qu'on  ne  pelrt 
pas  douter  qu'il  n'ait  rcçû  dans  iês  orai/bns  de  grandes  Jfa- 
Teurs  5  de  comme  il  jugeoit  bien  des  antres  il  démandoic 
une  Ibis  àdes  jeunes  frères  du  nombre  defquels  favois  le 
bien  d*étre  ,  n*eft-il  pas  vrai  mes  enfans  que  ibuvent 
Thenre  de  la  médication  ne  femble  pas  durer  un  quart-* 
d'heure  ?  On  nons  permettoitde  |oUir  quelques  momens 
de  fa  compagnie  doti  nous  fbrtions  anifi  toucnez  que  de  la 
Icdure  des  meilleurs  Livres.  l'ai  dit  quelques  momens  , 
parce  qu  ii  ccuit  fore  ûicxuicux,^ôc  il  ne  nous  auroic  pas^dit 
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c)  4  yerttfé      précautions  du  Confejpur  de  Sœur  Fz-anço  ife, 
une  feule  parole  Ci  la  licence  n*y  eut  été  en  bonne  formes 
Ibn  obcillancc  aloit  jalques  à  cctce  perfcdion  qu'il  n'au- 
roit  pas  gardé  une  épingle  ,  ou  coupé  une  plume  fans 
permidion  >  jc  Tai  vcu  moi-même  la  demander  à  des  Su- 
périeurs qui  avoieot  été  autrefois  fes  Novices  ^  avec  autan; 
de ibùmiûion  que  s'il  eue  été  lui-même  etfcore  Nioviccu 
Qn  peu(  jnger  de  ik  quelle  ctoit  fa  pauvrété  .,  on  ne  lui 
trouva  après  fa  mort  pour  tous  meubles  qu'un  Crucifix ,  ôc 
uqe  image  qu'il  gardoic  par  dévotion  croianc  qu  il  étoic 
jindignc  d*un  homme  d*atacher  à  ^cs  bagatelles  un  cœur 
qui  s'étoic  détaché  de  tput  le  moode  pour  ïe  donner  unir 
quement  i  Dieu. 

Ce  grand  defîntereflêment  procedoic  (ans  doule  de  (à 
grande  pureté ,  ôc  produiibit  en  lui  refprifide  pénitences 
pureté ,  dis- jc,  qui  a  fait  dire  àfes  C on fcflcurs  que  c'étoit 
un  autre  Naranaël ,  &  qu'il  avoit  confcrvé  fa  première  in- 
nocence :  pureté  il  admirable  que  tout  zélé  qu'il  ctoit  pour 
les  plus  petites  obfervances ,  il  avoit  peine  de  voir  prati- 
quer cette  coutume  ufitce  dans  toutes  les  Religions ,  de 
faire  tant  foit  peu  découvrir  les  épaules  des  Religieux  pour 
être  humiliez  de  quelques  coups  légers  de  dicipjine.  jad- 
niirois  écant  fon  infirmier  les  précautions  qu'il  prenoic 
quand  le  remède  le  néccffitoitde  fe  découvrir ,  cctce  pure- 
té éclatoit  dans  fes  habité.  6c  dans  fa  célule  ol\  il  ne  pour- 
voit foufrir  ni  tache  ni  ordure,  fa  pénitence  faifoit  Té- 
xcmpledu  Novitiatoù  les  Supérieurs  écoîent  ravis  qu'il 
demeurât  pour  cet  éfct.  Combien  de  fois  ne  lavons-nous 
pas  veu  »  dans  un  état  de  Réligieux  pénitent,  ou  chargé 
d'une  longue  Croix  dans  la  poflure  qu'on  dépeint  notre 
Sauveur  dans  ce  miftere ,  refter  à  genoux  an  milieu  du  re- 
fedoir  pendant  une  partie  du  repas,ou  i  la  porte  du  chœur 
.  lacorde  au*col,  tenant  fon  Crujcsfix  d*unerqiain,8c  de  l'an- 
cre une  piçrre  dont  il  fè  frapoit  la  poitrine  en  di£mc  à  ceux 
qui  y  entfoient  pour  FOfice  divin ,  Prir«  Dien^fonwmsferé^r 
Su  feehewf  f  Ou  enfin  dans  les  éxercices  fes  plus  fcjumilianss 
ppu.r  Icfquçls  il  étoit  ii  pafnonnéj.que.lesiîupérieurs  pour 
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Uvrii.  Chapitré      il  '  95 
coxucnwr  cette  belle  inclination  à  vouloir  être  mcprifcjliii 
ont  quelquefois  envoyé  des  plus  jeunes  Religieux  pourlui 
donner  des  avis  ,  il  les  rcccvoïc  avec  cancde  tranquilitc  >6c 
leur  demandoK  pardon  du  fcandalc  qu'il  leur  donnoicd'o- 
ne  façon  il  humble  ,  que  ces  pauvres  enfans  en  fbrtoicnt 
auâi  confus  qu'éditiez  de  ùl  faimecé.  Dans  cette  Commu- 
nauté qui  écoic  compolée  de  Religieux /brt  vercucttjc  éda:- 
toicnc  encre  autres  trois  Pérès  d'une  é mineure  veccu  (font 
le Pcre  Emanuël  étoit  le  plus  ancien.  11  faut  avoUer  qu^leâ 
mortifications  les  plus  rudes  n'étoient  pour  nous  que  des 
douceurs  les  voianc  pratiquer  à  des  perfonnts  chargées 
d  années  &  de  mérites  j  &  que  notrs  éciôns  agréablement 
aécefficez  de  courir  avec  ferveur  aux  ades  de  Communau- 
té pour  imiter  celle  de  notre  fàint  Vieillard  qui  y  étoit 
des  premiers  U  nuit  &  Jour.  Lui  parler  de  (bulagement 
<c'é toit  .lut  drclarer  la  guerre»  de  i  liioins  que  diifê^ 
ou  de  précepte  >  on  die  ftratagéme.on  ne  pouvoic  pas 
éxcrcer  à  -  ion  égard  la  charité  qui  le  rendoit  débi- 
teur à  tous  les  autres  :  on.  avoit  principalement  cette 
difîculté  quand  iiccoit  Maître  oii  Supérieur  donc  il  n'a  ac- 
cepté laucorité  que  par  pure  obéilfance  ,  car  comme  les 
honneurs  lui  ctoienc  en  horreur,  s'il  fe  trouvoic  dans  les 
Chapitres  où  il  ctoit  clu  ,  c'étoit  à  tous  les  Capitulaires  un 
fujcc  d'admiration     de  récréation  toutenfemble  ,  de  voir 
leiaint  défordrc  ,  où  il  incttoit  tous  ceux  qui  ne  vouloient 
pas  contribuer  à  faire  accepter  fa  rénoncc;  chacun  vouloit 
ctrc  fon  fujct  &  obéir  à  un  Supérieur  qui  n'avoit  rien  que 
de faint  ôc  d'aimable  dans  (a  conduire  ,  2c  qui  corrigeoit 
avec  tant  de  charité  que  les  pénitences  qu*il  impoibic 
étoienc  mkux  rccû.çs  >  que  les  careiTes  de  plufieurs  au- 
tres. 

Il  aV'Oit  une  envie  extrême  que  la  vie  de  la  SœurFrançoi- 
ie  parut  en  public  ,  pour. empêcher  (ans  doute  cjue  l'Au- 
teur n'y  mu  rien  à  Ton  avantage  ydoutafitavec  fondement 
qu'il  y  jferoit  cité  comme  conduâeur  de  cette  ame>  6c 
^ik'défoilcaire  dç  (es  merveilles  ^.mais  on  peut  croira 


Digitized  by  Google 


9  6  PkrtM  &  pricMicm  du  C^nfejfwr  de  Sœwr  Frâtjçjtfi, 
quefà  pénitente  plus  jaloufe  de  voir  la  vertu  de  Ton  pcre 

Ajiritucl  récompcnfcc  dans  Je  Ciel  que  la  ficnne  publiée 
fur  la  terre  ,  obtint  de  Dieu  la  Hn  de  les  travaux  (]ui  fu- 
rent terminez  par  une  maladie  afmatique.  11  fut  obligé  de 
refter  les  trois  derniers  mois  affis  fur  une  chaize  ,  d  où 
comme  d'une  chaire  il  prêcha  il  tous  les  Religieux  la  ma- 
nière de  mourir  faintement  ,  comme  il  leur  avoir  apris 
l'art  de  vivre rcligicufemenc ,  il  foufritavec  une  patience 
qui  tiroit  les  larmes  des  afTiflaus  ,  on  ajouta  pour  lefoula- 
ger  tout  ce  que  Tamour  infpua  pour  un  homme  qui  avoic 
été  plein  de  tendrefles  envers  les  autres.  Son  dernier  jouç 
étant  venu  ,  le  14.  Février  lé-jx.  aiant  receu  fcs  Saçre<» 
mens  »  trois  heures  avant  mourir  il  tomba  dans  un  ^ffowr 
piflement  extatique  duquel  étant  revenu  il  prit  Ton  Çru- 
cifix  de  s  en  fit  le  figne  de  la  Croix  ,  il  baiia  tendrement  . 
les  plaies  fàcrées  de  notre  Sauveur  >  comme  pour  prendre 
congé  de  ces  iburces  de  vie  ,  il  prpduifit  piufieurs  acles 
d'amour  ,  &  de  contrition  $  par  ordre  du  Supérieur  il  doo- 
xia  la  bénédidion  aux  novices  £c  autres  Réligicux  qui 
étotent  â  genoux  autour  de  fâ  chaife  »  fie  aiant  prononcé 
piufieurs  foin  ces  paroles  ,  Félix  fum ,  Félix  fam  »  je  Aiisbeù^ 
reux  I  îe'fuis  heureux  ;  céc  homme  déjà  divinisé  par  Içs 
avant-goùts  de  la  gloire  baiflànclatète  par  un  aAede  Ibut 
sniiBoni  la  Providence  quilapelloit  ,  rendit  paifiblement 
ion  efprit  à  Dieu  ^ouraler  jouïr du  bon-heur  qui  lui  étoiç 
préparé  de  toute  éternité,     pour  toute  letcrnité. 

C'efl:  à  cet  homme  jufte  que  Dieu  confia  fon  Epoufc, 
homme  fi  circonfpcci  à  aprouver  Teipricdes  perfonnesqui 
reçoivent  des  grâces  extrordinaircs  ,  qu'on  pouvoir  s'en 
afleurer  après  fon  aprobation ,  aulTi  a-t-il  eu  grand  éclat 
par  tout  011  il  a  confcfTé  :  il  a  voit  averfion  pour  les  dé- 
votions de  fantaifie  ,  &:  pour  ces  fortes  de  fcrupuleux' 
qui  ont  peur  d  avaler  un  fctii  £c  qui  digèrent  le  fer  ,  il  vou- 
loit  qu'on  fît  confifter  la  véritable  à  fuivrc  le^  loix  defoii 
état  ,  àacorderla  dévotion  A  fon  état  non  pas  fon  état 
à  fa  dévotion  ifuivant  ce  principe  il  naurpit  pas  fait  cas 
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dunRéligleux  qui  auroic  vécu  iiors  de  (où  cloicrê  quand 
toutes  (es  aAîons  auroieutété  des  aùraclesjon  peutfè  trom. 
per  à  juger  par  les  miracles»  maison  oe  fe  trompe  jamais 
à  juger  de  laverai  d'une  peribnnequi  a  bien  rempli  les 
devoirs  de  ion  jftat  $  &  dévotion' écoit  trds  -folide  pour 
les  miftéres  de  notre  foi  ,ilen  avoit  une  trés-ccndre  pour 
lafaincc  Vierge  &  pour  quelques  Saints  entre  kfquels  il  ho- 
iioroic  fingulieremcnt  le  glorieux  laine  Jorepli  ,  Se  le  Scra- 
phiquc  fainc  François,  il  ne  pouvoic  fe  laiFer  de  lolicr  les 
vertus  de  ce  dernier  ,  6c  d'en  infpirer  la  dévotion,  tclle- 
menc  qu'il  y  avoit  iicu  de  s'étonner  qu'il  n'eut  pas  embraf- 
(é  quelque  Ordre  de  ceux  qui  réconnoilîcnt  ce  Saint  pour 
pcrci  à  moins  que  cette  dévotion  ne  lui  fut  venue  depuis 
la  perfection  de  quelque  grâce  reçue  du  Saint  ,ou  que  nous- 
ne  difions  ce  qui  eft  vrai-lemblable  que  Dieu  l'avoit  mis. 
dans  une  Religion  oii  il  pouvoic  être  par  ion  ctaE  le  dire* 
ckeur  de  Sœur  Françoife  ,  mais  quelles  furent  (es  précau* 
tions  auparavant  que  de  marcher  avec  afTeurance  ? 
-  11  y  a  beaucoup  à  craindre  dans  la  conduite  des  perfon- 
nés  qui  ont  des  révélations ,  les  Savans  (ans  pieté  les  mé* 
rifènt  toutes  ,  les  dévots  (ans  fcience  les  croient  toutes 
onnes ,  iL  ne  fufîc  donc  pas  de  s'en  fier  à  quelque  peu  de 
Téologie  ,  il£iut  ajouter  des  oraifbns  &des  pénitences'» 
il  Faut  demander  des  lumières, mene^  une  vie  plus  pure 
pour  les  méHter ,  il  £iut  confulter  les  principes  de  la  Téo- 
logie, les  raifôns  des  Dodeurs  miftiques ,  ôc  les  expérien« 
ces  des  hommes  habiles  ,ôc  pour  éviter  la  manieredeceux 
qui  cottdannent  tout  ce  qu'ils  ne  comprennent  pas  il  faut 
sarmcrd*unc  crainte  rcfpcéltiéufe,  la  crainte  fait  qu*on  ne 
s*ave!igle  pas,  le  rerpcci  fait  qu'on  ne  méprife  pas  ,ck:  l'une 
Se  l'autre  joinccj  cnfemble  portant  à  faire  un  jugement  fo- 
lide  quoi  qu'il  y  ait  à  crainc  rc  fur  tout  pour  les  pcrfonnes 
du  Icxe  qui  fe  laur.  ntaler  ficilcmcnt  à  des  imaginations. 

Le  Pére  Emanucl  donna  à  Françoife  tout  le  lems  qu'il  fà- 
loit  pour  lui  faire  tout  le  détail  de  fà  vie,  elle  commença 
par  (es  foibkiTcs  qu  clic  ^roiiic  autant  que  la  vérité  U  l'hu* 
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^8  ytrttij  O*  précautions  du  Coofeffiur  de  Sœur  Franfotfe, 
voiXitc  le  lui  permettolcnt  »  elle  pafTa  aux  faveurs  qu'elle 
avoic  plus  de  peine  â  dire  que  Tes  péchez ,  il  remarqua  dans 
ion  procédé  beaucoup  de  candeur  à  réciter  les  chofes» 
beaucoup  de  douleur  pour  (es  ingratitudes  »  des  éfets  ad- 
mirables que  ces  grâces  aToient  opérez»  &  il  admira  une 
manière  de  dire  les  choies ,  claire  »  diftinâe  >  reipcdueuie  » 
9c  digne  de  la  majedé  de  Dieu ,  jointe  à  une  modeiHe  an- 
gciiquc ,  &  à  une  parËiite  ibumtlfîon.  Ces  bons  témoigna- 
ges de  fi  pieté  le  confoloientd'un  côtc,parcc  qu'il  jugeoic 
de  la  bonté  de  fes  révélations  par  la  folidité  de  fa  vertu  : 
mais  de  l'autre  il  crut  n'être  pas  afluré  qu'il  n'eut  ajoute 
toutes  les  précautions  nécelTaires  ,  il  pria,  il  fit  des  péni- 
tences, il  s'apliquaà  la  ledure  des  Docteurs  miftiqucs  ,il 
confult.i  les  plus  habiles  diredeurs  de  la  Ville  ,  2c  la  leur 
adrelloic  de  tcms  en  tcms,  pendant  fix  ans&  demi  qu'il  l'a 
dirigée  dans  Lion.  Il  lui  a  toujours  laifle  une  pleine  liber- 
té d'alcr  à  qui  elle  voudroit,  il  ne  fc  contenta  pas  de  cela  , 
il  pria  fes  Supérieurs  de  vouloir  entendre  ceueiilleencon- 
feffion  afin  que  fur  leurs  fencimens  il  prit  des  mefures  cer- 
taines pour  ia  conduite  silsadreifa  aux  trois  hommes  qui 
furent  les  crois  premiers  Prieurs  de  notre  Couvent  de  * 
Lion ,  à  fçavoir>au  P.  Maurice  de  S.  George  qu*on  apelloit 
l&Prédicateur  Apoflolique,  au  P.  ValeredefainceÂnne  à 
^ui  la  vertu  a  mérité  les  principales  charges  de  la  Religion* 
au  P.  Louis  de  S.  François  £imeuxparfanàiflknceôc  plus 
^  encor  par  ibn  zélé  qu'il  a  ùît  éclater  dans  iès  emplois. 
Françoifè  leur  fit  une  confcffion  générale,  &  tous  ces  maî- 
tres dans  la  vie  fpi  rituelle  tant  domeftiques  qu'étrangers, 
alFurerent  le  Confeifcur  qu'il  n'avoir  rien  à  craindre  ,^  que 
c'étoit  rcfprit  de  Dieu  qui  agiifoic  dans  elle.  / 

Comme  les  grâces  augmentoicnt  ,  &  les  révélations 
éeoienc  fréquences ,  fa  crainte  fe  renouveloit  il  écrivit  à 
fon  Provincial  le  P.  Denis  de  laMére  de  Dieu  qui  étoit  à 
Paris  pour  recevoir  fes  avis  fur  ce  qu'il  lui  expofoit.  Cet 
hi^mme  qui  écoit  un  des  plus  fpi  rituels  de  notre  Congrega- 
eion^qui  avoitlong-cems  convcrfé  avec  les  d^ux  fameuics 
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compagnes  dcN.  S.M.Tére{è,  &  Fondacrî  ces  desCouvens 
éc  Ùl  réforme  en  France ,  Ôc  en  Flandres  la.  V.  hfi^,  Anne  d.e 
Jssas»dtla  V.  M.Ânnede  S.Ban:elenii,ôc<]uiejQifinm(OUr 
'  futea  odeur  de  £ÛQceté  dans  Avignon  oà  Ton  corps  repoft: 
etx,  homme  dis-îe  encouragea  le  P.  Emaduël  à  la  culcirçiv 
£c  lui  ordonna  de  luicnvoier  un  recueil  dcfà  vio.àParis^ 
oàil  la  feroic  éxaininer  par  des  hommes  fa  vans  &  ^îri* 
tnel».  Le  toiuaianc  été  fait  le  Provincial  répondit  au  Con- 
feâeur  de  Françoîfc  qu*il  avoit  une  amc  chcric  de  Dieu 
encre  Tes  mains,  qu'il  prit  garde  de  la  conduire  avecdou- 
ceur  ,ajo'jcant  CCS  trois  mots  yNe cxtmguas  fptnt/ém  ,cc(k'i^ 
dire  ,  de  peur  de  mettre  empêchement  à  l'crprirqui  opcroit 
tant  de  merveilles  en  elle.  Qiiclquc  tcms  après  ce  Provin- 
cial v_nantàLion  remit  le  reciicil  au  Pérc  qui  Tavoithiic 
en  lui  difiint  que  fa  pémtcnie  pouvoir  eue  comparée  à. 
fainte  Gertrudc.  " 

Il  nereftoit  plus  au  P.E manuel  que  de  confulccr  k  Chef 
de  l'Ordre  pourle  comble  de  Tes  précautions  >  Dieu  lui  en 
fournit  locaflon  yle Ki  P. Machias  de  faint  François  Ëfpa^ 
gnolde  nation  pcrfônnage  très  -  fpiricucl  ôC.  de  grande 
vertu  ctoic  alors  Genéral^il  vint  en  France  viUcer  les  Cou^ 
vents  de  notre  Congiiéeatioa  gui  y  étoiem  éjtablis  ;  étant 
à  Lion  le  Pére  Emanuei  lui  propofaiès' douces  >  le  Pérr 
Général  voulue  lui-même  panef  à  ta  fille.»  U  réxarotner 
après  qwÀ  il  aflura  fon  C6nfeflêur  que  le  Démon  .n*avoi« 
aucune  parc  en  côuccequilui  'arrivoic  ,  ee  qui  coocerne 
non  fettlemencce  que  nous  avons.vû  jufqu'à  prefent  mais 
plulieors  autres  grandes  grâces  que  je  dirai  après  ,  6c. 
par  confequcnt  qu'il  devoit  la  conduire  fans  crainte. 

Le  Pcre  Denis  dont  nous  avons  parle  ,  dans  ce  voia- 
gc  qu'il  fit  à  Lion  ,  communiant  un  jour  de  I  ctc  plnlîeurs 
perfonncs  après  fa  McS"-:  ,  reconnut  Françoifc qu'il  n'avoic 
jamais  vue  au  hatement  de  poitrine  qu  il  remarqua  au  mo- 
ment qu  il  luidonnoic  lafaince  Hoftic  3  ce  Pérc  fort  expéri- 
menté aux  pafîions  Divines  dit  eniuite  à  fon  Confcireuc 
^uc  ce  toit,  une  marq^oc    un  é£sc.,du  grand  amour  qui  ccoic 
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comme  un  feu  renfermé >  excité  par  la  préfcnce  de  Issus- 
Christ  au  cres-fàinc  Sacrement  i  &  un  creflàillemenc  de 
l'ame  preft  à  jouir  de  (bn  Sauveur.  Je  croîs  que  leipric  le 
plus  fcrupuleux  après  laledurcdeceCliapicrc  naura  pas 
fujcc  de  douter  dans  tout  ce  qu'il  trouvera  de  furprenant 
•  en  cecce  vie ,  puiique  tout  à  été  il  rigidement  examiné. 

CHAPITRE  qUINZIE'ME. 

Uitte  Uigneur  rend  Françoife participa?? le  des  douleurs  de/aFaJfis» 
fjir  fmfrejjion  des  faerees  fiigmates, 

Auparavant  que  Françoife  reçût  la  grâce  qui  fait  la 
matière  de  ce  Chapitre  ,  elle  avoic  paflc  deux  ans  £c 
deux  mois  fous  h  conduiteduP.  £manu  cl, c'eil- A-dire  deux 
ans  dans  le  Faubourg  >  £e  deux  mois  dans  la  ville.  Durant 
les  deux  années  elle  ne  manqua  jamais  de  venir  feconfefièr 
deux  fois .  la  femaine ,  fui  vant  les  ordresqu*elie  en  a  voit  re« 
içus  ikns  avoir^onné  le  moindre  (igne  d'être  fatiguée  ou 
par  la  longueur  du  chemîn,ou  parla  rigueur  des  fâiibns.Sa 
ferveur  fe  fàifbit  connottre  dans  fâ  diligence, Se-  fa  modeftie 
fe  diftinguoit  dans  fà  manière  de  fbnner  i  rEglife  pour 
iipeller  le  Confefleur  ,(1  modérée  &  (î  honéte ,  que  la  clo-  . 
cbc  par  un  feu!  coup  qu'elle  donnoit  faifoic  moins  pren- 
dre garde  à  fa  venue  qu'à  l'humilicc  qu'elle  aporcoic  pour  - 
recevoir  ce  Sacrement.  Sccanc  enluite  aflbciee  en  ville 
à  unevcrtucurc  fille  apellce  Claudine  Janin  ,  qui  fut  fa 
dernière  compagne  dans  le  fiécle, après  deux  mois  defé- 
jour  dans  cette  nouvelle  folitude  nôtre  Seigneur  l'hono- 
ra delà  faveur  à  laquelle  il  la  difpofoit  depuis  long-tcms 
par  les  précédentes  ,  en  lui  acordant  abondanment  ce 
qu'elle  lui  avoit  tres-fouvent  demandé  ,  &  ce  qu'il  ne  lui 
avoit  donné  pour  aind  dire  que  par  parties.  Ce  fut  dans 
une  de  fes  oraiibns  que  faifànt  reflexion  fur  fes  paroles 
s»  que  notre  Sauveur  luiavoit  dites  autrçfbisi  Je  veux  que 
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Z     po^cs  la  Croix  avec  moi  6c  que  tu  îne  fuives  » 
n  un  ccansporc  de  ferveur  cira  de  foo  cœur  brûlajic  ces 
;,paroies  enflammes  >  Serais  je  plus  iong-ccms  6  mon  Dieu* 
y^Czns  refTenciriefec  de  vospromelTes  ?  le  nepuisplus  me 
,9  faporcer  ii  je  oe  porte  la  Croix  avec  vousifâices  mpn  Divin 
M.Matcre»  ou  que  je  ceiTe  de  vivre»  ou  que  je  commence  â 
'n  vottsTuivre.  La  réponfè  qu'elle  eut  fut  I4  chofe  mèm^ 
queQe  défiroit  ,ice  moment  elle  fut  (aide  d'un  ravifie- 
ment  fi  impétueux  qu  elle  en  tomba  evanôiiie  5  elle  vit 
notre  Sauveur  Crucifié  tout  (ànglanc  *  &  couvert  de  plaïe; 
qui  lui  donna  à  entendre  intcrieuremcnc  qu'il  venoiclui 
-communicjucr  Tes  douleurs  ,  aufîî -tôt  clic  fi;  (cntic  mettre 
^prcllerlur  latcce  comme  une  couronne  d  épines  ,  il  lui 
fembia qu'on  lui  perçoit  les  mains  &  IcspiczSc  le  cote.  La 
lainte  Vierge, S.  lofcpli,  &  queKjucs  autres  Saints, pour  qui 
elle  avoit  une  fingulicre  dévotion  ,  étoicnt  prclcns,  faintç 
Tcrcle  ,  Se  fainte  Febronie  la  loutcnoient  pendant  1  exé- 
cution de  cette  fainte  traticdic, où  elle  Toufrit  d'une  manie- 
re  fi  étrange  qu'elle  n'eut  pu  le  fuportcr  lans  mourir  ,  fi 
Dieu  ne  l'eut  fortifiée  dune  grâce  particulière,  mais  au  mi- 
lieu de  les  tourniens  la  fuavité  »  ôc  la  confolation  intcneu- 
re  dont  elle  îoûiflbit  ,  ctoicnc  fi  grandes,  que  pour  n'ea 
être  pas  privée»  elle  eut  foufert  agréablement  qu'on  Peut 
taillée  en  pièces  >  ibacœurétoit  alors  tellement  cn^brasé 
de  l'amour  de  Dieu  que  quelque  infuportablc  que  fut  la 
peine  dont  elle  écoit  travaillée»  elle  luiparoiflbit  tres-pea 
de  chofe  en  comparaiibn  de  ce  qu'elle  aurait  voulu  en- 
durer. 

Nous  n'avons  point  de  Piiiloropliie  en  ce  monde  qui 
paiflè- comprendre  ces  manières  de  parler,  qui  n'ont  au  ju- 
gement humain  quedes  fèns  contradiAoires  j  aufiipour  ea 
railbnner  il  ne  faut  confulter  que  les  perfbnnes  qui  ont 
fait  ces  fortes  d'expériences,  6c  qui  (ont  arrivées  à  ce  haut 
degré  delà  Téologie  miftique,quf  eft  une  union  expéri- 
mentale de  notre  efpritavec  Dieu.  Les  DoAeurs dans  cette 
divine  fcicncc.fonc  d'acord  que  lame  peut  être  pénécrcc  de 
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ramourdivin  jurques  àctrc  blcflec  ,  lors  qu'elle  fe  trouve 
en  cet  ctat,ils  avouent  qu'il  n'cf!:  point  de  paroles  qui  foienc 
capables  d'exprimer  lapcinc  ,  &  la  conloiation  tout  enfcm- 
blc  qu'elle  rciîcnt.  Ils  comparent  cette  peine  à  celle  d'une 
perfonnc  qui  fcroitjettcc  dans  uncfournaifc  ardentc,tnais 
parcequc  c'efl  ia  charité  ^uia  allumé  ce  feu  »  &  quilo'eft: 
•rien de  (I  doux  qned*aiincr ,  les  ronrolacions  fbnc  propoc* 
portion  né  es  à  la  peines  Celui  qui  Ëûtcctte  blciTure  efb  ce», 
lai  qui  la  guérit  ,  &  il  ne  la  guccit  qu'en  lafâiiàoe ,  fi:  biea 
'  queVameeil; d'autant  plus faiue  » c eft  à- dire  pure.,  qu'elle 
eft  plus  tranformée  ea  amour  >  &  elle  a^eft  transibrméc 
'€n  amour  qu'aticanc  qu'elle  eft  oaTréc  d'amour.  C^tcc 
plaie  qu'ils  apelleot  délicieuiè  »  fait  que  l'ame  eft  con^ 
tommée  ,  &  de  douleur  &  de  douceur  ,  parcd  que 
c'eit  un  mal  infini  d  amour  qui  a  a  poinr  d'autre  remè- 
de que  ia  more.  Qiioique  le  plaifir  qu'elle  refTcac  y  foie: 
plus  fort  que  la  mort  même  ,  ilariive  quelquefois,  difent- 
lis,  que  l'ame  enHammce  d.  cet  amour  fe  fcntira  comma 
tranfperc  ed'un  dard  dont  la  pointe  eft:  d'une  ardeur  in- 
croiable  ,  &  la  flamme  qui  la  pénétre  jufquesà  Ton  centre- 
le  plus  profond  ,  s'en  y  levé  tout  d'un  coup  ,  &:  fe  hate  de. 
monter  en  haut  avec  violence,  à  peu  prés  de  lam.'me  for- 
ccquedans  une  fournaife  btenalum  e,n  l'on  vient  à  tour- 
ner &  remuer  le  bois  \  la  flamme  s'augmente  ,  s'clance  de 
tous  cotez  ,  &  le  braficr  croît  avec  plus  de  force  &  de  vi- 
gueur. Bicoque  cette  blefliircnc  regarde  que  l'ame  ^  tou-»- 
tefbi^  Dieu  permet  qu'il  en  forte  quelquefois  au  dehors  ^ 
&quc  le  corps  reçoive  des  impreffîons  conformes  à  celles» 
de  l'intérieur  s.  pour  le  dire  en  un  mot  lame  eil  bleilcc- 
Jors  qu'elle  eft  tran  ^  formée  en  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ou  que  l£sus<i- 
Ch&i  sjf  efl  crucifié  en  elle >  d'une  douleur  plus  ou  moins» 
tncenfe  que  l'amour  qui^Ia'transforme  ,  eft  plus  oumoins; 
ardent.  C'eft  ce  Verbe  adorable  qui  aianc  aporté  tout: 
te  feu  du  Ciel  en.' terré,.  6c  s'éunt  confiimé  liii-  memc: 
par  Tardeur  de  ia  propre  flamme  ,  porte  cette  uicendie: 

éms  les  ames  qu!iLTcaL  davantage  purifiée.  IL  vient.  dan& 
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tBes  xtcc  impetaoficé  comme  un  trait  décoché  par  fbn 
amoar  pour  graver  dans  le  fonds  de  leur  fubdance  les  dou« 
leiits  (le  fa  Paffion  > dont  la  violence  paiTeqûalqiiefbis  fur  le 
corps  par  Timprèfiioa  des  iàcrées  ftigmaces  ,  comme  lonc 
éprouvé  plufieursperfbnnesen  quijESus-CH  JiisT  a  daigné 
(c  crucifier  :  Et  ceft  la  rare  faveur  que  reçut  Fnnçoiie , 
)qui  pendanc  lepedc  efpàce  de  cette  divine  op^tacton  cotK. 
nnt  dasretlicnt  quececoit  notre  Seî^eur  lui-même  qui 
rexccatoit. 

Le  bruit  quelle  fit  en  tombant  atira  i  (on  fecours  ù, 
compagne  &:  quelques  antres  perfonncs  quil'aiant  trouvée 
deftituée  des  marques  de  vie  y  aportcrent  cous  les  remè- 
des qui  pour  lors  leur  vinrent  en  main  pour  la  faire  revenir 
dccetaccidenc.  Apres  avoir  pa(îe  quelques  heures  dans  le  lit 
fa  compagne  quictoic  reftée  feule  voulant  la  foulager  dans 
les  endroits  ou  elle  fiifoic  connoitrc  qu'elle  reflencoit  des 
douleurs,  vit  la  première  fois  au  milieu  dcfcs  mains  ,  6c 
audeflusdc  fcs  piez  certaines  marques  comme  des  mcur* 
criiTures  ou  cicati;ices  ronde  d'un  rouge  obfcur  ,  elle  en 
r^arqua  defautre  côté  des  maifos  £c  des  piez  de  même 
couleur  ,  mais  de  moindre  largeur  i  les  veines  y  étoicnt  fore 
groâfcsôc  enflées, les  ncrh  fort  tendas,fic  les  doigcs  tire- 
tirés  qu'il  lui  eut  été  impoiteble  de  rien*  prendre  ou  tenir 
aveclesmains,  ntdefâir0uiipas,ou  fc  routenirdebouc.Etle 
découvrit  à  ibff  coté  une  màirtriffiirc  de  la  même  nature 
que  les  autres  mais  d'une  plus  grande  étendu  ë,eafin  elle  5*a* 
peri^ût  qu'elle  avoitautour  de  la  têtedeux  rangs  de  piqueu-. 
res  ou  marques  iànglantes ,  diftaus  l'uii  de  Fautre  envi» 
rondedeux  doigts,  qui -la  ce^noiem.  de.  la  mémè-  hqon 
quefi  une  couronne  lui  eut  été  apli^uée  avec  'violence. 
Depuis  ce  jour  elle  eut  tous  les  Vendredis  durant  quel- 
ques heures  des  rclFcntimcns  des  douleurs  que  notre  Sei- 
gneur avoir  foufcrtcs  en  fa  faintc  PalTion  ,  avec  les  mcmcs 
cicatrices  que  nous  avons  dites}  donc  plulîcurs  pcrfonncs 
dignès  de  foi  ont  été  témoins.  ]'ai  apris  des  Hllcs  de  Mada- 
me Âubcrc  ci^ez  qui  clic  a  demeure  après  cela  des  C£m$ 
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confidérables  à  diverfes  rcprifcs ,  qucFrançoife  ccant  alitée 
cercâiti  jour  de  la  fcmaine ,  leur  mérc  prcnoitdu  liogetres* 
p'ropre  pourc{rui<;r..ibn  cÀtc  d'oil  ci  le  Je  ûrcic  tôuc  fan* 
glane ,  &  qu'elles  onc  vû  couler  du  fang  des  cicatrices  de 
fès  mains.  Ces  accidens*  onc  été  frcquensdans  le  monde» 
inais  dans  la' Religion  nocre.Seiiçxiciir  par  une  double  mer- 
.veille  lui  a.  laiàe  la^  bbercé- db  kiié  fesofices  otU"<oiicé^ 
pénibles  &  cobdnuels ,  en  teUeibrté.queiî  elle-ioafroiroes 
mêmes  jours ,  elle  n*éprouToic  que  le  Jeudi,  &  le  Vendredi 
de  la  Semaine  fainte  les  douleurs  dans  leur  excès, 
o  )La  compagne  de  Frau.çoife  m  aiant  obfervc  toutes  les 
particularitcz  en  ala  faire  le  récit  à  Ion  Conl-circur,  celui-ci 
en  tue  cf-'raié  ,  6c  ne  pouvant  pas  ic  pcrluadcr  qu'elle  eut 
des  vertus  afTcz  héroïques  pour  ccrc  digne  de  ces  carcflcs, 
il  conçut  le  dclFeinde  ne  jamais  la  vifiter  quelque  mala- 
de qu'elle  fut ,  &  de  s'en  défaire  au  plutôt.  Il  lui  fit  con- 
jioitre  la  répugnance  qu'il  avoir  de  rcntcndrc  en  Confcf- 
fîon  pour  l'obliger  d'en  chercher  un  autre,  mais  cnluite  les 
iaimes  de  cette  fîile ,  fi  lîmplicicé  ,  Ton  humilité  6c  les  au- 
tres yrrtus  qu'il  rcmarquoit  en  elle  comme  la  preuve  in- 
conteftabledu  bon  efpric  ,iui  otoient  lecouragcdajoûtec 
aHidion  à  fon  aâiâlon  i  ne  fâchant  à  quoi  fè  réduire  il  lui 
commanda  de  cojn  fui  ter  /bn  Supérieur  qui  aproiUTa  toat 
ce  que  la  fille  avoit  éprouvé  j  il  kn  ordoona  esmiite  de  s'a-  " 
drçiT  r  àtun  ;R.eligieox  de  1  Ordre  de  fainc  Antoinc  apellc 
Père  Pierre  perfonnage  ▼cncrable  par  fon  âge  ti  par  iâ  vertu^ 
qui  i'avoic rendu  (if écommandâble  qu''aprés.fa  oiort  on  ea 
vendit  Ijmagc.  comme  d'uniBien-liieureux  avec  un  éloge  au 
^clTous.Ce.PéEici  a.^ntquedel)avdir  vue&  que  de-loi  avoir 
parlii  n*ien  avoir  pas  trop  bonneopintô  pour  ce  qull  en  avoir 
oMi  dire; 6c qui  pcutétfeavoit  eté.caporté  tout  autremenc  ' 
qu'il  n*étoicscar  ceft  un  apanage  des  per&Ônes  dévotes  d'ccrc 
l'objet  de  la  critiqtie,&  fort  fouventia  vi^imcdc  lacalom* 
•   nie  :  Mais  il  changea  bien  de  fcDtimvnt  après  l'avoir  éxa- 
.  •  minée,  &  tour  opoféàceux  du  Pérc  Enianiicl  ,  dclors  il  ré- 
£glu(^dc la  viidccr  ,.0^  de k  c.oafolcr    de  lui rcadrc  cous  les. 
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bons  ofîces  que  mcritoic  /à  vertu  ;  l'aprobation  de  cit  hom» 
me  qui  étoiccicvc  à  un  crcs-fublimodc^ré  d'oraiibn>  qui 
s  excrçoic  coaciouellejncDC  dans  la  pratique  d'une  morti- 
fîcacion  .fbrf  rigoureufe  ,  d\in  homme  eniin  H  éclaire  con- 
thbuabeaucopàrafllircrle  Confcilcur  de  Françoife  9  ^ 
à  le  remecre  de  coûtes  (es  craincc5. 

Quclqu'an  s  ecoiiiiera[peut-écre  de  ce  qué  ce  ConfeiTeiir, 
après  des  marques  (l  certaines  d'une  vertu  fblide  dans 
pcoitente»  qui  ne  perdit  jamais  la  confiance  en  celui  que 
Dieu  lui  avoit  donné  pour  guide ,  qui  dans  Taflurance 
ou  elle  avoicdejui  être  ù  fort  à  charge  queileen  fremifi-  ' 
ioitcouce  en  aprpebant  de  rEglife  >  ne  lailToic^as^  que  de 
yaincro  ces  horribles  peines  pour  trouvée  la  vérité oà  elte 
itçàt  obligée  de  la  chercher ,  qui  parmi  les  inftances  fblir 
citations  depluficurs  étrangers  qui  lui  pe iTuadoienc des a- 
tacher  alieurs  ,  fuc' in  flexible  dans  Ton  obcillancc  ,  qui  fut 
toujours  lidclc  à  lui  découvrir  jufques  aux  plus  pecis  re- 
plis de  fa  confcicncCjqui  no  dcfifta  jamais  de  (èséxercices 
d'oraifoiiiLjui  enfin  jouiiFoit  d'un  grad  calme  au  milieu  d'une 
tempête  d'autant  plus  dangereurc  qu'elle  étoïc  excitée  par 
ion  propre  pilote.  On  s  étonnera,  dis- je,  decv"  queleCon-  . 
fcilKur  fe  lailFa  Çi  fort  alcr  à  la  crainte,  que  de  jctter  dans 
le  feu  le  recueil  qu'il  avoir  faitdeja  vie  de  cette  fille,&qui 
avoitcté  aprouvc  par  des  Docteurs  de  Paris  aprésune  fcvé- 
rc  difcuÛionsje  vai  fatisfairc  à  ce  fcrupuJc  par  la  même  ré- 
ponse que  jereccusde  la  bouche  de  ce  vénérable  Péreylors^* 
qu'après  la  more  de  Sœur  Françoife  je  lui  propoTai  un  jour 
la  memcdificulcé.  11  cft  vrai ,  dit-il  ,  quejen  avoisrien." 
à  craindre  du  côté  de  la  âlle  3  fon  humilicé  metoit  trop 
foannë  pour  douter  que  refpric  féduâeur  pût  avoir  fur 
elle  quelque  empire  tmaisfe  craî^noispour  moi-même 
le  j  apréhendois  que  s'il  me  bXçiit  vérifier  ce  quon  ' 
m'adeurois  di;  ces  ftigmaccs  y  |e  ili^monpour  me  icanda^ 
îizer  ne  tournât,  à  l'a  conAifion  de  mon  caradére  ce  que 
laurois  fait  avec  bonne  intention ,  me  défiant  encore  de 
jnoi-mcmc  à  xai£badc  mosLÏo&xSÎ^ViCQ m'amagiiiaat.^^ 
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qae  je  ne  pourrois  pas  dérober  au  moode  la  connoUIàa- 
ce  d^  ces  grâces  extrordinaircs ,  A  qui  Ton  donne  rare- 
9,  mène  un  bon  (èns  )  je  crus  qu'il  faloic  céder  la  pkice  i 
„  quelque  autre  c|ui  eue  plus  d'expérience  U  de  vertu  9  & 
59  pour  me  néceibter  i  tout  abandonner  je  jeccài  dans  les 
M  flammes  les  mémoires  que  j  avois  dreflèz.  Mais  que  nos 
cé(blutions  les  plus  fortes  ibntfôibles,  fi  elles  ne  ie  crou- 
venc  conformes  aux  dcdeins  de  Dieu ,  qui  vouloic  que  ;c 
fufiè  auêi  conftant  à  kû  rendre  fervice ,  qu  elle  Técoic  à  me 
rendre  obéïiTance  ! 

De  cecte  (âge  reponfc  j'ai  ciré  pour  mon  profit  ces  crois 
reflexions,  j.  Si  lai  fainteté  cft  confidércc  dans  les  ccrmcs  de 
l'Ecricurc  fous  le  nom  de  création  ,  c'cft  parce  qu*clle  eft 
liréc  du  néanc  die  rhumilité  :  Sans  cette  vertu  toutes  les 
vifions  &  tout  ce  qui  nous  paroit  cxtrordinaire  ne  doit  , 
pafTcr  dans  notve  cfprit  que  pour  illufions ,  ou  tout  au  plus 
que  comme  une  matière  de  plus  grandes  condamnations.!. 
Quoiqu'il  n*y  aie  rien  de  plus  grand  que  de  travailler  à  la 
perfedion  des  ames  on  ne  doit  pas  s'y  engager  fàciiemenc, 
j)our  éclairer  les  aucres  il  faut  1  ecre  auparavanc  ,  &  c  cil 
bien  manquer  de  lumière  que  de  préfumer  den  avoir  abon- 
danmenc  pour  en  communiqûer-.  Nefl-il  paséconnant 
que  les  celomnesduCiel  $  6C  les  cèdres  du  Liban  cremblenc 
pendanc  que  les  rolèaux  des  marais ,  &  les  arbridcaux  font 
en  aflumnce  ?  Je  veux  dire  que  des  Saints  hommes  expé- 
rimencez  &  ik^ans  fuienc  pour  n'être  pas  obligez  de  ré- 
pondre de  h  conscience  des  antres,  lorique  des  gens  du 
commun  {eunes  &  ignoransclierclienc ,  ^  embraflènt  avec 
ardent  les  ocafions  dc4Y^embtralIêr?Si  on  cherche  la  foar« 
ce  de  ce  defordfe>ésins  ceux-ci  on  la  mmveni  dans  euic 
mêmes,  eVftqnlIs  font  jeunes  8c  ignorans.  3.  Les  grâces 
extrordinaires  qu*on  nous  raconte  de  notre  prochain,  doi- 
vent nous  infpircr  le  rcfpcft  &  non  pas  la  cnriontc  ,  fur 
tout  quand  la  chofc  ne  nous  concerne  pas  j  nos  connoif- 
fances  font  trop  limitées  pour  comprendre  Timmcnfe  bonté 
de  Dieu, qui  u'aianc  d  aucres  mefurcs  ni  d'aucrcs  bornes 
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dans  hdiftnbution  de  fcs  grâces  que  fa  fupréme  volonté» 
fe  plait  (]uclqne£MS  d'en  faire  de  fi  conudérables  à  des 
âmes  qui  nbuseo  paroifTcnc  indignes  y  que  notre  efpric  k 
perd  quand  il  veut  pénétrer  ces  abîmes.  Ainûfc  troaipenc 
ceux  qui  veulent  apliquer  leurs  foibles  cônfideracioiis 
aux  ^Kcs  extrordinairçs,  de  la  Providence.  Nous  volons 
des  Saines  d'une  éminence  vertu  qui  n  ont  jamais  rccea 
de  ces  ibrççs  de  Saveurs  »  an  concnkc  nous  admirdns 
ces,  merveilles  cocicinucllcs  'dans  -quelques  aucces»  qui 
Bousparoiflenc  peu  éclairez  dans  Toidce  de  la  perftdions 
pourquoi  cela?  ce  neft  pas  li  notre  a&tre.  (^and  nous 
voudrons  fonder  les  grâces  que  Dieu  fait  à  nos  frères 
fuiHoDS  nous  aiifTi  grands  que  faint  Pierre, Iesus-Chkist 
,5  nous  dira  comme  à  cet  Apotre,  Q^uc  vous  importe  IVtac 
5,  de  cet  homme  ,ou  de  c.ttc  femme  dont  vous  n'avez 
„  pas  Ja  conduite  ?  Je  ne  vous  ai  pas  apclle  pour  les  cxami- 
a,  ncr  ,  mais  pour  me  fuivre.  Si  nous  fuivipns  Je  s  us- 
Christ  avec  pureté  d'intention  nous  ne  nous  fatiguerions 
poinc  flirlavic  du  prochain  -y  &:  nous  nous  croirions  fi  fort 
cloignczde  ia  fainteté  qu'il  demande  de  Tes  Diciples,que- 
nous  efli^nerions  tous  les  antres  meilleurs  que  nous  5  ^ 
^  nou^iiûvions  luen  Jesus-ChrIst  nous  noùs  éeonne» 
rions  comme  on  pcut*vivi;e  horsdc  la  Croix ,  enfin  fi  aou^. 
£iiviaos  fidèlement  J^^u-^hrist  noùs  porfç^ons  tous 
«n<|uclque  ^çonle^(lieiB9m.4c  nbmSçigpeiifr^Bi'apIi* 
x'acioa  de     PaOioo  fur  nos  perfonnes ,  par  l'imitatioii 
JU.  par  1  amour  |dc  fcs.  ibufraoces,.  mais  le  nuUfceur  eft  que 
aotts  trouvons  dftns  If^s  ancres  ces  grâces  (iiprcnanee$  ». 
fttMTceqùe  nops^Ammef  iîiri  éfoigpciSB  <Ht  dcpimrvus  de  ce 
^ui:  peutnQ«slfsa(iw» .  -  «  1 


10%  VrofhttU  de  S.  Vfânfoù  de  Sdes  four  Saur  Fréiacoi/e.ècc. 


CHAPITRE  SEIZIFMÏ. 

S,  franf^  de  SéUes  PfQfbùife  en  fâvemr  de  ffânçoife,  Giterijm 
mirne»iemje  »k  f^ti  ér  t mètre  wt  fâtu 

m 

C'^'Efk  une  coniblation  que  Dieu  donne  fou  vent  à  fes 
jElàs  qui  voiagcnt  fur  la  terre  de  les  unir  par  cnfcm- 
t>lc  ,  ôc  de  Icurdonner  par  ce  plaifir  pafiagcr  un  échan- 
tillon de  celui  qu'ils  recevront  dans  la  gloire  de  la  com- 
pagnie de  leurs  Frères  bien  -  heureux.  Il  veut  que  ces 
aftrcs  fe  communiquent  leurs  lumières  ,  6i  qu'ils  aient 
cntr'eux  cette  fatisfa(51ion  de  connoitre  que  parmi  tant  de 
perfonnes  déréglées  qui  vivent  dans  le  monde  fuivantlcs 
maximes  du  (iécle  ,1c  Seigneur  s'eft  rcfervé  des  Prophè- 
tes qui  ne  fléchiront  pas  le  genouïl  devant  Baal.  C'eH:  la 
conlolation  que  Françoife  reçût  dans  la  connoifance  qu'elle 
eut  du  grand  S.  François  de  Sales  de  qui  l'on  difoit  com- 
'rovincmenc  iieque  le  peuple  ]uif  di(bitautrefois  du  Sau- 
veur I  un  grand  Prophète  s'edléve parmi  nous  ,^  6c  le  Soi* 
^neur  aviûcé  fon  peuleen  lui  donnant  un  honfime  pau 
iant enocuvrcs  5c  en  paroles:  voici  un  grand  tcncpigna* 
gc  de  foncfprit  de  prophétie.  Cét  illuftre  Evcquc  de  Ge^ 
nive  étant  î  Lion  où  il  répaddotc  les  raions  de  Ê^^&inteté 
tLie  (a'dodriner ,  ijuelques  mois^ayafitia  mort)  une  Oamè 
de  la  même  ville,  âianc  apris  que  ce  S.  Homlne  de  voit  prê- 
cher dans  TEglife  des  P.du  Tiers-Ordre  de  S.Françoisiere« 
iblot  de  Taler  .eiitendre  &  de  s'ftcompagncr  de  Frânçpiiè 
dans  le  deflein  de  la  piré&nter  après  le  Serinon  au  fiiint 
Prélat.  Elle  le  fit  comme  elle  Tavoit  concerte ,  6c  la  Prédi- 
cation achevfcavec  toute  la  cérémonie  qui  devoir  la  fui- 
vre,  l'Eglife  étant  libre  S.  François  de  Sales  vint  lui  par- 
1er  ,  Recommença  fon  difcours  par  cette  demande  ,  qui 
^,  eft  cette  fille  qui  vous  tient  compagnie  ?  n'auroit-clle 
^,  point  envie  d'«cxc  Bxligieufe  ?  Monlcigneuc  ,  répondit 
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laDame,c*cft  une  bonne  iîlle,  qui  s'apelle  Françoifc  qui 
»entrêroic  volontiers  à  ce  que  je  crois  dans  quelqu'un  des 
-)»  Mbnàftéres  que  ^otre  Grandeur  à  fondez  s  mais  étant 
\y  tres-piiurre  elle  ne  poitrroit  rien  donner.'  Françoife  >  ré^ 
pliqua  le  S.  Elle  a!apeUe  donc  comme  moi  j  ma  èimiliecft 
pleine  de  ce  beau  nom  >  ma  mére  s'apelloit  Françbife, 
M  m^A-jpére -avoit  le  nom  de  François,  je  le  porce.^ncor6, 
»  }è  fuisravide  redèmUcr^n  quelque  chofe  a  cette1>onne 
^>f  fille ,  vous  dites  qu'elle  eft  pauvre  y fts'moi  je  vous  affir 
•»9  re  qûê  Dieu  eflfrichcpourelle.Pourlors,fe  tournant  de 
ion  coté  yèc  lui  mettant  la  main  fiirl'épaule  avec  une  fain* 
-te  afabilité  quifaifbic  le  caradcrc  de  cet  hômme  de  Dieu 
•&  qui  luigainoitle  cccur  de  tout  le  monde  ,  il  prononça 
5,  ces  paroles  prophétiques.  Dieu  vous  a  deftine  ma  fille 
pour  ctre  Carmélite  ,  je  vous  mcttrois  fort  agréablement  " 
dans  mon  Monaftcre  d*Aneci  5  mais  je  fai  que  c'tft  la    *  ■ 
volonté  de  Dieu  que  vous  foicz  fille  de  la  grande  faini-c 
9,  Térefe,  donnez  -  vous  un  peu  de  patience  vous  y  entre* 
9)  rez  bicn-tot  ,  ôc  vous  lercz  bonne  Réligieufe.  Sur 
quoi  il  eft:  à  remarquer  qu'il  ne  pouvoit  favoir  ce  qu'il 
vcnoit  de  dire  que  par  une  révélation  Divine  ,  parce  que 
jufques alors  on  navoic  ^oint  traité  delà  faire  rccevojfc 
parmi  les  Carmélites,  il  n  y  avoir  pas  même  aparence  qu'on 
r^- voulut  admettre  ,  6c  «de  plus  il  ne  lui  avoir  parlé-  de^ 
vie  que  cecte-feulc fois.  •  r  :  .   :  ^  •.. , 

Jcne  doute  pasqueDieu  ne  lui  eue  fait connoicre par 
une  voie  furnatu relie  Tétat  de  perfedion  oà- il  avoit  élevié 
fa  rervante>2c  les  tréfors  qu'il  avoit  renfermez  dans  fonames 
ttl  ie  témoigna' ^bien^en  difàiit  que  Dil^iétcnr  riche  -ponr 
'eltei  'Cette  parole  nt&ïfùïihdilc  pas  cùn^^c  qu'il  eeoic 
mjSté  jufques  à  la  hauteur  des  richeilès  de  DieuîSc  qu'épar^ 
coBrancles  diferences  dcâbeures  delà  maifon  du-Tres-natic 
:qifi' éft  p(eine>de  gloire  ^  de  richefles,  il  ivoie  remarqué 
celles  qui  écoienc  dedi^eés  pourFrancoife  ^  A  loi  entendre 
dire  que  Dieu  eft  riche  pourclle  ,il  lembfoît  infinuer.que 
touccs  -ics-  ridicflcs  lui  étoicn^aquifes ,  ôc  que  le  .Seig-  . 

O  iij 
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gneur  navoit éloigné  d'elle  toutes  les  ricliclTes  de  la  terre; 
que  pour  lui  rendre  propres  toutes  celles  du  Ciel  ,  quel 
bcfoin  pouvoit-cllc  avoir  des  richeflcs  ?  Pour  être  Epoufe 
de  }£sus~Christ  elle  ne  4c.vok  avoir  poiu  cfoc.quefîu 
pauvreté  parce  gue  Piei^  écoti:  riche  pour  cUe  :.^^e  cette 
pauvreté  cfl  louable  qui  ne  peut  être  reii^pUe.que  par  les- 
iieules  ricbç^cs  de  Dieu  •  )'a'V9^çquc  c     utie  grattée 
:Tep(9i/ celui  qui  fait  un  faint  ttâj^  de  fes  tichefrcs  >  fi(  de 
-qui  on  peut  dire  ^uU  eûrichfipour  Dieu>,,  mais  la  gloire 
eftbiea  plus  grande  pour  ceue  per&ai;u:  qui  fçait  bieft 
,li9fer4*Q^efainie,}i^n;Piiç»^.4&<lui^  ondptt  dtrc.yéripibtÂ- 
:ipent  .ctjje  Dieu  çft  licj^^pQttp.elie*  f^ranjçoife  étgît  ir^ 
pauvre  pour  Dieu>en  échange  Dku  écçit  tres^siche  pouc* 
cll^.  C*eft  dans  ces  trois  paroles  que  Sdne  François  de  Sx* 
j)^s  coiupric  un  grand  éloge  autant  glorieux  à  fbn  auceur 
qu'à  celle  qui  en  faifoit  le  Tu  jet.  Cet  illqftre  Panegiriflrc 
pour  foutcnir  par  Ion  adion  ce  qu'il  publioic  par  foo  dil- 
.  cours  faifant  plus  de  cas  de  la  pauvreté  de  cette  fille  que  de 
•toutes  les  grandeurs  du  monde  ,  tout  fatigué  qu'il  étoitpar 
]Ia  prédication  ,  daigna  refter  avec  elle  un  cfpace  de  tcnis. 
.confidcrable ,  &  l'aiant  fait  alTcoir,  il  ouvrit  une  confc- 
orencefurdes  matières tres-lpiiituclles ,  qu'il  continua  eni 
lui  adreflant  le  difcours  plutôt  qu'à  la  Dame  qu'elle acom- 
.pagnoic  montrant  à  celle-ci  par  ces  marques  de  déferan- 
>  ce  le  cas  qu'il  faifoic  d'une  fille. qui  nlccoic jtres^paum 
jquVmx  yeux  du:  QaoAdifti  mais  qui  é(oit  de  grande  qualité: 
jdevant  Dieu^  .  . 

..'Avant  que  fijiir.  lai  eonverfaûon  ces  deux.Setaphins  fe: 
-xWiifniirirnt  uneanaiiiéi^QTioiablc  dans  kiGicaiirs.  mutuel  de 
rkars  prières parce quelamitié  des Saitifis » ciU'd^ beto 
qu'elle  n  a  pour  tnpâf  qup  la  gloiiie.de Dieu  ^  là  ohacité  quit 
.en  fiiitle  fencbtment^étantauffi'&rte  que  Jà)moct.»#eU^«ett 
jveft  pa9  ci^ble  die  la  détruirc^r  âc  cpoatae  JiBtUr  ahaeit£ 
rjQÔimiiuj^  aiiiÇ  tenranittié  oc  pei(,t  pas^éive.tMECcompuë.. 
-Cette  vérifié  pai'ut^'dâhs  IlbcaiMiB  que  fe  vais  raonn^«er<yk 
.  rcudit  un.  tfcmpig(nagp.cdacaAt^dci!uniiaiumt&faintc^ 
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de  la  pauvre  Françoife  encore  fécuiiere  avec  le  grand 
François  de  Sales  déjà  glorieux  >daos  une prodigieufe  gué* 
'  rifikidMKlft  gloire  ne  lent  eft  pas  moins  particulière  pour 
leur  éçre  commune.  Ce  S.^rikc  qui  parnc  jufqa'à  k  fin^e 
ià  vietooîoors  inÊctgablc  àcravailler  poor  f honneur  de 
Dieu ,  êc  poar  lè  bien  des  Asies>deuic  îours  devaiic&moit 
iloniia  V^Akt  de  ftéligieufe  4ii  vcâl&U^nC'*  ou  de  Sœur  do 
me^quc  dans  le  MonaAéile  qii'il  amie  éùbli  à  Lion  à 
line  fille*apelléé  au  monde  Silvie  s  c'écoic  une  des  grandes 
amies  de  Françoife  Fort  vertu  eu  fe  ,  6c  qui  mérita  de  cou« 
ronncr  ces  fortes  dadionsdc  fon  illuftrc  Patriarche  jpuif- 
qu'elle  fut  la  dernière  à  qui  ce  digne  Fondateur  dcja 
malade*  rendit  ce  bon  ofice.  Elle  fut  nommée  dans 
la  Religion  S^cur  Marie  Sylvie  6c  y  a  vécu  longues 
années  avec  grande  édification  ,  &  marques  de  fain- 
teté.  Etant  encore  Novice  elle  tomba  grièvement  ma- 
lade ,  mais  d'une  cfpsce  de  maladie  fi  extrordinaire 
qu'elle  en  perdit  la  parole  ,  ôc  demeura  huit  ou  neuf 
jours  lans  pouvoir  prononcer  un  leul  mot.  Françoife  qui 
ne  favoit  pas  fétac  oàécoic  (a  bonne  amie  fut  infpirée  de  lui 
rendre  vificc.  MadamtFavre  parente  de  S.  François  de  Sa» 
les  qui  écoic  Supérieure  de  ce  Monaflere  informée  de  la 
venue  deFrançoilé ,  &  d'alieursperfuadéede  £i  vertu  auffi- 
bien  que  de  ion  amitié  pour  la  malade  ,  vint  lui  faire  {à- 
voir  le  danger  où  fe  trouvoic  Sœur  Marie  Silvie,  ^  la  pcicr 
de  demander  à  Dieu  là  (ànté  qu  elle  croioit  fore  utile  en 
cette  maiibn ,  à  railbn  des  belles  qualités  qu'elle  pofTedoit. 
99  Nous  y  ibmmes>dit»elle,  toutes  deux  intereflSes  ,  elle  a 
»  bcaocoup  de  tendreflès  pour  vous  »  fc  j'en  ai  beaucoup 
9}  pour  elle»  quand  ù,  vertu  ne  me  la  rendroit  pas  aimable 
j'antois  l'inclination  de  la  conferver  à  notre  Monaftere 
9,  qui  kt^  emifidére  comme  le  dernier  prélcnt  que  notre  S. 
5,  Fondateur  a  fait  à  TOrdrc.  Françoife  s'engagea  à  dés 
prières  particulières  pour  ce  fuj  c  ,  6c  pour  les  rendre 
plus  agréables  à  Dieu  elle  promit  de  communier  le  len-' 
dcmaii^à  ce^e intention.  Dans  le  ccms  q.uclk  aloic  rcce-^ 
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Ît  2.  Vroph.'tle  Je  S.  Trançols  de  Sales  pour  fœur  Framoife.Scc. 
voirie  S.  Sacrement,  la  Supérieure  de  Ton  côté  s*avi{apout 
dernier  remède  de  faire  porter  la  malade  lur  le  corps  de 
S.  François  de  Sales  qui  reîtrouyoic  encore  dans  ce  Mona- 
ùérc  e/péranc  qvtc  par  ion  inccrcenion  fa  dernière  fille 
fpiricuelie  rtfcevroit  fa  gucriibn  »  la  foi  d*une  fi  charitable 
Supérieure  méricoit  bien  que  notre  Seigneur  acoi^dac  aux 
tleax  médiateurs  qWciie  avoit  emploiez  la.  glaet  i  qu'elk 
demandoit.  Ou  porte  la  Sceur  for  la  chafie  qui  renfermok 
le  prétieux  dépôt  >  pendant  que  d'autres  Religieufes 
étoient  ocupées  à  féconder  la  dévotion  de  la  malade*  Celle- 
ci  fi^  honorée  de  cette  belle  vifion.  S.  François  de  .Sale» 
lui  aparut  dans  une  grande  gloire»  elle  vit  aulii-tôt  Fra»>- 
çoife  tres-élevée^  toute  raionanse  t  la  vue  d'un  ipeâade 
u  agréable  lui  fàifiint  naitre  le  doute  fi  ion  amieécoit  moE* 
^e  > .  ou  fi  Dieu  la  deftinoû  pour  fi>n  Ordre  >  il  lui  fut  donné 
-clairement  â entendre  jqu  elle.écoit  encore  pleine  de  vie», 
qu'elle  devoit  entrer  dans  un  autre  Religion  ,&  qu'après 
fa  mort  elle  joûiroit  d'une  très  -  cminente  glouc  dans  le 
Ciel  où  elle  découvrit  le  trône  magnifique  qui  lui  écoic 
préparé.  Elle  connut  que  de  ces  deux  luminaires  ibrtuicnc 
des  influences  qui  s'uniffoient  pour  répandre  fur  f^  per- 
fonnc  une  vertu  qui  la  rcnouvelloit  ,  le  Saint  lui  aiant. 
donné  fa  bénédidion  la  vifion  cefla,  au  même  inftant  elle 
■xécouvra  !a  parole,  demanda  ^uclq,ue  ckofe  à  manger. 9  àL 
•iiic  parfaitement  guérie. 

La  confolation  qu'elle  rcceut  avec  la  fantc  l'obligea  dc 
faire  part  du  bienfait  aux  autres  qu'une  fi  prompte  gucii- 
fon  jettadans  le  raviiS;me.nt  lors  que  la  malade  en  fbrtoic». 
elle  leur  raconta  iiaïvement  tout  ce  qui  s'étoit  paffi».&  ces* 
fàintes  filles  en  rendirent  des  aâions  de  grâces  à  fit  divine 
Maieflé9qui  ne  /è  contente  pas  de  magnifier  la  gloire  des. 
Saints,  mais  qui.  par  ibn  infinie  bonté  glorifie  les  jjufiiesqui 
Uontcncoreavclopez  des  ténèbres  de  cette  vie.  Françoife 
•étant  revenue  fur  le  £>ir  au  MopaftéM:.  pacler -^  la  Supé*< 
cieure  »  celle-ci  avant  que  lui  donner  la  bonne  neavelle: 
Jhiidunanda  i  ^uelk  heuiie  elle  .^yc^ccûnioiunié   &  ce: 

fiiit 


V'pre  L  Chapitre  X  FI.  nj 
fut  la  mcme  que  la  malade  avoiccié  guérie ,  alors  elle  lui 
aprit comme  fa. boime  amie  fe  perçoit  auÛi  bien  que  ii 
eile  n'eut  eu  aucune  atciiitc  d^indirpoiicion  ,  U  croiaftc 
.qu  çUe  ne  pénétrerait  pas  le  mifbére  û  elle  l'ignorait ,  ou 
q|UçUç  n'en  tircroit  pas  vanité  fi  elle  en  a  voit  quelque  con- 
noifianee  >  ellciui  déclara  la  vifion  de  la  fœurSilvie  iupri- 
manc  le  nom  de  la  fille  qu'elle  diibit  avoir  vue  avccleS* 
Bcvéque  :  cnAiice  dequoi  la  Sœur  aianc  été  apellée  ,  dés 
qu  elle  apercent  Françoife  elle  courut  à  elle  raute  tranf* 
portée. de  foie»  &  pai&ntles  mains  à  travers  les  barreaux 
elle  tint  .celles  de  Françoife  ferrées  plus  de  demi  heure  fans 
pouvoir,  les  quiter»  elle  lui  renouvella  le  rçcic  de  b  vifion 
uns  pourtant  la  nommer  k  caulè  de  Fa  défênfê  qu'on  lui  en 
avoir  foice  ,&  dans  fon  tranfport  elle  ajouta  ces  paroles. 
Ah  i  11  vous  favicz  combien  notre  B. P. vous  aime,  6  qu'il 
vous  aime  beaucoup  \  il  a  pour  vous  une  particulière**  . 
afeclion.  Quoi  qu'elle  lui  donnât  alFez  à  connoitrc  que 
c'ctoit  d'elle  qu'elle  parloit,  néanmoins  elle  ne  le  comprit 
pas,  elle  en  fît  le  récit  à  fon  Confcfleur  avec  autant  de 
fimplicité  que  fi  la  choie  lui  eut  été  tout-à-fait  étrangè- 
re y  le  p.  ÊmaDuci  qui  avoit  été  le  Dircc'lcur  de  la  fœur 
Silvic  n'eut  pas  de  la  peine  à  ajouter  foi  à  la  merveille  qui 
Ja  concernoit,  mais  doutant  que  Françoifc  n'y  eut  quelque  • 
parti  il&t  au  Monaftcre  de  fainte  Marie  ou  il  s'inftruific 
pleinement  par  la  bouche  de  la  Sccur  même  à .  qui.  elle 
étpit  arrivée. 

Quelques  années  après»  le Pére  aiant  écrit  àcettc bon* 
ne  Rcligicufc  foit  pour  la  remercier  de  quelques  Reliques 
qu'elle  lui  avoir  euvoiée^  de  S.  François  de  Sales>ibitpour^ 
la  priec.de lui  eovotcr  une  atcftation  delà  vtiion  quelle 
avoic  eue  ,  laSceur  lui  fît  repondre  par  la  même  perfonne 
qui  liti  avoit  porté  Ja  1  ttre«en  ces  propres  termes*.  La^' 
iœiir  Marie  SUvie  fe  recommande  inftanment  anx  ùâpxs  ^* 
Sacrifices  de  V.R.  elle  vous  prie  de  Texcufer  û  elle  ne  î' 
vous  envoie  pas  Tatcftation  que  vous  défirca ,ec  n*eft 
paii  iautc  de  bonne  volonté  ,  mais  ia  Supérieure  ne  IcL  ^ 
'  P 
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ï  1 4  Vrofhetie  de  S. François  de  Sales  pûurSœêr  Françolfe.^c. 
lui  a  pas  voulu  permecurc.  Le  Pcre  ne  crue  pas  devoir  faire 
plus  d'inftance  jugeanc  que  ce  refu^  avoit  un  bon  princî- 
pe  ,  &  que  la  Supérieure  avoic  apréhcndé  que  Tlmmilité 
de  iâ  Religieufe  n'en  (bufrîc  quelque  aceintc  fi  ce  prodi^ 
ge  fe  Aie  publié  avanc  ià  mort.  Cecce  rc&rve  né  nous  doit 
pas  empêcher  de  rendre  aux  mérites  des  uns  te  des  autres 
la  gloire  gui  leur  eft  due  >  6c  de  faire  remarquer  combien 
grand  fut  le -privilège  que  Dieu  acorda  à  Françoifedç 
f  élever  loriqu  elle  }ottifloit  de  iâ  préfeiKe  par  la  commu-  ^ 
nion ,  à  la  compagnie  de  S.  François  de  Sales  qui  le  poOe* 
doic  par  la  vifion  bcatifique.  Il  iàudroît  être  ou  bien  igno« 
rant  ou  fort  jaloux  de  la  fiiveur  que  Françoise  rcceuc  en 
cette  ocanon  pour  improuver  une  merveille  dont  on  vou- 
droit  rendre  les  circonftances  injurieufes  en  quelque  fa- 
çon à  la  gloire  de  ce  S.  Evèque  :  car  outre  que  je  ne  fuis 
pas  afTcz  téméraire  que  de  faire  aucune  comparaifon  jlaif- 
fanc  la  connoiflance  des  difcrens  mérites  a  celui-là  fcul 
qui  en  eft  l'auteur  }  de  quelle  manière  que  Dieu  l'ait  or^ 
donne,  cette  union  du  grand  François  de  Sales  ôcdeFran- 
çoife  ne  diminue  en  rien  de  l'éclat  du  premier  ,  Tun  ou 
l'autre  pouvoir  obtenir  cette  guérifon  ,  Dieu  les  uniccn  fa- 
veur dune  fille  qui  leur  apartcnoit  â  l'un  &  à  l'autre,  êC 
quand  cette  confldération  ne  ^'y  rcncontreroic  pas,oniâit 
que  la  vertu  d'une  pai(àne  peut  l'ailbcicr  du  moi|is  pour 
quelque  é£st  à  ceUe  d'un  Evéque  %  qu'il  n'y  a  auprès  de 
Dieu  aucune  acception  de  per&nnes ,  ni  autre  diftindion 
quccdlequecauienclesdiferens  dégrez  dccharicéidcce 
bel  éxemplenous  aprend  que  (I  les  pauvres  doivent  a(pi- 
rer  par  leur  amou  r  à  la  gloice  des  pecfonnesles  plus  relevées 
en  dignicez,  de  même  celles-ci  doivent  par  leur  bumiliié 
décendre  à  la  condition  des  plus  pauvcss  ,  &  que  nous 
devons  eitimer  les  perfi>nnes  autant  que  la  vertu  nous  les 
rend  coofidéiabks»  car  fini  vent  ce  qui  eft  abjet  aux  yeux 
de  Dieu  eftrferc  confidéré  par  les  gens  du  mionde,  an  con- 
traire ce  qui  eft  méprifable  aux  yeux  du  monde  cft  fore 
précieux  à  ceux  de  X)icu. 
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CHAPITRE   DIX-SE.pt  lË'MË. 
frsnfoîft  »jffi€  )^  U  mwt  ieme  vift»iufo  ferfmmti  fm  txfifeM 

LE  loin  dles  pauvres  n^cft  pas  du  reSôrt  de  looc  fe  moo-^ 
de ,  comme  c  eftdios  eux  que  Je sus  Ch  ri$t  treut  être 
xonfidéré  3  aufli  ne  veut-il  pas  ^tre  traité  dans  lears  per- 
ionncs  par  des  mains  profîincs.  Ils  font  les  vafcs  facrcz  * 
^  9111  ne  doivent  être  confiez  qu'à  des  ames  pures ,  &:  Ion 
peut  afleurer  que  nous  n'avons  rien  de  plus  augufte  dans 
'  lE^Iife  après  Tadminidracion  dcsSacremcns  que  lefecours 
q<ion  adminiftrc  à  Iesus-Chmst  dans  ceux  qui  le  rc- 
préfcntcnc.  C'cft  une  efpece  de  Sacrcmenc  donc  le  faint 
exercice  demande  un  nouveau  Sacerdoce  d'autant  plus 
admirable  qu'il^eut  écre  commun  à  tous  les  Fidèles, lorfl  , 
que  par  la  confccration  que  la  charité  fait  de  leurs  adions. 
^de  leurs  biens,  ils  en  font  des  /àcrifices  pour  honorer  le 
corps  miftique  de  }fisus-CHRiST,qui  fe  trouve  d\ine  ma- 
.nicre  très- particulière  dans  les  nécefficeax.  Sa  divine  Ma* 
jeftfi     voile  fous  les  a'ccidens  de  leurs  miféres ,  ôcfa  mafi>  . 
couce-puiiïantc  qui  s  ouvre»  6c  ie  découvre  ordinairement 
pour  verfer  fur  les  créatures  des  benédidions»  (e  cache  fi 
bieii  lôus  celle  du  pauvre  ,  quelle  reçoit  la  première  le 
fbiilagemeat  ou  le  fervice  qu'on;  rend  à  celui  ^ui  par  Ton; 
iodîgeiice  en  eft  refpece  êc  le  fimbole.  Ce  ^ui  iè  die  de 
cous  les  pauvre»  lefi  général  k  vérifie  plus  juftemenc  de 
ceux  qui  étant  plus  vertueux  &  plu^abandoonez  méritenc 
d'être  apellez  les  membre»  du  Fils  de  Dieu  ,  de  d'être  la 
matière  plus  légitime  dune  &tnte  générofité.  Fran^iic 
étoit  trop  charitable ,  fi:  (a  charité  trop  bien  ordonnée  pour 
n'avoir  pas  plus  de  compaflîon  pour  les  perfbnncs  qui  fe 
trou  voient  dans  des  plus  prefTantes  néccffitez ,  elle  en  avoir 
Aauuellemcni  pour  les  pauvre:» >.  xnais lors  qu'elle  en  ccn^  < 
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ili  îéâ  mort  frètitufe  d$  itnx  fetpmna  que  Sûmr  Fréncal/Sfii. 
contrôle  qui  (batenoient  leur  pauvreté  pa  r  la  piéci ,  elle 
s'obandonnoic  dans  ces  ocafions  i  Tardeur  de  fon  amour  »  8c 
meccoic  en  ufage  couc  ce  que  ce  même  amour  lui  infpiroic 
pour  leur  foulagement  j  au(S  notre  Seigneur  qui  fc  plaît  à 
voiries  Saints  pauvres  aflTiftcz  par  des  faintesperfbnnes ,lui 
en  mcttoit  entre  les  mains  de  cette  nature  ,  pour  fortifier 
par  le  plaifir  qu'elle  en  recevoit  cette  noble  inclination 
qu'elle  avoit  de  leur  faire  du  bien.  Parmi  le  grand  nombre 
de  ceux  qui  fe  font  rcflentïs  de  fes  bons  ofices, celui  dont 
je  vas  raconter  l'hcurcufe  fin  eft  des  plus  remarquables,par- 
ce  qu'elle  y  trouva  tous  les  motifs  qui  pouvoient  animer  U 
latisfaire  fa  charité. 

Françoife  étant  aice  à  quelques  lieues  de  Lion  dans  la 
Principauté  de  Dombes  à  la  compagnie  d'une  perfonnedc 
qualités  dans  le  vilage  qui  fut  le  terme  de  ce  voiage ,  elle 
trouva  un  bomrae  d  une  graqde  vertu  mais  inconnue , par- 
ce qu'elle  étoit  cachée  fous  une  extrême  pauvreté.  La  " 
Providence  qui  le  conduifoit  par  un  grand  détachement 
permit  qui!  fîit  Ci  fort  abandonné  de  tout  fecours  humain» 
que  ne  trouvant  perfonne  qui  daignât  lui  donner  le  coa- 
▼erc,  il  fut  contraint  durant  cinq  ans  de  coucher  fur  un 
peu  de  paille  à  la  porte  d  une  maifon  »8c  d'y  feufrirles  plus 
rigoureulès  incommodités  des  faifbns.  Après  ce  long  éxer- 
cice  de  patience  il  fut  ataqué  d'une  maladie  morteue ,  qui 
l'obligea  de  refter  jour  i6c  nuit  fur  (on  mifèrable  grabat  : 
la  vuë  d'an  objet  fi  pitoiable  toucha  la  maitreflc  dn-  logb 
hors  duquel  le  pauvre  étoit  étendu  i  elle  lui  permit  d'y 
entrer  ians  ajouter  autre  fecours  que  celui  d'un  méchant 
endroit  pour  y  finir  fes  Jours.  Notre  charitable  fille  en  fut 
avertie  ,  car  fa  première  folicitudc  dans  tous  les  lieux  où 
'clle  fe  trou  voit,  ctoic  de  s'informer  s'il  y  avoit  des  pauvres 
êC  des  malades  ,  aulqucls  elle  put  être  utile  i  le  récit  qu'on 
lui  fit  de  celui-ci  qui  étoit  tout  à  la  fois  acablé  d'infirmité, 
&  de  pauvreté  lui  donna  dans  l'amejclle  le  vifita  d'abord 
pour  le  confolcr  &:  le  difpofcr  félon  fa  coiuiime  aux  Sacrc- 
mccs:lor^  qu'elle  cui  découvert  des  grandes  richclTcs  deia 
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grâce  fims  une  aparence  cout-aUfaic  miferable  »  elle  en  fit 
avec  plus  de  joie  Tobjet  de  (es  empreflèmens  >  &  iè  fer* 
Tant  dtt  crédit  de  la  Dame  de  qualité  qui  iavoic.  conduite 
en  ce  lieu  die  mit  le  malade ,  8c  fon  hôpital  dans  le  meil« 
leur  ordre  qu'il  lui  fat  poffible.  C'étoit  un  (peétacle  digne 
des  Anges  de  voir  cette  fille  ocupce  d'une  part  à  fervir  le 
malade  abandonné  avec  toute  l'afiiduicé  qu'elle  auroit  pd 
témoigner  à  Ton  propre  pére  ,  &:  de  l'autre  ce  malade  rece- 
voir avec  une  fainte  répugnance  les  foulagcmcns  de  ion 
infirmière  dans  la  crainte  de  perdre  par  ces  carcflcs  lur  la 
fin  de  la  vie  ce  qu'il  avoit  aquis  par  Tes  longues  péniten- 
ces. Notre  Seigneur  contenta  leurs  inclinations ,  la  maladie 
ne  fut  que  de  cinq  jours,  il  y  en  eut  alTcz  pour  augmenter 
ie  mérite  de  Françoifejôc  ce  nombre  fut  miflericux  pour 
ie  pauvre  ,  il  eut  cinq  jours  de  confolations  pour  cinq  ans 
d  abandon  ,  &c  parce  que  les  douceurs  qui  viennent  dtt 
Ciel»  ont  dans  elles  une  imprelTion  de  la  gloire  des  Saints» 
&  qa  une  fènle  goûte  left  capable  de  charmer  toutes  les 
peines  de  cette  viê:  celles  qu  il  goûta  dans  ce  peudetems 
étant  de  cette  nature  il  eut  le  bonheur  d  expérimenter 
ayant  que  (brtir  de  ce  monde  que  cous  les  travaux  qu'on  y 
peut  endurer-ne  valent  pas  un  moment  de  ia  recompenie 
qui  les  couronne  dans  la  ^oire. 

Qui  pourroit  exprimer ,  quels  étoient  les  entretiens  de 
ces  deux  peribnnes  embrafies  de'  lamour  divin  ?Cen*é« 
foienc  qtie  des  ades  d'adoratioin  ,'dê^ patience»  de  réfigna* 
tion  de  remerçimrâs  s  ce  n'élcoient  que  des  paroles  de  la 
.  vie  éternelle»  entrecoupées  de  défirs  du  câté  de  Françoi fc, 
pour  iê  voir  cominele  pauvte.  malade,  en  .état  de  dire  le 
dernier  adieu  au  monde  î  éc  de  foopirs  du  côté  du  mori- 
bond pour  la  béatitude  dont  il  aloit  prendre  poflcflion.-  Sa 
dernière  heure  étant  venue  il  prit  congé  de  fâ  bienfaitri- 
ce ,  ôc  levant  les  yeux  vers  le  ciel  d'où  il  afleura  que  les 
Saints  aufquels  il  avoit  été  dcvot ,  les  Anges ,  avec  la  Rei» 
ne  des  Anges  &  des  Saints  partoient  pour  venir  recevoir 
ion  ame,  il  entonna  ce  petit  cantique  qui  fut  le  prcludcde^ 
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îiS  La  mort  pretkufe  de  deux  per formes  que  fœur  Franc,  aj^ifie, 
„  celui  qu'il  chantera  éternellement.  C'cft  à  cet  heureux 
moment  que  j'ai  plus  de  fujctquc  jamais  de  vous  bénir 
ô  mon  Dieu  ,  puifquc  vous  laiiTcz  aler  votre  iêfiiricear 
',,ca  paix  comble  des  faveurs  de  votre  falutairc,  que  mon 
ame  vous  magnifie  puifquc  mon  corps  e(l  confume  »  que 
n  les  iVnges  tous  louent  »  &  toutes  les  créatures  tous  rc- 
^,mercient  pour  moi  »  de  ce  que  |c  n*ai  rien  à  repondre  de- 
Tant  le  terrible  tribunal  du  }i^e  Souverain  ^  de  tout  ce 
,»qui  fait  Ja  madère  des  grands  crimes  quife  commeicenc 
9,  dans  le  monde.  ]^ai  été  abandonné  de  toute  la  terre  par 
une  conduite  de  TOtre  ProTidence  toute  adorable  mais 
toute  bien£d&nte  à  mon  égard ,  parce  que  cét  abandon 
ma  mis  heuren&menc  en  état  d'imiter  mon  diTÎn  Idat- 
tre  :  la  grâce  dont  il  a  daigné  m'enrichir  a  été  mon  grand 
>,  tréfbr,  8c  a  (ait  en  moi  d  un  mtferable  nécefliteux  un  pau- 
,>  vre  Toloocaire  5  fi  la  longueur  &  la  rigueur  de  mes  maux 
3,  ne  fufîfcnt  pas  pour  honorer  votre  divine  Majefté,  ou 
5,  pour  expier  mes  ofenfcs  ,  renouveliez  les  forces  d'une- 
„  viclime  épuiféc  &  faites  de  nouvelles  plaies ,  je  conti- 
„  nuerai  de  vous  iacrificr  avec  plaifir  ,  &:  de  confeflcr  les 
„bontez  dont  il  vous  a  plu  me  gratifier  ,  mais  je  rcflcns 
,>  les  éfets  de  votre  mifericordc  fur  mapsrfonnc ,  vousalez. 
terminer  ma  carrière  ,  &  recom^enfcr  le  peu  que  jai  £ût 
pour  votre  amour:  votre  volonté  foii  faite. 

La  vciic  d'une  troupe  célcftc  qui  fe  préfcnta  à  lui  & 
particulièrement  de  la  très  -iàintc  Vierge  qui  lui  donna 
a  entendre  que  Françoife  lui  éioit  fore  agréable  lira  de 
„  bouche  ces  dernières  paroles  qu  il  adrcllà  à  cette  fiIlc,Ne 
»>voiez' vous  pas  cette £unte  copagnie^  Ah  que  la  Ste  Vierge 
„  vous  aime  elle  vous  aime  beaucoupiSc  baiilanc  auffî-tât  fa 
tête  il  paflà  des  bras  de  la  fîlle  qui  le  ibûtenoit  entre  ceu  de 
ladi  V  i  n  e  Mé  rc  q  ui  1  afiendoit>  £c  ce  pauTre  \,7A9XC^  fut  porté' 
dans  le  icin  de  Dieu  aTecd  autant  plus  de  magnificence  que 
ik  Tie  aToit  été  plus  cachée  »  &  méprià^le  dans  I  eftime  d» 
monde.  Ccfbainfi  que  Dieu  honore  ceuxqui  ont  honoré 
k&mépris  a&ics  àbaiilèiiiettSL  deiba  JEils  ^.enméprifànt  ks 
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•boi|llàlfs*Le  Ciel  rendic  témoignage  deU  vertu  du  défunt 
répandant  unerofce  divine  dans  falogecte  &  fur  tout  ce 
qui  lui  avoit  fervi  ,  une  odeur  cres-fuave  (brtit  de  .foa 
corps  qui  eoibaiimacous  les  endroits  par  oh  il  pada  quand 
on^  porta,  à  la  fépukure  »  fie  les  prodiges  qui  fui  virent  cette 
moR  firent  dire  atout  le  monde  ,  que  pour  être  puiflknc 
aopfésdeDieul»  bien  loin  qt^lî  faille  être  confiderée  des 
faommes  »ilen&ntétte  le  rebut.  On  entendit  le  Peuple 
s'acuicr  d*avBuglemoot  &  éé  dureté.  Voila  difoient  Us 
qui  nous  aprend  à  eiHmer  les  pauvres  autrement  que  nous 
n'avons  fait  oaf!epa(n&,paifqu'il  s'en  trouve  qui  ont  des  " 
ames  fi  nobles.  Quelle  confufion  pour  nous  d'avoir  eu  fi 
long-tcms  au  milieu  de  nous  un  favori  de  Dieu  /  fans  le 
connoîtrc  ?  11  faut  que  Françoifclbic  bien  vcrtueufc  ,  5c 
bien  éclairée  puifqa'clle  a  découvert  ce  Trcfor  cache  ^ 
que  c'eft  à  elle  feule  que  notre  Seigneur  l'a  confié.  Siic-  " 
xemplecft  fi  puiifant  fur  le  pécheur  quelle  force  ne  doit* 
ilpas  avoir  fur  le  cœur  du  jufic  ?  Celui  de  Françoifc  en 
refta  ^lus  enflammé  dans  l'amour  Divin  ,  &  plus  animé 
du  dchr  de  fc  détacher  de  toutes  les  chofcs  créées  ,  fon 
grand  plaifir  étoic  depenfer  qu'elle  étoic  produite  pour 
fouit  de  Dieu  ,  mais  ce  plaifir  ccoit^détrempé  de  beaucoup 
d*an>ertumes ,  car  faiiant  en  même  tems  réflexion  que 
ce  bon  heur  ccoit  rétardé  V  il  lui  fembloit  que  |couc  ce 
qu  elle  voioit  lui  réprochoit  (on  éxil  ,  fie  i  abfence  de  {on 
Dieu.Iufques  A  quand  boirat-^e  des  eaux  que  renferment** 
les  fleuves  de  Babilone  ?  Mon  ame  eft  plus  altérée  de  la 
fontaine  de  toutes  les  eaux  »  que  le  cerf  bleÛ2  ne  l'eft 
^  des  eaux  des  Ibntaines  :  quand  aorai-jc  le  bien'dVntrer 
dans  ton  enceinte  iàime  Sion  >  quand  iêrai-je  placée*^ 
dans  tes  tabernacles  celefte  lemfàlem  ?  Aînfi  (bupiroitno-» 
tr^iàinte  amante  après  fit  cbere  patrie  vivant  en  cemonde 
comme  dans  une  terre  étrangère.-  Il  n'eft  rien  qui  conibic 
tant  an  pèlerin  ,  que  de  troover  fur  là  route  desper&n*^ 
nés  qui  vont  à  fon  païs ,  quelque  éloigné  qu'on  en  (bit  on 
pread  même  plaifir  4   imaginer  que  des  voiagcurs  ^u'oa 
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ïiô  Ta  tnort  pritieafè  de  Jeux  performès  ^ue  fœar.Franc.aJJtfte^ 
a- rencontrés  en  chemin  y  arriveront  plutôt. 'Mais  que  ces 
mouvemens  font  peu  coulîdcrablcs  comparez  à  ceux  d'une 
amc  iufte  que  la  charité ^porcc  au  Ciel  avec  impéuiofité» 
mais  que  ie  poids  d  un  corps  corruptible  arrête ,  &  qui  fait 
reacontre  d*un  ami  qui  la  doit  4çyancçr  ,  ^  qui  fera  bien* 
tôt  au  bout  de  fa  carrière  \  La  première  n  a-t  clJc  pas  fujec 
déparier  à  l'autre  comme  rEppufc  des  Càotique^yje  vous 
conjure  de  dire  à  mon  bien  aimé  lors  «que  vous  Taures 
trouvé  que  je  languis damout  ,  &  que  dorénavant  osa  vie 
ne  fera  plus  qu  une.  niort  jaiqu!à  çe  qu(^  la  mort  ait  mi$ 
fin  à  ma  vip }  mais  çieti;^  ccyntolâitoB  dembnre  imoacftite, 
parce  que  la  perjbnnequi^.ç^argç  de  cette  agréable  com^ 
miffîon  ne  retourne  jpas  i  celje  qui  la  lui  a  donnée  pour  loi 
en  rendre  comptera  moins  que  Dieu  n'en  difpolè  autre* 
ment  par  un  nouveau: prodige. 

•  Ccft  ce  priodige  qu'il  fit  çn.  faveur  de  Françoifc  quel- 
que lems  après  la  mort  du  pauvre  dont  je  viens  de  parler^ 
elle  avoit  fait  grande  connoiflance  avec  une  vertueufe 
fille  de  Lion  apcliçe  Pcronne  Dupuis,Icur  amitié  qui  n'é- 
toit  fondée  q\ie  fuf  celle  de  Dieu  s'cntrctcnoitpar  la  com- 
munication qu  elles  avoient  dans  leurs  éxcrcices  de  dévo- 
tion ,  cctce  afcvflion  rrciproque  devint  fi  forte  qu'elles  fe 
promirent  un  jour  mutuellement  de  ne"  s'abandonner  ja- 
mais ,  6c  que  la  première  des  deux  qui  monrroit ,  vien- 
droit  apellcr  l'autre  û  c'étoit  le  bon  plaifir  de  Dieu  ,  ôc  la 
dilpofer  à  ce  faint  palTage.  Cette  propofition  fut  receUe 
dans  le  confcil  de  l'adorable  Triiusc-t  la  Du  puis  tomba  ma-  * 
ladc  pendant  que  Françoife  çton  du  câté  de  Dombcs ,  6c  fa  , 
maladie  empira  de  tellcibrte  que  les  Médecins  aiaotcUieC» 
peré  de  fa  vie  conicilierent  à  Tes  parensdeloi  fàircprom* 
ptement  adminidrer  les  derniers  Sacremens  :  après  quelle 
eut  recen  rhxcrémc*-ondion>  elle  témoigna  aux  affilons 
quelle  n'avoit  pl^is  qu'uoe^raice  à  leur  dcmandjer-wce 
monde-,  à^&Vf>v>^  «|a*Oft  lui :Sl  xcnir  Françoife>  ellck  de^ 
manda  avec  tant  dinftartjce  >. que  quoi  qu'il  n'y  eutaucu* 
ne  apateoce  qu  elle,  eut  afles    .vie pour  asendre  unefiUc 
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nçr  ccuté  ûtis^^en- «  on  jugea  parles  /ukes^u-eUcavôié 
-esL  QnccmttiKfe  que  (es  jours  fsroicilt  prolongez ,  ùr  celle 
^u)'  awi&  écé' c<HidaDnéd  paf  les  hommcs^s^  rpôurir  idans 
^eux  heures  cil-  vécue  plii&  de  vingc-qoatre  jufquidai^- 
rivée  de  ibl)  amie:  dés  qu'elle  laperçuc ,  elle  fit  le  derfiicr 
•éforç  pour  luf^onner  le  dernier  témoignage  de  ton  atnir 
tfétf  elle  ouvrit  \ti  bras  pourlcnabralFcr ,  &.  la  bouche  :potlr 
proférer  ces  paroles  qui  fircnc  la  clôture  de  fa  vic.Je  n'ac-** 
cens  quevuusma  chcrcamic  pour  partir  ,  ileft  tems  que** 
nous  nous  réparions,)  ai  achevé  hcureufemcnc  macouprcj 
parcourez  toujours  la  votre  avec  ferveur  >  j'elp^rc  que 
vous  me  rejoindrez  bien-tôt,  je  n'ai  que  ce  moment  pour," 
prendre  congé  de  vous  j  la  fainte  Vierge  acompagnc  de" 
phi/ieurs  autres  m'apelle  au  Ciel,  adieu  ma  bonne  amie.  " 
Apeine  eut-ellc'achevé  ces  mots  qu'elle  rendit  Ion  cïprit 
à  Dieu  tenant  Françoilc  étroitement  ferré  ,  Sclailfant  dans 
cette  podure  rexprelïïon  crcwcompiie  de  la  véricabic 
Iblidc  amitié.  v 

L'amede  cecce  Vierge  forçant  de  (on  corps  imprima  fur 
laicaocde  beauté ,  qnecousccox  qtiiécoiempreiensenfu;>' 
rent  ravis ,  fe  diibienc  les  uns  aux  amres^par  admiration» 
Quelle  déférence  y  a-c.il  entre  cette  ihorr  &  celle  des 
pei&nnes  acachées  au  monde  ?Les  amcs  atachées  à  leur 
corps  par  la  fenfualité  ,;6c  parle  lien-  des  vices^^  dans  leur 
Réparation  iôufrenc.  des  convuHions  étranges  qur«pa£> 
fent  au  dehors  pardesmoirvemens  fi  horribles,  que  tour  y 
eft  éfroiable ,  &  Ton  ne  remarque  que  des  Hgnes  évidens 
de  leur  réprobation  s  au  cpntrairè celles  qui  ont  vécu  dans 
lèoiottde  uns  en  être  elclavesyqui  ne  Font  regardé  que  com* 
me  iniefi|ure  qui  pafle  6c  dont  Tincliffation  a to&]oi»s  été 
pour  le  bien  ,  a  mefure  que  le  moment  s'aproche  qu'elles 
doivent  s'unir  à  Dieu  qu  elles  ooc  uniquement  cherché', 
leur  joie  s'augmente  ,  elles  foufrent  avec  platfir  la'deâru- 
âiond'un  corps ,  qu'elles  ont  voulu  ruiner  par  la  pénitcn* 
£e«     lincfc  pcuc  fairç  quç  dans  i'inftanc  que  ces  deux 
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itxLa  Mort  fritUufe  de  detix  ptrfotjrjes  qui  Saur  Ftûfifjijfifle, 
parties  doivent  fe  divifcr,  lame  ne  laifTe  quelqcie  imprcf- 
!£on  dcclac  comme  an  baifer  facré  donc  jcDe  lionoce le  corps» 
.qui  aiant'icé  le  cher  compagnon  de  fcs  combacs  »  mérite 
^  bien  quelques  heures  de  fa  fcliciié  juiqu'à  ce  qii'il  aie  le 
bon-neur  dTécre  aflbdé  parla  réfurredion  à  (es  crionipjbes. 
Françoifeiortit  de  la  chambre  ,  après  qqe  Ton amietuc  £>r- 
-tiedc'ce  monde  pourlacooipagner  d»  moin^j  par  fcs^prié- . 
-^ts .:  elle  prie  pour  cefuj^c  te  chemin  de  iTio^re  Eglife  dans^ 
-le  doute  filadcfufite  avoit  pleinement  facis&it  à  la  jufti- 
cc  de  Dku  &  (î  clic  avoit  bcfoin  de  quelque  fecoursjcom- 
meellcpalîoit  devant TEglifc  desP.  Capucins  dont  le  Mo- 
naftere  eft  au  paiTjge  ,  au  dcfTous  du  notre  danj»  la  mcmc 
niontécciJe  hic  intciicuremcnt  preflTée  de  ne  pas  difcrcr  fa 
pricre  ,  6c  d'y  entrer  pour  recommander  à  notre  Seigneur 
lame  de  Ton  amie.  Dans  la  fcrvcurde  Ton  oraifonja  défun- 
te lui  aparut  fort  belle  ,  fort  éclatante  ,  &  la  confola 
par  ce  peu  de  paroles  j  Ma  forur  je  viens  vèus  voir 
comme  je  vous  lavois  promis,  Dieu  ne  veut  pas  que  vous 
„  mou  riez  encore,  vous  ferez  Rdigieufe  ,  adieu  mabonnc; 
3,  amié  ,  je  mVn  vais  en  Paradis*  Cela  dit,  elle  s'éleva  com- 
me un  cclairibus  la-frrme  d  une  colombe  >  p«r  U^ett.aife 
de  juger  que  cette  amie  ne  demeura  pas  une  heure  en 
Purgatoire  ,  il  eft  vrai  qu'elle  aYoic  ctc  beaucoup  exercée 
pendant  fa  vie ,  non  point  par  des  étrangers  ou  par  des  per-  • 
sbmies  indifcrentes  »  mais  par Tes  propres  parens  ,  par  & 
mfte&  parfes  ièeurs  qyâf  ne  la  voient  jamakconGderée  que- 
comme  leur  ièrvante,  Se  traitée  avec  beaucoup  de  mépris.. 
Cet  exemple  eft  confelaat  jiour  ceux  qoi  reçotTcnc  de 
ièmblables.traitemens5ficquiii%prouvencque  desingrati* 
tildes  ties  per&nnes  deqiii  il'sontfutetdaficiukephi^dlio^ 
ii£teté»ces  ibrtes  de  yoîcs  dôm  (è  fcrt  la  Provicfence^pour  pu-^ 
jifier  les  ames  font  les  vérifiables  fâtisfii^ions  plus  méritot* 
les  ittoomparablement  quand  onen&itonboni  ufage  que? 
toutes  lc«  périiecnccs  embraifées  par  éLe^ion.C'cn;  un  raaJ- 
heur  tout  à-fâit  drplorable  qu'il  y  ait  dans  lemondetant 
de  jcr£>nncs  aâi^écs  y^Hi  peu  qui  ikcheBL  lbu£dc  jQujt 
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«  e  pas  a|oqjDCr.  i,  cfis  pçinfi9  Yintcf^wnic  I^^^vcmeot  de  h 
toUMlté  qni  (àflb te&crificè , $^ttt&té^ 
tcrcui  léOëinoo  întcâî  de  nom  Êfitr^fir  joi lit  l' notre 
amour  propre  ^ur  fions fî^fcipcr  ,  pourj3.QUSca]}pêclier  de^ 
<i;cottVirtr  les  biens  que  nous  pensons  malbeureulcmcnc,  6c 
les  deibrdrefoèn^tte  la^ihecé  n0us  abindçhne(fT)>utf  confb- 
hncequefuif  U  vifl'onpiurFrânçotfrfa  pitmcfn?  dkmcplus 
longue  vie  faillie  à  la  fairc.mourir.'Nt  rui!)-je  pas  à  pîain»  ** 
drcdifoic-cllcjdc  n'avoir  d'inclination  que  pour  le  Cicl,6c" 
de  voir  prolonger  ma  demeure  lur  latçrfc  *  O  terre  des  " 
mortels  que  tu  es  défligrcable  aux  ames  qui  oHt  quel-" 
que  connoiflancc  de  la  tcrrcdcs  vivans  ,ô  vie  animale,  ** 
vie  des  fcnsquc  tu  es  opofeé  à  la  vie  des  Saints  !  mon  " 
ame  pourras -en  vivre  abfente  de  ta  vie  ?  Non  je  ne" 
vivrai  pas,mais  je  m  éforccrai  de  mourir  fi  bien  à  moi-mé- 
me  que  ie  fois  tout-à  fait  morte  iorfqu  il  plaira  à-mon 
Dieu  de  me  faire  palTer  de  cet  état  de  mort  ,  à  celui  de'* 
la^^Mp  Réligicufc.  Adieu  monde  immonde  ,  adieu  Babi  " 
lotie»-  adieu  fîécle  corrompu  ,  les  foufranccsde  mon  Dieu  " 
raà  fbnc  voir  ces  jeux  •abominable^dc.ia  mort  d^  ce  Divin 
Maître  me  fait  renoncer  4ta  vie.En  éfiit  ceft  allez  1  avoir 
-eonfiderc ,  plus  mourir  que  vivre  dans  le  monde',  il  eft 
lêms  de  lavoir  vivre  &  mourir  dans  la  R?ciigioà.  * 
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LA  yiB  DU.  M  f^mERÀBJL^  SOEVX  FHANCOISR 


:      CHAPITRE  PREMIER^ 

t>n  tTAvaiile  à  faire  recevoir  Trjin^oife  parmi  Ui^  CArmelitei 
vignon^aprés  des  grandes  dîficulte\  Jurmontées  elle  fAr4  de\ 
Lto»  t  lùeiê  U  déUvu  m  chtmnk  d'un  ^rAnd.  dm^t^ 

U  t  t  Q_u  E  violcnc  ç]iic  fut  le  dchr  de: 
Franc^oife  d'encrer  dans  la  fteligion  où  Dieu» 
la  vouloic  ,  &:  d'cmbuircr  1  ecac  de  faintccé. 
c]uJ  Juj  avbicétc  n£ouven<;dcclar«e,clleccoiciî. 

 ;i<bùliiifie  aux  ordres  de  la  Pi:oYiciçf}C]cq.acileiH:;i 

rcircncoïc aucune  inquiétude  fur  ce  fujcc,  ctanc  tres-pcr- 
iuadéecjueOieu  ne  manque  pas  à  fes  promclles  :.  hL  qu'il 
ieroicéclorre  ce  deiTeirrquimdil  ic  txouveFoic  à  proposiclle 
iccontcntoic  de  déclarée  à  ceux  «juL  prenoienc  parc  à  fa 
.  dîredion-  les  icncimcns  qtri  lui  en  écoiem  infpirécs  du  Ciel,, 
iriTanc/bus  leur  conduite-  diTn^'une  parfaite  tranquilité^ 
(  Le P.Vaieredoncnousavdsdéja parlé fudc prcmierquiua- 
Tailla  auprès' des  Religieufes  Carmélites  d*Âvignoii  pouc- 
procurer  une  place  de  Saur  converfe  dans  leur  àfoa;^r& 
a  cetce  vercueufe  fille  ,  donc  il'  avoic  iufi/àmhentéxaminé- 
Fefpritf  êc  comme  ileiperoic  d*y  réuflir  ayant  que  quicer 
ibn  emploi  de  Prieur  de  notre  Couvent ,  il  prefla  fbrtemcoit 
Ta^uce  £ar  uoc  J^roicre  lecsre  gleine  des  grâces  excrofidiï*- 
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naîre  dont  lapreceodanceécoicÊivorific.LeS'Fonclatricesda 
Monaftcre  furdkic  plucâc  épouvantées  que  charmées  de  céttc- 
relationqai  leur  donooic  fujct  de  craindre  pour  ieurinai--' 
ibn  y  &  pour  laperfonncqu  on  leur  propofokzcar  bien  oii'oo 
doive  refpcâer  les  dons  de  Dieu  en  quelque  fujct  qn  ils  (c 
rencontrenc  «  on  doic  néanmoins  coujours^prehendcr  les 
illttiions  qui  s'y  peuvent  gliflèr  fiir  tout  dans  les  communaa» 
cezr,oiiil  ièihDleque  la  vie  commune  &  régulière  iouirc 
Quelque  altération  dans  Ja  conduite  qui  doit  répondre  à  ces 
Àveurs extrdrdinaires»£Ues  confulterent  par  enfèmUe  fur 
laréfolution  qu'elfes  avoicnt  à  prendre ,  &  faifantrcflcxiorl 
qu'il  eft  rare  que  ces  forces  de  dévotes  qui  foiK  dans  le 
monde  une  profcfiion  ouverte  doraifon  ÔCjdc  fpiritiialitcy. 
ne  mêlent  beaucoup  de  propre  volonté  dans  leurs  exercices 
fpiricucls,&  ne  foicncpar  confequent  mal  propres  à  fubis 
le  joug  d'une  rigourcuic  obéïfLmce  qui  fait  le  caraclerc  de 
la  vie  Kcligicufc  j  &  que  d'alicurs  l'éclat  &  rcflime  que 
cette  fille  s'ccouaquile  lèpres  des  feculiers  pourroic  trou- 
bler leurs  repos  aufii-bicn  que  le  travail  continuel  d'une 
Soeur  convcrlc ,  elles  conclurent  à  ne  point  la  recevoir. 
C'eft  ainfi  que  Dieu  difpofoit   de  la  vocation   de  fx 
fervante       .qu'il  conduiibit toutes  chofes  à  leur  fin  par 
dcs<  voies,  opolee^j  auji  Jnmiéxes  de  l'efpric  humain. 
LcfD9u^au  Sujpérif;jLirit]Ccedaau  rélodefon  prcdecefTeuri; 
&  aianc  fait  pliiheurs  épreuves  de  la  vertu  folide  de  Fran» 
çoiic»  ii  ne  douu'plosque  la  Providence  ne  fit  naître  bien^ 
tôt  un  lôotCAâ  pour  lui  acorder  ce  qui  lui  étoit  refu-^ 
tt\àe  -la, parc  dés  créatures.  En  éfec  Die« 'voùbt  que  le 
MMGffegoiire]de.Sw}i9fephji}pi  avpitlong  toms-  dirigé  la 
vénenideMére  ^An^d^^  Bartelemi  di^ne  cbmpagne  de 
k1graiideAiiite:Técefe:.vint  demeurer  ai^iofiyle  Cenftf^; 
fisucdcfcan^ift  Ic.'piiadè  ibafttr^ue /a pénitente  s'àw 
drefsât^udi^Ck'fets'îi^lutleiberamuen  <ietegf|*elle  refte^i 
rpit  fou^  fàcohduicé^vtt  qb'il  ferait  par  li^déçHargé  des 
aprêhenfionsojLiil  tomboirdc  tcmsîen  tcms  ;  ou\}c  mân«- 
q^uecdc  lumière  fPiu:  bien  connohce  ce  qui^e  paiTgit  ca-. 
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itù  DiJicuUe%^  /irmonties  fôurfa^yocâiion  i  elle  fart  i  &c. 
eUp  1  ou  qu'elle  ne  fut  trompée  par  le  démon.  Ce  devoir 
écre  un  grand  Tupltce  à  cccte  fille  fi  reconnoifTancc  de  ià» 
voir  q u  elle  ccoicrocaiiond'uneéc range  peine  à  celui  que 
le  Ciel  lui  avoic  donné  pour  Diredcur  5  cette  penfëe  la  . 
£^S6ït  frémir  quand  elle  s'aprochoic  du  Monaftére  »  mais 
elle  ne  lui  déroba  jamais  la  peine  incérieure  ,  elle  aloic 
ic  jeuer  an  tribunal  de  pénitence  avec  des  lentimens  fi  pro- 
£;inds  d'humilité  ,clie  s'cxplicjaoit  avec  une  de  candeur-^ 
de  clarté  fur  les  grâces      elle recevoic,  que  leConlefleur 
reftoic  pleinement  convaincu  par  ces  bons  éfecs  <}tte  tout 
venoit  d'un   bon  principe.    Elle   demandoic  quel- 
quefois i  Dieu  la  l'arme  i  Tocïl  qu'il  eue  la  bontédemettre 
fin  à  ces  faveurs  extrordinaires, 6c qu'il  la  laifsât  marcher 
parla  voie  ordinaire  des  vertus  fie  des  foufranccs.  Le  Scu 
gneur  lui  rcpondoJt  intcricuremcnt  par  une  parole  d'a- 
mour qui  augmcntoit  ic  calme  de  fon  cœur  ,  &  la  com- 
bloit  de  confolations. 

.  C'eft  à  ces  bonnes  marques  qim^c  P.  Grégoire  tres-ex- 
pcrimenté  dans  les  matières  de  TeTprit  &  de  la  vie  inté- 
rieure connut  qu'il  n'y  avoit  aucune  illufion  dans  elle  ,  il 
reconnue  que  fa  manière  d  oraifon ,  &  les  grâces  dont  Dieu 
riionoroit  la  rcndoicnt  fort  l'emblable  à  la  V.  M.  Anne  de 
S.  Bartelemi ,  poufie  par  tant  de  belles  confidérations ,  il  fê 
réfolut  de  foUcitcr  de  nouveau  fa  réception  parmi  les  Car- 
mélites d'Avignon.  £t  fi  elles  larefuroient  une  deuxième 
ibis ,  lui  procurer  par  Ton  crédit  l'entrée  dans  quelque  Mo- 
nafkére  de  Carmélites  de  Flandres ,  ou  de  Lorraine.  Pour 
la  rendre  eapab|e d'être  Sœur  du  choeur  il  vouluc  quelle 
aprit  à  lire». mais  quelque  apUcation  qu'elle  aporta  pout 
obéïr  en  ce  point  elle  ne  put  jamais  y  icUfiir.  Pendant  que 
cePéceméditoit  les  moiens  .de  mettre  en  éxécution  tes 
b^nnes^  rcfoluiipos  >  oèciie  Seigneur  lui  on  .fourinic  un 
bçan  champ  pjur  te  iècoors  dvt  R.  P.  Bernard  dû  de  Vail^ 
lac,  CeKcfigi^uxécoitraitté  de  Meffieurs  les. Comtes  de 
VaiU^c»  qui  dé0 l'an  mil  fix  cens  tiois  étant  alé  i. Rome»  f 
^voij  ^cmrtsJkmm  tefionaè  i  tmi»     ^yantages  quefto 
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illaftre  naifTance ,  £c  Ton  droit  d'Aineife  lui  pré(èncoieoc 
dans  le  Siècle  ,  leur  préférant  pour  l'amour  de  Jésus-? 
Christ  la  pauvreté  Evangclique  parnli  les  Carmes  ' 
DéchauiTcz.  Il  y  fit  Ton  Novitiat  fous  la  diciplioe  du  V.  P. 
Jean  de  Jcfus  Marie  êudcux  par  (ci  écrits  divins  par 
rincorruption  de  Ion  corps  :  lous  ce  grand  Maîrre  ,  il  |c 
rendit  û  parfait  &  (t  zélé  pour  la  rigueur  de  loblcrTance 
•régulière  qu'il  mérita  d'être  clcvé  aux  premières  dignitcz 
de  l'Ordre  :  lltucie  Fondateur  de  notre  Monailérc  de  Pa* 
hs  >  Ac  ilgonvernoiten  qualité  de  Provincial  an  teins  donc 
nous  parlons  tous  nos  Couvens  de  ce  Roiaumc  qui  ne  fi>r«- 
moiençaiors  qu'une  feule  Province.Ce  digne  Supérieur  qui 
s'étudia  à  pourvoir  toutes  lesinailbnsquiTuiétoiem  ibunii-- 
iès  de  per(biines  propres  à  les.ièrvir ,  sapliqua  particulier 
rement  à  chercher  pour  nos  Religieu(es  d'Avignon  m 
Coniêdettr  qui  répondit  à  leur  mérite,  il  jetta  les  yeux  Cxa 
le  P.  Grcgoice  qu'il  crur  devoir  par  &s  loBiieres  8c  par 
{on  zélé  concourir  i  la  (ainteté  aune  mai(bn  natfïantc,. 
que  Dieu  deftinoit  pour  être  un  des  plus  prétieuxfancuai- 
res  de  Ton  Eglifc  ,  la  retraite  des  amcs  les  plus  choiiîcs 
ÔC  la  pépinière  facrce  de  piulîciirs  autres  raaifons  Reli- 
giculcs  ,dans  IcHjueilcs  Dieu  cft  toujours  adore  en  cfprit 
&  en  vérité  par  des  perfonncs  illultres  par  leur  naUfancc,. 
&  plus  encor  par  la  pratique  trcs-éxacke  de  leurs  faintes 
loix.  s'il  m'étoit  permis  en  ce  lieu  de  rendre  en  £ive»r 
de  CCS  Monaftcrcs  le  témoignage  que  je  doisà  la  vérité,  il 
ne  me  feroit  pas  nécctîàire  de  fouiller  dans  les  cendres  de 
celles  qui  ne  fubfiftcnt  plus  que  dans  le  fouvenir  qui  nous 
refte  de  leurs  merveilles  ,  je  n'aurois  qu'à  lever  pour  un 
moment  le  voile  qui  dérobe  i  la  connoiiTaiice  du  public 
-dés  prodiges  de  charité^  d'oiaifiMi-,.d6  pénitence, de  Ib»- 
miffion  ,  de  filence«.&  des  autres  vertus  héroïques  pratU 
quées  da'ûs  nos  lours  par -ces  Minces  filles  avec  one  £ids- 
6âioa  .&  ferreur  incomparable  rmù>«a<te  que  tout  fe 
•monde  eft  ailcz  rempli  de  la  bonne  bidcnr  des  héritières^ 
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ii8  DlfictiUez,  furmonièes  pour  fa  njocatïon  ,  ille  part ,  6cc. 
qui  fbiuniroit  une  maticrc  trop  abondante,  &  épargner  la, 
modcrtie  de  mes  chères  (ocurs ,  qui  peut-être  ne  me  par- 
donncroicnt  pas  la  liberté  que  jeprcndrois  de  leur  ôter 
la  confolation  de  vivre  cachées  à  toute  la  terre,  pour  n'é- 
cre connues  que  de  Dicu>&  pour  imicei  la  vie  humble  tL 
cachée  de  ]£sus-Chri ST. 

Au  même  tems  que  le  P.  Gregoircffuc  choi£  pour  Coo- 
fcifcr  les  Carmélites  d'Avignon  »  il  fet  encore  lôlicicé  du 
côté  de  Flandres  pour  faire  la  même  fondion  à  l'égard  du 
:Alonaftére  où  vi voit  la  Y.  M.  Anne  de  S.  Bartelcmi  pour^ 
qui  toute  notre  Religion  avoic  cane  d*eftime  ac  de  déferen* 
ce 9  qu'on  nauroit  pu  s'opofer  au  voiage  du  Pére  s'il  y  eue 
confemi ,  mais  celui  -  ci  fe.pcrfuada  qu'il  ièroic  un  plus 
grand  biend'acordcr  au  Provincial  ce  qu'il  lui  demandbic 
pour  obcenir  par  un  recour,  &  un  échange  du  plaifîr  qu'il 
luiiàtibft ,  la  perœiflion  dadmeccre  Franççife  àrhabic.  de 
Religieuiè.  On  eiic  beau  lui  repréienccr  que  les  Carmelil- 
tes  s  écoienc  d^ja  decerminées  &  qu'il  n'étoit  pas  rai(bnnâ« 
Ue  de  cencer  kme  voie  qui  iêxnbToic  inaccetlible  ,  il  infifta 
avec  tant  de  femerté  fur  ce  que  les  ouvrages  de  Dieu  les 
plus  confldérables  font  ordinairement  environnez  d'obfta- 
cles  qui  paroiffoient  infurmonrables  fur  la  liberté  qu'il 
avoit  d'aler  en  Flandres  ou  en  Avignon  >  que  le  Provin- 
cial ,  pour  ne  pas  abandonner  fon  prémier  dcfFcin  fc  ren- 
ditàrcqu  'tc  ,  &  lui  donna  tout  pouvoir  de  traiter  &  de 
conclu rre cette  afairea-vec  les Religieufes dont  ill'etabli/- 
fbit  Confelfeur.  Ce  Pére  muni  d'une  telle  autorité  fe  dif- 
pofe  à  partir  pour  Avignon  ,  &  comme  fi  le  Ciel  lui  eut 
donné  uncarfcurance  pofitivc  du  fucccz  de  fa  commiffion, 
il  recommanda  trcs-cxprcflcment  à  Françoife  de  l'y  venir 
trouver  au  plutôt  >  &»4c  difpoicr  promptement  de  fes  po- 
citcs  affaires.  - 

Il  ne  fauc  pas.  beaucoup,  de  tems  pour  h  mettre 
en  état  de  ccccvokr.'ceqû'bn/à  fouhaicé  depuis  pluiîeucs 
années,cllc  avoit  fait  une  kxijàîiit  aliance  avec  Une  vertu- 
ctife  fiUca^éc  Claudio^»  ]a|iiô,ficdics3èmapii  fi  fi» C4ini(ss 
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'    dans  leurs  éacercicçsde  pieté  qu'elles  avoient  établis  pour 
un  desprincipaux  articles  de  leur  focicté  de  ne  point  Ce 
réparer  jufques  à  la  mort,  &  d'cmbraflcr  la  vie  Iléligicufc 
dans  une  même  maifonoudu  moins  dans  une  mcme  ville» 
afin  defe  rendre  Tune  à  laucce  d'une  manière  plus  cendre 
cous  les  ofîces  de  charité  autant  c^ue  leur  éut  le  leur  per- 
niearoit.£Ues  furent  donc  avec  joie  prendre  congé  de  leurs 
parens ,  qui  étoient  furpris  de  les  yoir  abandonner .  ii  gé. 
néreufcmentunpais  »  oà  leur  mérite  écoit  bien  connu 
&  oh  elles  nepouvoicnt  jamais  manquer  de  fccours  pour 
leur  fubfidance ,  &  fc  retirer  dans  uneterre  inconnue  >  oii 
il  n'yavoitencorrien  dalTeuré  pôurce  qu'elles  y  aloient 
chercher.  U  ne  faut  pas  omettre  ce  que  Françoile  a  tou^ 
jours  conrervépar  unfentiment  dereconnoilTancepour  les 
Dames  Rclieieuièsdc  lacelébre  Abaie  de  S.Pierrede  Lion  y 
je  veux  dircTeshien-Ëiits  quelle  en  a  receus  pendant /on  fc- 
jour  en  cette  même  ville  :  elle  avoit  aquis  par  ùl  vertu 
auprès  de  ces  Dames  qui  tiennent  un  rang  tres*con{îdé» 
rablc  parmi  les  pcrfonncs  de  qualité,  d'efprit ,  &  de  pieté 
une  fi  grande  cftimc  , qu'elles  prenoient  un  intérêt  par- 
,  .  ticulierpour  tout  ce  qui  regardoit  cette  bonne  fîilc.Ellesau- 
roientctc  ravies  d'avoir  ce  trcfoi  dans  leur  maifon  fi  ç'ent 
ctc  la  volonté  de  Dieu  ,  6c  lors  qu'elles  furent  fur  le  point 
des*cn  voir  privées  pour  toujours  ,  elles  l'obligèrent  cjc 
prendre  comme  un  gage  de  leur  amitié  une  bonne  Tomi^ic 
d'argent  ,  tant  pour  fournir  aux  frais  du  voiage  que  pdur 
fc  pouvoir  entretenir  avec  fa  compagne  pluficurs  mois 
dans  Avignon  au  cas  que  leur  réception  fut  difcrés  Elles 
ne  manquèrent  pas  de  plaindre  la  perte  que  Lion  £u- 
ibit  d'une  pcrfoone  chérie  de  Dieu  ,  qui  avoît  atiié  dans 
ion  enceinte  les  bénédictions  du  Ciel  »  qui  avoit  par  fes 
éxcmples  &  par  fes  difcours  converti  un  grand  jnombre 
de  pécheurs     contribué  ilaperfeûion  de  pluûeu'rj^ames)» 
Françoise  au  contraire  qui  n'avoitpour/bi  que  despénfëes 
d'abieélion  ,  ^  de  mépris  ne  regardait  ion  départ  ^ue 
comme  un  ioulagemcntpoui*la.yiUe  q^u'elle  fijuitoic  >  ilKpie 
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I  j  o  'D\fitult(\  fùrmontées  pour  [a  ^^ocation ,  tlle  part  >  &  c. 
toûjoiirs  crii  qu'elle  ctoit  inutile  par  couc  ou  elle  dcmeu- 
roit)  &  incapable  de  rien  ^irequi  dût  la  faire  confîdérer. 
•£Ue  y  fîtun  dernier  Sacrifice  au  Seigneur  pourcxpiertou« 
ces  les  fautes  qu'elle  y  avoic  commifes  idc  après  lui  avoir 
demaiidé  qu'il  n*abandonn.ic  jamais  cette  ville  ,  oh  elle 
avoit  éprouvé  de  Ci  grands  fccours  ,  dc  des  éfcts  prodi- 
gieux de  fes  mifericordes  ,  elle  lui  dit  enfin  le  dernier 
adieu. 

Frabçoife  Bc  &  compagne  fè  mirent  fur  le  R6ne  dans 
un  petit  bateau  chargé  de  marchandifes  >  le  voiage  (ut  heu* 
reux  jufquesau  pont  qui  porte  le  nom  du  Saint  Efprit  auffi 
bien  que  la  Tille  qui  lui  efl  contigue  >  comme  le  courant 
de  l'eau  y  efl  très-  rapide,  ce  paflage  fait  beaucoup  aprehen* 
der  ,  &  les  fagcs  voiageurs  ne  manquent  pas  de  prévenir 
par  leurs  pri'^res  le  danger  qui  s'y  rencontre  ,  6c  détourner 
les  malheurs  qui  y  font  quelquefois  arrivé.  Françoifcqui 
dans  fa  route  ctoit  toûjours  en  oraifon  redoubla  fa  ferveur 
aux  aproches  de  ce  pont  ,&Dieu  voulut  lui  donner  une 
marque  vifiblc  de  faprotedion  en  la  fauvant  ,  &  les  au- 
tres pafTagcrsdu  péril  évident  ou  ils  fe  virent  de  leur  vie: 
le  bateau  emporté  d'une  vitcflc  extrême  ala  donner  contre 
un  autre  bâtiment  atachc  fous  l'arcade  qu'ils  craverfbicnt 
avec  tantd'impetuofîté  que  celui-ci  fc  détacha,  s'étant  le- 
vé tout  droit  en  pointe,  il  tomba  fur  l'extrémité  de  lautrc: 
le  coup  fut  Cl  rude  qu'il  en  emporta  une  grande  pièce.  Le  Pa- 
tron ne  doutant  pas  qu  e  le  bateau  ne  s  ou  vritde  toutes  parts» 
ou  ne  s'abimât  dans  les  eaux,  abandonna  le  gouvernail  en 
criant  que  tout  étoit  perdu.  Le  defordre  où  le  dcfefpoirde 
cet  homme  mit  les  pafTagers  étoit  feul  capable  de  les  faire 
fubmerger ,  mais  parmi  tous  ces  troubles  Françoife  fit  fer- 
me dans  fa  prière ,  6c  regarda  ce  danger  comme  une  épreu» 
ve  que  Dieu  &ifbit-de  la  confiance  qu*eUc  devoit  avoir  en 
fa  parole,  elle  1  invoqua  avec  une  ferme  fois  6c  la  main  du 
Seigneur  plutât  que  le  fècours  qui  leur  vint  de  la  ville» 
conduifit  le  bateau  heuréuièment  au  port  au  grand  éton<- 
iiementUe  tous  ceux  qui  avoient  été  les  témoins  de  Tac* 
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cîdent ,  &  qui  diibiccc  haucemcnc  qu'il  y^^voit  du  mira- 
cle. Le  Patron  revenu  de  Ton  écourdifTemenc  coofçilà  pu* 
bliquemenc  qu  c»n  en  •étoic  redevable  i  ces  deux  iaimes 
filles,  que  làm  leur  fecoats  il  ne  leur  poçvpic  refter 
aucun  lieu  de  £iluc, qu'ils  regardoienc  comme  le  frqi^t  de 
leurs  prières  .Le  démon  ne  manqua  pas  en  cette  rencontre 
de  faire  fes  éfbrts  pour  détruire  le  deflèin  généreux  de 
Françoiiè,  mais  tous  (es  artifices  furent  inutiles ,  &  lie  1  em- 
pêchèrent pas  de  triompher  glorieufèmenc  de  Tes  rules  ôc 
de  pourfuivre  avec  une  grande  paix  Ton  chemin  jufques 
à  Avignun  ou  elle  arriva  iàns  courre  plus  de  nfque. 


CHAPITRE  SECOND. 

X«  vfrff4  de  Sœur  Vrançotfeejl  honorée  dans  Avignon  ,  les  Carmt-. 
litn  l'admettent  à  Is  proiatto»  CuL  lui  donne  des  Mjfenrmh' 
m  (futile  ne  fera  faê  femjmée^ 

UNe  banne  réputation  vaut  mieux  &  iàic  plus  de  bruit 
que  de  grandes  richeflèsicetce  fencence  du  Sage  fe  véri- 
fia particulièrement  à  lëgard  de  Sr  Françoife  6c  de  fa  corn- 
•pagne ,  car  leur  arrivée  dans  Avignon  fut  fuivie.d'un  plus 

f and  éclat  que  n  auroit  été  celle  des  perfonnes  fort  opu^ 
ntes»elles  furent  reçues  dans  la  maifbn  d'un  Gentilhom- 
me qui  fe  crut  beaucoup  honoré  d'avoir  &  de  garder  cher 
-ibi  un  il  prctieux  tréfor ,  &  la  boniie  odeur.de  leur  verra 
k  répandit  fi  bien  par  toute  la  Ville,  que  chacun  s  empref- 
-ibit  de  voir  deux  pauvres  filles  qnon  apelloitdeux  prodi- 
ges de  pieté.  Parmi  les  perfonnes  de  qualité  qui  voulurent 
w  /àtisfaire  en  cela  ,  «ugcr  par  elles-mêmes  de  ce  que 
la  renommée  en  publio.t,  Moniiciir  le  Duc  de  Vantadour 
fc  diftingiia  ,  aulTi-bicn  que  Madame  la  DuchelTc  fa  fem- 
me ,  l'un  &  I  autre  prirent  grardc  confiance  &  inclination 
pour  Sœur  Françoifc,  ils  la  viiiccrent  fouvcnt  pour  s'en- 

uejDcnic  avec  clic  des  choies. du  Ciel  j  &  ce  que  laicrvan^ 
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131  Sœur  Fratjfolfe  tfi  Imme  dâns  Avignon, 
ce  de  Dieu  leur  difoic  avec  une  merveilleufc  fîmpltcicé 
faifoic  ane  heureu(c  impreflioa  dans  le  fonds  de  leur  cœurs 
il  bien  qu'elle  ne  contribua  pas  peu  par  fcs  dévotes  con* 
▼er&cions  »  &  par  fes  confcils  à  lacompliflcmenc  du  àcC- 
fein  que  ces  illuAres  mariez  avoicnt  K>riné  de  (aire  par 
cn(èmble  un  lotiable  divorce  pour  Ce  confkerer  entière- 
ment au  fervtce  de  Dieu.  La  Duchefle  renonça  à  coûtes  fcs 
grandes  qualités  pour  être  fille  de  fainte  Térefe  ,  après 
avoir  fonde  deux  maifons  de  lamcmc  reforme  Tune  d'hom- 
mes ,  6c  l'autre  de  filles  dans  Chamberi  ville  Capitale  de  la 
SavQÏc  ,  elle  fit  profelfion  dans  ce  dernier  fous  le  nom  de 
fœur  Marie  Licrfc  de  fainte  Tcrcfe  i  &  elle  y  a  voulu  tou- 
jours vivre  comme  une  fimple  fu jette  ,  prévenue  de  cette 
grande  vérité  qu'il  lui  fcrviroit  de  peu  d'être  Fondatrice  dc 
ion  Monaftere  par  les  revenus  ,  fi  clic  n'ctoit  encore  la 
Fondatrice  dc  la  faintctc  qu'elle  devoit  établir  par  fes 
exemples.  Ils  ont  été  en  éfet  fi  admirables  &l  fi  puilTans 
qu*ils  font  encore  aujourd'hui  le  fnjet  de  notre  admiration 
dans  1  exaêle  régularité  des  fatnces  filles ,  qui  marchent 
noblement  furies  vediges  de  leur  mére  dont  la  mort  a  été 
pfétieufc  devant  Dieu  &  devant  les  créatures.  Le  Ouc 
cmbraffa  l'état  Eclcfiadique  ,  cc  fonda  un  Canonicat  dans 
i'Egiife  de  notre-Dame  de  Paris  dont  il  a  rempli  les  fon- 
'^ions  jufques  à  une  extrême  vieillefTe  ,dans  l'éxercicedc 
toutes  (brtes  de  vertus  avec  Tédification  de  la  Cour  &  de 
toute  la  France. 

Ce  que  les  Carmélites  d'Avignon  entendoiencdîre  cha- 
que  jour  de  leur  prétendante ,  &  de  la  grande  eftime  qu'el- 
le s'étoit  aquife  augmencoit  leur  crainte  de  fe  charger  du- 
ne fille  qui  ne  trouvant  chez  elles  ni  aplaudiflemenc  >  ni 
fon  ancienne  liberté  de  converfer  avec  les  autres ,  mais  au 
contraire  un  grand  filence  &:  beaucoup  dctravaiI,pourroic 
fe  dégoûter  elle-même  ,  ou  dégoûter  les  Rcligieufcs  ,  & 
cxpofer  fa  réputation  aufii-bien  que  celle  du  Monaftcrc  par 
fafortie.  Ces  apréhenfions  firent  naître  dans  la  Commu- 
nauté de  nouvelles  opolitions  >  U  ces  concradiclions  pro- 
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duifirénc  ces  deux  beaux  cfecs  >  le  premier  fut  de  faire  con* 
noicre  plus  évidemmenc  que  la  vocation  de  Françoife  étoic 
un  miracle  de  la  Providence  ,  à  qui  feule  apartienc  dedif- 
pofer  comme  il  lui  plaie  de  la  volonté  des  hommes,  A:  dp 
làirc  forcir  du  fcin  de  h  tempête  le  calme  ôc  la  bonace.  Ec 
le  deuxième  fut  de  rendre  plus  admirable  ,  la  fermeté  des 
Carmélites  qui  auroient  conllanmcnc  rcfulë  l'entrée  de 
leur  maifon  à  une  fille  miraculeufc ,  &  qu'on  difoit  avoir 
des  révélations  fur  la  certitude  de  fa  vocation,  fi  elles  n'euf- 
fcnt  reconnu  dans  elle  les  vertus  qui  la  faifoicnt  jugcrpro- 
prc  pour  la  perfcclion  de  Tctat  qu'elle  venoit  chercher. Une 
îî  fige  conduite  doit  fervir  de  modèle  à  touies  les  Com- 
munautcz  Rcligieufes  qui  ne  doivent  jamais  s'atacher  à 
l'éclat  non  plus  qu'à  l'intérêt  dans  le  choix  des  fujets  qui 
{c  prcfcntenc  pour  y  être  incorporez ,  mais  ne  prendre  que 
ceux  en  qui  i  on  remarque  des  difpo/îcions  ûncéres  pour 
pratiquer  tous  les  éxercices»de  la  vie  qu'on  y  doit  obfcr- 
ver.  Françoifefut  trois  fcmaines  à  atendre cette  faveur,^ 
iâjferveurne  dût  pas  être  plutôt  recompcnféc  àlconûdercr 
ieschoièsdansla  veUedeDieu  ,qui  donna  àentendrc  par 
une  circonftance  tout-à-faic /cnfible»  que  ce  délai étoic 
miflerieux  ,'en  ce  que  le  jour  auquel  notre  Referme  per- 
dit une  grande  lumière  par  la  mort  de  la  V.  M.  Anne  de 
iàinc  Bartelemi  qui  arriva  le  fixiéme  deluindelan  mil* 
iix  cens  vingt  (ix,  fut  le  même  auquel  fœur  Françoifè  y  fut 
receuë  pour  prendre  la  place  fie  pour  hériter  de  refprit  de 
iapremicrcijenele  dis  qu'aprésle  témoignage  duJRcligieux 
qui  a  confèfliiriitte  &  l'autre  ,  2c  qui  après  les  avoir  bien 
éxaminées  aafleuréqu'il  yavoit  unepar&ite  conformité 
dans  leurs  manicresd  oraifbn,  ficmcmâ  dans  les  autres  grâ- 
ces cxtrordinaires. 

Il  n'cflpas  jufle  de  condanner  k  un  oubli  éternel  la  mé- 
moire de  la  fijclle  6c  dernière  compagne  de  notre  Sœur  j 
puis  qu'elle  n'écoit  décenduc  de  Lion  que  pour  fuivre  le 
ibrt  defi  bonne  amie  comme  on  le  lui  avoit  fiit  efpcrcr. 
.La  choie  ne  peut  pas  écrccxccucccdans  le  MonailércdÀ- 
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134         Sœur  F fAnfoifa  efi honorée  dans  A'Pignon» 
vignon  où  il  n  y  avoit  qu*uQe  place  de  Sœur  Converfe 
à  remplir  ,  mais  on  lui  en  promit  une  dans  Ja  nouvelle  fon- 
dation des  CariTielites  à  Carpencras  ,  donc  T^ubliiTement 
ne  dependoic  plus  que  des  Bulles  de  Rome  ,  qu  on  atten- 
doicdejonr  à  autre      qui  néanmoins  ne  vinrent  que  fix 
mois  après.  Cette  vertuenfe  fille  cranfportée  d'une  làince 
~  ardeur  pour  la  vie  Réligieufe ,  ne  peut  pas  fbucenir  fi  long« 
cems  la  peine  qu  elle  rcflèntoic  de  reflcr  dans  le  SiécIe>donr 
elle  fe  trou  voit  toujours  plus  fatiguée  depuis  ialeparation 
de  Sœur  Françoifcclle  témoigna  aux  Religieufès  delà  vifi* 
tationlcdéfir  violent  qu  clic  avoit  de  quiccr  le  monde  6c 
le  pîaifir  qu'elle  auroic  de  palTcr  parmi  elles  le  rtftc  de 
fcsjours  en  qualité  de  Sœur  Convvrr.'.  On  lui  acorda  ce- 
qu'elle  dcmandoic  ,  elle  prie  1  habit  de  Réligieufe  dans  le 
fécond  Monallere  apcllé  de  laine  George,       fut  nom- 
ïnée  Sœur  Claude  Marie.  Son  mérite  y  devint  fi  rceom- 
mandable  que  quelques  années  après  l'a  profefiîon  on  lui 
donna  le  voile  noir  pour  lui  donner  lieu  d'exercer  Tes  ta- 
kns  dans  des  ocafions  plus  conlîdérablcs  &  plus  avanta- 
gcufesàla  mviifon.De  peur  que  Os  bonnes  qualitcz  ,  2c 
reihme  qu'on  en  Failoit  ne  produiHiFcnt  en  elle  quelque  cn- 
fieurcdc  cœur  ,  6c  ne  devinflent  locafion  de  fa  ruinej^ieu. 
lui  avoit  laiir?  un  furieux  contrepoids  »  labandonnant  à 
quelques  fbiblcfTès  ou  manijuemens  qui  lui  fourni fibienc 
une  matière  continuelle  d  humiliation  f  6c  qui  étoienc: 
comme  un  nuage  pour  empêcher  les  autres  de  reconnoi- 
tre  les  grâces  <|ue Dieu  lui  ^ifoit  6c  ce  qu'elle  avoit  d*é* 
minent  dans  I  exercice  des  vertus.  Elle  ccoit  pleine  d& 
charité  8c  toujours  prête  à  rendre  fervice  àfès^urs,  elle* 
aimoitbeaucoup  le  travail  f.  £c  ce  fut  pour  elU  une  rude 
Croix  de  (e  voir  fù  jette  à  des  maux  violcns  dont  Dieu  mor- 
tifîoit  fbn  corps  pour  purifier  (on  efprit  »  elle  fcmbla  pro- 
phécifèr  fâ  mort,  car  elle  afiêura  qu  elle  mourroit  fans  être: 
iècourue  dans  l'accident  qui  termineroit  fà  vie  >  elle  Fut  en 
éfet  faified'uneefpcce  d* Apoplexie  qui  fut  inconnue  aux 
Rcligicufcs  y  bL  la  parole  qu  clic  av.oit  dite  ^  aco£U£lic.}> 
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puis  qu*cllc  mourut  fans  foulagctnenc  au  granJ  régrct  de 
coude  Monafterc  qui  faifoic  pour  lors  une  perce  con(idc- 
rable.Son  nom  y  edcn grande  vénération  &  Tes  vertus  mé- 
ritent un  grand  éloge  que  je  laiÛe  aux  Hilloriens  de  iba- 
Ordre  3  je  me  concencerai  d  ajoûcer  ce  que  j  ai  apris  d*une 
digne  Supérieure  de  cette  même  mai(bn, qu'une  de  leurs  Ré- 
ligieufes  d*un  autre  Monafl:ére,à^ui  notre  Seigneur  fait  des 
grâces' bien  particulières»  a  eu  révélation  que  Sœur  Clau- 
de Marie  avoir  fort  peu  demeuré  dans  le  Purgatoire  »  par- 
ce qu  elle  avoit  fàtis&it  par  Ces  grandes  te  freq  uentes  mala-  i- 
die  i  ce  qu'elle  de voiti  la  juftice  Divine.  Cette digrcflioa  f 
ncA  pas  hors  de  propos  asant  une  connexion  &  liai(bn  de 
matière  avec  celle  que  je  traite  96c  la  Sœur  Françoi(èaianc 
beaucoup  de  part  aux  bonnes  œuvres  de  la  Rélîgieuiè)  dont 
je  viens  de  parler.  " 

On  ne  peut  pas  exprimer  quelle  fut  la  fatisfàdion  de  . 
notre  Sœur  d'être  arrivée  au  portafTcuré  de  Ton  fàliit ,  d  e-  -j;^ 
tre  admifc  dans  une  Coaimunaucc  il  augiifte  ,  6c  d'avoir  ;.''t? 
toujours  devant  fcs  yeux  dos  perfonnes  famcufes  par  le- 
clat  de  leur  condition  à  s'exercer  concinucllemcnc  dans      ;•: , 
des  aches  d'humilité  àc  de.  pénitence  5  maïs  ce  qui  la  char-     '  ',; 
moit  entièrement  étoit  l'union,  &  la  paix  qui  faifoit  de      •  • 
cette  maifon  un  Paradis  anticipé  ,  &  la  déférence  que  tou- 
tes  avoienc  les  unes  pour  les  autres  qu'elle  voioit  b'éten- 
dre  iulcjues  à  elle  ,  comme  fi  elle  eut  été  d'un  mérite  fcm- 
blablc.  Quelque  auftcre  que  foit  une  vie  commune ,  fes  ri- 
gueurs nont  rien  de  fcvére  fi  elles  font  (butenuës  par  Ja 
charité  qui  fait  le  caradcre  des  Religions  les  plus  refor- 
mées, &  qui  étant  la  fburce  de  la  véritable  àc  parfaite  ami- 
tié , procure  aux  perfbnnesqui  y  (ont  engagées, le  plusfo* 
lideplaifir  de  la  vie  avec  pluHcurs  antres  avantages  <^uon 
ne  peut  pas  rencontrer  dans  le  Siècle.  Françoifègou toit  cet 
douceurs  avec  des  fcntimcns  d'une  tres-grande  reconnoii^ 
iànce  pour  Dieu     connoiflant  de  plus  en  plus  par  fâ  pro*  . 
-pre  expérience  Timportahce  de  la  grâce  .qu'elle  avoit  re- 
çue, on  ne  lui  ordonnoit  rien  qu  elle  n'entreprit  bien  agcéa» 
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blemeot  pourfe  rendre  digne  de  demeurer  dans  la  maiforv 
du  Seigneur,  donc  un  fcul  jour  cft  plus  abondant  en  dëli- 
"  ces  que  mile  autres  de  ceux  qu'on  pafTj  dans  la  demeure 
des  pécheurs.  Mais  queK]uc  bonne  que  fut  Ton  inccntiou  , 
quelque  ardent  que  fut  Ion  zelc  pour  Ce  bien  aquitcr  des 
ocupacions  qu'on  lui  donnoit  ,  elle  n'ignoroit  pas  ie  pea 
d'habileté  qu'elle  avoir  pour  les  ouvrages  de  main,  &  que 
d'alieurslcs  ofices  les  plus  laborieux  du  Monailcre  (ont 
diftribuez  aux  Sœurs  du  voile  blanc  ,  qui  ne  pouvant  pas. 
excéder  le  nombre  de  trois  doivent  avoir  beaucoup  de, 
force &■  beaucoup  d'adrcfle  pour facisfaire  à  leurs  obliga* 
tionssellcfc  fentoic  dalicurs  û  imparfaite  $c  û  difcrcnco- 
des  autres  quVlîe  commença  à  craindre  qu'on  ne  la  ren- 
Toiâtdanslc  fiécte.  Cette  peine  augmenta  ù  fbrtqaelle  en- 
fut  comme  accabléci  elle  la  communioua  la  fupërieure  qui 
kconiôla  beaucoup»  &  loi  promit  de  ta  part  de  Dieu  qu'elle 
perfêvéreroit  dans  fâ  vocation  quelques  grandes  que  lui 
parottroient  les  dificultez  qui  naitroient  fur  ce  Tu  jet» 
y,aio&tant  ces  paroles:îe  n'ai  plus  que  quelques  [ours|à  fou-» 
,,tenir  la  maladie  que  notre  Seigneur  ma  envoiée  comme  la. 
y,  dernière  preuve  des  bontcz  qu'il  m*a  t  moignées  pendant 
m*a  vie.  1  cfperc qu'il  me  fera  mifcricordejSc  je  vousalTcu* 
5,re  quejclui demanderai  pour  vous  ai>fcs  mamort  la  grâce 
de  faire  profcflion. 

Cette  Sup  rieure  ctoit  une  des  trois  Rcligicufes  qu'on 

•  avoir  envoiécs de  viennes  pour  fonderie  Aîonadcrcd'A vi- 
gnon.LcR.P  Ferdinand  de  S^c  Marie  vénérable  dans  l'Ordre 
j>ar  la  charge  de  Général  qu'il  avoitdéia  exercée  fît  le  choix 
de  ces  trois  pcrfonncs  ,  favoirdcla  M.  Paiilc  Antoine  de  la 
Maifou  de  Sforfa ,  de  la  M.  Euphrafe  de  la  Maifon  Doria  ,  2c 
de  la  M.Mad  laine  de  la  fami.lcdes  Ccnturionsjplus  rcccra- 
mandables  encore  par  leur  rares  vertus  que  parleur  naif- 
fànce  ;  c'cfî:  à  leur  fage  conduite,  autorifcc  fou  vent  par  des. 
miracles  évidcns  que  le  Carmel  fera  éternellement  rcdcva- 
ble^de  tant  "de  faintes  ames  qui  ont  fait ,  qui  font ,  &  quii 

•  fecoiic  ik  gloire  dans  des  MonaAieies  des  Carmélites  d*Avi* 

* 
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gnon  cle  Carpeotras34c  Chamberi  »  &  de  Cavaillon  >  puis- 
que robièryance  qui  s'y  garde  dans, /à  première  régulari- 
té eft  réftt  de  leur  inftruâiôn,  la  coQciauatioodeieurzé- 
le ,  le  fruic  de  leurs  travaux  »  &  rimicacionde  leurs  éxcm- 
ples.  La  V.  M.  Paule  Antoine  gouvernoit  la  maifon  d'Avi- 
gnon danslctcms  de  la  probation  de  Sœur  Françoifc  ,  a- 
Ktcede  la  maladie  donc  elle  mourut  avant  le  terme  de  fon 
ofice  de  Prieure.  Lorfquc  on  la  communia  pour  viatique  , 
elle  rcccut  une  grâce  tres-confidérable  de  notre  Seigneur 
qui  lui  donna  des  aflcuranccs  de  fon  ralnc,&:qui  la  lailla 
comblée  de  tant  de  confolations  qu'elle  ne  pou  voit  pas  fc 
..contcnir3  elle  aflcura  pendant  trois  femaincs  quelle  fur- 
véçuc,  que  fon  ame  ctoit  toute  abforbcc ,  &:  comuie  néiéc 
dans  ces  douceurs  :  loaConFcireur  lui  aiant  demandé avan* 
jnourir>n  elle  n  avoir  pas  confiance  en  Dieu  c/pcran- 
•cèden  jouir  bien-t6c  ,  elle  répondit  qu'elle  n  en  pouvoic 
ptus douter,  &  témoignant  un  dëilr ardent  de  s'unira  (ort 
«livio  £poax»  elle  rendit  fon  ame  bienheureufe  âgée  de 
.cin(|uante  neuf  ans.  Soeur  Françoiiè  déiîranc  s  afleurer  de 
lapropbctic  dé  la  défunte  $  aloitieule  parle  Couventaiani 
un  prefTentimen't  qu'elle  lui  aparoicroit ,  ce  qui  arriva  :  car 
h  Sœur  s'étasc  retirée  au  chœur  d'en  haut  pour  y  £iire  & 
prière  $  la  V/.Mie  montra  à  elle  prête  à  monter  au  Ciel  {  6c 
ioidit  ces  parQles.]e  (ors  duPttfgatoireoil  j^'ai  expié  pen. 
'dame  quatre  .heures'qiuelquds (ingularitei  q ue j. ai éû  pour  * 
Ja-M.  Màdelaincyditesîe  iiM  Je  reçbmmandex-lai  de  ma'^ 
part  qu*ellie  ait  une  cbaricé  égale  envers  toutes.  Qitanr  à*^ 
vous  n'apréliendez  pas,  vous  ferez  Religieufe  ôc  vous  ne 
fortircz  jamais  de  ce  Gouvent.Cettc.parolc  (c  vérifia  mer-  " 
.vcilieufcracnt  dans  la  fuite,  car  quelques  années  après,  la 
V.M.MadcIaine  aiant  réfolu  de  joindre  Sœur  Fran  çoifc  aux. 
Rcligjicufes  qui  l'acompagncrent  à  la  Fondation  de  Cham- 
beri ,  la  Providence  fit  naître  des  incidens  qui  Icmpcchanc 
de  fe  fatisfâire  en  ce  point  juftificrent  la  certitude  que  le 
Ciel  avoic  donnée  à  Sœur Fran^oiic  de  faproiciTion  par  lai 
boudic  de  là-Siugèneuxe^  . 
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Ct^APiTRE  TROISIEME. 

»  * 

ArjfT  Trançoife  reçoit  ^Mh  de  CâmeUu  ,  $IU  frédh  U  mort 
GemiLbamme  ,  cr  etUdonm  des  belles  freuves  de  fek 
vejtu  fendant  jo»  Novftiat, 

C"^*Efl  un  point  des  Confticuiions  desCatitîcIiies,  quc'Ies 
yfilles  qui  font  admifes  pour  le  voile  blanc  doivent  re- 
fter  un  an  avec  l'habit  fcculicr dansie  Monaftcrc  ,  àmoins 
qu'une  ferveur  particulière  ne  mérite  que  ce  tcms  foie 
abrégé  >  ce  fut  pour  cette  raifon  qu'on  difpcnfa  Sœur  Fran- 
^oifcdc  quatre  ou  cinq  mois  ,  on  lui  lailîa  le  nom  qu'elle 
a  volt  receu  dans  IcBatêmc  ,  auquel  on  ajouta  celui  de  S. 
lofeph ,  la  joie  qu  die receur  en  rccevanc  i'habic  de  KelU 
gieuie ,  ia  laUIà  pour  quelque  cems  dians  un  état  de  tranC- 
porc  ,  parce  quelle vie  libre  de  toutes  les  marques  ^aî 
la  confondoiencavec  tesperfi>miesdu  HéclcElle  conomença 
éis\ots  âgDocervericabie&iencteplainr  qu'ily  a^  dé  ie  dsu 

Souiller  poor  Jbsus  Christ  i  9l  ^plaindre  ceox  qui  reu 
tiiencdans  le  monde  incapables  de  reflenctrces  conibJa» 
icionsauiibnc  unéfetdt  ane  recotopenièdela  vocation  Re*- 
ti^îcnie.  Peu  dcjourskprés  le&Carmelites  reeeujreatkpeiv 
miffion  de  COomede  rfalcr  établir  iCarpentsas  capâ^ 
€ale  du  Coaicsui-^€««ffiB ,  fréneufe  par  un  célèbre  Cba*» 
pitre  bien  entretenu  par  le  (icge  Epifcopal  qui  éû:  cre$t- 
coniidcrable  ,  par  la  JuriiHidion  d'un  Recf^orat  qui  eO:  d'u^ 
ne  grande  autorité  fie  étendue,  pxr  pludeurs  Communaux 
ccz  Rjcligieufcsjpar  la  noWcfle  qui  y  eft  fort  ancienne  ,  fie 
fort  norabrcufe  j  Ôc  enfin  par  le  commerce  qui  enrichît 
fcs  habitans.  La  Dame  chez  qui  Soeur  Françoifc  avoit  lo- 
gé dans  Avignon  eut  dévotion  d'acompagncr  les  quatres 
Kcligieufcs  qui  furdnc.'dcftiaées  pour  la  nouvelle  fondatiom 
A  peine  furent-elles,  parties  que  Mr.  Fcrrier  Ton  Mari  ic 
réfolucdclesaler  joindre  pour  lignaki- par  quelques  feirvi* 

4 
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'  LivrilL  Châplm  HL  '  13^ 
CCS  l!alcâioûiqu 'il portoic  à  l'Ordre  j  mais  notre  Seigneur 
fit  connoicre par  la  iioudae  dciorur  Fmn^pi/e  qu'il  ic 
«0iHieo8ois<de^  bonne  toloiisé ,« te  qQjJ  dévoie  fe  prépa- 
rer  ^ao  flus  grand  de  tous  les  vi^iagcs  qui  eft  celui  die  1  £- 
tcmiié  5  ctr.au  jour  qu'il  avoic  fîàcé  pour  fon  déport  ,1e- 
uoi  venu-  ialUer  8c  loi  £ûre  parc  do  dcflciii  -qu'il  aloit  é^é- 
^r  cucer-^  dle  lui  die  ces  mânes  patole»tQQot  iMonfieur 
»  vous  éces-TOu;!  botté  pour  refter  dans  là  ville  ?  Quelque 
aflèarance  qoè  lui  donnit  le  GentiUiomme  qu'il  devoftt  dans 
une  heure  en  écre  dehoR ,  elle  periifta  dans  ilbn  ièntiment 
iàns  jKMiirant^lui  fpécifier  la  cannoidance  que  Dieu  lui  en 
avoir  donnée.  Ce  MonficuT  qui  ne  dccouvroic  pour  lors  au- 
cun obftaclc  ni  dans  fa  maifon  ,  m  dans  la  pcrfonne  crut 
que  la  Novice  ne  lui  avoit  parle  de  la  lortc  que  pour  le 
confirmer  dans  la  pieufe  rcfolucion  ,il  le  détrompa  de  cette 
penféc  qua4id  il  voulut  monter  à  cheval  i  car  il  fut  ata^juc 
d'une  grande  FoiblcfTe  qui  l'obligea  de  difercr  Ton  dépare 
jufques  au  lendemain  :  rindilpolîtion  augmenta  fi  Fort 
xju'elle  devint  en  tres-peu  de  tcms  une  malariie  dangereu- 
se, &  le  malade  faifànt  reflexion  aux  parolesdeSccur  f  ran- 
^çoife ,  comprit  qu'elles  renfermoicnt  pour  lui  une  prophé- 
ties^ que  Dieu  favcràflbic  de  fe  préparer  à  la  mort ,  il  s'y 
diipo(â«n  éfei  avec  une  parfaite  riûgnation  dans  laquelle: 
âl'}>eri2irerajQ(qttesaa  dernier  ibupir  de  fa  vie.  SœtrriFran- 

Îoife  ne  ft  contenta  pas  d'avoir  fervi  à  la  Providence  d'sn*  . 
rndientpour  cirer  heureurenicnt  cet  homme  des  dangces. 
de  cccee  vie  5  elle  travailla  auffi.l  détacher  la  v«u  ve  des  en^ 
'bimi  du  fiécle ,  ^n  la  coniblanr  fur  la  perœ  qu  elle  avoit 
^ice.  £lle  ^c4t4l  bien  lus  fcrTuader  que  Dien  ne  l'avott  pri* 
-vèe  de  epoiiSt  que  poitr  en  -prendre  la  j^ce»  &  dcve* 
Bir  le  ieA  objet  de  cootes  fes  inclinations  »  qu  elle  k  rendit 
aux  mouvemensde  la  grade  i«&  rin^iracion  de  rcfptic 
Divin  qui  lui  parjoit  par  la  bouché  de  kSoenr.  Ellearaui-  ^ 
donna  de  grandes  polTclCon*  ^qu'idle  laâfl&icm  ffls^Ûcti- 
fiant  pour  Dieu  toutes  les  tendrclFes  d'une  ûiérc  ,  6c  tons- 
ks.  aucfCâ  avfuuft^ciq^a'unc  pcribnncdeion  mérite  âLdç 

S  Jj. 
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1 40  On  Im  donne  thabït  de  Camelïie.  PrcJiSion ,  £cc. 
fa  naiiTancre  pouvoîc  fc  promeccre  »  ,elle  entra  parmi  les 
Carmélites  U  fut  apeiléc  iSœur  Marie  Térefe.  .  Oa.  ne 
remarqua  jamais  rien  dans  conduite  qui  De  Ait  d*u« 
ne  grande  édification  ,  £c  ù.  ferveur  parut  prificipale4 
ment  à  quiter  toutes  fcs  connoidances  pour^acçoipagner 
la  fondatrice  de  Umaiibii  de  Chamberi  ,  oh  elic  a  pzù 
(c  le  refte  de  fes  jours  dans  la  pratique  de  couccs  les 
vertus.  ...  ; 

Ce  fut  irocafiofl  de  fz  réception  ians  le  MonaAere  d'A^» 
vignon ,  que  le  Démon  foule  va  une  terrible  tempite  .con- 
tre Sœur  Françoife  ;  le  ConfcfTcur  de  ccUe^ci.s'avifa  de  lui 
procurer  le  voile  noir,&:  pour  y  réiiiîîr  il  infpira  à  Mada. 
me  Fcrricr  le  délîr  d'y  contribuer  lui  faiiant  entendre 
qu*e-Ie  rendroic  un  grand  fcrvicc  à  Dieu  ,  qui  n'aiant  pas 
fait  naître  cette  bonne  Sœur  pour  letravail  mais  unique- 
ment pour  la  vie  contemplative  ,  fembJoit  l'avoir  refervcc 
pour  concourir  à  cetce  bonne  œuvre  >  il  lui  fît  faire  ré- 
flexion fur  pluficurs  circonftanccs  qui  acompaj;noicnt  fa 
vocation,  que  Dieuavoit  conduit  Sœur  Françoife  dans  fa 
-jiiaifon  plutôt  que  dans  uneautre  pour  la  difpofer  par  cet* 
te  faveur  à  celles  donc  il  dévoie  Tennchir  avec  le  cems  3  &c 
qu'il  n*avoic  mis entrefes  mains  une -pauTre  orpheline  qui 
lui  étoit  fi  chère,  que  pour  lui  donner  bonne  parcàlagloir 
-ire  d'un  deiTein*  qu'elle  n'a  voit  pas  cotnceu  iniques  alor^j 
qu'elle  devoir  par  une  juftc  reconnoiflance  iervir  i  la.£ûiv 
teté  dune  fiUe,  qui  l'avoic  obtenue  de  Dieu  pouij  être 
•âdéle  compagne  dans  la  voie. du  Ciel  i  &  qu  enii|i;^c.4le-* 
voit  s  afleuret  de  participer  plus  qu'aucun' autre î  toupie 
-bienque  leSeignenr  opereioitpar  k1ïta^}ictl,^çes:r^i^ùs 
ilajouta  rcxpi^enr^ti  elle  dévoie  f  rendiKt  jiont  ^ctlieerj!^ 
faire  ,  favoir»  de  demander  elle  -  mèm6  cette  graoe  ,  ic 
'dVpHquer.une  partie  delà  dot  qu'elle  aporcoit  pourTen- 
cretien  de  la  Soeur, afin  qu'elle  ne  fàt  fypintà  ^LfUge  à  |i 
Ccnnmontncéj^  .qiii' lié  pon voit  pas  laifler; -ocupcr  une 
pbcc  gratis  j&ns  s'incomnloder.  La  veuve  entra  tout-à^ 
£àit  dans  çes  fcntiiiiCBs      ^njiuoif  neQi^gi9uc  çf_q.u'çlj^c 
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•:  *^  V  "  livre  1 1.    ChapUri  liu  *  •  ^  '^  T41 

put  f^ire  pour  rhcurciix  fucccz  de  cette  afaircquilui  pa- 
roiflbic  11  lainte  6i  (i  avantageufe  j  le  Coiitcflcur  de  Ion 
côté  la  poufTa  avec  toute  Kl  vigueur  poflibic  ,6c  par  Tes 
cforts  un  peu  trop  ardeus  il  cxpola  la  Novica  a  ctre  rcn- 
voiée  y  ioic  parce  qu'on  pQUVoic  préf^iucr  qu'elle  n'igno> 
roic  pasLce  qui  fe  pallbic  >  &.^ue  D'éçanc  pas  contente  4c 
iagrace  qu on  Jui^avoû  faites  çl^  sVa  ^to^^  rçnduc  in* 
digne.  CcpeoclaDt  une  cçtUe  pcnlqe.f^ejui  étoic  pas-CQinbée 
dans  refpnCf.jeUc  scftimoiç  trf^  heureufe  4  eftre  réputée 
la  moindre  de. cotu ces ,  foie  parce  qu'on  aprefaeadoic qu'elle 
ne  devint  .'dans  la  fuice  .du  teins  Miquietce  ^.inco;iimode 
aux  autres  y  pulfqiie  dcz  fba  épttée  ea  Ô^qJîgipn  eljie  ctgic 
Jjoça/ion  d*ttQC  bourafqûe  qui  faillie  à  cro^Uçr  la  paix  du 
MQuaftere.  '  -  .      ....     .  . 

Cec  .orage  (cmbla  ne  fecalovBrqiic^pyr  faire  ptaçe  à  un 
.  autre  plus  dangereux  y  Sœ^irFraj^çoite  foupçonnée 
voir  mal  parlé  de  ta  Superiet|re;inprjs  dt^  Çpofe{reùr,,Ce« 
lui-ci  voulant  garder  le  fécrctà  la  Rcligieufe  qui  lui  avoir 
révélé  le  manquement  crue  t]uc  pour  adoucir  l'amertume 
que  fbn  avis  avoir  caulc  ,  il  valoic  mieux  l'imputer  à  la 
Novice  qu'on  excuferou  facilement  à  caufc  de  i'a  grande 
(implicite  ,  qu'à  une  ancienne  de  qui  il  Tavoic  apris  ,  fe 
"  prom^ttanc  de  prévenir  en  ia  faveur  les  mauvaifcs  fuites  f 
que  cette  acufation  pouvoir  produire  :  en  cela  mcmc  il 
fe  propoloit  de  mettre  à  rcprcuvc  la  vertu  de  Sœur  Fran- 
çoife  ,  pour  la  faire  paroitre  à  la  fin  plus  éclatante  quand  il 
la  juflifieroit.  Il  déclara  donc  à  la  Prieure  qu'elle  ncd'cvoit 
porter  fon  jugement  fur  pcrfonne  ,  de  peur  de  fe  tromper  & 

'  .  d'aJterei;  la  charité  qui^yplc  ^té  le  feul  motif  pour  lui  rç- 
préfcinf^l'.  ce  <ju'il  .%x,0b  pri^.i^  Jî.bercé  de  luidirç.  Mais 

"    ieulemem  de  huj:ç.en.(biice  que  ces  forcés  deçhofes  ne 

lent  pas  ..déformais  connues,  à  la  Novice»  qui  n'avoicpas  - 
aflez.dexpéfrÏQjPCç  pour  juger  auiB  iàioemenc  que  les  â^u^ 
très  d^.cc  cpii.  paK^iiroit  de  foi-mèir^e  rcpréhenfiUj^  i  pâf 
ces.parol^2ij8cau(r(^.f<;u^^l^^lc^i.l  donnai dp  croire.quç 
cVwMJcIlequilavçiitjçfc  i^ittr^it^^c  po^rc^^cta^^^^^ 
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142^'    On  lui  ioiMe  Ihxhh  de  Carmélite.  TrédlSiion  y  &c. 
furcement  la  prcTomption  il  y  prépara  la  Novice  par  une 

exhortation  ,  fur  h  pcrfcdioii  de  ion  état.  Vous  avez  lui,. 

dit  il,  foubaité  avec  tant  d'cmpreflcmcnt  le  bon-heur 

dont  vous  joiiillcz  >  il  faut  le  mériter  2c  le  conlci  vcppar 
yy^cs  'éxcrci<:c3  de  piété  bicd  diâfcrens  de  xrcux  que  irons 

pratiquiez  dans  le  Siéde.  ti>Vens  étiez >  aimée  £c  loon* 
^,'j(idcréey&  irons  n*aviez  pa^k|îidtt^cioû  do  fttivve  Je- 
jV^us-Chilist  votre  àW\n  E)jtù^^p0f  h  v6ïc4]uU  yoiua^ 
,i  fraiéc ,  c'cft-4-dirc ,  de  k' croix' &  ifo-inépris>  il  ne  vous. 

appelé' dans  Ton  école  que  pour  vousMicigner  l'un 
^>ratttre'jf^atend€7  dOiA:  i<préi«Qt^utdies<«(iBlbfioBs 
//'des  bêafiôh^ê'&iâffrki'tt:^  n«fi:t«v  agréa» 

blé  â  Di«ii  qii'aiSiâinciJpe  vous  &ttz  motâfiic  en  toos><». 
9,  même,  &  humiliée  aux  yeux  des  créatures.  Peuc»écrc: 
y,  qu  aujourd'ikut  mèmt  il  ^otts  6a  doaiMUu  une  bcUele- 
„  çon ,  en  pefmectam-^ii'bfiK  vc»ci«  aeiife  étùùt  fautif  «bofe 
,>  v<!>us  éces^trW-miT6èiënte  $  {l  là.  Méite  Prieure  tfotttf  éxa* 

mine  là  delTus ,  6c  vous  en  fait  des  rcprocbes  ,  proft«;r- 
j,  nez- vous  la  face  contre  terre  fuivant  la  coutume  de  lai 
j,  Religion  qui  ordonne  qu  on  le  falFc  quand  on  eft  ou 
^  „  loué  ou  blainé  ,  imitcx  par  votre  lilencc  cclui-de  notre 
y,  Sauveur  qui  pour  votre  laluc  ne  Voulut  pas  fc  juftifier 
^  ^'devant  le  Juge  ,  la  Sa^cOc  paiPa  pour  infenfce,6c  i^nno- 
,j  cence*"mcmc  pour  un  lélcrat  >  n'cfl-il  pas  jufte  après  cela 
,,que  vous  lui  facr^ticz  qu<:lquc  peu  de  votre  réputation, 
,,&qiic  vous  lui  donniez  quclviucs  marques  du  zélé  qu'il 
„  vous  infpircjdc  marcher  lur  fcs  vcAiges  ?  La  Novice  eut 
befoin  de  toute  fa  fermeté  pour  ne  pas  répondue  lorfqueia: 
Supérieure  ittt  demanda  il  elfib  l'styétt  di&snécivftcfeLci. 
ivoit  peine 'irfeferfuadtïrqu Aine  fille  auffi  vertueufêqu'eU  . 
le  lui  paspi^it  mt  capable  d*un  défaut  (i  conlldérabie^ellâ: 
{interrogea. par  pluficurs  repri/ês>  fie  n  aiant  jamais  pu  ti-^ 
ttt  une  parole  de  fa.  bouche  >  elle  la  crut  cnfim  coupable  de 
cette  q}aBgiiité..'Peslors  elle  ne  la  tctiita  pluis  i^voc ramîtiéi: 
U  la  fi^céritii  t^t^èlte  lui  aréit  céfltiotgnétf  auparavatti».^ 
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reme.  Cet  éloigocrocnc  afligca  par  excès  Sœur  Fran^oifc 
parcequ^aianc  le  naturel  fore  recoonoilidOi,  ënelTcolt  de- 
iblée  de.  pàiler  p|>t|)*  ipgface;  au^réid.'cine  peil^|l|ie,à  qui 
jciie  aroit  de  fi  grandes  obligations ,  elle  fbndoic  en  larmes 
dans  fon  particulier,  &  ncpiiuvil^t  fê  Cofljiô|ei de. qu'el- 
le avoic,  (ans  ayok^^auàsfcaft,  (i  nuU'^rïâcé  Ùl  Supé- 
rieure qui  ayoït  iti  ùl  première  Maiereflc  des  Nomes  > 
cUe  itti  ^lii»:d'unHp:ik>i4  dant'Cês  peines.  >'t<^j|oury|îdéie 
aux  ordres  du  Conftfleur  >  elle  fe  détermina  cn^n  de&â^^ 
bandonner  à  la  divine  providence  qui  connoiiToit  (on  inu 
noccuce  ,  Diçu  atcfKloit  cette  dilpofition  po\>t découvrir 
la  vcrité.  La  Religicufc  qui  avoit  Fait  cetcc  coufidencGaa 
Confcircur  fe  déclara  par  je  tour  qu'elle  donna  prudcn- 
ment  à  Tes  paroles  apaila  coûtes  cho/cj) ,  la  Supérieure  rcfta 
tout'à-fiiit  coiii*gfe  d'avpir  été  H  Icnfiblc  au  poinc  d'I^ofi- 
ncu.r  ,  2c  de  n'avoir  pas  eu  autant  ^de  vertu  cui  une  Novi* 
ce  :  Èllc  apric  par  Ùl.  propre  expérience  que  les  pcrfonijes  ^ 
conftituccs  *en  dignité  ont  plus  befoin  que  les  autres  de 
s'humilier  parce  que  leur  autorité  i>c  jçur  fcrt  tres-li>u> 
vent  qu'àioMCieoiiLlturs.fçÀbkiri^^a^ôicqu^  kyr^  défauts  pui 
loiâeDc  plns  mooftruetix  «sais  ne^nc  p^s  conigç^  parcec^» 
^C.Tfirm.qtii  leur  cH:  damant|^us  néccâairc  ,  qu'ils  one 
moins  d  ocafîon  de  la  pratiquer.  Leftim^qii^ffUfi.iairoiç  ^ 
Sœur  FrançQifeaaugfneniaiii«ibeaucpup«(  elle  Jui  MAjS 
cfpeoe;deirepaflsnioi}  dti  oiaitiivÂb  fp9p^»$  qu'eljjç.pvt^^oi^ 
conçus,  &  de  ce' mai Dievtfifîiliticre  ces  deux  biens, i  lAm 
du  câe&de  là  Supérieju^qpijiromiii.dQtietre  plivs  délicate 
fiirifim  chapicre,«:&  fc.pce v«piridfL>çj^. y^im  .q|iic^:4  tP\\f^ 
téprékntoit  bt  per£H»Qe>de  ifStClir»ii.T:s  'jeUf{  ,t^ip9P^ 
pas  impecâbleeonnrie  toi>mai$qtt*çttodeToiic  é^re  i  Vésiemi 
pbdeceœoiUledcs  Supérieurs  d^ik^  &  humbie  deccrpn. 
L  autre  do  cote  de  la  Norice.  qjuî'foRms^  de  -pOUV^ll^ïs  ^<  fo^ 
lucions  de  roufriragréafc^Wmcnt  pour  Di«ibwr^plu$  dc^pc^ 
nietc qu'elle  n'en  avoit  te moi^4>é  toutes  (ju  QnJi>Jkis?,MiJt)ii4^r: 
roii  dorcnavanr.      ,  k       -*-  ;v'.  .  •.- 

•I      '  ■<» 
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AP 10*  R  E  -  Qj?  AT  R  I  E- M  F-  -  ' 
le  Hmm  4¥avmHh  k  muhtef  Smtr  -françoife  ^notre  Seigneur  U 

IL  n'y  aqiie  'lcs  amc«  élevées  >  bien  pures  qtrî  com- 
prennent quelles  Ibnt  ks-rufes  du  Démon,  &  quel- 
les fom  les  embûches  qu'il  leur  drcfle  pour  les 
"ftiie  tdmbcr  ,dans  riliafion  ,  il  saplique  fur  tout  ài 
trompct-  celles  que  Dieu  conduit  par  des  voies  ex- 
troidiiiaiics  ,  &  fait  fauvcnt  fervir  à  les  dcOcins  les  incli- 
nations les  plus  innocentes  :  cet  efpric  de  ténèbres  ne  fc 
propofc  que  des  fins  opofécs  à  celles  da  Pére  de  lumiè- 
re, 6c  parce  que  c'eft  le  propre  de  Dicti  de  h>irc  lorcir  par  (à. 
✓  bon^ï^lc  bien  du  mal  ,  c'cfl-  tout  au  contraire  le  propre 
du  démon  de  convertir  par  ia  malice  le  ^^rcn  Sîwi.  Le 
GonfclTcuc  de  Saîur-F^*aii<^oife  ne  fo  ircbucoit  point  par  les 
ebflâclesqui  co'mbbMèbf  le  déiiF'<)»4la/yok:die<circi  cette 
^ie  de  l'état  de  Séeur  céftiferfe  pâi^ett  qùe&ii^  mûcif  étoit 
t>ofi  >  6(qu/il  li'ai^<Ht  tfo'vùêqu^tine  plus  gniiide  per^^^on^ 
iifoHbâ>iitoî«qti^  kHotrc  Sei^^n^pf  lui  iicconnoitr^e  de  queU 
qitë  iiianiér^^  pa-rcictvlier^  /â^loncé  fur  ceinijet)» 
]tc(pnt<agdin  pt%t  |à  dcàfioti^e  le  tromper  fêiDimnsË- 
gura  no&^a^^»  Angc  -étltmiiércyinais  ibus  la  forme  de 
k  ÙLÏtié^  VierJ^e  »  ^  montra  à  la  Novice  pendanrqueilo 
^ott  en-^  'oraî<feiveeMnt^en€reî  6i$  nigiftsuci^  voile  noir  :  Je 
f^ltth  kiî'dtt-)f,T^ftfob<tt{4[bnt)bcev>oile  de*  dstadê 
xnc  inlb«c  bvifi6ndi^afat.  Les  revehcionsqui  vieimenç: 
de  Diéupîodtit&ntdeié&ts  bien  difcreits  de  celles  donc 
k  Diable  eft1^è!iiite'ttr,'ee'fèdi!iâ2cuf  peut  bien  fafcincr  les^ 
yetix  on  produite  4^ udqiiç 'idée  crompeiffc  dan^l'imagina- 
tion  ,  mai^  U  n'eft  pa-?  Icniaitrcdu  cœurdu  jufte,niil  nefb 
pas  à  fon  pouvoir  d'v  répandre  des  doue  urs  &  des  fen- 
tiiUJCm  <^uc  iç  Seigneur  opcrc^ar  £cs  villccs  j,c  cil  à  cette: 

marque: 
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marque  iû&iliible  doot  Sœur  Françoife  avoit  de  grandes 
exoeriences  >  quelle  treOMinuc  la  bxSkxk  ou  du  moins 
qu  elle  douta  delà  vérici  de  cette  yifion.  fille  découvrit  in- 

£'  lufnent  tout  ce  qui  (t  paâbit  au  Confefleur  »  celui-ci 
s  beaucoup  éxàminer  dans  une  ocafion  oà  il  trouvoic 
dequoi  aucorifer  (on  dcflein, voulut  s'en  prévaloir,  &  com- 
me s*il  eue  receu  un  commjDdemenc  exprés  du  Giel  de 
poufTer  laFaireàboui  :  il  donna  à  (on  zélé  tmicc  Ton écen« 
duc  jii(l]ues  à  caufer  du  chagrin  à  la  Supérieure  ,  &  à 
rendre  la  Novice  odieuic  à  la  maifon.  Le  démon  lit  joiicr 
toutes  Tes  batencs  en  même  tems  ,  il  infpiroit  de  triUcs 
penfécs  à  Sœur  Françoifc  ,  il  lui  aparoifloic  fous  diverfcs 
formes  horribles,  pour  la  troubler  6c  la  faire  tomber  dans 
Icdcfcfpoir  par  la  terreur  de  ces  figures  cpouvantablcsj  tan- 
tôt il  la  menaçoit  ,  &  tantôt  il  la  maltraitoit  de  coupsj 
illa précipita  même  du  haut  des  dégrez  du  Monaflerc  en 
bas  ,  le  coup  fut  fi  rude  que  fins  un  miracle  évident  il  au- 
roit  été  m-jrtel,  néanmoins  elle  n'en  rcçeut  aucun  domma- 
ge ^  notre  Seigneur  lui  fît  connoître  par  ceccc  protedion 
il  fcniible  qu  il  la  ibutiendroit  dans  toutes  fes  peines. 
Il  ne  lui  promit  pas  de  Tcn délivrer  mais  la  (bulagerdans 
fcs  aâtélions,c*eâ:  la  faveur  plus  particuliei'e  qu'il  pouvoic 
lui  acûrder,dcla  rendre  forte  &  genercufe  dans  le  combat, 
te  luiiaire  épronyerentftiite  par  fes  vidoires  le  p'us  grand 
plailir  que  refTentent  sn  cette  v\c  les  ames  prcdeftinées  , 
qui  eft  de  ibufrir  &  dé  vaincre  avec  ]Esus*CHaisT»  Il 
1  éxerçoit  dans  cette  fainte  milice  en  permettant  quelle 
fut  ataquée  tantôt  pair  dès  contradidions .  de  la.  part  des 
créatures ,  quelquefois  par  des.trîReiTes  &  dies  abatemens, 
êc  lorsqu'elle  iè  trôuvoit  dans  1  acablement  il  (è  montroic 
à  die  pour  relever  Ton  courage  abatu  ,  6c  par  quelque 
parole  dont  il  la  confbloit  ,  il  lut  rcndoit  fa  première 
tranquilitc.  De  cette  forte  SœurFrançoife  découragée  par 
fes  foiblelîes,ôc  animée  par  la  force  de  Dieujaprés  avoir  fait 
quelques  eflais  de  fon  impuilFancé  &  du  {écours  Divin,  ré- 
iloic  pcnctrce  coutàlafoi:>  des  fcucimens  de  cranuc^c  de 
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confiance.  Ces  agitations  prefaue  contiouclles  qui  ne  pou- 
yoiemquapitqucc. beaucoup  Um  cfprit  U.  ahercr  fa  fapcé» 
la  £iiibicnc  pacoitre  moins  habile  au  travail  &  aux  éxerci- 
ccs  extérieurs»  pour  Icfquels  el!e  avoit  natureilemeoc  fort 
peu  dedifeoiition  }fi  bien  quelle  fe  laifla  all^r^in  four  à 
raprébeniuon  d'être  congédie  du  Monaftére»  9c  d'avoir  mé* 
tisé  par  feii  infidclitexcecte  confiifioni  > 
Lorfiju  elle  étoit  le  }das  touiimentée  de  cette  teiitàcioii 
elle  eut  tecours  à  (on  azile  ordioaire»6c  s'éuncmtiè  en  oui- 
ion  pour  répandre  ion  cœur  à  la  préfence  du  Seigneur ,  elle 
l'apella  àlfen  feconrs  en  Jui  réprc(entaot  plutôt  par&slar-  « 
mcsqucpar  Tes  paroles  le maliicur dont  elle fc  voioit mena- 
cée :  le  Sauveur  lui  aparut  revêtu  d'une  manteau  rouge , 
qui  n*cmpèchoit  pas  pourtant  qu'elle  ne  découvrît  les  plai- 
izs  dont  Ion  facré  Corps  ctoit  couvert,  clic  remarqua  aulîi 
celles  que  la  couronne  d'épines  avoit  ouvertes  dans  fa  tète. 
La  vue  de  cet  objet  laiant  extrêmement  atendric  elle  en- 
tendit CCS  paroles  qui  fortirent  de  la  bouche  du  Fils  de 
Dieu  ,  Comment  ma  fille  i  ne  vevx-tu  fdi  un  feu  fcufrir  Avec 
moi  f  D'abord  Ton  cœur  fut  non  feulement  foulage  des 
langueurs  qui  l'ocupoient,  mais  encor  rempli  d'une  gran- 
de fuavicé  >  elle  auroit  voulu  pour  lors  avoir  enduré 
cous  les  travaux  intérieurs, &  ^extérieurs  pour  avoir 
<|uelqae  confarmité  avec  ce  diisin.  original  \  &  fai- 
unc  comparaifon  de  ee  qn'on  Dieu  avoit  Tait  pour  elle  » 
.  avec  ce  qu'elle  devoit  avoir  £iic  pour  Diea  >  elle  fb 
confondit  &  s'humilia  jufques  au  néant  aVoUanc  fa  la- 
»9  checé  ,  8c  fi>D  ingratitude*  Il  eft  vrai  »  dit-elle ,  ô  mon 
,»Diea yque  je  mérice  plutôc  un  cfaâctflBent  qu'une  yifite , 
,)  de  ce  qu'énnc  auffi.  criiniaelle  que  je  le  luis  |e  trouve 
„  quelque  amertuiiiedans  le  calice  quévoùsme]  préfentez 
M  à  boire  s  je  ne  puis  pas  vous  confiderer  én  cét  état  où  mes 
M  ioiqtûcex  vous  ontredoitfknsétre  chargée  de bonte,par~ 
:„  ceque  toutes  vos  plaies  font  autant  de  bouches  qui  mere- 
3,prochent  mon  infcnfîbilité  5  mais  puifqu'elles  ne  font 
>y  ouvertes  que  pour  fcrvir  de  retraite  aux  pécheurs  que 
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Tocrc  diTine  charité apclle  à  une  parfaite  converiîon>ibu- 
frez  mon  Sauveur  que  je  taj  cache  pour  éviter  b  rigueur 
de  votre  |aftice  >  &  pour  m  y  aoimr  plus  fi>iteoieot  de  Ja 
réiblucion  que  vous  m*in(pircz  dç  ne  plus  vivre  quepour 
foufrir^fic  de  ne  plus  foufrir  en  moi  les  délicateffcs  dans  IcT-*  ^^ 
quelles  mon  amour  propre  m'a  faic  vivre.  Envoiez-moi 
Seigneur  tout  ce  qu'il  vous  plaira ,  me  voici  prjêtp  àco^te$** 
les  confufions ,  même  i  celle  d  être  çh^i  comme  une", 
miferable  de  k Religion  oùi  vous  m'avez  conduite» fi 
je  puis  par  cette  humiliation  vous  glorifier.  Notre  Sei> 
gncur  lui  répliqua  qu'il  ne  l'avoit  pas  fait  entrer  dans 
cette  tnaifbn  p^ur  en  (bnir  ,  qu'il  vouloir  qu'elle  y  reliât» 
&  c]u'eile  ne  pouvou  pas  àiieux  le  glorifier  qu'eu  por-" 
tant  fa  croix,tl  diiparut  après  ces  paroles  qui  la  remplirent 
de  conlolations. 

Les  plaifirs  les  plus  purs  de  cccce  vie  font  fujcis  au  chan- 
gement ,  ôc  comme  celui  qu'a  éprouvé  un  naiitonnier  d'c- 
tre  forti  d'un  danger  n*empcche  pas  qu'il  ne  foie  derechef 
fzifi  de  crainte  lî  une  nouvelle  tempête  rurvient,aLi(ti  quel- 
que folidc  que  Toit  la  joie  du  cœur  humain  ,  clic  n'cft  j)as 
inalccrable  ,  parce  qu'elle  tient  de  la  condition  de  cet  ctac 
qui  a  pour  apanage  la  vicihitu  Je  &.  rinconllancc.  Quand 
il  piaic  au  Seigneur  de  commander  aux  vents  &  à  la  mer 
de  fe  calmer  ils  obcïITcnc  a  cccce  voix  touce-puiflauce*» 
mais  cette  même  voix  qui  a  la  vertu  de  fe  foumettre  £ici- 
lement  toutes  les  créatures  ne  détruit  pas  Içur  «ature  »  elle 
ne  fait  que  fufpendre  pour  quelque  tems  leur aAivité, car 
ks  vents  6c  les  tempêtes  ne  perdent  jamais  la  propriété 
qu'elles  ont  de  ibufier  ,&]a  mer  ne  peut  pas  fe  dcfairedç 
la  difpofition  qu'elle  ad  être  agitée.  11  en  cû  de  mèmedei 
tentations  par  raport  aux  ames  qui  les  lôufrent  »  comm^ 
nous  le  remarquons  dans  .l'éxemple  que  nous  venons  4c 
laporter  t  La  voix  du  Fils  de  Dieu  donna.la  paix.au  c^qr 
de  Scrar  Fraoçot&.ea  arrêtant  les  fipts  qui  lembloient  It 
devoir  fubmergcr ,  mais  elle  n'ordonna  pas  à  ccfs  flots  de  ne  ■ 
flus&'cfevcr ,  ni  au  €(ui£  de  Frau^oife  de  nette    us  XuQ^ 

T   ii.  . 
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ccpcible  de  leur  auque.  Ce  (ècond  miracle  auroic  été  en 
quelque  façon  injurieiix  a  la  conduite  delà  Providence». 

^ui  veiic  que  les  jufles  aient  fur  ia  terre  une  naaciere  coa*- 
tinucile  d'éxercice  &  de  ïnérite ,  &  qu'ils  apcennenc  à  leurs 
dépens  qu*écant  toujours  au  milieu  des  écïieils  ,ilsibncde- 
même  dans  la  nécefiicé  d*implorer  iàns  cefle  ion  iècours 
dire  avec  S.  Pierre  , Seigneur  (àuv«z-nous  ,  parce  quau- 
cremenc  nous  periiibns, 

La  Sœurifut  pendant  plnfieun  jours  pénfctée  des  deuceurs. 
de  lavifion  iu il]  Lies  à  ce qa  une  nouvelle  bourraique  setanc 
kvie»N.S.(emumra  à  elle  comme  auparavant,  &  luidic  ces. 
paroles  :  Si  fçMii.  /»  fMte  que  fsifiufirt  pour  fi  i  Ne  vtnxmtm  féU- 
fow  f mottr  de  moi  tudurer  têtu  petite  ferJecMSiwfLxà-  fâifimcpàc 
îâ  comprendre  deux  chofes  importantes, la  première  que. 
c'efl  un  grand  malheur  à  une  amc  &  comme  la  fource  de. 
tous  Tes  dcfordresjde  ne  pas  fàvoirla  rigueur 5c la  quanti- 
té des  peines  que  J£sus-Chr.ist  a  endurées  pour  elle»: 
c'cft:  là  la  fciencc  des  Saints  qui  ne  confifbe  pas  dans  une 
fimplc  rpéculacion,  mais  dans  une  imitation  de  la  viefou- 
frante  du  Sauveur, &  qui  fu^jolc  une  fréquente  médiutioa 
de  fes  douleurs  :  La  deuxième  eft  que  tout  ce  que  nous 
fbmmcs  capables  de  foufrir  n'cfl:  rien ,  ou  du  moins  cil  très-  | 
peu  de  chofe  comparé  à  la  Pafiion  du  Fils  de  Dieu.  Fran- 
^oifc  repetoitjcnruite  à  fon  particulier  cette  belle  leçon. 
„  Tu  ne  fais  pas  mon  ame  jult^ucs  ou  efl:  aie  l'excezdeia: 
„  charité  de  ton  Dieu  lorsqu'il  s  efl  foun^s  à  la  rigueur  des*  ' 

luplices  que  jcméritois ,  fuis- je  difpenléc  de  foufrir  par- 
M  ce  que  Jésus  a  fouferc  ?  Ec  fauc-ii  que  ce  divin  Maître 
^  me  paroiûè  ibus  la  forme  de  l'homme  de  douleur  poui: 
y^ra^tpcendre  une  profeflion  dans  laquelle  ie  devrois  ctro 
^d^jfl  confommée  ?  11  eft  jufte  ô  mon^Sauveur  que  j  cndu- 

re  déformais  toutes. les  perfêcutions  iàns  me  plaindre  ^ 
5,  &  que  je  ne  me  plaigne  que  lors  que  je  manquerai  d*ov 
„  cafions  de.fouffir:,.pui{que  vou&avez  tout  enduré  poua 
^  moi  »  &  qu  ajprés  votre  éxemple  que  \c  fuis  obligée  de: 
y.fiiivre.iic$  peines  Jes  glus  fenubkjiA'aieniLxicn  (oui:  mok 
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jigne  d^agréable  êc  de  coniblant.  Voila  les  bons  éicts  que 
jprodiliioient  ces  yifions  qui  écoient  toujours  fuivies  des 
nouvelles  réfblucions  de  chercher  Dieu  par  les  voies  les 
plus  parfaites     d'être  refignée  de  plus  en  plus  à  la  divine 
Yoloncé. 


CHAPITRE  CINQUIEME. 

#7»  Crucifix  fijfeure  Sœur  FrançoifequclU  fcrafrofejJion\elle  reçoti 
une  grande  grâce  en  la  fatjnnt  .Prophétie  d'un  i>MuS  General 

de  C Ordre  en  fa  favenr, 

C£  que  la  nacure  fait  dans  les  coFans  à  1  cgard  de  leur» 
parens ,  lorfque  par  une  inclination  aufii  forte  queten« 
drequ  clU  leur  imprime» ils  vont  avec  une  douce  précipi- 
tation (ê  ^ctter  entre  leurs  bras  pour  fc  foulager  de  leurs 
peines,  la  grâce  le  fait  dans  les  juftes  i  lëgard  de  Oicu  ». 
parce  qu*clle  leur  donne  une  impulfion  d'autant  plus  forte 
Qu'elle  eil  plus  pure  pour  Te  porter  avec  un  fàint  empref* 
toment  à  cette  fource  de  bonté  dans  toutes  leurs  nécef* 
fitez.  Un  pere  tSk  toujours  obligé  de  recevoir  un  en&nc 
qui  le  cherche  par  amour  &  de  ne  paroitre  jamais  fatigué 
par  fes  innocentes  importunitez mais  quelle  eftla  créa- 
ture fur  la  terre  qui  peut  remplir  une  u  auguflc  qualité», 
êc  qui  n*eft  pas  capable  de  manquer  ou  de  pouvoir  ou  de 
bonne  volonté  ?  Iesus-Chuist  nous  commande  de  nere- 
connoicre  poinc  d'autre  pcre  que  Dieu ,  parce  qu'en  ëfcc 
il  ne  fe  lafTe  jamais  de  nous  recevoir  &de  nous  acueillir 
autant  de  , fuis  que  nous  nous  en  aprochons  avec  fincé-^ 
hté.  je  bénirai  le  Seigneur  en  touttems,dit  le  Prophète, 
parce  qu'il  cft  prêt  en  tout  tcms  d'écouter  &  de  favorifer 
ceux  qui  s  adiclTent  à  lui.  Je  ne  le  dis  qu*aprés  en  avoir 
bien  fait  d'expériences ,  je  vous  invite  a  en  faire  autant , 
de  goûter  combien  il  eft  fuave  ,  &  d'éprouver  que  quand" 
VOUS.  vou£  prcrcntcricz.i  tout  moment  à  fa  divine  Maj|<e<^ 

-    T  iii. 
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fié,  bien  loin  que  cette  liberté  vous  atire  quetoue  coniû-  . 
(ion*,  elle  ne  voas  "procurera  qac  plaidr  U  latîsfâdion» 
C'cft  ce  même  langage  tji.c  tenoic  notre  Soeur,  qui  ne  ter* 
minoit  les  entretiens  qu'elle  avoit  avec  Dieu  qu'avec  des 
dcfirs  plus  ardens  djy  retourner  ,  elle  voioit  avec  quelque 
plaifir  des  nouveaux  orages  sclcver  ,  parce  qu'ils  CLoicnc 
un  nouveau  motif  de  recourir  A  l'on  bon  pérc,  pour  faire 
auprès  de  lui  un  heureux  échange  de  Tes  propres  miicres 
avec  les  divines  niifericor^es. 

Etant  arrivée  au  dixième  mois  de  ion  Novitiat ,  qui  elt 
le  terme  auquel  les  Novices  [font  propofées  en  Chapitre 
pour  la  dernière  fois,  afin  d'être  ou  aJmifes  à  la  profcfllon^ 
ou  rcnvoiées  au  Siècle,  quckjncs  Rcligieulès  s'imaginant 
que  fa  (ortie  ctoit  inévitaj:>le  crurent  qu'il  écoit  bonde  Tca 
avertir  afin  qu'elle  C<  préparât  à  foufrir  avec  métice  cet- 
te humiliatioa,  ou  bien  quelle  détournât  ce  coup  p^r  le 
crédit  qu  elle  avoit  auprès  de  Dieu  »  qui  difpofe  comme 
H  lui  plait  de  la  volonté  de  Tes.  créatures.  La  Novice  toute 
àlarmce  fut  d'abord  porter  fa  peine  au  picz  de  l'Autel  >  elle 
fe  proAerna  devanr  unJCrucifixde'plate  peinture  qui  cft  ai» 
chœur  d*cn  bas  &  lui  At  cette  plaioce  amoureuie  :  M  a- 
3^  veï-vous  Seigneur  abandonnée  fie  rejeetée  de  votre  ËLce^ 
M  Se  peut-il  faire  que  je  forte  d*une  miûfÔB  où  vous  ma- 
y9  vez  conduite  comme  par  la  main  2  9e  n'y  fuis  entrée  que' 
M  par  votre  ordre  »  &  pour  obéïr  à  vos  .atraits  qui  m'ènc 
,j  rendu  tres-agréables  tous  les  exercices  de  ^a  vie  quon  y 
„  mené  i  je  n*y  ai  rica  trouvé  de  Rebutant  que  mes 
„  fculs  défauts  dont  j*iïi  toujours  eu  grand  dcfir  de  me  dé- 
tacher. Lajflcrez-vous  mon  Dieu  votre  ouvrage  impar- 
fait ?  rctourncrai-je  dans  le  monde  me  lâlirdc  Tes  ordu- 
res >  Paroitrai-je  à  la  face  du  Ciel  &  de  la  terre  comme 
une  proftitiice  abandonnée  de  Ion  Epoux  ?  Commcnc 
,)  pourrai  je  foutcnir  ma  confufion  étant  dépouillée  d'un 
9^  habit  que  j'ai  rt-çû.  comme  un  témoignage  fin^ulier  de 
votre  amour  ,  &  un  prcticux  gage  de  mon  falut  ?  Où- 

ai^icai-i|s  ^igncur  ii  vou^  me  dclaiiTex  i  Ne  vmulU  £a& 
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mieux  que  jcccffe^de  vivre  que  deceflcr  de  vous  (èryu 
dans  céc  état  do  iàintcté  ?  Ne  m  acordcrez-vous  pâs  la  per> 
fcverancc  dans  ma  vocacioo^Nc  décruircz-vous  pas  les  " 
obftftciesqui  s'y  opoCèncea  sueriflanc  lcs  infirmiccz  de 
ihon  ame  1  6c  puilque  vous  cces  le  Maître  des  cœurs 
qu'il  Toosjeft  fldfécle  changer  celui  des  Réligieufes  en  ma 
nvenr^oe  leur  <ioiioerc2»yous  pas  desjmouveinens  de  cpm-s» 
paflion  pour  mes  foiblefles  ?  Ne  dois-ie  pas  couc  cfpercr 
de  vârreboncé  n'aîauc  rien  i  atcndfe  du  câcé  des  créa 
cures  ?  Parlez  mon  Divin  Mâitre,  enfcignez  moi  ce  que 
}e  dois  &ice  i  fiiiccs  re(bnner  votre  votx  dans  le  fbnds 
de  mon  cœur  &  mon  amc  fera  toute  confoléc.  Après  ces" 
paroles  &  autres  femblabics  que  la  Ferveur  &  la  douleur  lui 
infpircrcnt  ,  clic  jcttalcs  ycuxlur  la  face  du  Sauveur  cra- 
cilié  comme  pour  demander  fa  rcponfc  j  elle  eut  le  bon- 
heur d'entendre  clairement      diflinclemcnt  celle-ci.  Mt^ 
fille  hijfe  les  faire  ^a^r es  cela  je  ftrat  moncouf.  Ces  mots  difîi- 
pcrcnt  entièrement  fes  peines  comme  fi  on  Lslui  eut  ôtccs 
ave  la  mainjccft  rexprclîion dont  elle  fe  fert ,  6clui  laifTc- 
rent  a  la  place  une  a  grande  joie  ,      une  telle, afrcr.ran- 
ce  de  fa  profeffion  qu'elle  n'en  pouvoir  aucunement  douter 
quelqueéibrc  qu'elle  fe  fit  pour  tenter  de  revcnirà  Tes  pre- 
mières aprehenHons  ,  (i  bien  que  quelque^  Keligicufes 
aianc  remarqué  fur  (à  face  uneéfuiion  cxtrordinaire  de 
joie  9  6c  lui  en  aiant  demande  le  fuicc,  elle  leur  répondic 
naïvement.  Faites  à  préfènc  mes  Sœurs  couc  ce  que  vous" 
voudrez  ,  renvoiez-moi  H  vous  le  pouvez  ,  quant  à  moi  " 
ie  fuis  bien  perfuadée  que  vous  n'çn  viendrez  pas  à  " 
bout,  &  l'expérience  vous  aprcn^ra  que  Dieu  eft  tou-  " 
jours  plus  fort  que  k  créature.  En  éfec  la  promefTe  du  " 
Seigneur  s'acomplits  il  fit  fi  bien  fbn<oup  que  les  e(prics 
les  plus  contraires  furent  changez  d'une  manière  lout-à- 
fàit  furprenante  »  &  ce  fut  par  le  confcntcmenc  général  des 
Religieufes  que  fit  profeffion  fut  déterminée.  / 

Depuis^  ce  moment  elle  s'y  difpofii  avec  toute  la  fer- 
veur poiiiblc»  elle  y  fut  animée  par  les  confolations  ex* 
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trordinaires  que  le  Ciel  verfa  dans  Ton  ccear  comme  une 
recom{)enre  des  travaux  qu'elle  avoii  ibuceous&^parqueU 
ques  y  lûtes  dont  notre  Seignenr  I*honora<  Le  terme  defbn 
année  aprochant  »  Se  Soeur  Françotfe  éunt  en  oraiibn  9^  la 
làinte  Y iergç  lui  aparut  à  la  compagnie  de  £>n  cher  FiJs  » 
tenant  en  chaque  main  un  voile  »  1  un  noir  &  Tatitre  blanc» 
elle  les  lui  preiènta  tous  deux  en  lui  diiânt  »  MsfiSe  UfMei 
vetuC'fu  de  tes  demx  voiles  f  L*m$  iir  t tmtre  me  fini  Â^éMes.  La 
Novice  lut  répondit  (implement.  Ce  n'eft  pas  i  moi  de 
choiltr  y  vous  me  donnerez  celui  ^u*il  vous  plaira.  Auffi* 
côc  la  fainic  Vierge  lui  mit  la  main  fur  la  céce     la  couW 
vrit  du  voile  blanc  ,  &  d'abord  la  vifion  difparut ,  mais  la 
Sœur  refta  comblée  d'une  joie  intcricurc  ,  &  perfuadée 
que  Dieu  l'apelloic  à  1  ctat  de  Soeur  convcrfe.  Cette  faveur 
fut  renouvclcc  d'une  façon  plus  particulière  durant  la  cé- 
rémonie de  fa  profefTion  ,  car  étant  profternce  contre  terre 
pendant  que  les  P^cligieufes  chantoient  le  Te  Dcum  fuivanc 
la  coutume  de  l'Ordre  ,  elle  vit  d'une  manière  claire  &  di- 
flincle  le  Fils  de  Dieu  ,  6c  fa  divine  Merc  qui  lui  tcmoi-. 
gnoicntde  la  joie  du  facrifice  qu'elle  faifoit,&  qui  rcmplif- 
îbienc  fon  cfprit  de  penfées  dignes  de  cette  grande  adion> 
par  laquelle  renonçant  tout  à  £ût  au  plus  petit  atache- 
ment  de  la  créature  9  elle  devcnoic  TÊpoufe  de  }£sus- 
Christ.  Ce  divin  Epoux  bénit  le  voile  blanc  ô&laiàinte 
Vierge  ajouta  ces  paroles  ,       là  le  voile  qttejeveBx  qnetm 
fortes.  Lorfqueile  fut  fur  le  point  de  prononcer  (es  vœux  > 
il  lui  fembla  que  notre  Seigneur  prit  fon  cœur  pour  le  pu- 
rifier , K  qui!  lembrafà  fi  fort  de  (on  amour, quelle  n'a 
pu  depuis  cet  heureux  moment  s*âcacher  i  aucune  chofe 
qui  n  eut  pas  un  raport  immédiat  à  Dieu  :  elle  fe  leva  de 
terfe  pour  embrafler  les  Religieufes  qui  furent  ravies  de 
voir  dans  fit  fiiee  enflammée     éclatante  des  figues  vifî» 
bles  de  la  grâce  qu'elle  venoit  de  recevoir.  Ce  ne  fut  pas 
une  grâce  pafïagcre ,  la  paix  de  fon  amcficduranc  plufieurs 
iours  une  fi  admirable  ëfudon  fjr  fa  face  ,  que  la  Supé- 
rieure av  oie  cnfuicc  coutume  de  dire  que  ce  contenccmcnc 
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qat  faccedoit  à  la  bourafcjue  quon  avoh  ibulevée  pour  lui 
procurer  ce  .qu'on  oe  lui  avoit  pas  acordé  lui  paroiflbic 
plus  à  cftimer  que  les  plus  grands  miracles ,  parce  qu'en 
cela  elle  donnoic  des  marques  d'une  vertu  folide  fans  la- 
quelle  touc  le  rcfte  cft  fufped &Tujcc  à  l'illufion.  Voila 
qu*elle  a  été  la  fin  des  croix  par  ou  cette  vcrtucufc  fille  à 
palle  durant  tant  d'années  pour  arriver  hcurcufcment  au 
port,  6c  pour  entrer  dans  un  état  libre  des  ocafions  frc- 
qucntcs  que  le  Siècle  fournit  de  chcutcs&  de  précipices, 
pour  fcrvir  au  Seigneur  le  rcilc  de  la  vie  daos  la  iàinccté 
&  dans  la  jufticc. 

On  ne  peut  jamais  bien  dicerner  ce  qu'on  regarde  avec 
quelque  prcocupation  ,  c'eft  pour  cela  que  Sœur  Françoi- 
fc  ne  paroilToit  pas  daub  le  Novitiatcc  qu'elle  ctoitéFedi- 
vemcnt  ,  on  étoit  obligée  de  prendre  à  Ton  égard  tant  de 
mcfiircs  àraifon  des  chofes  excrordinaires  qu'on  lui  atri- 
buoic^qu'uneaplicacion  crop  éxade  à  fa  conduite  la  rendoic 
fou  vent  irrégnlicrci  mais  ia  profeâionaîanc  écarté  tous  les 
nuages  qui  avoiênt  en  beaucoup  de  rencontres  caché  Té* 
clac  de  la  vertu  9  la  vérité  fe  montra  dans  lôn  beau  jour. 
On  remarqua  dans  elle  ce  qu'oo  n  y  voioic  pas  auparavant, 
fi  bien,  que  l'indiferexice  des  unes  ,  &  la  répugnance  des 
autres  fe  changèrent  dans  une  tendre  &fincere  afcdion  ; 
péslors .  le  dcâein  du  Conietfeur  leur  parut  jude  ,  &  ce  * 
qu'elles  avoient  reiettîé  comme  un- fuiet  dedefbrdre  de- 
vint  fobiet  de  kurs  déiîrs  ,çHésréiolurent  de  lui  donner  le 
voile  noir  croiant  que  pulfqu'il  avoit  été  Tocafîon  >  des  opo- 
fitions  qu'on  avoit  &itcs  pour  fa  profeffion  ,  cçsdificuites 
étant  furmontées  contré  toute  l  aparence  &  l'elperance  hu« 
mai  ne ,  il  ialoit  achever  dacomplir  la  volonté  de  Dieu  qui 
fembloit  fe  maniféfterévidi^nment»  Elles  en  écrivirent  au 
Provincial  qui  fe  trouvoit  pour  tors  i  Rome,  celui-ci  con^ 
fulta  le  R.P.  Général  apclié  Dominique  de  Jcfus  Marie  , 
dont  la  vie  pleine  de  prodiges  à  depuis  long  -  tems  paru 
en  public ,  cet  homme  de  Dieu  qui  n'avoit  jamais  oui  par» 
kr  de  la  Sœur  eu£  ua/e  ini^irauoii  .particulière  en  fa 
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„  veur,  U  dooiia  cette  léponfe.  Faites  favoir  à  nos  Reli- 
y,  gieufes  d'Avignon  ^ue  Dieu  veut  que  Soeur  Françoife 
5,  demeure  dans  Tétat  de  Sœur  Converfeit  aloucant  ces  pa- 
roles que  le  Provincial  niarqua  comme  une  prophétie  donc 
il  ne  voulut  pas  changer  le  lang  .ge.  ^sra  fatu^t  qneBa  ptreUm^ 
far»  fanta,  frrs  fmnta.  Ce  décret  fut  receu  comme  celui  de 
Dieu  même.  Tous  les  fcrupulcs  ccflcrenc  de  part  Se  d'au- 
tre, le  Confcflcur  refta  fatisfaitô»:  bien  éclairci  furcous  fcs 
doutes  ,  les  Rcligicufcs  charmées  d'avoir  fait  une  acjuifi- 
tion  fi  avantagcufc  à  leur  maifon  ,  &  la  jeune  Profelfe 
tranquille  dans  fa  vocatîon  ,  qu'elle  s'étudia  de  remplir 
{Pincement  jufaues  à  la  more  comme  nous  le  verrons  dans 
|es  Chapitres  luivans.  ^ 


CHAPITRE  SIXIE'ME. 

S^ear  Trunçoife  iaflique  d'une  niMniere  MdmhMe  h  aquerir  é* 
t^nfttver  tefftit  àc  fr  RcUgtm.  Vne  fmntt  RtUgiiuJeM  sfn* 
fùit  nffés  fa  mon,  •*  *-  ^ 

LA  plus  noble  ocupation  d'une  per(bnne  en  cette  vie'eft 
dé  marcher  dans  la  voie  du  Seigneur ,  &  d'entrer  par  ce 
faînt  éxercice  dans  les  deflèins  de  la  Providence»  qui  con* 
duit  les  hommes  i  leur  fin  par  des  routes  dc  des  moiens 
convenables  à  la  fàinteté  qull  demande  d'eux*  C'eft  le 
/  propre  du  jufte  de  bien  comprendre  le  chemin  que  Dieu 
.  veut  qu'il  tienne     de  s'apliquer  aux  bonnes  œuvres  par 
lefquetles  il  peut  s'y  confêrver  pour^épondre  dignement i 
la  grâce  de  là  vocation.  Voila  quelle  fut  la  principale 
étude  de  notre  jeune profeflc,  on  lui  avoir  déia  fait  com- 
prendre qu'elle  deyoit  pour  remplir  l'état  qu'elle  avoir  em- 
lîfafle  être  fille  d'oraifon  &:  diciplc  de  la  Croix ,  avoir  tou- 
jours fon  cfprit  en  préfcnce  de  Dieu  ,  &  fon  corps  dans  la 
pénitence  ,  elle  forma  une  géncrcufe  réfolution  de  s'a- 
donner à  l'une     à  l'autre ,     regardant  le  tems  paiTc  de 
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Ton  Noviciat  comme  un  tems  d*cnfance  Se  de  foiblcire  ,cllc 
commença  de  marcher  à  grand  pas  dansVcttc  voie, où  il 
cft  diiicilc  de  faire  quelque  progrès  fi  on  ne  rcntreprcnd 
avec  beaucoup  de  force  &  de  eourage.  Son  oraifon  devine 
•  plus  fublime  ,  Ces  communications  avec  Dieu  plus  fré- 
quences ,  &  bien  qu'elle  fue  aeachec  aux  ofices  extérieurs 
qui  produifenc  pr  eux-mêmes  quelque  diiTipation  ,  /on 
recuciilcmene  nécoit  pas  moindre  que  il  elle  eue  itc  totic 
le  jour  dans  une  cellule  »  notre  Seigneur  fupleant  par  fa 
grâce  à  la  retraite  qu*on  avoic  voulu  lui'procurer.La  Supé* 
cieurc  la  crouvoic  difpofée  pour  loraifon  en  qnel  tems 
quelle  lui  ordonnât  ,daler  fur  le  champ  recommander  à  . 
Dieu  quelque  aiàire ,  &  rarement  ibrtoit-elle  de  la  prière 
lâns  avoir  receu  réponiè  du  fuccez  qtt'elle  devoir  avoir. 
La  V.  M.  Madeiatne  a  avoué  au  ConftiTeur  de  Sœur  Fran« 
çoiiè  qu'elle  avoit  long-tems  étudié  fon  efpric  »  &  ià  ma- 
nière, a  oraiibn  >  qu'elle  l'avoit  beaucoup  aprêli'endé  dans 
les  GCQÎmencemeas  ,  mais  que  s'étant  défaite  de  certaines 
m^éventions  qui  Tempéchoiene  de  porter  un  jugcmeni: 
équitable  elle  avoit  reconnu  fon  efpric  fbrt  élevé  ,  mais 
que  cette  élévation  ne  lui  avoit  été  évidente  qu  après 
avoir  Icu     rcleu  les'  œuvres  de  notre  B.  Jean  de  la  Croix, 
dans  i'efpric  duquel  elle  dccoiivroit  celui  de  cette  fille. 
Quand  le  témoignage  d'une  pcrfonnc  aiiffi  cxpcrimcntcc 
que  l'ctoitlaM.  Madelainc  dans  la  vie  IpiricLiclle  mancjuc- 
roit  ,  celui  c^ui  ne  peut  pas  tromper  ne  manqueroit  pas  j 
la  bonne  oraifon  fe  connoit  par  les  bons  cfets  qu'elle  opè- 
re }  6c  celle  de  notre  Sœur  paroilFoit  dans  Tinclination  , 
dans  l'cftime  ,  &  dans  le  zélé  ,  qu  elle  avoic  pour  tout  ce  « 
qui  étoit  de  fon  état.  La  ferveur  avec  laquelle  elle  faifoic 
lur  tout  ce  qui  concernoit  la  Communauté  étoit  admira- 
ble. Le  démon  jaloux  de  cette  éxa<5litude  tacha  delatrou^ 
bler  dans  l'ofice  qu'on  lui  avoit  donné  de  fonner  les  mati- 
nes à  neuf  heures  du  foir  5  il  la  tourmenta  d'une  ibif  e%,^ 
"  trordinaire  durant  pluiieurs  jours  brique  l'heure  anro-^ 
ciioic»  afin  qu  enréloignancpoiic  ater  prendre  ec  ùmkgi^  ' 
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meoc  il  la  fie  manquer  à  la  ponélualicé  qui  sobfervepour 
les  adcs  commuos ,  la  Sœur  fut  tentée  ^lufieurs  fois  daler 
découvrir  fa  peine  3  mais  aiant  fait  reAcxion  qu'elle  ve- 
noit  toujours  à  une  heure  déterminée  &  qu'elle  ledifTipoic 
après  s  être  aquicéede  ion  ofice  ,  elle  comprit  que  cétoic 
une  tencation  du  démon  qu'il  h\oit  combacre  &  fiirmonteç. 
La  Supérieure  aiant  connu  par  révélation  le  piège  que  le 
démon  cendoit  à  Sœur  Françoiiè  »  s  aprocha  d'elle  un  fbir 
qu'elle  écoic  plus  prclTée  de  la  ibif  qu'elle  n'avoit  encor 
été,  elle  la  trouva  tenant  la  corde  de  la  cloche  aveclesdcux 
mains ,  U  Ce  £iiiànt  une  grande  violence  pour  refifter  à  la 
„  tentation.  Âhpauvre fille,  lui  dit-elle ,  vous  f\'en  pouvez 
„plus  de  la  (bit ,  alez  boire  promtement, cependant  je 
„  referai  ici  pour  fiitisfâire  s'il  eft  néceflàire  à  votre  oficc. 
La  Sœur  fît  céder  ùl  mortification  à  l'obéïflance  croianc 
qu'elle  triompheroit  plutôt  de  refprit  malin  en  faifant  la 
volonté  de  Dieu  que  la  ficnne  ,  en  éfctellc  n'eut  pas  fait 
cinq  à  Cix  pas  que  la  foif  la  quita  tout  à  coup.  De  cette 
force  chacune  relia  tout-à-fau  cdirtcc  de  fa  compagne  jl^ 
Supérieure  xie  la  pronice  foumiliion  de  fa  fujete  qui  n'a- 
porca  aucune  réplique  pour  foutenir  le  propos  qu'elleavoit 
fait  de  vaincre  en  cette  ocafion  5  &  la  fujcte  de  la  chari- 
té de  fa  Supérieure  qui  n'avoic  fubIHcuée  perfonne  pour 
fbn  oficc  ,  mais  qui  s'ofroit  cllc-mcmcde  le  faire  afin  de 
lui  procurer  un  petit  foulagcment  d'une  manière  plus  fe- 
crcte  &  plus  afccliw*.  11  faut  avouer  en  paflant  que  la  vie 
Rcligieufc  à  des  grands  charmes,  lorfquclle  confervc  une  Ci 
belle  corrcfpondance  entre  robcïflance,  6é  la>charitc  j  que 
la  charité  Toit  dans  les  perfonnesqui  commandent  la  n^re 
^1a  nourrice  de  robeiirance,&  l'obeïdànce  (bit  dans  cel- 
les qui  ibnt  inférieures  la  viclime  de.-la -charité.  C'eillàle 
véritable  cfprit  du  Fils  de  Dieu  qui  .a  partagé  tous  les 
tinikresdc  fa  vie  entre  l'obcifTance  U  là  charité  i  il  sed 
atiré  TobeiïTance  par  fa  charité 2c  foar  faire  triompher  la 
charité  il  a  obéï  iufques  à  la  mort) afin  d^inflruire  tous  {es 
dtciples  dont  les  conditions  (pnt  renfermées  (bus  les  deux 
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états  de  rupcrieurs*&  d'inférieurs.  Les  uni  dolveuc  aimer 
pour  Te  faire  obéir      les  autres  doivent  obéir  pour  £iire 
régner  le  divin  amour  )  de  Ior{qu*oa  a  bien  établi  cette 
iàîneê  politique  il  efl  égaicmenc  glorieux  d  obéïr  de 
commander,  parce  ^uc  la  charité  rend  le  jougdeji'obéïiikn- 
cefbrcdoux  &  fort  léger ,  U  lobéiïTance  fournie .  une  ma^ 
fiere  agréable  d'exercice  à  la  cimité  ,  voilarce  quiconftr-^  • 
ve  le  bon  ordre  dans  les  Commanautez  bien  réglées»  &  iàn^f 
quoi  il  eft  dangereux  que  la  domination  ne  vienne  à  man- 
quer daucoricé  &  i  obiié'fûànce  de  refpeA.  Sœur  Fran^oife. 
nie  le  lendemain  trouver  (à  Supérieure  pour  confelTer  à  (ès 
genoux  A  foibleilc  quiravoic  prerque  gagnée  au  commen- 
cement delà  tentation  »  &laSppérieure  la  conipià  içban-' 
tablement  (ur  ià  perie verànce,  en  Taflèorant  que  notre  ieii 
gnear  lui  avoît  montré  la  couconne  quelle  avoit  mérité 
pouc  n*avoir  pas  con/ènti  à  la  tentation. 
.  Pende  jours  apréis  Soeur  Françoifc  reçeut  une  grâce 
confidérable  à  laquelle  la  Supérieure  eut  beaucoup  de  part,' 
elle  vit  une  jeune  Religieuie  quiétoit  Carmélite  à  Gènes 
qui  ne  faifoit  que  d'expirer  montant  au  Ciel  fans  palfcr  par 
les  flammes  du  purgatoire  ,  un  momçnt  après  cette  gîorieu- 
fe  lervantede  Dieu  lui  aparuc  dans  une  grande  gloire  prés 
de  notre  lainte  Mcre  Tcrc  le.  Pendant  qu*ciic  admiroit  ccc- 
teélevation  ,  il  lui  fut  dit  que  cette  bicn-hcurenfc  étoit 
Sœurde  fa  Prieure  ,  &  qu'elle  avoit  mci  ité  ce  haut  rang 
de  gloire  par  la  ferveur  avec  laquelle  elle  s'ccoit  donné 
i  Dieu  entrant  dans  la  Rciigion  ,  où  elle  avoit  toujours 
confcrvce  la  Pureté  de  Ton  premier  iacntice.  Après  que 
la  vifion  e^H  cclTé,^  qu'elle  eut  congratule  la  S'  de  l'on  bon-' 
hcuTjôc  remercié  le  Saint  dci  Snintsqui  eftli  magnifique  das 
Tes  recompenles ,  cllecouiuc  toute  extaliée  à  fa  Supérieu- 
re ,  à  qui  clic  demanda  premièrement  fi  elle  avoit  une 
Soeur  Carmelité  à  Gènes  i  celle-ci  i  aianc  avoiîé  »  laiSo^u^' 
yyajoûtadans  un  tranfporc  \ie  joie.  Ah  •  quel  honneiir 
„  ma  Mére  d*avoir  une  foeur  Ci  élevée  dans  le  Cid.  El- 
le lut  .raconta  tout  ..ce  qu'eue  àvoit  veu  &  entendus 
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1 5  s  ^iur  Trinç.iafUqui  à  bien  cultitter  hfpr'a  ii  fa  nligim^ 
,-,la  Supérieure  lui  demanda  fi  cllefàvoit  Ton  nom  ,  on  ne  » 
,,me  la  pointdic  répliqua  la  Sœur,  maisiefuis  bien  aiTeu- 
„  rée  que  c  eft  vôtre  iœur  ,  alez  donc  lui  dit  la  Prieure 
„  demander  à  vôtre  bon  Ange  commcnc  5*306116  la  Rc- 
9,'ligteufe  que  voas  venez  de  voir.  Cette  fidèle  obéiflân- 
cefè  retira  dans  le  cœur  pour  faire  fk  prière  »  6c  fbn  An- 
I        g e  Gardien  lui  déclara  q«e  ladéfunce  s  apeloit  Sœur  Pau* 
le  Benoîtes  tout  ce  qu  elle  raporta  fè  vérifia  dans  la  fuiteyôc 
>      h  nouvelle  quî  vint  de  Gènes  s  acordant  avec  |la  vifion 
dans  Içs'  circonflances  du  iour  6c  de  lliettre  de  lafœort 
donna  lieu  de  croire  atiflt  les  autres.  Dieu  fidt  qu^cUes  fit- 
'  rent  les  ardeurs  &  les  flammes  que  cette  vifton excita  dans 
;,1e  cœur  de  Françoifib  >Cen'eft.pasà  1  âge  difoit  elle  que 
„  la  vertu  cft  atachéc  roais  à  la  grandeur  de  la  charité,  5C 

à  la  Hdélitc  qu'on  garde  à  bien  acomplir  ce  qui  eft:  de  Ta. 
5,  vocation  ,  je  renouvelle  ô  mon  Dieu  avec  les  plus  ar- 
„  dens  mouvcmens  de  mon  cœur  le  don  que  je  vous  ai  fait 
„  demaperfonnejpurificz  tonjoiirs  de  plus  en  plus  le  feu  dot 

ieveux  brûler  pour  vôtre  amourjfaiccs  qu'il  nefc  ralcntilTc 

jamai'^,  fie  que  je  ne  vive  que  félon  l'crpricdc  ma  Religion, 
,    V  ,5  détachez  mes  penftcs  de  la  terre  afin  quelles  n'aient 

que  vousfcui  pour  obiec ,  &:  donnez-moi  la  force  d'hu- 
„  milicr  autant  que  le  le  dciLrc  mes  feiu  6c  mes  paf- 
fions. 

L'exemple  que  je  vais  raportcr  montrera  combien  gé- 
néreufefut  laréfolution  qu'elle  fie  de  fc  mortifier  ea  toutes 
chofês»  Quoi  qu  elle  ne  fut  pas  d'une  naillànce  qui  put  lui 
..  avoir  donné  une  éducation  fort  délicate  ellelecoie  nean- 
âioittsm  dé  1  à  d e  fa  cûnditiôn,à quoi  die aioucoitune  gran-^ 
de  propreté  dans  fbn  manger  aum- bien  qu*entout  le  redc^ 
Aiant  toujours  vécu  42ns  un  pais  où  le  beurre  ie  plus  dé* 
iicated  1  allai fonncment  ordinaire  des  viandes  maigres  % 
kn  cdomacb  ne  pou  voit  pas  fi>ufrir  celles  qui  ccoicnt 
âprétécs  avec  Thuile  j  cette  répugnance  naturelle  la  occef- 
fitdit  de  vomir  fes  alimcns  ,  lorfquelle  fut  admife  dans  le: 
Monaftcrc  où  Ton  fc  fert  bien  moins  de  bcureq^ue  de  L'huit 
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le  jpenr  racoutumcr  infcnfiblcmcnt  à  la  vie  commune^ 
on  lui  donna  dans  le  'commencement  des  difcrcncs  aprèts, 
ce  qui  la  jtttoic  dans  un  étrange  confufion  ,  foie  par  la 
fingularité  t]u'cî!c  caufoitdans  la  Communauté  ifoic  par 
la  peine  qu'ciie  avoit  de  voir  des  tilles  de  grande  extra- 
dition ic  contenter  des  viandes  ordinaires  ,  &  de  paroîcre 
Il  délicate  à  leur  égard  cUe  'conçeut  tant  de  haine  concre 
fon  amour  propre  qu'elle  refolut  enfin  d'en  cirer  vcngéan- 
ce,  EUeie  détermina doDc.d'avaler  tous  le  craç|iacs  qu'elle 
*^trouvcroic  par  la  maiipn  quand  elle  neferoic  pas  vuë,prin-  * 
cipaîcment  ceux  d'une  Religieufc  poulmoflique  donc  la  ^ 
feule  vue  faifoic  bondir  le  coeur  ,  dequoi  ne  fommes-nous 
pas  capables  quand  nous/iglflons  -dans  la  vue  de  Di.cù  ? 
Qiielque  horrible  quelui  'pariu  cette  réfolutionylSccottc-a- 
fait  opofëeàfbn  humeur ,  elle'fe  furmontaavec  tant  dè  ' 
courage  &  de  perfèverauce  >  qu  elle  continua  cette  étrange  • 
mortmcaçion  rcfpaçede  fepc  aoTs.  Apres  cC  ce^me  fof^Anr 
ge  gardien  lui  commanda  de  le  dédarbr  ilpn  Conl^cu^  . 
a  qui  elle  en  avoic  fait  mifterp  croianc  qu'elle  pouvoir  (e 
vaincre  en  cela  pour  (c  mettre  en  ^tac  de  vivre  comme lé^ 
autres.  Le  P.  Mauriçe  de  la  Croix  qui, depuis  eft  niqrc  Prp- 
vinckl  de  la  PrbVince  de  Paris  la'  é6â'fê&!c  en  <é  cems  j  on  ^ 
ne  peut  pas  expliquer  letonnemenc  de  ce  Pérequiatribua 
à  un  miracle  que  Sœur  Françoife' n'eut  point  concradéc 
quelque  maladie  incurable  j  il  la  corrigea  avec  qucl^^ue  fc- 
vérité  de  ce  qu'elle  avoit  entrepris  cette  pcnitcncc  fans 
robciflancequi  doit  être  le  premier  mobile  des  acliôs  d'une 
amc  Reljgieurc,&  lui  ordonna  déni  plus  pcnfer. Voila  ce- 
pendant une  belle  leçon  pour  les  pcrlbnncs  doùilictçs  qui  • 
s'imagincntdepouvoir  confervcrrcfpritde  Jesus-Christ 
avec  une  vie  commode,  &:  pcrfcvererdaDs  un  état  de  pé- 
nitence en  cherchant  par  tout  ,  ce  qui  contribue  à  une 
meilleure  fanté.  Les  faines  ont  d'autres  fcntimés, parce  qu'ils 
font  perfuadez  qu'on  ne  vient  pas  à  1  école  de  /  e  s  u  s- 
Chkist  pour  aprjcndrc  à  fe  confcrvcr  ,  mais  pour  étu* 
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dier  la  manière  donc  il  faut  combatrckiènfutlicé  pour  lot . 

déckrer  une  guerre  implacable. 
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.  CHAPITRE  SEPTIE'MF. 

Offrit  ie  frofUtlt  iùtit  Vie»  À  honoré  Utâr  frar.çoife ,  retonné 

dans  flujieurs  ot^fioriK 

y^*Eft  l'avantage  des  perfbnnes  contemplatives  de  parti- 
^-'ciper  aux  fccrets  de  Dieu  d'entrer  pour  ainll  dire 
dans  les  tréfoisdcia  fagcireà  proportionde  leur  clcvacion: 
Elles  y  découvrent  non  feulemcut  les  vcritczcjui  fervenc 
a  leur  plus  grande  pcrfccliou  ,  mais  encore  bien  fouvcnc 
celles  qui  contribuent  au  bien  2c  à  la  faintetc  des  autres., 
C'eft  la  grâce  que  Sœur  Françoife  a  rccciie  pluCcurs  fois 
dans  fesoraifbns  ,  comme  elle  s'ilnercflou  beaucoup  pour 
le  falut  du  prochain  ,  notre  Seigneur  pour  recompcnl'er  fa,  ' 
charixd  lui  rcvcloic  beaucoup  de  choies  qui  conccrnoienc 
leur  état  j&  fc  fcrvoit  d'cllô  comme  d\]n  Prophète  pour 
faire  favoiraux  autres  fes  divines  volontez.  Etant  encore- 
danslc  fiçclc  Dieu  lui  a  fait  connoicrc  l'intérieur  de  plu- 
(leurs  perfoDoes  «Tèlie^aTccu  fl  bien  joindre  là  difcrecion^i 
]a  connoiHance  qtrellêavoicreceoc  ,  que  ics  avis  ont  été 
d'un  cres-grand  profit  aux  perfonnes  i  qui  elle  en  a  donnez*. 
3c  ne  citerai  pôiir  lc:  préfenc  qiic  quëUjùès  'éxcm^l'cs  d*utt 

]gran<l  '  nombre  que  je  pour  rois  apor  ter,  me  rciervant  à 
parler  des  plu5  confidé'rables  lorfque  la  maticrcl'éxigéla. 
Dans  (es  anoécs  de  pro&fHon.  étant  un^jôur 

'fi>rtië  du  chcsnr  avec  les  autres  qui  venoién^  d'y  àire 
oràiibi»  y/une  RéUgieufe  qui  a.  r  té' depuis  ce  tems  Supé- 
rieure; ficqui  cffi  morte  en-  odeur  de  (âtnteté  Jiii  àem'andà. 
„  fxï  ïêcret  iî  elfe  avoit  jprié  pour  cite..  Je  i'àl  &tditSœur 

* ^  j^ian^çoife  pendant  tôucje  l'heure  cTe  liai  jprieré  ,maîs  vous. 
\p  repliqua.c  -  elle  en  aTez.-voiis  £iic  autant  pour  moi  > 
"    '  '  •  fijctigicufe: 
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R'eligieuic  aianc  répondu  fi  elle  en  doucoic  ,  notre  Sœur 
ajouta  CCS  paroles  qui  jecccrcnt  lauire  dans  rëtonnc* 
mcDC.  ]e  n  ai  pas  fujec  d'en  doueer  puifque  je  fài  que 
vous  n'y  avez  pas  mémepcnféyvous  étiez  ocupée  alicurs»** 
&  notre  Seigneur  ma  hit  voir  le  pitoiable  éut  oilivous 
étiez  pendant  loraUbnfun  démon  a  vos  câtez  vous  infpi-  ^* 
foit  des  penfiSes  criminelles»  6e  vous  a  tourmenté  durant 
cet  efpace  de  cems  d'une  manière  qui  m*a  fait  compaf-  *V 
fîon,  èc  m*a  oblige  de  dcaiiiiderpour  vous  le  fccours  du  „ 
Ciel;  Elle  lui  fpceifîa  de  quelle  force  de  pcnfces  le  diable 
Tavoit  tentée,  &  l'exhorta  à  refiftcr  une  autrefois  avec  plus 
de  courage  j  la  Religieufe  lui  aiant  demandé  comment  elle 
avoit  pu  voir  ce  qu'elle  lui  difoit  ,  elle  répondit  que  ce 
n'étoit  pas  des  yeux  du  corps,  mais  d'une  vue  intérieure 
qui  étoit  moins  fujecte  à  l'erreur  que  celle  des  fens. 

Une  jeune  Dcmoifelle  aiant  demande  Thabit  de  la  Reli- 
gion ,  &  donné  par  fa  perféverancc  des  marques  d'une 
bonne  vocation ,  on  lui  donna  parole,  le  tcms  de  fa  réce- 
ption fut  conclu  ,  on  n'atendoic  plus  qu'une  réponfc  de 
fes  parensqui  y  avoicnt  donné  les  mains  pour  la  faire  en- 
trer dans  le  Aiooa(fêre. Quelques  Keligieufes  vifîcantSœur 
•IFrançoiib  qui  étoit  malade  en^ce  tems-la  ,  &  quin'avok 
jamais  veu  la  Demm(èil«  ni  oui  parler  d'elle ,  lui  aprirent  ce 
^uî  fe  pafToic,  &  qu'on  étoit  lur  le  point  d'admettre  une 
poftulante  dans  le  Couvent.  Vous  vous  trompez ,  répondis 
la  Sœur,elle  ne  prendra  point  l'habit  de  Caroiclice ,  &  per« 
fifta  dans  ià  peniiéc  auunc  de  fois-  qu'on  lui  opofa  la  déli- 
bération delà  Communauté  fur  ce  ifulet»  &  qu  elle  dévoie , 
peut-être  s*éxecuter  le  lendemain.  On  ne  fut  pas  long-  ^ 
cems  à  éprouver  la  prophétie  de  la  Sœur  >  car  un  accident 
imprévu  diftca»  ficala  fin  rompit ledeflcin  projettéde  parc 
&  d'autre. 

Vn  habitant'deBagnor  petite  Ville  du  Languedoc  fâi&ic 
conduire  toutes  les  années  quelques  danrées  au  Monadé- 
rc  pour  qui  il  avoit  une  vénération  particulière  ,  aianc 
yji  jpui  obccau  la  permiiTioià  de  parler  à  Sc£uc  Fran^oifc 
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pour  lui  reœmmancler  fit  famille ,  A  peine  eut-il  ouvert  la  * 
tx>uche  pour  demander  le  fecours  de  fes  prières  ,  que  la 
Sœur  lui  fie  le  détail  de  toute  fa  rie ,  &  de  tout  ce  oui  étoit 

le  plus  caché  dans  fa  confcicnce.  Cet  entretien  lui  rut  d'une 
grande  utilité ,  car  recevant  les  avcrciflcmens  de  cette  fer- 
vante  de  Dieu  comme  de  la  bouche  de  Dieu  même  ,  il  pro- 
mit d*en  faire  unfaint  ufage,  ce  jour  la  même  il  raconta 
au  Prieur  de  notre  Monaftére  d'Avignon  le  prodige  qui 
lui  étoitarrivé  ,  il  me  l'a  die  encore  deux  diverfcs  fois 
c]uej*ai  eu  l'ocafion  de  lui  parler  me  fpecifiant  les  fccrets  que 
la  Soeur  lui  avoic  déclarez  »  &c  que  la  prudence  m'oblige  de 
taire. 

Un  jeune  homme  de  laconnoiflance  ,  d'un  de  nos  Pércs 
qui  cft  à  préfent  dans  les  prémicrcs  charges  de  l'Or- 
dre étant  tombé  malade  »  ce  Pére  le  recommanda  i  Sœur 
Françoife     lui  ordonna  de  faire  durant'  neuf  jours  quel- 
que dévotion  pour  obtenir  fa  guerifon  5  au  commence* 
ment  de  la  neuvaine  elle  adrefTa  au  Religieux  un  billet 
fermé ,  qu'elle  prioit  de  faire  rendre prompteraent  au  ma- 
lade. Celui*ci  tàt  bien  furpris  d*y  trouver  Thifloire  de  ùl 
vie  libertine  ,  &  une  fevére  corredion  de  ce  que  fous  des 
boànes  aparences  il  cachoit  une  confcience  tout-i  fâit 
déréglée  selle  ajoucoicqu'ildevoit  comprendre  que fbn in* 
iîrmité  étoit  un  châtiment  dont  Dieu  commençoit  à  pu- 
nir fès  defbrdres  5  6c  que  s'il  vouloit^rétablir  fà  fànté  >  il  de- 
voit  auparavant  rapeller  la  paix  de  (on  ame  par  unelînce- 
re  Confcflîonacompagnéc  d'une  grande  douleur  de  fes 
péchez  ,  &  d  une  forte  rcfolution  de  quitter  fes  habitu- 
des criminelles.  Le  jeune  homme  s'imagina  que  le  Pére 
l'aiant  foupçonné  ,  cC  rencontré  par  hazard  fur  ce  qui 

•  fe  pafloiten  lui-même  en  avoitinftruitla  Sœur  ,  mais  peu 
de  jours  apr^s  defabufé  de  fbn  opinion  par  le  Religieux 

-  quiTafTcura  n'avoir  jamais  rien  dit  à  Soeur  Françoifc  qui 

•  lui  put  ctrcdefavantageux  puisqu'il  l'avoit  cru  ires  -  réglé 
dans  faconduitci  il  fît  grand  cas  des  avis  qui  lui  venoient 
du  Ciely^  confervauDc  haucecAimcdc  la  vertu  de  celle 
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dont  Dieu  fc  fervoit  pour  le  retirer  du  précipice  i  cepen- 
dant le  Pcre  voulant  s'informera  fonds  de  toutes  chofes 
pria  le  Confcllcur  delà  Sceurde  1  interroger  comment  elle 
avoit  eu  connoilfancc  de  ce  (]u  elleavoic  iait  écrire  au  ma- 
lade y  clic  avoua  iimplemenc  <)ue  Qocre  Seigneur  le  lui  avoit 
revçic  dans lorai Ton. 

Ce  même  ConfeÛeur duquel  i  ai  de ja  parlé  apellé  P.Gre- 
goiredc  S.  ]o(cph  ,  après  avoir  faic  piufieurs  expériences 
de  cet efprit  prophétique  de  Sœur  Françoife  en  faveur  des 
autres  >  en  reileotit  des  éfecs  favorables  pour  ibiacomme  il 
ixoxt  aCTeuré  des  grâces  qa  die  recevoic  de  Dieu  »  &  des 
communkacioDs  qu'elle  avoic  avec  lui  >  si  lui  avoir  cornai 
mandé  de  fe  fouvenir  de  lui  dans  fes  prières,  &  de  l'avertir 
de  tout  ce  que  notre  Seigneur  lut  ferait  connoitrepourfbn 
avancement  fpirituet  avec  la  même  liberté  dont  elle  uferoit 
^àTegard  des  étrangers.  N'aprehendezpas,luiditcePére, 
„demc  rie  dire  qui  m*ofcnfc,  un  malade  cjui  veut  guérir  cft 
bien  aifc  de  trouver  un  ami  qui  lui  découvre  la  racine  de 
Ion  mal  pour  y  aportcr  le  remède  ,  bc  un  pécheur  corn- 
„  me  moi  qui  veut  le  fantitîer  ,  ne  peut  pas  trouver  mau- 
vais  qu'on  lui  reprefentc  fes  foibleffes  pour  ne  pas  tom- 
„  ber  ou  refter  dansraveugîcmencjquieftfa  f^iite  ordinaire 
y,  du  péché  ,  vous  ne  ferez  rien  en  cela  contre  vocreérat, 
^en  vous  fervantde  l'autorité  que  je  vous  donnci  &  vous 
^  contribuerez  beaucoup  au  falut  d'une  pcrfonne  à  qui 
ti  vous  devez  quelque  retour.  Sœur  Françoife  obcït  à  cet 
ordre  1  elle  pria  inflanmentpour  ce  Pérc ,  &  fuîvanc  les. 
connoiilanccs  qu  elle  reccvoit  elle  1  avcrciilbit  de  la  ma- 
nière qu'il  l'a  voit  fouhaiié  ,  mais  c'étoic  toûjours  avec 
une  prudence  admirable     des  termes  fi  propres  ,  que  le 
Pcre£manucl  quinousa  laifle  les  informations  de(â  vie, 
avoue  qnelcffque  laSœur  lui  en  faifoitle  juAereçit  il  étoit 
furpris  que  de^ paroles  fi  fages  &  fi  difcretesqui  paroifibient 
fi  peu  convenables  i  une  fiDe  fimpleSt  eroffiereyfuiTé^^ 
frrties  de  ùl  bouche,  6e  qu-on  ne  ponvoit  les  acribuer  qu'à 
Vc^citdeE^euq^ui  parle  par  ia.bQttche  des  fitints  ,  £c  qui 
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s'cxpliqcioic  parcelle  de  notre  Sœar  avee.  Tordre  Tencrgle^ 
la  néicté  qui  diftingue  le  langage  de  Dieu  de  celui  des  hom- 
mes. Ainfi  la  pénitente  travailloit  éficacement  à  1a(àinte- 
té  de  Ton  Dircdeur  ,  &  l'un  &  lautrefe  rendoient  par  un 
commerce  de  piécé&dc  {ufticeks  fervices  les  plus  coofî- 
dcrables,  dont  les  juftes  peuvent  fe  fccourir  mutuellemcnc 
en  cette  vie.Parmi  les  bonnes  qualitez  que  ce  PsTcavwt, 
on  rcmaquoic  en  lui  une  dévotion  cout  à- fait  tendre i  la 
faintc  Vierge  }  il  l'apclloit  ordinairement  fa  bonne  Mcre, il 
jeunoic  tous  les  Samedis  à  Ibn  honneur  i  en  quoi  il  a  étéû 
fidèle  qu'il  ne  voulut  pas  rompre  ni  lab^incnce  m  le  jcu- 
neces  jours  là  dans  fa  dernière  maladie  ,  il  difoit  chaque 
Jourfept  foisrAntiennc5;ï/v<r  Kcgma  proftcrné  contre'tcrre, 
pour  obtenir  de  cette  Reine  des  Anges  &  des  hommes  la 
grâce  de  mourir  faintement  5c  particulièrement  celle  d'em- 
pêcher que  le  Démon  entrât  dans  fa  cellule  dans  les  der- 
nicrsioursdc  fa  vicdom  tous  les  momens  fontfi  preticux, 
«cdans  Icfquels  les  ames  les  plus  juftes  aprehcndent  les 
éforts de  céténemi de notrefalut.il  eut  quelque  tems  avant 
Ta  dernière  maîadie,un  indice  que  la  faintc  Vierge  lui  avoit 
acordi,cequiUui  avoir  demandé,  car  il  lui  fembla  pendant 
le  fommeilquc  plufieurspcrfonnes  voulant  décocher  fur  lui 
des  flèches  pour  leblcflèr  ,  la  (àintc  Vierge  vint  à  fon  fe- 
cours ,  &  lui  donnades  marques  de  fa  protcAion  en  met- 
tant la  main  fur  Ùl  téte,  U  en  refTcntit  une  fi  grande  confo- 
lation  qu ilséveUla,&  feifant  réflexion  fur  la  vifion  oui 
venoit  de  locupcr  ,  pour  ne  pas'fe  rendre  indigne  des 
avis  que  fa  bonne  mérc  pouvoir  lui  donner  par  ce 
fon'^e  ,  il  fe  j«ta  du  li  à  plaite  terre,  pour  implorer  ia 
favcur.Dans  la  fervcurdeiâ  prière  la  fainte.Vie^  Ic  mon- 
tra  \  Uii  cllc  lui  dit  qu'il  nedcvoit  plusrcfter  en  cette  vie 
nue  poui  fc  préparer  à  bien  mourir, &  que  pour  cet  efct 
il  s  amandat  de  trois  chofcs  qu  elle  lui  déclam,  aprçs  1  avoir 
aflcurc  de  fon  fécours.  Elle  difparut  le  laiffaac  e«tror- 
dinairement  confolé.  Il  vifita  pour  la  dernière  fois  Sœur 
Françoifc  à  qui  il  fit  part  de  la  grâce  (jonc  la  iainte  Vierge 
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Tavoit  honoré  ,  èc  après  lui  avoir  demandé  lafllft^incc  de 
fes  prières  pour  laider  à  faire  une  faincc  mort,  il  lui  dit  le 
dernier  adieu.}  ai  apris  du  Religieux  qui  a  aiïîdécePéredas 
ceccedeifliére  maladie  en  qua1icéd*infirmier,que  furies  der- 
niers jours  de  la  Vie  du  malade  ,  quand  1!  aprochoic  de  & 
celule  9  il  fe(èncoic  comme  repoufle  6c  iàiû  d'une  fia- 
icurdonc  il  ignoroic  la  caufi:»  mais  qu'il  n'écoic  pas  plutâc 
entré  dans  la  chambre  que  (à.  cr^ioce  s  evanouiïToic  ,  6c 
qu'il  fe  crouvoic  dans  une  paix&:  eoniblacion  particulière. 
Le  malade  iôucincavec  une  grande  rifignation  fon  inHrmi- 
té  qui  fut  longue  6c  douloureuiè  ,  &  eut  dans  céc  efpace 
detemsdequoi  expier  par  fa  patience  >  &  par  la  pratique 
.des  autres  vertus  ce  qu'il  y  avoit  en  lui  d'imperftAioos. 
Cét  exemple  eft  confolant  pour  les  dévots  delà  lainte  Vîer* 
gc  qui  font  fidèles  à  (è  procurer  fà  prote^ion  parTafiidui- 
ce  dans  quelques  éxerciccs  de  piété  >  entrepris  pour  fon 
honneur. 


CHAPITRE  HUITIEME 

Oa  efTQiè'Vi  dâas  le  Mom^ere  combien  Sœur  FranfOife  efi fmjl 

fânti  émfrés  diDieiê. 

SI  les  grands  de  la  terre  font  gloire  de  faire  du  bien  1 
ceux  qui  iblicitent  leur  clémence» ou  leur  autorité  pair 
la  médiation  de  leurs  mtniftres  ou  de  leurs  iàvoris  »  ne  de- 
vôus-nous  pas  afleurerque  Dieu  eft  infiniment  plus  mîî* 
gnifiaue  j  Se  plus  libéral  i  verfer  fes  bcnédiâions  Mit  les  mi- 
ferabfes  qui  les  lui  demandent  par  la  voie  de  fes  amis 
qui  font  les  juftcs(urla  terre  &  les  Saints  dans  le  Ciel  ? 
L'ordre  que  la  Providencea  établi  dans  l'univers  demande 
que  des  difcrcntcs  parties  qui  le  compofènt  quelques  dif- 
fcmblables  que  foicnt  leurs  qualitsz  g  ne  les  unes  fcrvcntaux 
autres,  les  Supérieures  concnbucntà  la  bonté  des  inferieu- 
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9es«&ii)ae  les  jqAes  &  les  Saines  rcmblablesaaxaftres  elevëc 
iès  tapeurs  &  les  exhalaifons  des  corps  terreftrcs>c*cft-a- 
dire  des  pécheurs  ,  pour  les  convenir  to  roféepar  leur 
vertu  &  par  leur  faincecé  ,qui  n*cft  pourtant  qu'un  écou- 
lement de  lafainteté  &  de  la  vertu  de  Jésus  -CnaiST» 
Vos  amis  font  honorez  par  excez  jdifoic  ic  Prophète  par-» 
lant  à  Oieu.  lis  le  fi>ncen  éfèt  y  &  le  fils  de  Dieu  veut  que 
1  on  filTe  cane  dcftime  de  l'autorité  ou'il  leur  a  donnée 
qu'il  prétend  Qu'on  mette  en  uiàge le  crédit  quefà  grâce  leur 
aquis  au  prés  de  lui  pour  obtenir  dea  faveurs  ^  afin  qu'on 
rende  par  ce  culte  un  jufte  hommage  à  (à  bonté  infini^ 
qui  recompenfe  jufques  au  centuple  même  dés  cette  vie 
ceux  qui  s  acachent  à  Ton  amour  &  ifonlervice-La  vie  de 
SœurFran^oifc  cd  pleine  d'exemples  qui (butienncnt  avec 
éclat  cette  vérité  >en  voici  quelques  uns. 

Une  Rcligieufc  du  Monaftérc  aiant  reflenti  vivement 
une  correction  ,  que  lui  avoit  faite  la  Supérieure  fur  un  dé- 
faut dont  clk  ne  ic  croioit  pas  fi  coupable  que  la  rcprehen- 
fion  lavoit  fait  paroître,  refoluc  de  s'aler  juftificr  le  Icn- 
demain  après  les  exercices  du  chœur  ,  &  de  mêler  quel- 
queaigrcur  aux  plaintes  qu'elle  fc  propofoit  de  faire  s*é- 
tant  mife  en  ccai  de  fc  fatisfaire.  Soeur  Françoife  qui  en 
eut  révélation  vint  àfon  paflagc  ,ôc  l'aiant  prife  en  parti- 
cuiierellc  lui  dit,Oùakz-vous  ma  Sœur  ?  qu'elle  pcnféc 

roulez- vous  dans  votre cfprit  ?  vous  vous  alcz  juftifier,ne 
,9  l'êtes- vous  pas  devant  Dieu  ?atcndez  vous  votre  rccom- 
,y  pen(c  des  créatures  pour  étrefi  jaloufc  que  votre  repu». 
^tatioA  (bitfi  bien  établie  dans  leur  efpric  ?  vous  avex  eo: 
M  VïaXti  dequcM  faire  nn  fâcrifîce  agréable  à  Dien  ^  le. 
'n  vous  faites  un  fi  mauvais  u&ge  des  ocafions  qu*ilvous« 
„  donne  de  travailler  à  votre  perfcdion.  Ah  ma  (œur  fans. 
M  doute  vous  ne  faites  pas  réfiéxion  à  la  confufion  que  vous. 
'4i>  vous  âlezatirer  de  vous  être  laiiKe  vaincre  au.  dé  mon  ^ 
'  ,V  qui  prendra  bien  d'autres  avanuges  fur  vous  fi  vous  ne; 
»,  lui  refifte»^  à  préfcnt  :  Si  votre  propre  confidération  ncr 
,».voost0acbe  pas  que  celle  de  Dieu  vous  arrête,  vousde^ 
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n  refpeAerfbnaucorlcé  dans  celle  de  nocre  Supérieure} fie 
9»  prendre  comme  de  ia  bouche  des  paroles  qu'il  a  permis 
»>  qu'on  vous  aie  dites  pour  éxercer  la  lidéli ce  que  vous  lui 
„  avez  promifè  1  vous  o*éces  point  coupable  de  la  {Êiute 
„  dont  elle  vous  a  acufé  ,  ne  Têtes- vous  pas  de  beaucoup 
»>  d'autres  qu'on  ne  vous  a  jamais  reprochées  ?  &  nedevez- 
i>  vous  pas  être  bien  atfe  défaire  une  petite  partie  de  lape-' 
fiitence  que  vous  en  méritez  ?  La  Kcligieufe  fe  trouva  fi 
fort  pré  venuë  de  (on  propre  (èntiment  qu'elle  ne  fc  rendit  ni 
aux  perfiiafions  ,  ni  aux  careffes  de  Françoi(è.  Vous^ne 
)»  voulez  pas  ajoûca  celle-ci,  m'acordcrla  grâce  que  je  vous 
,)  demande  ,  jefpere  eue  nôtre  Seigneur  ne  me  traitera 
pas  avec  tant  de  fcvcritc  ,  allez-ma  (ôcur  fi  vous  lepou* 
,,  vcz  vous  concenccr,Dieu  cftafTcz  fore  pour  vous  arrêter 
en  chemin  ,  je  vais  le  lui  demander.  Françoife  fait  une 
petite  pricrc,  &  laRcligienfc  A  deux  pasdc  la  celluledcla 
Supérieure  Fut  arrêtée  renllblemcnc  comme  par  une  main 
qui  la  fie  marcher  en  arrière  ,  &  dans  ce  moment  elle  fe 
trouvagueriede  fa  peine  j  6c  toute  confufc d'avoir  confcr- 
vé avec  tantd  opiniâtreté  les  mouvemens  de  (a  pafllon.Ellc 
chercha      bienfaitrice  qui  s'étoit  écartée  pour  ne  pas 
ailîjmenter  fa  honte  ,  elle  fe  jetta  àfes  piez  ,  avoila  fa  foi- 
blclfe  ,en  lui  difant:  Puifque  vous  avez  été  aflcz  puifian- 
te  pour  m  empêcher  de  tomberdans  un  péché  confidcrabic, 
fbiez  aflcz  charitablepourm'obccnir  la  remifîion  de  la  fau- 
te  que  j'ai  faite  de  vouloir  le  commettre.  Ce  change- 
ment fit  un  grand  éfet  dans  lame  de  cette  Religicufè  apeU 
lée  Sœur  Claire  qui  iaibuvcnt  raconte  comme  un  grand 
prodige  »  (bit  à,  Avignon  »  (bit  à  Cavaillon  où  elle  fut  en- 
volée pour  fonder  le  Mona(Vcre quelle  a  faintement  gou- 
vcrné ,  £coileileeftmorteen  odeur  de  fâinteté. 
•  Une  autre Religieufe  du  même  Monr.fl:ére  apellée  Gertru- 
deétanttombéc  dansune  grande  maladie,uui  la  rendit  en- 
fin imbecille  »  fut  commi  îe  aux  (bins&i  la  garde  de  Sœur 
Françoi(c,  parce  qu'on  remarqua  quelle  avoir  pi  us  de  defe« 
renccpour  cUe  que  pour  les  autres  :  Tune  cill  autre  étant 
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un  jour  fur  une  Galerie  au  plus  haut  des  dégrez  de  Ix 
JMaiion,Sœur  Gcrtrude  s'aprocha  brnfquemcnc  de  la  fe- 
nêtre voinne  fur  lacj^u elle é coi t  une  bouceillê  cenanc  envi- 
ron  quinze  pots  preiqiicrcflDplied'cxcelcDCYioaigre,  êc  la 
pouuk  en  bas  fur  un  monceau  de  pierre.  Sœur  Françoife 
qui  n  aToit  pû  prévenir  cette  chute  »  fut  aiTez  habile  pour 
prévenir  I  efet  qui  en  dcvoit  néceilâiremcnt  arriver  >  elle 
pouHa  fa  voix  aux  Ciel  &  elle  y  arriva  plutôc  gue  la  bou- 
teille ne  fut  décenduë  en  terre  >  je  dis  déceinlulS  car  quoi 
que  le  coup  fut  fi  rude  que  Its  Religieuiès  qui  lentendi- 
rent  crurent  quelle  étoic  en  mille  pièces  on  la  trouva  neau- 
moinsfàns  aucune  lé(k>n>  couchée  fur  €on  ventre,  8c  la  bou- 
che ouverte  fans  qu*eUe  eue  verft  une  feule  goûte.  La  pre- 
mière qui  y  acourut  s*écriapar  admiration  vMirade  Mi  ra- 
cle,, elle  la  redreilà     voulant  la  remettre  dans  une  fituar- 
tion  moins  panchante  qu'elle  ne  lavoit  trouvée ,  auffi-  tôt  le 
vin(brtiten  abondance^  cette  éfîifîon  fie  juger  ,  que  (a 
conddanceavoitété  auparavant  un  fécond  prodige. 

Le  Roi  Louis  XI  IL  d'heureufc  mémoire  étant  en  Avi- 
gnon ,  la  Reine  qui  s'ocupoit  aux  exercices  de  piété,  5c 
frcc]ucncoit  les  mailbns  ReligieufeSjne  manqua  pas  de  vi- 
ficcr  les  Carmélites  pour  qui  elle  coufci  voic  beaucoup  de 
icndrefle  &  de  véncracion  :  s'entretenant  un  jour  avec  la 
Sup.'ri  :urc   du  malheur  que  fa  fterilité  cauferoit  dans 
le  Royaume       de  l'afliclion   qu'elle  en  reflentoit,  clic 
la  prja  d'ordonner  quelques  dévotions  à  fa  faincc  Commu- 
naïuc  ^d  n^ander  à  Dieu  qu'illui  plût  lui  donncrdcs  en- 
fant. L.i  Supeucurc  Icluipromit  ,  ajoutant  qu'elle  rccom- 
nianderoic  particnlicrcment    cette   afairc  à  une  Sœur 
converfc  de  la  maifun  A  qui  Dieu  faifoit  des  grâces  fort- 
particulieres.Faitc&-moi  vcoir.rcphqua  la  Reine  cette  bon- 
ne Sœur,  afin  que  j  aie  la  coniblation  de  lui  demander 
moi  même  le  fecoursde  fes  prières  :  La  piété  donne  uft 
caraAcrc  plus  auguftc  que  la  domination  la  plus  datante» 
La  plus  puiiTaïuc  PrinccfTe  de  l'univers  fembla  s  oublier 
de  fa  grandeur  pour  rechercher  Tamitié  ».  &  la  proteûipni 
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(fe  fa  fiile  du  monde  la  plus  pauvre  fur  une  fimple  relation 
qu'on  lui  faic  de  fà  vertu.  Sœur  Francoifc  parut  U  fe  mit 
a  genoux  pour  recevoir  le^  ordres  de  fa  Supérieure.  La 
Reine  laiant  priée  de  fe  lever  ,1a  Sœur  pour  obéir  sapuia 
Quelque  petiiuT  elle  avec  unefimpliçitc  qui  la  charma  »  6C 
qui  lui  fit  dire  que  les  manières  de  rcfpric  de  Dieu  nesV 
„  cordent  pasavec  celles  de  refprit du  fiécle.  Je  vouspric  ( 
„  ma  bonne  Sœurjui  dit  cette  vcrtiicufj  PrincefTe  ,dc  lli- 
plier  la  divine  Mijeftc  qu'elle  cclFc  d'afliger  le  Roiau- 
„  me  de  la  peine  que  mentent  mes  péchez  en  me  donnant 
„  un  fils  qui  lou  le  digne  fucccflcur  du  Roi  qui  le  gou- 
vcrne  à  prefent  avec  tant  dejuftice,  c'cft  le  bien  de  TE- 
tat  &  l'intérêt  commun  auquel  vous  devez  prendre 
^ parc  , d'autant  mieux  qu'étant  comme  je  Icfuis  fille  de 
9)  (àince  Tcrefc  par  inclination  vous  devez  avoir  pour  moi 

-  une  confidération  particulière  ,  2c  plus  de  compaQion 
des  befbins  que  je  vous  repréfcnte.  La  Sœur  aiant  témoi- 
gné, humble  ment  la  bonne  volonté  qu'elle  avoit  de  con- 
tribuer par  fes  prières  à  ce  grand  bien ,  fe  retira  avec  la  bc- 
nédiâtonxle  ià Supérieure  >  eiie  s'en  alaau  chœur  fe  met- 
tre en  orai(bn:  .l'ob/iirance  qui  la  failbit  agir  aveugle- 
ment lui  (ervit  daiguillon  pour  bien  s'aquiter  de  fa 
commiflion  »  elle  excita  fa  ferveur ,  6c  lorfqu  elle  y  étoic 

'  plus  ardente  >.  notre  Seigneur  lui  aparut  avec  la.  ^iàinte 
Vierge  6c  iuL  dit  ces  paroles:,  ft  i'seorâc  ce.  que  tu  mi 
demsndfs  ,  ià  Reine  Mfm  dci  enfenî  ,  mtèis  quelques  années 
fe  p. ^/feront  tn*éne  t^'tejle  reeive  eette  grâce.  Ce  ne  fut  en  éfèt 
que  cinq  k&x  aps  après  cette  révélation  ,  que  la  France 
eutla  cofôtatiou  devoir  naître  un  Prince  que  le  Ciel  "a  . 
fait  long- rems  défirer ,  pour  marcjuer  par  là  la  grandeur  du 
préfcnt  qn'iJ  prcparoit  6c  qui  après  avoir  été  promis  2c:  rc- 
vclcà  pludcurs  iàintes  pcrlonnesa  aportédans  ù  naiffancc 
le  bonheur  à  ce  Roiaiune  ,  qui  acte  dczfa  jeunclfe  le 
jctdc  l'admiration  deTunivcrs  ,  2c  qui  eA  à  prellnt  A  tou- 
te la  Chrétienté  un  fpcdacle  de  z*.  le  pour  la  dcfcnfc  de 
ia^Kéligioa  fcrvancdçt^ciu* forte  par  une  conduite  ^rodi'- 
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gieufe  de  la  Providenccfur  fa  perfonnc  facrée ,  de  modelé 
à  tous  les  Princes  Chrétiens,  à  qui  il  a  api  is  la  manière  de 
faire  criomphcr  le  mérite  de  leurs  j^erfonncs  ,  la  gloire  de 
leurs  £cats ,  &  la  faincecc  de  TEglifc. 

CHAPITRE  NEUVIEME. 

La  ebarùé  que  Sœur  Françoife  exerce  envers  une  Religieufe  Ui 
froeurc  des  vifi$e$  de  noire  Seigneur, 

CE  que  Fait  rinclination  naturelle  dans  les  parties  qui 
compofent  un  corps  nature!,la  chante  ic  doit  faire  dans 
les  membres  qui  forment  une  Communauté  Religieufe  , 
d'une  manière  d'autant  plus  excélente  que  la  grâce  icm^ 
porte  fur  la  nature.  Se  foucenir  les  uns  les  aucres  ^  compoi* 
tiraux  foiblefles  du  prochain, prendre  part  à  leurs  afliâtons 
&  les  foulager  dans  leurs  befoins  (bac  des  qnaliccz  vrai- 
ment dignes  desperfonncs  qui  vivent  dans  une  faintc  fo* 
ciété.Sœur  Françoifeks  poiiedottdans  un  degré  émioeoc, 
la  compaffion  pour  les  tnileres  d'aùtrui  étoit  fî  tendre  fle  fi 
forte  en  même  tems  ^qnW  fufifbic  d'être  afligé  ,  perfècuté 
ou  abandonné  pour  être  afleuré  de  fa  proteâion  ,  elle  l'é- 
xerça  noblement  à  l'égard  d'une  Sœar  Converiequi  Ait  re- 
çue long-cems  aprés^  elle ,  êc  ^ui  dans  plufieurs  ocaiions 
fournit  une  belle  matière  à  (à  charité. 

Cette  Religieufe  étoit  d'une  iâmille  illuftre  »  mais  elle 
n  avoir  pas  rccèu  l'éducation  proportionnée  à  fa  natflance, 
étant  demeurée  fort  jeune  orpheline  parla  perte  de  fcs  pa- 
rens.  Des  frères  quelle  avoir  aiant  abandonné  le  païs 
qui  pour  lors  écoicletcatre  de  la  guerre  ,  elle  fe  recira  chez 
une  tante  d'où  clic  fut  obligée  par  la  mifére  des  tcms  de 
forcir,  fans  avoit  même  apris  à  lire  à  Tagc  de  dix  huit  ansi 
un  oncle  qu'elle  avoic  riche  banquier  à  Lion  la  rcccut 
dâns  fa  inaifon  avec  plailir  ,  &.  lui  oFrit  de  fournira  tout 
ce  qui  feroic  nccciTaire  pour  le  parti  qu  elle  voudroit  cm- 
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brader.  Elle  iê  dé clarapour  lëcac  de  Sœur  converfe  parmi 
les  Carmclitcs  foit  parcc^u'cllc  neiavoîtpas  Iirc,foic  parce 
que  n'aianc  pas  des  difpofitions  pour  garder  la  rccraicce, 
l'acTiionlui  écoit  plus  convenable  par  une  conduite  mer- 
vcilleufc  de  laPiovidcnce  ,ÔC  pai  des  incidens  donc  je  tais 
les  particularitcz.  Elle  déccndit  eu  Avignon  ,  &  fut 
prellntce  aux  Carmélites,  qui  louhaitoient  une  fille  pour 
îlipîccrà  une  des  deux  Soeurs  Convcrles  qu'elles  avoicnt 
pour  lors  Fort  caduques.  Sa  beauté,  fa  delicatcfTc  ,  &  ioa 
air  de  fille  de  qualité  leur  fit aprehender  qu'elle  ne  fut  pas 
propre  pour  cette  vocation  ,  pourtant  elle  fut  admife  pour 
recevoir  le  voile  qu'après  la  nflort  de  quelque  Sœur  ^ 
peu  de  (emsaprésqn  connut  qu  elle  feroic  iujeuc  à  des  dé- 
fauts qui  o^auroîent  pas  para  dans  le  iiéde ,  mais  qui  fem- 
bleutailèz  contidcrabiesdaus  une  Religion  qui*/ait  profef. 
fionjiarciculicre  de  rctraitte  &  d'humilité  ;  elle  parioit  fa- 
cilement &  s.excu(bicde  mf.mc  lorfqu  on  lui  faifbic  la  cor* 
rcclion  ou  par  épreuve  ou  par  {uftice  »  fi  bien  qu'on  prie  la 
féiblution  de  la  renvoicr.  On  ne  put  pas  néanmoins  l'é- 
zécuter  ,  les  Supérieurs  généraux  &  autres  Cs  trouvant 
toujours  d'un  (èntiment  contraire  dans  les  tems  qu'on  pré- 
.  tendoit  la  faire  forcir ,  ainfî  elle  fut  huit  ans  en  habit  Sécu- 
lier éxercée  pai^  des  x>fices  pcineux ,  U  plus  encor  par  les 
humiliations  que  lui ocafionoient  fes  propres  foibleires,aui 
n'étoient  pas  les  éfets  d*une  mauvaife  volonté  ^mais  feule- 
ment des  défauts  naturelsiCar  clic  avoic  de  grandes  ver- 
tus ,  principalement  une  grande  pureté  ,  un  cloignement 
total  a  rclfcntir  les  injures  ,  ou  du  moins  à  dcfirer  de  fc 
venger  des  pcrfonncs  qui  pouvoient  la  molcfler  ,  6c  une 
grande  charité  pour  toutes  Tes  Sœurs  ,  fpccialemenc  pour^ 
les  malades  ,  étant  toii  ours  prête  à  les  ftrvir  p.u  dépens  de 
Ùl  fanté.  Les  éforts  qu'elle  a  tait  pour  ce  fujet  lui  ont  atirc 
plufieurs  incommoditez  qu'elle  a  foufertes  avec  une  patien- 
ce admirable,&  dans  Ces  fatigues  fi  nourriture  ctoitfi  mo* 
dique ,  qu*il  y  avoit  lieu  de  s'étonner  qu'elle  put  fubfifter:; 
eUe  ctXMLVoiciian  foulagcment.  dans  loraifon  ,  où  ellcavois. 
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coutume  de  s'entretenir  familicrcmenL  avec  notre  Sei- 
gneur qui  a  rccompcnlc  la  ferveur  &  fa  fimplicitc  de  grâ- 
ces fort  confidcrables. 

Avant  que  prendre  l'habit  de  Rcligicufc  elle  foufric 
beaucoup  d'une  Sœur  Converfe  extrcmemcnr  promte  6C 
zélée,  qui  s'imagina  de  rendre  un  grand  fcrvicca  lamai- 
foo  de  la  nécefïïcer  par  Tes  petites  perfécutionsà  retournci: 
au  ficelé  »  ne  lacroiant  pas  propre  pour  la  vie  Religieufc» 
mais  ce  fbt  toûiours  iniuilcment  i  car  elle  fut  ferme  dans 
larcfblution  (ju'elle  avoit  prifedc  ne  demander  jamais  fon 
congé,  ôc  de  le  laiflcr  conduire  à  la  Providence  a  qui  èllc 
s'écou  pleinement  facrifiée>fe  confiant  beaucoup  à  ja  parole 
prophétique  d'un  (ien  oncle  Capucin  grand  Serviteur  de 
.  Dieu  ,  dont  le  corps  eft  demeure  incorrompu  après  ùl  mon 
&  dont  la  mémoireeft  en  benedidion  parmi  Tes  frères  fbus 
le  nomd'Amcdé.  CePére  lui  avoît  prédit  lorfqu'elle  n  avoit 
„  encore  que  douze  ans  ,  qu'elle  feroit  Religieufe 
y*  loînde  (avilie  «aioûtant  ces  paroles,  Mon  enfant  aie  bon 
courage toj  foufriras  beaucoup,  mais  endure  conltan- 
ment,  car  c  efl  laoù  Dieu  te  veucfantifier.  Elle  fut  fortifiée 
dans  fcs  peines  par  Sœur  Françoife  qui  connoiUbit  dans 
elle  un  grand  fond  de  piété,  &qui  la  recommandoit  (bu- 
vcnt  à  notre  Seigneur  :  Un  jour  qu'elle  lui  demandoit  pour 
cette  fille  la  crrace d'être  R^clieieufc,  elle  entendit  cette  ré- 
ponfe.  Je  ne  l  ai  pas  ftit  entrer  dans  cette  mai/on  pour  l'en  Inif^ 
/trfortir,je  l'aJJîfirai.Quclqiictcms  après  illui  dit  Ce  que»  fera 
à  cette  Sœur  on  le  fera  amot-méme^    la  veux.  Dieu  fit  en  cfct 
connoitrepar  un  prodige  qu'il  la  vouloir  ,  voici  comment 
lachofe  fc  pada.  Une  des  trais  Mères  fondatrices  apelléc 
Euphrafedc  la  maifon  illuflre  de  Doria  de  Gennes  ,  étant 
devenue  fourdc tomba  dans  un  grand  fcrupule  fur  l'état 
de  fon  ame ,  parce  qu'elle  n'étoic  plus  capable  d'entendre 
les  confeils  que  fcs  Confcflcurs  pouvoient  lui  donner  :  fe 
Votant  privée  des  ofices  du  chœur ,  &  des  exercices  de  la 
Communauté  quidcmandoienc  fouie  elle  s*étudioit  à  com~ 
pen/èr  ce  défaut  par  des  ades  de  charité  queliepratiquoit . 


pracii]iioic  dans  toutes  les  ocafions  polhblcs, pour  mériter 
par  ccc  endroit  ce  qu'il  lui  fcmbloic  de  perdre  de  l'autre  cô- 
te. Llle  avoit  coutuaic  de  ic  rccoaimandcr  à  deux  Reli- 
gicufes  avec  qui  elleavoic  été  Novice  à  Gcnes  ,  ôc  dccc-, 
dccs  en  odeur  de  faintctc  i  l'une  écoic  Sœurdu  chœurapcl- 
Icc  Paulc  Marie  ,&  l'autre Convexfe  apellée  Laurenfè.Ces 
deux  faintcs  perfonnes  lui  nparurent  gloricures&:  cres-rcf- 
plcndiUanccî.  un  jour  qu'elle  les  invuquoic  pendant  l  orai- 
ion  pour  lui  obtenir  auprès  de  Dieu  une  fainte  more  »  clic 
remarqua  quclaiœur  Converfc  ctoit  plus  élevée  en  gloire 
que  l'autre)  après  ravoir  avertie  de  crois  légers  manque- 
Biens  donc  elle  dévoie  fe  corriger  pour  fe  préparer  à  la 
mort,  à  laquelle,  elles  lui  pronairenc  dç  fe  trouver,  elles  lui 
firénc  voir  la  place  qui  lui  ctoit  deftinée  dans  Je  Ciel  ,  de- 
quoi  elle  fut  bien  furprife  ne  fe  croianc  pas  digne  d'une 
ù  grande  gloire  :  Ces  biea-heureuics  l'aiant  aOcuréc ,  que 
cette  élévation  écoic  la  recompenfc  des  ade»  de  charicq  ' 
qu  elle  avoic  exercée  envers  fes  iceurs  difparureot,lalainant 
toute  pénétrée  de-grands défîrs  de  s'u nir  à  Dieu . 
.  Au  bouc  d'un  mois  elle  fut  alitée  d'une  fièvre  très. ardente 
qui  ne  loi  donnoic  pas  la  liberté  de  refpircr  ,.au  cin-» 
quiéme  jour  elle  receuc  du  ibulagemenc  ,  ùl  refpiracioa 
devintdouce  &  fuave ,  fa  face  agréalble  comme  celle  d  une 
,  fille  de  vingt  ans  s  elle  entra  dans  un  raviflcment  qui  du- 
ra quelques  heures ,  Ôc  qui  ne  fe  termina  qu'avec  la  vie. 
Or  pentîant  fa  maladie  clic  témoigna  à  Sœur  Françoife  A 
qui  elle  avoit  fait  confidence  de /a  vifion  ,  que  li  après  fa 
morcelle  avoic  quelque  crédit  auprès  de  Dieu,  elle  le  prie- 
roit  de  Icurocer  laperfccutrice  de  leur  prcccndantc.  L  évé- 
nement fut  une  prcuvcde  fa  faincccé ,  car  trois  ll  maincs 
après  lamort  de  cette  Mère  Sœur  Marie  Cécile  vercucu- 
fe  compa^î^ncdcfœur  Françoiie,  de  qui  nous  dirons  un  mot 
dans  fon  cems ,  étant  entrée  dans  un  grand  recueillement 
après  laCommunion, notre  Seigneur  lui  hr  connoitrc  que 
.cette  Sœur  mourroit  bien  côt ,  elle  fe  fentit.coujme  ne- 
4:e(Ecée  de  l'en  avertir  même  en  prcfcnce  des.  autres  » 
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avouant  qu'elle  ne  pouvoic  faire  autrement.  Ce  qui  paf- 
l'a  dans  les  premiers  jours  pour  une  imagination  fut  enfin 
reccu  de  la  Sœur  comme  un  avis  du  Ciel  qui  pouvuic  lui 
otcr  quand  il  lui  plairuit  la  parfaite  fanté  donc  clic  jouïf- 
f<)it  i  elle' tomba  tunt  à  coup  malade  du  mcmc  mal  qui 
avoit  acablc  la  Merç  iiupiirale  ,  l  infirmité  fut  acompagnc 
des  mêmes  ciFconilanccs  le  cinquième  jour  notre  Sei- 
gneur acheva  dek  puv^ôér  parle  Sacrifice  de  ùl  vie  qu'el- 
le finicheuFeufeme«tf  p<HiFelIe,8c  pour  la  prétcndaotr,qui 
Remplie  £t  pktce  fuiYam  k  prcdidKxn  faicc  à  Sœur  Frao» 
çoifc. 

Quctqcies  aHtiées  après  ïa  prefc^Hon  cm  lui  imputa  un 
fnrânqoemenc  qai  côûrnorc  à. hn. dëiâvaiitagc  &  qui  la- 
Bïgcsi  beaucaup ,  Sœur  FraBÇoiTe  touehéede  ù.  peine. pria 
•|»oar  eile»&  notre  Seigneuv^ut  dit  ces  paroles  lUttefsM^fMS 
àtfmmtr  fon  ^rockaif»  ,  ^eneveihc  fepdft  per  fmuê  »  m  nufimurJ^ 
èHgrMie.  Cependant  comme  le»chofts'  ne  noaS;  font  pas. 
connttes  celles  qu'elles  fbm^eyantDîeo  >  les  Kcl^ieufes. 
la  croiant  peu  foigncufc  à  réprimer  fcs  paflîons  atendi- 
rcntl'ocafion  d'un  Vifireur  général  pour  travailler  plus  cfi- 
caeemenc  par  la  voicd'une  corrccbnn  publique  à  fon  avan- 
cement fpnitucK  Sœur  Françoifcaiant  découvert  ce  dcf- 
•  fcin  craignant  que  la  Soeur  ne  reilat  contriftée  par  l'hu- 
miliation qu'onlui  préparoit  ;  fc  propofa  de  demander  i 
Dieu  qu'il  l'a  chan!::tac  cC  la  mit  dans  l'état  que  lc5  autres 
ladéfiroicnc  ,  ce  Fmc  après  une  communion  dans  laquelle 
elle  fefcntit  plus  touciice  qu'à  l'ordinaire  ,  qu'elle  Ht  cetrc 
,,pri^'rc:Mon  Dieu  qui  aimez  avec  excez  la  converfion  des 
,9  pécheurs  ,  &  qui  me  donnez  lailbereé  de  vous  repre- 
>»  Tenter  les  néceinirLz  de  me»  prochain  i  }e  tous  demande 
3)  par  vâtfe  mifcricordeinfinîeou  le  chàngement  de  cette 
99  Sœur  s*il  y  adans  fcs  défauts  quelque  chofè  qui  vous  de- 
,9  plaife  ;ou  plus  de  fermeté  dans  fon  ef^rit  pour  toûtcnir 
»avec  patience  la  confufioo  qu  on  lui  prépare.  Notre  Sei*. 
gneur  lui  fit  cette  répdnfè  dom  tes  paroles  ibnt  bien  rémaj^ 
^nables  s  Ain  pUplnJeurs^cnJent  Jkvmr  ètMKottf  IfJ eU  mcmm^ 
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Pfows  ve  fnvent  rUfty  parce  qu'ils  manquent  àia  charité^  à' ^  fhfim 
m/litè.  Pleut  à  Dieu  cuffions-nous  cette  belle  fentcncc  gra- 
vée bien  avanc  dans  nôcrc  cœur  >  la  fcience  !a  plus  relc^ 
vée  n*efl  que  AupidicésH  elle  n'cfl  pas  animée  de  la  ciiaricé, 
cencfl  pas  être  fàvanc  que  de  iàvoir  humilier  lesftutres: 
mais  ccù  étte  bien  favanc  que  de  Savoir  connoicre  nos 
foiblcfTcs  fïùtot  que  celles  de  notre  prochain  >  c  eft  être 
bien  favancquede  favoir  que  nos  défauts  nous  rendent  plus 
mépn&ble»  aux  yeux  de  Dieu  «  -que  les  autres  ne  le  ibnt  à 
aosyeux  parleurs  nia nq  11  emensvMircc  quenâcce  veu'ë  eft 
trooipeu w ,  &  celle  de  Oien  ne  left  .pas«  C'eft  être  enfin 
bien  iavact  que  defkyotr  juger  d«s  autres  à  leur  avan- 
tage fie  avec  charité      déjuger  de  nous-mêmes  avec  des 
fentimensde  mépris  êc  d'humilbé.  ;Notre  Seigneur  lai(ï^ 
toutes chofes dans  leur  étatlavifitc  repondit  aux  dépodciôs 
fart%s  contre  cette  bonne  Sœnr]qui  en  forcit  bien  humi- 
JiéCjSœur  Françoifc  eu  eut  le  ca*ur  perce, elle  fe  retira  dans 
fh  Cellule  où  fondant  en  larmes  devant  Ton  Crucifix  par 
un  mouvement  de  compaliion  elle  mérita  d*cntcndre  ces 
paroles  de  nôtre  Seigneur  :  Toutes  Us  ameswe  font  chères  ,  il 
faut  Us  traiter  mvec    Amour  ,     aurai  foin   de   cette  ^lie. 
Une  autre  fois  étant  aie  communier  dans  l'intention  de 
prier  beaucoup  pour  la  même  Sœur  d'abord  notre  Sei- 
gneur lui  aparut  dans  une  grande  lumière  ,  ce  qui  ne  lui 
étoit pas  encore  arrive  avant  qu'elle  commen^ac  prière 
après  la  communionyfic  lui  dit  :  ^Ma  filUjemvfuxffrdreper* 
Jonne  ,fi  on  rte  vetUfas  voir  cttte fiîU  t  jf  1^  verrai  t/jon  hoteffe 
'  fMnie  Mttrt^ét  détét  êhterm  U  futdon  ie  fcs  pechi^  La  chéaii^ 
de  nôtre  Sœur  ne  pouvait  pas  .étre.plus  glocicufemenc 
compense  ,  foit  par  les  vidtes  denotre  Sauveur  qui  con* 
tra^  une  i^fus  étroite  iôciété  avec  ceux  qui  travaillent 
iâintementaufalut  du  prochain»  fbitjparralTurance  qucUe 
rcceut  de  (à  protedion  &  de  ià  xntftricorde  pour  celle 
'  pour  qui  elles  intereilbit. 
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CHAPITRE  DIXIEME. 

X^/r/  Seignettr  fe  montre  i  Sœur  FTsufoife  imfiéxibU  cwtre  m» 
'  UàfphémfUeur  ^  fes  frieres  fan  efitâ^t  fout  flupeêts  ,  mit 
'  ferfonne  qui  ht  manque  Ae  fur^Uefi  mitmeut  thutié^ 

L'Apôcre  S.  Paul  ordonne,  aux  Fidèles  de  faire  toutes 
leaf^  œuvres  aO'*  nom' du  Seigneur  \  parceque  ceft- 
^par  lut  qu'ils obcienpenc  toutes  les  grâces  qu'ils  peuyence£- 
perer ,  £c  que  leurs  avions  rcçoivenc  quclq  ue  valeur  $  c  cft 
en  ikt  la  grande  confblation  que  nous  avons  en  cemondc 
-^e  pouvoir  invoquer- 4o  nom.de  notre  Pére  CéleHc  , 
celui  de  nôtre  Sauvouf/cotnme  icplaifir  d  un  enfant  eft  d*a^ 
pcller  Ton  Pére.  Notre  Religion  cft  d'adorer  ce  nom  fàcré 
qui  renferme  la  connoilTancc  de  cous  nos  miftcres  ,  notre 
ocupation  doit  être  à  le  mcdiccr  ,  &  noue  ioulagcmcnt 
de  rimplorcr  j  cependant  on  voit  prcfcjue  par  tout 
des  mifjrablcs  c]ui  ieinblcnc  faiic  conlîftcr  leur  devoir  à  le 
jurer  , leur  exercice  leplus  ordinaire  à  le  blafphcmer  èc  à 
le  traiter  dans  les  converfations  d\ine  manière  plus  mé- 
prUablc  nu'ilsnc  fcroient  le  nom  du  dernier  des  hommes: 
on  peut  dwe  que  les  blafphcmatcurs  font  de  ce  fcjour  un 
enfer  plus  abominable  que  n'cft  celui  des  Dannez ,  car 
lès  biarphcmes  de  ceux  -  ci  ne  font  d'-aucun  fcandale 
ni  danger  pour  les  élùs,  ils  font  par  leur  état  incapables  de 
retourner  par  amour  à  leur  Souverain-  qu'ils  ne  peuvent 
plus  conlidérer,  que  comme  un  luge  inàéxibie  »  au  liea 
que  les  autres  font  dans  un  état  de  œnverfion  fies  re mors 
-  de  leurs  confciences»  les infpi rations  qui  les  DpuiTenc  à  (c 
-corriger»  les  Sacremens  qu'ils  font  obligez  de  â-eqaenoer 
les  éxemplesdes  gens  de  bien  qui  sen  abftiennentjes  loix 
divines  &  humaines  qui  les  leucdéfendcntt  (ont  des  ter- 
ribles obAades  qui  s'opoiènc  à  leur  fureur  >  cependant  fc 
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ftud3(ntpeic<hl  fcandaler^ti^ib donnent, du  danger  qu'i^^  ^  'c 
courent r^Suprécipiceoù 41s jèccenc  fans plaifi r,  fans 
aoean  accattaucAcé des  iens  ,  mais  par  une  brucalicé  plus 
féroce  q ue celle deis  bcftcs,  de  par  une  rage  diabolujuc  ils 
s  ocupcnt  à  déchirer  le  faint  Nom  de  la  Majcftc  de  Dieu  i 
&  ce  qui  eftde  plus  déplorable  ,  ils  en  font  une  liaiion  de 
leurs  paroles  ,  un  enchaînement  de  leurs  difcours  la 
matière  de  leur  entretien  j  certes  il  faut  avouer  que  fi  le. 
Fils  de  Dieu  avouera  devanc  Ton  Pcre  ceux  qui  auront, 
confefTé  Ton  nom  devant  les  hommes ,  il  niera  devant  le 
Pére  Cclefte  ceux  qui  Tauront  renié  devant  le  monde  ,  fie. 
les  exclurradela  focicté  des  Saines  dont  Ipcupation  éter- 
nelle fera  de  magnifier  le  Seigneur     Ton  faine  Nom.:!*  e-. 
xemple  fui  vaut  doir  faire  trembler  les  Jureurs  de  Dieu  qui; 
Becrouvenc  pas  lieu,  de  mifèricorde  comme  les  autres  pé* 
cheurs ,  &  pour  qui.  les  prières  des  judes  font  inéfics^e^,^ 
quoi  quelles  foienc  puiilànte&  3c  favorables  pouffilesi  au- 
tres. 

SœorFrançoifeétoic  le  refuge  ordinaire  à  qui  on-  9eou^ 
xoicpour  demander  à  Diea<la  cpnTerfion  des  pécheurs^ 
comme  elle  y  écoit^  beaucoup porcce  notre  Scîgncur  voMrf 
li>ît  qu'on  exerçât  (buvenc  le  zék  dont  il  l'avoitvremplio 
pour  écrelefigne  v4(ib1edefesmîfericordes5  Sïl  ri^  avoit: 
pasdansles  diFcrcs  endroitsdu  mondcquelquc  Moifc capa- 
ble d'clevcr  les  mains  au  Ciel  que  dcviendroicnt  les  pauvres 
Ifraclitcs  ?  Sœur  Françoifc  en  linfoic  la  fondion  par  le 
crédit  &  l'acccz  qu'elle  avoir  auprès  de  Dieu,&  arrctoit  le 
glaive  de  l'Ange  exterminateur  prêt  à  fraper  la  tète  de  pUu 
fîeurs  impies.  On  vint  un  jourlui  recommander  la  conver- 
sion d'un  infigne  Biarphcmatcur ,qui  ne  fecontcntoit  pas. 
de  jurerôi:  renier  le  nom  adorable  de  Dieu  dans  les  empor- 
temens  ,  raaisencorc dans  fcs  difcours  ordinaires  par  une 
exécrable  habitude  ,  dont  il  n'avoit  jamais  pris  peine  de fe 
corriger.  Sœur  Prançoi  fc  frémit  au  rccit  qu'on  lui  fît  de  la 
•vie de  cet  iofblent.  Mon' Dieu,  dit-elle  , comment  eft- ce  " 
dansde»  viUesbien  policées^ ,  .dUM^  IfiChrifliaaifme 
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doit  fleurir  oa  foafre  ces  crimes  impunis  \  Comment 
fcsparcns  neremedient-ilspas  de  bonne  heure  à  ces  de* 
.     {ordres  >  fans  atendre  que  le  mat  (bit  incurable  i  après 
^,  quoi  on  Teot  que  Dieu  hSt  des  miracles  en  £iTeu.c 
de  (es  plus  grands  énèmis ,  pour  les  tirer  de  l'atôme  oà 
„  par  une  malice  noire ,  ils  le  lont  volontairement  précipi- 
„  tés.  Si  les  Chrétiens  renient  Dieu  ,  qui  le  confelTera  ? 

Quel  malheur  pour  l'Eglife  d'avoir  ces  malheureux  pour 
„  cntans  »  s'ils  veulent  faire  le  métier  des  Daiinez  qu'ils 
acendenc  après  leur  mort,  Icccrnitc  fera  afle2  longue  pour 
leur  donner  cette  cruelle  fatisfaclion  ,  &  qu'ils  nous  laif- 
foient  en  paix  bénir  nôtre  bon  fie  Divin  Maître  autant 
que  nouslc  pourrons  ,pour  mériter  de  le  bénir  dans  la 
gloire  fans  jamais  dcfiftcr.  Je  vous  avoiie  que  ce  mifcra- 
„  ble  que  vous  me  recommandez  eft  digne  de  compaiîîoD, 
M  iecac  où  il  fc  trouve  me  fait  horreur  ,  je  prierai ,  je  pieu- 
rerai  pfurlui  pour  fléchir  la  colère  dcDieuj  jefouhaite 
t^detout  mon  cœur  qu*i]  ait  pitié  defbname&quefbn  (â- 
9,lut  nefoitpasderefperé.fUe  fie  fidèlement  cequ'elle  avoir 
promis  fans  reflentir  aucun  cfct  de  fes priercs,le  Ciel  fem-» 
bla  fermé  aux  fbuptrsqu  elle  poufToit  »  elle  redoubla  fà  de- 
mande &  frapapluiîeurs  fois  à  la  porte  du  Pére  de  bonté  • 
fans  avoir  la  coniblation  qu'elle  fôuhaitoit ,  il  femble  oue 
nocreSauveur  difèroit  àafliger  fbn  Epoufe  par  la  vuëd  un 
fpedaclc  qui  devoir  lefcaier  fie  par  l'arrêt  terrible  qu'il  de- 
voir prononcer  fi  elle  peififlroit  i  demander  la  réponfe  fur 
ce  qu'elle  avoitàefpererou  A  craindre  pour  ce  pécheur. 
Françoifeperfèverant^ns  fkpriere,  le  Sauveur  lui  aparuc 
tout  couvert  de  plaies  &  de  fang  ,  cette  vifion  la  frapa  de 
terreur  5  ellceut  pourtantlc  courage  de  lui  demander  qui 
i'avoit  obligé  de  paroiftrc  fi  défiguré  ?  feji  ce  malheureux 
repondit  le  Sauveur  ,  ce(l  ce  dctefîahle  f/our  qui  tu  pries  quirnM 
trait/ de U  forte  ^cr  pour  qui  je  ne  dots  plus  avoir  des  entrailles  de 
mifcricorde-^ne  me  frifT^plus  pBur  lui.  Ces  paifilcs  furent  un 
coup  de  foudre  qui  firent  fbrtirdcs  yeux  de  notre  Sœur  un 
torrent  de  larmes  ptour.pj|aindrcle  pitoiab^c  état ciù.lc  péché 
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avoUmisIeSauyearySc  pour  dépIorerlccâtfiiQcftcoii  le  Sau- 
veur étoîe  comme  nécewté  d'abandonner  le  pécheur,  elle 
fit  une  dernière  inftance  entrecoupée  de  pleurs  6c  de  fan- 
glots  ,  &  notre  Seigneur  lui  donna  cette  dernière  rcponfc. 
Ce  pfcheur  s'ifjî  mts  dnns  un  état  £  inflexibilité  ^  tu  ne  don  flusiin- 
terejfcr  four lui,ni  me  p^(^Jj(T  davantage  en  faveur.  Et  dans 
ce  moment  la  viiion  difparut>&  cette  fille  charitable  en  rcc 
■  ftafi  fort  troublécque  ion  cxtafcScfon  oraifbn  prirent  fin. 

Cet  exemple  cftaufîl  rare  pour  notre  Sœur  qu'il  cft  éton- 
nant,  car  notre  Seigneur  a  exaucé  les  prières  dans  mile 
autres  ocafions  i  en  voici  quelques  preuves.  Un  Gentil- 
liomme d'Avignon  ata«^ué  d'une  efquilence&reduicârei:- 
trémicé  cnvoia  prier  Sœur  Françoife  de  faire  pour  lui  le 
vœu  qu'il  lui  pbiroii  pour  je  tirer  de  ce  danger;  elle  sa- 
ilrc^  promtement  à  notre  Seigneur  de  qui  elle  obtint  la- 
grâce  qu'elle  demandoit  i  Se  répondit  au  Meflàger  du  ma- 
lade, qu'il  rafTcurât  de  fa  guérifôn  &  que  dans  trois  jours- 
il  (c  difpof  ât  à  venir  aprendre  de  fa  bouche  ce  qu  il  devoQt 
'  acomplirpourreconnoitre  ce  bien  £iit«  En  éfet  delors  le 
mal  conunença  à  diminuer  96c  dans  trois  jours  il  fut  en  état 
db  saquiterVieibn  vœu.  Une  Demoiiclle  apdée  d*£{pote , 
'  mariée  à  Moncfrin  petite  ville  du  Languedocà-troiriieucs 
d'Avignon  aianc  demeuré  tréae  à  qtiatorte  ans  fans  avoir 
des  enfàns  vint  prier  Sœur  Françoifè  de  lui  en  obtenir. 
Après  avoir  confultc  notre  Seigneur  la  Sœur  lui  repondit 
que  dans  l'année  elle  auroit  une  fille.  La  chofc  arriva ,  &  la 
mère  par  reconnoiflance  lui  fit  porter  le  nom  dcTcrefe. 

Notre  Sœurfe  fentit  un  jour  intérieurement poulfée  de 
prier  pour  uneperfbnne  de  fa  connoilîance  fans  connoitrc 
la  néceflîté  qui  en  pou  voit  être  le  motif  j  comme  les  priè- 
res des  jufbes  font  de  bonne  odeur  notre  Seigneur  femblc 
les  iblicicer  ,  pour  en  être  premièrement  honoré ,  &  pour 
laireenfuice  éclates  le  mérite  de  fes  Elûs,acordant  par  leur 
médiation  4tes  faveurs  qu'il  rend  en  quelque  façon  tribu- 
■aires  ilcuc  amour.  Pendant  qu'elle  prioit ,  il  luifut  revé- 
Jé  que  cette  perfonne  étoit  en  danger  de  fe  néier  fi  die 
aTénit  aflift^e  ctun  fecoucs  extrordimiire  >;  c'étoic  lui  faire: 
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connoicre  qu'elle  de  voie  le  demander.  £Ue  le  fie  6c  dans  ce 
même  tems  la  periôiuie  courut  grand  rifque  de  fa  vie.  fur 
ie  Rône  ,  ainfi  que  la  chofe  fuc  vérifiée  i  dpqnel  -elle  lue 
préfcrvcc  miraculcudmenc. 

Catérinc  De  Montmciran  d*unetres-honéte  famille  J'A-  . 
vignon  eut  de  l'âge  de  quatre  ans  une  indifpofition  Ci  étran- 
ge ,  qu'elle  rèftoit  de  tems  en  tcms  pluficurs  heures  fans 
fcntiment,  ,  les  yeux  ouverts  Se  dans  un  état  tout-à  fait 
furprenant.  On  mit  en  ufagc  tous  les  remèdes  qu'on  crut 
.propres  pour  fon  l'oulagemeot  ,  mais  toujours  fans  cfct. 
La  malade  aiant  porte  durant  quelques  années  fon  infirmi- 
té fani  avoir  rcçeu  de  la  médecine  aucun  fccours ,  Mada- 
mc.  C:\  Mérccrut  que  f2.guériroa  étoit  rcfervée  aux  divins. 
.  £llc  la.conduiiui  Sœur  FxançoUe  qui  devûic  félon  qu'on 
en  peut  juger  en  avoir  eu  révélation  anparaTanc  3  car  dés- 
.  que  cette  Dame  eut  fait  à  notre  Sœur  le  détail  de  l'infir- 
mité dontperfonne  ne  lui  avoit  parlé  >  eilesadrcHa  a  la 
malade  pottr  la  confoler  &.  lui  danner. cet  .avis  :  Mademqt- 
Jclle  ,  fi  vous  voulez  guérir ,  il  faut  confaorer. à  Dieu  la  fan-  ' 
té  qu'il  vous  donnera.  »  Scembraflerla^vieRcligieufedaRS 
le  Monaftéccdu  Verbelncarnéf  La^Uequiaratfon  de  foa 
infirniité  n  avoit  jamais  eu  la  pCDiëede  s'enferinecciàns  uii 
Cloître ,  re^é&t  cette  réponfe  avec  indiferencc  U  (e retirai 
^  parce  qu  elle  n  avoit  poorlorS)Oiinclination»Qil»  difpo* 
iition  pour  être  Réligteufe,elle  ne  fit  aucue  démarche  poiir 
.ce  fujet  ,  cependant  le  mal  devine  plus  furieux  ,  là  mène 
ramené  fà  fille  ^.  Sœur  Françoifc qui  pcrfifte  à  lui  donner 
le  même  confcii  ,  dcluï  déclare  que  notre  Seigneur  ne  lui 
donnera  laiancé  que  lorfqu'ellc  fcroit  entrée  dans  le  Mona- 
ftére  qu'elle  lui  propofbit.  En  éfet  plus  elle  ditcroit ,  plus 
ia  maladie  s'opiniatroic  ,  jufqu'à  ce  que  fe  voiant  réduite 
4  perdre  la  vie,  elle  s'atacha  au  plus  feur  fe  propofant  de 
mourir  au  monde  pour  ne  pas  fi  tôt  mourir  ,  cC  fe  facri- 
iier  à  Dieu  qui  ne  lui  vouloit  donner  de  fanté  que  pour 
J'cmploicr  a  fon  fervice.  A  peine  fut-elle  dans  le  Mona- 
jftére  .^u  elle  fut  guérie.  Elle  y  a paiifé  &zg  à  dix  fept  ans« 
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*âans  une  grande  ferveur  &  innocence  de  vie  fous  le  nom 
<Je  Sœur  Catérinc  de  Jésus  naiffanc  ,  &  y  mourut  en  très- 
bonne  odeur  la  même  année  c]ue  notre  Sœur  Françoifc. 

Dans  la  même  ville  des  pcrfonncs  fort  riches  n  aianc 
que  deux  filles,  2c  voulant  faire  un  parti  fort  éclatant  à 
l'aitvée  mirent  la  cadettedans un  Monaftcre  dans  l'inten- 
tion qvrclle  en  prendroit  l'habit  quand  elle  en  auroit  ateinc 
rage  Notre  S  eigoeur  qui  adonné  fou  vent  des  marques  de 
fon  iodignation  aux  pareûsqui  ofencatencer  furies  décrets 
•de  fa  providence  £c  fe  rendre  maicres  de  la  vocation  de  leurs 
eQfaDS:>/e moqua  delà  condtikedc  ceax-ct  >  car  il  infpira 
i  rainée  un  dcfir  fi  ardent  poqr  le  Cloître  qu'on  ne  pût  ja- 
fn^s -en  détourner  le  delTein.  Pendant  qu'elle  fe  difpofoic 
à  fa  profe(Eron  >  il  donna  les  mêmes  fentimens  à  la  cadette 
•quis'afermit  toûjoursptus  dans  laréfblutton  de  faivreTé* 
'Xemple  de  fil  Soeur.  U  £duc  pourtant  céder  à  la  viblenée 
dunemére  paffioonée  »&:(brtirdu  Monaftére  pour  ne  pas 
^ire  encrer  dans  le  tombeau  celle  qui  lui  aToit  donné  la 
vie.  Ce  procédé  déplut  i  Dieu  qui  ne  veut  pas  qu'on  écou- 
te ni  parons  ,  ni  raifbn  humaine  quand  on  eft  perfuadé 
par  fes  lumières  de  la  grâce ,  &;  de  la  nature  de  fa  vocation. 
Il  afligcala  fille  6c  traita  comme  une  vi<fhime  de  fa  colère 
cette  infidèle  qui  lavoit  abandonnée  pour  devenir  la  vi- 
^ime  de  l'ambition  mondaine.  L'cpilcpfie  la  /àifit  avec 
tant  de  fureur  qu'elle  en  étoit  travaillée  chaque  jour  ,  il. 
bien  qu'elle  ne  fut  plus  propre  ni  pour  la  vie  Religieufe 
ni  pour  l'état  du  mariagc.Un  prodige  fi  manifefte  épouvan- 
ta tous  ceux  qui  en  curent  la  connoinance&  pafTa  publi- 
quement pour  un  châtiment  exemplaire.  La  malade  recon- 
nucfa  faute,  &  vintlaconfeiTer  à  Sœur  Françoife  Ôc  lui 
.  demander  fes  prières  promettant  d'être  infailliblement 
Religieufe  ù  fon  infirmité  bon teufe  l'abandonoit.  Me  pro- 
mettez-vous  bien  cela  ?  repartit  la  Sœur  ,  Se  moi  je  vous 
promets  de  la  part  de  Dieu  lagucrifbn  1  mais  prenez  garde 
de  ne  pas  violer  une  féconde  promeflè  >  car  vous  en  Kriez 
rudement  chaûée.  La  Demoifelleaiant  accepté  en  péniten- 


t  So  fi  S' infitxiUe  centre  un  blafphemMur, 
ce  quelques  «ruvres  pies  que  la  Sœur  ordonna  ,  &  les 
aiant  exécutées  reprit  une,  parfaite  Tancé.  Elle  fut  deux 
ans  entiers  fans  avoir  mdme  aucun  rcfTencimcnt  de  Ton 
mal  j  clic  cfl  preilce  intérieurement  de  tenir  fa  parole, 
elle  témoigne  fon  defîr  à  fes  parens  j  mais  ceux  -  ci  qwi 
lie  comptoicnt  pour  rien  d'avoir  ravi  une  Epoufe  à  1e- 
s us-Christ  ,  la  tantercnt  par  tant  de  voies  que  cro- 
iant  fa  faoté  inaltérable  elle  confentit  au  mariage.  Voi- 
la qu'elle  cft  la  gratitude  de  la  plus  part  des  gens  du  mon- 
de )  qui  traiccnc  le  Seigneur  comme  une  divinité 
^e  païens  quiaa  ni  connnoiiEince  »  ni  pouvoir  >  &  qui 
j'oiibUenc  jufques  au  dernier  mépris  quand  iJs  en  ont  re- 
çu ce  qu'ils  (temandoienc  >  mais  auffi  ce  Seigneur  n*a^ 
tend  pas  coiljours  d*éxercer  fa  juflicc  après  la  mort  des 
impies  ,  il  leur  en  fait  ibuvenc  ièncir  les  rigueurs  pen* 
dane  leur  vie  3  comme  il  fie  en  cette  ocafion  $  car  dés 
que  la  fillefuc  liée  d  une  manière  à  ne  plus  revenir  à  ik 
vocation  fon  mat-revint  plus  violent  qu'il  n'étoit  aupan 
ravanc  y  elle  tombott  cfaaque  jour  plufieur^  fois ,  elle  ne 
fut  que  très -peu  de  tems  avec  lé  Gentil  homme  ,  (^ui 
l'avoit  cpôufée  ,  &  mourut  avec  ce  deplaifîr  quon  peut 
s'imaginer  de  paier  fi  chèrement  l'iniquité  de  fes  pa^^ 
lens  ,  aufTi  bien  que  fa  malhcureufe  iogracit^udc  ciar 
vers  Dieu. 


CHAPITRE  ONZIEME. 

9m  Ift  friifh^de  Smuf  fr^nçoift  un  enfém$  mm  ftffufctu ,  &  Mtt 
bùmme devenu tivengU  fe$9Mvr0  Uvêë.  ' 

« 

A  Parler  proprémenc  les  miracles  ne  (bot  pas  les  ou* 
y  rages  des,  créatures  ,  qui  ne  peuvent  rien  faire  par 
elles  mêmes  qui  ne  (bit  renfermé  dans  les  bornes  de  la 
nature  j  mais  ils  font  uniquement  les  éfcts  d*une  vertu 
divine , qui  prend  pour  les  exécuter  tels  miniftres  qu'il  lui 
plaie.  Or  le  plus  grand  de  tous  les  miracles  eft  la  convcr- 
îicn  du  pécheur  ,  parce  qu'il  a  plus  de  raport  à  l'ouvrage  • 
de  Dieu  le  plus  confidérable  ,  c'efl-à-dire  à  rincarnaiion 
du  Verbe  ,  qui  ne  s'cfl  fl\it  homme  que  pour  tirer  Thommc 
mcmt:  de  l'état  du  péché  j  c'cft  donc  une  plus  grande  gloi- 
re à  une  pcrfonne  de  fervir  à  Dieu  d  inllrument  pour  lacon- 
verfion  d'un  pécheur  que  pour  la  réfurreclion  d'un  mort , 
puifque  éfdélivement  il  y  a  plus  d'éloignement  du  péché 
mortel  à  la  grâce ,  quil  h  y  en  a  de  la  more  naturelle  à  la 
vie  dont  elle  efl  la  privation.  Nous  avons  dit  pluïîeurs 
fois  combien  Notre  Seigneura  voulu  glorifier  Soeur  Fran- 
çoiib  en  iè  (ervant  d'elle  pour  atirer  des  pécheurs ,  il  n*y 
àuroitpas  après  cela  lieu  de  s  étonner  s'il  s'en  eft  fervi  pour 
reflufctter  des  morts  :  Ce  miracle  néanmoins  comme  plus 
fenfible  frape  davantage  nos  elprits,  quand  ils  (è  laiuenc 
conduire  par  la  voie  des  fens ,  &  1  on  admire  ordinaire^ 
ment  plutôt  la  réfurredion  du  Lazare  »  que  la  converfion 
de  Madelatne>bien  que  de  ces  deux  rcfurredions  la  derniè- 
re foi  t  d'autant  plus  glorieufe  à  Dicu,qucle  néancdti  péché 
d 'où  fort  le  Criminel  cft:  pl u  s  pro fô d  qu c  cel  u i  d  u  tôbeau,d*oCl 
h  parole  toute-pulifante  tire  celui  qui  a  perdu  la  viecorpo 
relie  La  rélurrccliô  d'un  mort  n'cd  après  tout  que  lelîmbolc 
de  la  réfurreclion  du  pécheur,^  le  Fils  de  Dieu  titconnoitre 
par  la  réfurreclion  ^u'il  opçradç  trois  pcrfopnes  difcrcn- 
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tes  en  fexe  *  en  ige  ,  en  condicion  q^u'il  écoic  vein» 
travailler  à  la  réfurreâion  de  toute  £>rce  de  pécheurs»  ainfL 
ronpeuca(]èurecqueteaiiGacle.que  je  vaUraponer  delà, 
r^furreâiond'an  enfant  mortque  Dieuacorda  aux  prreres 
ée  Sœur  Françoife  ,  n  eft  qu'une  confirmation  de  pludeurs 
aucres  qu'ila-»icspar*fen  moien,  quand  il  l'à  emploie  pour 
cirer  un.  grand  nombre  de  pécheurs  de  ia  mort  du  pechéjjc 
ne  dirai  que  ce  quefai  apris  d'un  homme  digne  de  foi.  Ua 
Marchand  deLionapellé  Monfieur  Berchet  gendre  de  Mon- 
fîeur  Aubcrt,  chez  qui  notre  Sœur  a  demeuré  comme  j'ai 
<îic  alicurs  plufîeurs  années  ,  &  à  qui  le  pere  même  de 
l'enfanc  rcfrufcitc  Ta  raconté  ,oucreque  ceprodigc  eft  cour 
chc  dans  les  Mémoires  du  Confclfcur  qui  n*a  rien  laiiTéj 
par.  écritdcfà  pénitente  ,  qu'après  en  avoir  été  partaite- 
ment  convaincu.  Voici  comiiie  lachofe  palla  dans  Avi- 
gnon où  le  père  de  l'enfant  dont  nous  parlons  negotioir.. 
*  Poratne  ilfaifoic  fouventà-  raifôn  de  fbn  négoce  des  vo- 
lages à  Lion  retournant  une  fois  de  Lion-  en  Avignon  te 
prcnancle chemin  de  fa  rnaifpn,i{  trouva  une  de  fesparen*» 
ti^$  a  qui  il  demanda  des  noavelliy  de  fa  famille». elles  fonr 
tput  à  fait  triftes  ,fépondic> l'autre  ,.car  votre  femme  s  cffc 
aicoucbéo  depuis  trois  heures  d'un  enfanr  mort  »  on  nen. 
a  jamais  pu  tirer  aucun-  indice  dé  vie  pour  le  batifer.  Cet: 
homme  efraié  de  l'état  pitoiablê  de  rènfànt  qur  dev^fre-^. 
fter-  éternellement:  privé-  de  la  béatitude  n  Dieu  par.  fà. 
miféricordè  ne  lui*  rendbit  Ta-  vie  rëfïfechit  dans  ce  mo- 
ment fur  les  merveilles  qu'il  avoit  oui  dire  de  Sœur  Fran- 
çoifc  ,  &:  conçeutune  forte cfpcran ce  du  faluc  de  fou  en- 
nint  ,  fur  la  fol  qu'il  eut  aux  bontez  de  Dieu  ,  (i  laSccur* 
vouloir  les  (oJiciter  en  fafliveur  étant  bien  prévenu  d  une: 
çenrée  qu'il  crut  lui  venir  du  Ciel  ,  il  .entra  dans  fa  mai- 
ion  ,  fans  s'informer  d  autre  chofe  ,  il  demanda  ou: 
étoit  l'enfant  mort  ,  il  lé  print  ^  le  porta  au  Monaflére  ,  ilî 
fait  apcllerla  Supérieure  pour  lui  communiquer  une  afai^  . 
rc  delà  dernière  importance  ,  Se  lui  parla  en  ces. termes». 
^.Madame  je.  fuis  le  plus  maihettreuK;ile  tous  tes  pères  dà 
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Lfvre  l  L  Chaf.tre  XI,  i  R  5 

trouver  au  retour  d'uii  voia^eiincnfanc  mon  fans  Baccme, 
s'il  faucrcnfcvclir  dans  cet  ccaci  je  mourrai  de  déplaidr  >  je 
fui»  tropgraud  pécheur  pour  mériter  gue  Dieu  lui  donne 
Ja  vie  du  corps  >  pour  lui  procurer  celle  de  Tame  1  je  vous 

•  prie  de  ne.mepas  rcfufer  le  fecours  que  je  viens  vous 
demander  peur  cecéièt ,  &  de  me  faire  venir  SœurFran-  *\ 
çoiie  »  afin  que  par  la  vue  de  l'en&nt  que  je  tiens  encre 
mes  bras  >  elle  ibic  couchée  de  ce  crifte  fpedàcle,  qu  elle 
prenne  cpmpailkuide  ion  malheur  &  duo^ien»  &  qu  elle 
obtienne pQmf.ce-pauvre  malheureux  autant  de  vie  qu'il 
lut  en  faut  pour  recevoir  la  grâce  du  Batéme>ie  fài  le  crédit 
qu'elle  a  auprès  de  Dieu^ôc  j  ai  cane  de  c66ance  enfes  prié* 
res,que  je  De  puis  douter  qu'il  ne  lui  acorde  la  mifcncor-** 
de  que  i  amour  de  pcre  ,  &  la  douleur  d'avoir  concou-" 
ru  par  mes  péchez  à  la  perte  d\in  enfant  me  fontdcman-** 
der.  La  Supérieure  l'aiant  confolé  eu  peu  de  paroles,  lui  rc- 
préfenta  fagemenc  qu'il  n'yavoic  point  de  Religicurc  dans 
ia  maillni  qui  eut  la  vertu  de  reffurciccr  les  morts,  qu'il  dé- 
voie fe  (oLimcEtre  à  la  Providence  &  ne  pas  tenter  Dieu  en  " 
lui   demandant  un  li  grand  miracle.  Le  pcrc  afligé  ne 
fc  rendit  à  aucune  raifon  ,  il  fît  des  nouvelles  inflanccs 

.  q.u.il  acompagnadetantdc  pleurs  &  de  cris,  que  laSupé-  " 
rietire  en  eut  pitié.  Eh  bien  MonficurJui  ditrellcil  n  eft  " 
pas  ttéceilkirequeSœur  Françoife  vienne  renouveler  lex-  ^ 
CC2  de  votre  aâiélton  i  elle  fera  bien  inftruite  de  ce  qja.e  *f 

je  luidifAi  ,  pn  va  célébrer  la  MelFe  de  notre  Commu- 

nauré  ^  pendant  laquçUetoutes'nosReligieufesvoïy^  ofri-*/* 
ronc  Â  notre  Seigneur  Sœur  Françoife  y.communiejraî 
votre  incention.L'hommefatis^cde  cette  promefTc  fut 
à  l'Églifc  pourafliftcr  au  iàim  Sacnfice,8c  fe  mettre.enétat 
^e /econder  par  ià  folles  prières  de  la.Sofur  ,  laquelle  fiii- 
vanc  les  ordres  quelle  en  receuc  de  ià.  upéricuce  demanda 
avec  coûté  la  ferveur  :pofiiblc  le  làlut  de  cet  enfant. 

Notre  Scignenr le  lui  atorda  d'une  manière  qui  la  di- 
ftingua  comme  l'inflrumcçt  particulier  de  ce  prodige ,  car 
au  moment      clic  reccuc.  la  faines  hoAie  ,  oà  }  £  s  ^  s^  • 
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1  2 4       '^'^  enfmt  mort  rejftfàté  ;  un  a^'eu^le  (c.ahe. 
Christ  fc  donnc  commc l'aliment  ôc  la  vie  iublbinticllc 
dcTamci  l'cDfaucfutaniQvi  delà  vie  corporelle.  Le  pcrequi 
avoicles  yeux  colez/ariui  ,.coinme  poun^tendrc  le  bien- 
iàitqu'ri  crperoic  ,  poùâa  uitccide  joie  ,  &  dans  ion  cran- 
(porc  rendit  mile ^tonsr  déglaces  à  Dieu  de  ce  qu'il  lui: 
rcndoic  un  enfanc  que  lainocc  aVoic  ravi.  Il  iènible  qail 
étoic  d:  Ton  obligacion  de  fc  retirer  aufii  làt  pour  l'aler  fai- 
re baiifer  ,  niatsll  cru(4)u  il  ne  feroic  pas  cm  affisr  ,boa  ufâ- 
ge  de  Ia.£ureiir  qui  lai.  avoic  écè  fatce  »  sil 
&  bicn&Tcno&apiés  hMcdc^ilrsVoaqaico^laïuc^ 
vemens  de  gratdtadc.iî  exceiii&  ^  èn  lai  moncrant  &n  en* 
fant  plein  de  vie ,  qui!  avoîtpeinc  à  &  conccDit  :  La  Sœur 
lui  ordonna  dc  ne  pas  di&rer  A  procusev  arenfiiDC  refla(^ 
clei  le  Batéme,^  d^toe;bicDreebnnoi(raTré  dkuie  Ci  grande 
grâce.  L'enfant  v^cnc  quelques  heures  après  le  Baccme,ôc 
le  çcrc  le  perdit  enfuicc  avec  autant  de  plailir  qu'il  avoïc 
reflcnti  de  douleur  de  le  voir  prive  de  la  vie  de  la  grâce. 
Ce  miracJc  n'éclata  pas  dans  le  Monallére  ,  parce  que 
SœurFrançoifc  ne  le  découvrit  qu*à  fcs  deux  compagnes 
Sœur  Marie  Cécile,  &  Sœur  Marthe  &  à  fon  Confcli'cur. 
Le  Marchand  en  a  été  (i  reconnoillant  que  quelque  fervi- 
ce  qu'on  lui  demandât  au  nomde  notre  Soeur  ,  il  étoit  toû- 
jour-s  dilpofé  y  ce  fut  dans  cerce  difpolltion  où  Moniîeiir 
Bcrthcc  le  trouva  un  jour  qu'il  cherchoit  commodité  pour 
faire  ceniriuiel^octc  i  Sœur|^raa^ife:dés  que  le  Marchand 
entendit  c«  noln  ,  iUofticaireaempre(G8diemde  faire  lu i- 
métnekeomminion  poorvtfnc'^eligieaie  »  à  qui  ît  ctoic  fi 
fort  redevable.  Cette  maniere4ie  parler  aia  ne  excité  la  €u<^ 
riofiié  de  laumre  »  il, lui  raconta  la  merveille  dans  Jos  mè* 
mesciroottftaocesqucjeraidite.    ^  «  - 

n6ue<(joucer  i^ceoiirade  un^um^uln^faiepasinoin^ 
connokie  la  fbr0p:de8ipii^€SHde  la'SîaHirquelepreccbdemi 
Un  vigneron  apoUé^Seteftien  Chavairil  'hâEbitAiK  de  C^r** 
taHon  vilage  éloigné  de  trôifs  Ikods  d'Avignon  aiant 
perdu  un  cçil  par  la  mallîgnité  d'tine  fltixion  qui  s'y  étoic 
;ccccc^  confcrval-aiKr€x^ura»C(^UelqAe6afluéc&^out!»*<èci}« , 
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per.àa  tnpvail  de  U  terre  ,  mr.s'infcnfîblenicfir  Phtimeur 
séfAni  téfandùë  Cvurïuif  dimbioa  ft  bien  fa  vuè'€]ii*illa per« 
dit  couc-a-Anc  vâhLcelië  fbm -qu'il  ii&  kn  étoit  pas  pcffi- 
diccriiidragtUffQaobîiCh:.&'!£iimlle>ie  4iap&  tb 

dcrnienrdéiblaiiûtt -pncBilqiifdJemeirabfi^  ijuc  de:fiiiî 
travtfit^  oin  y  apliq^ua  xoosierccmédcsiqttic  i^oa  i>c^c  s'ima« 
giner&ffsauciin  bon  éfet.  Lâ^  fille  div  malsKk'm  mfpirée 
3c  I>ieii'dcf  batkcficni  Sqeur  Fran^oifo/  déjajfam  par 
tout  i rai fon  d«  guérifôn&frcquciltcsi^u'dkavoit  opcrcxs. 
Elle  vint  àu  Monaflcre  oii  b  Sœar  croit  pour  loi  s  alitce, 
on  eut  beau  liii  dire  qu'elle  ne  pouvoir  pas  Ini  parler  , 
craignant  c]ue  ce  ne  hic  une  dëUitc  ,  clleinfjfta  avec  tant 
de  rivplications  &  d'humilité, que  la  lleligaculc  c]ai  ccjjorj» 
doit  lui  promit  d'aicr  tcmoigatr  à  Ik  Sotiir  ce  qu'elle:  dt'ii* 
roitj^de  lui  en  raportcria  rcponfclapliis  favorable. Dites  " 
lui  donc,  répliqua  la  pailannequc  c'eft  une  tille  double-" 
ment  afligce  ,  Se  de  ce  que  Ton  pérc  a  perdu  cottt»à^faic  *^ 
Ja  vuc,(5cdccegiie  rafamillc  cft j;çduice  par  cet  accident" 
à  la  dcrnferenécdrité,qu  clleak  pitié  de  lun  &  de  Tau- 
tre.ellc  ne  pourroit'pas  emploi er; les  priel-el  pb^irun  fu-  " 
je  c  qui  foie  plus  digne  de  fa  compadion  :  je  lui  de-" 
mande  pouf  nnon  P^re  atr<aot^er'v(rë:q«i*il'  .en  >as  de  i>e.1f 
ibiô  pour  gagner  Ùl  vie  &  celle  de  fes  cnfaiis  pour 
les  mctcrcparcefecours  hors  dcl^cat  d  ofcnfer  Dieu.  Je  " 
fuis  diijpofée  poùr  obtenir  cette  faveur  à  faire  tout  ce  qu*il  ^* 
luijdaira  mccomamoderà^îie  nlautski  dbràoEaTtaflrdoplàs  ^ 
grande  inclinatioaqne^  celle  rde  recôomiitretihfi'ighBid  *f  ^ 
bien  Btk.  Tout  ce  patsfe  reiSeoc  de*fes  bonîcz  y  ferons-  *f 
nous  Ies(èu!sàqui  elles  les-  tcfiiferoit  ?  je  préfume  trop^* 
de  fa  charité  ,  &:  j'cTpere  qu'eUe  fera  touchée  par  le  re-  *^ 
cît  que  vous  lui  en  ferez  de  la  jniii  rc  d'une  famille  , 
qui  eftnéceffitce  de  recourir  à  elle,  étant  abandonnée  dc^* 
tout  feconrs  humain, 6c  qui  ne  demande  cette  grâce  que"  . 
pour  en  faiire  un  faint  ufàge  ,  6c  pour  vivre  plus  foumifc 
aux  ordres  ,  6c  dans  la  crainte  de  Dieu.  Lo  Sœur  Tour-  " 
lÂcfe  poitaiç$  glaÎAtcs.  &ifi&^UG£es)ds  cette  fîllc  à  Sauux 
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1  yu  enfant  mort  refjùfclté ,  un  a'vtiégle  éclairé, 

Françoife  qm.lajpria  de  lui  dire  qu  elle  sen  reocwirnâc  en 
fon  pais  ,  &  qu  elle  enc  grande  confiance  en  notre  Sci* 
gncutr,  que  fonpéire  recouvriroit  la  .vûli  qu*il  ayoic  per- 
diic:>  jSc qu'il  en  conreryeroît..rt{fîi&omenc  le  rcfte  de«icd 
joârs  -  pour  :  iiibvênir  aux  'beloinv  dei  la  famille.  A.  •  eb 
moment  Taveugle  recouvrât  la. vue:,  car  (à fille  le  trou- 
va à  fbn  retour  clair  voiant.  Ce  prodige  fut  connu  de  tout 
le  lieu  qui.  bénit Dieu  des.  gracér  qu'il  daigne -acor- 
der  pour  bonoreirle^  pêrfbnacsf^i  lé  j  feiycrit  fetolieiiiiaiii 
la  prophétie  qui  aconipaçooit  fe.  mirade  eut  aiiC  Ibn  -en- 
tier éfcc  5  car  peiidant  l^efpace  de  douze  à  iréze  ans ,  que 
le  Vigneron  a  furvccu  ,  fa  vue  na  iamais  dicninoé« 
il  a  toujours  eu  te  moien  d'entretenir  (a  Famille  ,  de 
fcrvir  de  matière  à  la  pieté  de  notre  Sœur  ,  &  de 
fournir  par  le  coirs  de  fa  vie  un  argument  cqnvain- 
quant  £c  continuel  du  pouvoir  miraculeux  dont  Dieu  a  voit 
boneu^  Sœur  fjcançoifc.  ,  "  i   \     •    .  * 


=    ■      CHAPITRE  DOUZIE'ME. 

te  ^éi'iH  fûTti  âes  maim  de  saur  Trançoife  offert  fhfiem  pd^ 
rifùHSt&MsfervUesqMontuifeiUfMtbten. 
'.-•  ♦•i  ••  *.  rfcpmfenjés, 

SI  notreomesécoit  parfaitement  fourni fe  k  Dieu  die  au* 
roit  ub*domaîneiflbfb1u  fur  >ie  corps  s  lequd  parce^e 
union  dè  jufticcrecêvrôit  défi  fortes  invpreffions  de  fàin-* 
tcté  ,nuil  feroit  même  capable  d'en  laiiTer  quelque  mar«> 
que  *furce:qtii.renvironncroit.,  Si;upvàfe  compofS- d'unis 
if^atiere.odorifî»^âmeijûcnmbmk]ae^nrodeuf  hitxi  qu'il *a 
renferme  pendant  quck) oc  tcms.  Si  une  aiguille  touchée 
'  par  la  pierre  d'Aiman  reçoit  par  cet  atouchement  la  pro- 
priété d'en  acifer.Tine  autre  ,  rit  doit  on  pas  dire  le  mê- 
me à  proportion  d'un  corp^^^'q^ù  comme  un  vafe  pré- 

iieux^  renferme  ui2C  jame'iuibe:il'>  de  daiis  qui  J  £  s  as- 

•  •• 
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llrrell.  CbifureXlL  187 
Christ  agifTant  plus  fortcmcnc  pat  la  grâce  que  la  pier- 
re d'Aimant  n'agit  fur  le  fer  par  fa  vertu  ,  produit  par  Ion 
mç»ien  non  pas  toujours  ainfi  que  Içs  caufcs  naturelles,mais 
;quand  illui.plaît,  &  lois  qu'il cft  expédient  pourfagloi- 
xe  des  éfets  admirables  &  tout- à  fait  prodigieux.  La  iàintc- 
ti  cftdeû  bonne  odeur, quelle  mérite  deparokre  en  quel- 
que ^çoo  dans  les  membres  ce  qu  elle  a  été  dans  le  chef, 
Àparceque  ]£Sus-Chilist  operoicdes  guénfons  du  corps 
^ de  lame^iion feulement  fur  ceux  qui  I  ccoutoiém ,  mais 

.  .ÇDt^or  fur  ceux  qui  le  touchoienc  ,  aulU  il  veut  que  les 
peribnnes  qui  font  gloire  d'imiter  fk  fainteté  ,  la.  répan* 
:4eil.c     dehors  toujours  par  leur  parole  »  &  par  leurs éxem* 

.  pies 6c  quelque  rois  par  les  choies  extérieures  qui  leur 
'.ontaparcenu.  ï^i  comme  les  ]u(les(àérifient  i  Dieu  tout  ce 
qu'il  Ic^ur  a  donn^»  le  Seigneur  par  un  échange  dignç  de  (à 
libéralité  confàcre  tout  ce  qui  leur  apartient  jufques  àleurs 
vétetnens&  autres  chofes  femblables  qui  auront  pallc  par 
leurs  mains,  ôc  leur  imprime  une  vertu  particulière  pour 
-  opérer  à  leur  maniete  des  mer  vcillcs>£c  faire  éclater  Texccx 
de  fa  bonté. 

Sœur  FanÇoifc  a  été  une  defcs  perfonncs  choifies  peut 
fcrvir  à  Dieu  non  feulement  par  fa  voix  6c  par  fa  parole, 
mais  encore  parles  thofes  extérieures  qu'elle  a  ou  tou- 
chées ou  portées  qui  ont  opéré  des  gucrilons  miraculeu- 
fes  autres  femblables  prodigcs-i  les  exemples  fui  vans  en 
font  des  preuves  incontcftables. 

Madame  de  Signon  femme  de  qualité  d*Avigaon  >  & 
mere  d  une  Caripelite  apellée  Sœur  Catérine  y  aiânc  été 
tourmentée  durant  plufîeurs  années  d'un  violent  jnal  de 
tctc  continuel ,  s'a vi fa  d  atacher  à  (à  coëfure  un  morceau 
.  de  drap  pris  d*un  fcapulaire  que  Sq^ur  Françoife  avoit  por- 
té^  .y  dans  la  confiance  que  notre  Seigneur  agréetoit  Thoa- 
neur  qu'elle  lui,  rendoit  dans  la  pei^fbnne  de  fa  fervante  » 
refpcclant  pour  fbn amour  ce  qui  avi^t  été  porté  par  une 
B.eligicufe.^qi4iil  faifoit  beaucoup  de  £iveurs.  EUenefiic 
ffjuilréc.  daQ$  fonintcncton  »  notre  Seigneur  lui.açorda» 

A  a  iij 
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1 8  8  Ce  cjut  eft fort'i  de  fes  mains  opère  des  ^umfons, 
ce  qu  elle  demandoiti&xJans  le  moment  qu'elle  eue  apliqué 
cette  pièce  la  mal  fe  difïipa ,  ii  bien  qu'elle  n'en  eut  depuis 
ce  tems  aucune  ateinte  >  Ce  qui  efl  déplus  admirable  eik 
que  cette  Dame  aianc  rencontré  quelques  jouf  s  après  utie 
KtODûC  déibiée  de  ce  que  Ton  mm  tombant*  par  Ces  di^  " 
pcz  s'étoic  brifé  la  tète  &  foulé  le  crâne  ,  les  Qiirur* 
gicBslaîam  affeuséque  tous  les  remèdes feroientinucilet. 
2c  qu*U  oepouvoit  pas  fS|0er la  nuic  liiivADtc  «Ue  la  con^^^ 
Ibla  par  ces  paroles: Ne  voâsafiigez  pa^de  c^que  votre 

mai^i^eft  abandonné  des  hommes   je  ne  crois  pas  qo'il 

le  foit  de  Die^a  5  qin  a  permis  cette  rencontre  pourvons  , 
9,  procurer  le  fnéme  rémedequi  m*a  déiitrée  d  un  vidlefic 

mal  pour  lequel  j'a vois  mis  >  mais  inotilemeni^tou^êi» 
yy  ufa^c  5  Se  Ce  tirant  de  là  coâfure  ce  morcfeau  dedràp^,  elle 

le  lui  remit  entre  les  mains ,  alez  v  dit-elle,  Tapi  iqucr  fur 

la  tcte  du  malade  ,  après  avoir  remercié  Dieu  des  grâces 
„  qu*il  a  faites  à  Sœur  I  rançoilc  ,  car  ce  que  je  vous  pré- 

icntccft  une  piccc  d'un  Scapulairc  qu'dlc  apercé.  La 
.femme  exécuta  le  conl'eil  que  cette  Dame  lui  donnai  £c 
fon  mari  fut  foulage  des  que  cette  étofc  lui  eut  été  apli- 
quée  ,  il  repofa  pendant  la  nuit  ,  &.  le  lendemain  quand 
on  voulut  vifitcr  la  plaie  incurable,  on  la  trouva  parfai- 
tement guérie  ,avi  grand  éconnemcnt  de  tout  le  monde. 

Un  jeune  garçon  de  boutique  ,  qui  dcmcuroit  à  Lioa 
chez  Madame  Ponccc  plumaciere',  tomba  dans  une  fré-^ 
ne(îe  û  furicufe  qu'il  fe  donna  troili  coups  de  couteau  »  Se 
fe  coupa  la^verne  cave)  ceux  qui  s'en  prirens  garde  les  pre-- 
mierscricrent  au  fécours  parce  qu'ils  ne  pouvoient  pas* 
abordy  ce  frénétique  qui  étoit  dansdes  transports  épou» . 
tYantat>leS  on  voiottmourir  (ans  rem  de  un  pauvre  miiera:* 
Uenéiédans  fon  iang  :  ce  fpeâacle  étoit  horrible  8c  tour- 
i-la  fi>isdignft«lecompaffion.MonfieuTBershec duquel  noua- 
avons  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent  y  acourui  avec  um 
^capillaire  qull  avoic  receudes  mains  de  Sueur  Fran^orf?,» 
U  le  lui  jetta  defTus*  Au  même  inftans  coouned  on  1  eutlié 
jarvec  d;:s  chaînes  il  «*apai(à,  &  par  Un  {uccKMtde  |eodi^ 
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il  revint^  foi  y&cfc  voiaiit  dans  i  ec'ac  pifoiâblc  il  s*écoit 
réduit  ,  il  demanda  un  Confefieur  i  il  rçce&c  cous  ies 
Saoretncns  avecdes  grandes  demonfiracions  de  piccé  ,|re- 
•connoiHànc  la  grâce  que  Diea  lui  Faifoic  &  publiant  la 
vertu  de  celle  dont  il  reflbncotc  les  éfets  >($c  mourut  ferc 
ckréciennemeiit. 

Une  peiDoi&Ue  de  condition  dans  Avignon  qui  porcoic 
le  nom  de  fàint  Gabriel  »  après  plufieors  précautions  pour 
ièdéfoMlredelliidrc^tfie  ddteUe  étotcnienfiGée,aiaQtlong- 
tems& beaucoup (buferc ne purenfin  enipccher  quelle  ne 
fc  formât.  Elle  devint  d*nnc  grolTeur  extrordinaire  ,  &; 
fut  réduite  à  l'extrémité.  Dans  cet  état  où  il  n*y  avoir  plus 
rien  à  efpcrcr  des  fecours  de  la  médecine  ,  elle  pria  un  de 
nos  Religieux  de  lui  procurer  la  petite  chaînette  de  Tef- 
clavagede  notre  Dame,  qu'elle  lavoit  que  Soeur  Françoifc 
poifbit  au  braSjcroianc  que  Ci  elle  pou  voit  en  entourer  le  lien 
elle  en  rccevroit beaucoup  de  conlblation  ,  on  lui  acorda 
ce  qu'elle  fouhaittoit,  &dcs  iefoirménïc  qu'on  lui  cutapli- 
qué  ce  chainon  ,  elle  vuida  toutes  les  eaux  qui  caulbicQC 
i'hidropiiie,  &  Fu t  aufli - tô t  ré tablie  en  parfaite  ianté. 

Une  Dame  fort  pieuiè  de  la  même  Tille  nommée  de 
Vcrclas  avoit  fur  la  main  une  loupe  fort  groflc  ,qui  outre 
la  douleur  qu'elle  lui  cauibit  lempéchoicde  vêtir  (gn  g^nd 
te  de  cacher  cette  diformité  ,  vifltani  un  jour  une  paren- 
te qu'elle  avoit  dans  le  Monadére  des  Carmélites  apellée 
Sœur  ChrifHne,  après  lui  avoir  témoigné  la  peine  que  cet* 
te  loupe  lui  fâîibic  ,  elle  la  |)ria  de  porter  fbn  chapelet  à 
S' Ffançoifè  qui  pour  brs  étoit  malade  t  ^  de  le  lui  mettre 
par  artifice  au  tour  du  bras]ie  confiant  qu'il  en  rccevroit  une 
vertu  qtiî  dfiliperoit  Ibn  mal  quand  elle  1  apliqueroitdefTut 
fà  main.  Ce  quelle  crut 'arriva  hcureofanent  >  le  chape- 
let ne  fut  qu'un  moment  autour  du  brasde  notreSccur  fans 
qu'on  lui  fit  connoitre  le  dcflcin  qu'on  avoic ,  cependant 
la  Dame  n'en  eut  pas  plutôt  touché  fa  loupe  qu'elle  la  vit 
diininucr,ôclcjour  fticmciin'en  rcfla  aucune  marquciôccô - 
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me  (î  ccc  atcoiichemenc  eu  eue  coniunié  la  racine  clic  en  fut 
libre  pour  coû jours. 

Les  miettes  des  pains  qu'elle  a  paitrisonc  opéré  beau« 
coiip  de  guërifbns  dans  Avignon.  Madame  de  Ridée  mérc 
de  Sœur  Agnès  Carmdice ,  en  a  fait  des  effais  admirables 
fur  fa  perfonnc  ,  &  fur  le  iils  de  Madcmôirelle  Bouiene 
fa  fille.  Un  jour  qu'elle  ccoic  auMonaf^ére  aianc  apris  que 
Sœur  Françoife  aloic  paicrir  dupain,elle  en  retint  un  gatçait 
qu'elle  a  confervé  (ans  aucune  altération  durant;vingc.qua* 
tre  ans  dans  (on  cofre. A  la  première  ocafion  qu  elle  fut  ata« 
qué  d'une  fièvre  ardente  acompagnée  d'un  mal  decœur  fbcç 
violent ,  elle  prit  quelque  miettes  de  ce  pain  dans  un  peu 
d'eau  ,  &  d'abord  la  fièvre  8e  les  autres  accidens  la  quite- 
rcnc.  Qitelques  années  après  ,  (on  pecîcfiis  tomba  malade 
d'une  fièvre  continuc,aucun  remède  ne  fut  capable  dd  ar- 
rêter ,  fa  grand-mérc  cxcrcmemcnc  afligée  de  voir  mou-  * 
rir  un  enfant  qu'elle  aimoit  beaucoup  fc  rcllouvinc  du  re- 
mède qui  l'avoit  ti'iée  elle-même  d'un  grand  danger,  elle 
prit  quelques  miettes  dccc  qui  lui  redoicdu  pain  de  Sœur 
l-rançoife  ,  &:  les  fit  avaler  au  malade  qui  étoit  déjà  dans 
l'agonie  \  dés  ce  moment  il  repritfcs  efprics,  la  ôcvce  cclTa 
&  le  foir  même  il  fut  tout-à-fait  guéri. 

Le  Fils  de  Monfieur  Aubert  chez  qui  notre  Soeur  avoit 
long'tems  demeuré  dans  Lion  ,  aîanc  rcfolu  de  voiagcr  du 
coté  de  Con^^antinoplc  décendiccn  AvigiH>n  pour  pren*^ 
dre  la  route  de  Marfeille  ouil  devoit  s*embarquer,  il  falua 
Sceur  Françoise  pour  fe  recommander  à  Tes  prières, dedans 
la  converfation  aiant  apris  d'elle  que  fbn  ocupation  ècoit 
pour  lors  de  faire  h  pain,  &  qu  elle  venott  de  le  tirer  du 
four  \  il  la  pria  de  lui  en  donner  un  au'il  pretendoit  garder 
par  dévotion  ,  &  comme  pour  lui  lervir  de  fauve  garde 
dans  k  s  dangers  qui  acompagnem  ordinairement  ces£>rtes 
de  voiagc.  Après  plusieurs  mois  de  navigation  viiitantfès 
hardes  ,  il  prie  garde  ,  que  contre  la  nature  de  ces  pains 
quiàraifon  de  I  humidité  qu'ils  renferment  fe  corrompent 
facilcmcoifur  mcr^  celui  ^u'il^avoitceccu  de  laSœur  n'a* 
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voit  fou ferc  aucune  altération,  lie  admirer  cette  mer», 
veille  à  touscéux  quiéeoicç  M  iù  cotnpagiiie,il  le  conferva 
dans  cecce  même  intégrité  petidancdeux  ans  qu'il  /ejourna 
dans  ConfUminopic  ,  il  s'en  retourna  à  Marfeilie  où  le 
pai a  tilt  trouvé  aulii  beau  que  s'il  n'eut  été  préparé  que- 
depuis  crois  jours.  Un  grand  nombre  de  perfbnnes  fiireiu 
témoins  de  ce  prodige  y  qu'il  rendit  ^eut-écre  trop*  écla- 
tant*, parce  que  le  pain  lui  fut  enlevé  dans  ibn  logis  iaus 
qu'il  eut  pu  découvrir  J*auteur  de  ce  pieux  larcin.. 

Tout  ce  que  Sœur  Fran^oife  fàifiiit  pour  tes  autres ,  6c 
tout  ce  que  les  autres  faifoient  pour  SœurFran^oircécoic 
fbrc  agréable  à  Dieu ,  <sc  avoit  toujours  des  bonnes  fuites 5 
il  y  avoit  du  profit  &  de  Tinterét  à  lui  rendre  quelque 
fervicc  ,  les  bienfaiteurs  recevoicnt  abondanmcnc  non 
.feulement  le  ipiricucl  mais  cncor  le  temporel  pour  paie- 
niciic  Je  ce  qu'ils  f.nloicnt  ou  pour  clic  en  particulier,  ou 
pour  Ion  Alonadcre  à  fa  confidération  i  6c  notre  Seigneur  a 
fait  louvcnt  des  miracles  pour  confirmer  en  Faveur  des 
amis  de  notre  Sœur  la  promclfe  qu'il  a  faite  dans  l'Evan- 
gile de  recevoir  comme  faits  uniquement  pour  foi-méme 
les  bons  oriices  qu'on  rcndroit  même  au  plus  petit  de  les 
fervitcurs.  L'exemple  que  je  vais  citer  confirme  puilfan- 
ment  cette  vérité.  Vn  jeune  homme  qui  devoir  décendrç 
par  eau  de  Lion  en  Avignon  ^voit  oiii  parler  fi  avanta- 

feufèmisot  dala  vertu  de  Sœur  Françoife^u'ib  èut  'de 
empreiTement  pour  lui  rendre  quelque  (crvice  i  l*ocafioii 
£ç  pré&nta  d'une  perfbnne  qui  lui  donna  la  commiffio'n 
-  de  remettre  A  la  Sœur  une  bocte  ,  il  fe  chargea  avec 

flaifir  de  ce  dépôt  qui  lui  donnoit  lieu  de  fe  promécrre  ûn 
eureux  voiage ,  6c  fe  mit  fur  un  petit  bâtiment  chargé 
de  monde  6c  de  marcha udiiès.  Dans  la  route  il  fe  leva  dans 
un  mauvais  endroit  du  Râne  une  temptte  (i  furieuiê  r 
'que  chacun  k  crat.perdu. ,  d'autant  que  ics  Patrons  après 
•  tous  les  éâorts  qu^ils  firent  pour,  vaincre  le  danger  pûdi* 

fcnt  confage6c  s'abandonnèrent  à  laProvidencef  lacrain-  v 
...  ce Ies.avoât  tous  Ubiea  £dfi&t  ^uils  (è  préparoient àfc  fau- 
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ver  à  la  nage  ,  Dieu  voulut  que  le  jeune  homme  qui  avoic 
la  boccc  pour  la  Sœur  y  fit  pour  lors  réflexion  ,  il  s'en  lai- 
Ht  comme  d'un  gouvernail  &  s'ëtant  mis  à  genoux  il  fie 
„  cette  prière  tout  haut.  Mon  Seigneur  qui  paroilTez  fi  ad- 
„  mirable  dans  la  vie  de  Sœur  Françoifc^âc  qui  avez  don« 
né  tant  de  fois  des  marques  de  votre  protedion  à  ceux 
qui  vous  ont  honoré  dans  b.  peribnne ,  je  vous  demande 
„  pour  1  amour  que  vous  portez  i  cette  fille  à  qui  je  -dois 
59  remettre  la  boëce  que  je  tiens  entre  les  mains,  que  vous 
„  nous  tiriez  du  danger  qù,  nous  (bmmes  3  il  o  eut  pas  plu- 
tôt prononcé  ces  paroles  que  la  tempête  s'arrêta  »  tout»  la 
compagnie  en  rendit  grâces  i  Dieu  >  Qc  pourfuivit  heu- 
reufement  le  vx^iagc  jufques  au  terme.  Le  jeune  homme 
s'aqutta  auprès  de  la  Sœur  de  ùl  commiflion  fans  lui  par- 
ler de  ce  qui  étoit  arrivé  Car-  le  Rône ,  mats  il  déclara  la 
grâce  qu'il  avoir  receuë  aux  Sœurs  du  Tour>dc  quileCon* 
fclTcur  lapritic  lendemain. 


•  CHAPITRE  TREIZIE'ME. 

La  vert»  d(  Setur  Pïïmt^o'ife  eft  mife  à  l'(£reav£  de  fouies  U 

tentations^ 

LA  vie  des  j Liftes  cfl  véritablement  une  milice  fur  la  ter- 
re ,  leur  ociipacion  eft  d'être  toujours  aux  priles  avec 
les  éficmisqui  ne  manquent  jamais,  ^  leur.plaiiir  clld'a« 
voir  desocaiionsconlidcrables  pour  donner  des  marquesde 
leur  fidélité ,  ou  du  zéle  qui  les  anime  pour  ia  gloire  de 
leurPrince,&  pour  l'amour  de  leur  patrie.  LeSeigneur  des 
armées  &  le  Dieu  des  batailles  qui  leur  donne  cette  incli« 
jiation  guecciere  leur  fournit  aufiî  la  carri ère  pour  éxer- 
'Oprleur  valeur.  Qui\yxdu,plai(irde.Totr  des  amcs  gépé* 
jreuifesEefiûer  ibrtement  atix  tentations  -,  les  combatre.har- 
dinaent,les  (urmonter  ^oricnfemrnrgc  atriâQer4Kimcnc.eHes 
le  doivjen»k£rui£deJcars  travaux  ^4lc  leurs  «iAoite  i  la 
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gracede  Jbsus  CHUiST^fiiDslaquellc  on  ne  peut  rien  fiire 
quifbtt  cligne  delà  coaronne  de  gloire.  Que  peuc-on  dirç 
degrandd*gnd  peribnnc  donc  la  vertu  quelque  heroiquc 
qu'elle'aic  paru  n'a  pasétéexpoiecàdcf  grandes  épreuves» 
mais  que  ne  dirons-nous  pas  de  la  vercu  de  Sœur  Françoi* 
fè  qui  a  pafl%  par  tout  les  ereuiècs  donr  les  plus  parfaits  (ont 
Examines,  Icsmakdies  corporelles ,  les  pein^  derefprit  » 
les  contradiâtons  6c  mépris  des.  créatures  iles  précautions  . 
des  démons  &  les  ariditet  du  câcé  de  Dieu  Tont  léxerccc 
/uccefiivemcnc, £c  quelque  fois  tout  enfcinble,^'  toujours 
clk  en  cft  fortic  avec  fruit  &  avantage. 

On  r.  admiré  fa  patience  dans  fcs  maladies  qui  ont  cté 
aflcz  Fie c]u entes  Ton  auroïc  dit  que  Ton  corps  nVtoic 
abatu  que  pour  laiOcr  a  l'ame  plus  de  liberté  de  s'élever  à 
Dieu  >  autant  de  fois  que  l'Infirmière  la  vifîtoic  elielatrou- 
voitcn  oraifon,6c  même  fi  fi>rt/ecucillié  qu'ilfaloit  l'exci- 
ter pour  la  faire  revenir  à  elle  mcrae.  Elle  rcccvoit  de  h. 
main  de  Dieu  fcs  infirmitez  comme  des  avcrtiilcmens 
qu'elle  étoit  mortelle  ^  pécheiclFe  ,  dans  fcs  vues  elle 
iravailioic  A  purger  Tes  péchez  par  l'acceptation  volontaire 
&  agréable  des  pénitences  donc  fa  jchairétoitafligée,pen. 
danc  qu'elle  fe  préparoit  par  une  plus  intime  aplication 
de  fon  efprit  à  Dieu  à  quiter  cette  vie  pour  jouïrde  celle 
pou  r  laquelle  nous  fbmtnes  créez. 

Les  confolations  6c  les  vifites  dont  notre  Seigneur  la* 
^vorifée  n'ont  pas  empêche  qu'elle  n  ait  foufertde  gran- 
des peines  d-efprit  ,  c' eft  la  conduite  ordinaire  de  Dieu 
de  corriger  les  douceurs  defès  careflès  par  quelque  amer- 
tume ou  afliâlon  »  pour  nous  aprendre  qu*il  ne  peur  avoiv 
de  joie  toute  pure  en  ce' monde  >6c  s'il  eftde  fà  bonté  de 
ne  pas  laifTér  fans  recompenfè  les  bonnes  œuvres  même 
dé&xette  vie ,  il  eftauiiî  de  £1  {uftice  de  ne  pas  laifler  iàns^ 
quelque  peine  les  fbiblefles  aufquelles  il  permet  que  les 
juftes  mêmes  (oient  afTujettispendantqu'ils  font  obligés  de 
fcrviraux  nécelîîtez  d'un  corps  mortel ,  &  aux  milcrcs  de 
lik  vie    noire  perfcclion  ne  fera  confommr e  que  dans  le 

B-b  ij. 
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Ciel ,  tant  que  nous  vivrons  fur  la  terre  nous  trouverons 
au  dedans  de  nous-mêmes  des  nouvelles  matières  pour 
nous  éxcrcer,&  après  4)ous  être  long-tems  Peigné  s. dans  le 
chemin  Je  la  vertu,  fi  nous  y  faifonsbien  réHcxion  »nous 
connoiiibns  qu'à  peine  y  avons  nous  fait  quelque  pas  ou 
quelque  progrez.  Nous  ibmmes  entraînez  orchnairement 
par  la  rapidité  de  nos  inclinations  >  qui  naiflèntd*un  fonds 
d'amour  propre  ou  de  corruption  >  nous  ne  pouvons  donc 
•avancer  (ans  aler  contre  le  torrent ,  fans  nous  faire  des 
grsfndes  violences  ,  H.  fans  foutenir  de  rudes  combats  : 
ajoutez  à  ces  peines  qui  font  communes  à  toutes  fortes 
de  pCrfonncs  tant  foit  peu  dcfircufes  de  leurfalac,  cel- 
les que  doivent  foufrir  les  favoris  de  Dieu  qui  ont  des 
connoiiranccs  plus  pures  ,  &  des  grâces  extrordinaircsdont 
elles  ont  fujct  d'aprchcnder  de  ne  pas  faire  un  allez  bon 
iifage  3  les  plus  légers  manquement  leur  paroilfenc  horri- 
bles 6c  monftrueîix  ,  fie  ce  qui  n'ell  fouvcnc  qu'un  défaut 
dénature  palTé dans  leur  efprit  pour  un  tres-grand  defordre. 
Nous  découvrirons  cette  vérité  dans  notre  Sœur  ,  elle 
avoir  de  î^randcs  vertus  ,  6^  de  petites  fcibleiTes  j  cepen- 
dant ces  foiblelFcs  lui  paroilfoienc  fi  grandes  qu'elle  ne  re- 
marquoit  en  foi  aucun  vcftige  de  vertu  >  ce  n'ctoit  pas 
feulement  devant  les  créatures  qu'ellclcs  confeilbit  avec 
des  termes  qui  exprimoient  la  (incérité  de  fbn  cœur ,  mais 
priitcipaiemcnt  en   fbn  particulier  elle  s*en  humilioit 
,5  à  la  prcfcnce  dcDieu.  ]e  n  ofe  pas  ,di foit- clic  ,  ô  mon 
Seigneur  ,  me  prcfcncer  devant  votre  Divine  Majedé 
„  étant  aufil  imparfaite  que  je  le  fuis ,  je  devrois  vous  àtr 
mander  plutôt  que  votre  Apâtre  de  vous  éloigner  de 
mdî  ,  'parce  que'je  fuis  une  grande  péchereflè  »mais  per- 
fuadéeautant  que'jc  le  fuis  par  votre  fainte  parole  que 
y,  vous  êtes  venu  apellçr  les  pécheurs  ,  je  viens  atiréc 
par  la  force  de  votre  Divin  amour  vous  prier  de  ne  plus 
me  fbufrirdaos  1  état  où  j'ai  vécu  juiqucs  à  prelctit.Que 
„  devicnnenccn  n>oi.tant  de  grâces  que  vous  y  répandez 
„  le  ne  vois  que  mifericorde  de  votre  part ,  5c  que. malice 
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'„  de  mon  coté  ,  mon  ame  fera  t*elle  toujours  une  terre  fte- 
,»riie  &  mon  cœur  rempli  de  pierres  ou  d  épines  qui  fufo- 
^>quent  le  grain  que  vous  daignez  y  Icmer.  Comment  lou- 
„  n«2-vous,Bonté  infinie,  ce  que  je  ne  puis  moi  même  fu- 
^,  pprcer  ?  Mc«  imperfections  me  font  horreur,  que  nc  doi- 
vent  elles  pasétre  à  vocro  égard?  ]e  vous  conjure  donc 
„  par  lardeur  que  vous  avez  pour  la  convetfion  des  pé- 
,>cheursde  me  puriHer  de  mesmifcres  >  afin  que  je  ibis 
„  uniquement  ocupée  à  vous  fervtr ,  k  vousruivre,a  vous 
„  obéïr ,  £c  à  vous  aimer.  Faifanc  un  jour  &  prière  devant 
un  Crucifix  toute  baignée  de  larmes  pour  obtenir  d'être 
délivrée  d'une  promptitude  dont  elle  reilèntoit  quelque- 
fois des  innocentes  faliesielle  entendit  ces  paroles  qui  en 
(brttrenc  d*une  manière  fortdiftinde.  Si  jf  ufavois  êteétit 
Mmrots  quelque  choje  de  ^lus  fAcbfux.  Ellefè  retira  (bumife  aux 
ordres  du  Seigneur  &  difpofée  à.  ibufrir  les  peines  qui  la 
tourmentoienc  fans  lui  donner  prefque  derelache»  fur  tout 
après  une  deuxième  fois  qu'aiant  (ait  la  même  demande 
le  Crucifix  lui  donna  la  mcmc  réponfc. 

Toute  éclatante  qu'a  ccé  Ta  vertu, elle  na  pas  toujours 
eu  l'aprobation  qu'elle  mcritoit ,  il  n'y  a  pas  même  ,  lieu  de  » 
s'en  étonner,  une  perfunne  engagée  dans  une  Commu- 
nauté Keligicufe  ne  pcutf  &  ne  doit  pas  paroitrc  à  tous 
ceux  qui  lacompofcnc  ce  qu'elle  eft  éfedivemcnt  5  car  ou- 
tre que  les  exercices  y  (ont  communs,  &  qu'aucun  mem- 
bre n'en  cfl  exemc  ,  fi  la  néccfiitc  jointe  a  l'obciriance  ne 
rcndirpenfe,  aiifh  nul  ne  mcrice  d'être  davantage  cojifidé- 
ré  s'il  les  met  en  pratique  :  les  ofices  y  ionz  tellement  di-- 
iliibucz  que  les  particuliers  afin  de  rcmpliravecpaix  leurs 
fondions  font  obligez  de  s'y  api iquer  uniqtiçmentyfàns  por- 
ter leur  vucôcicurpcniëc  fur  la  conduite  des  autres.Ainiî 
les  Monaftéres  peuvent  renfermer  des  prodiges  de  faintetc 
fans  y  être  connus,fur  tout  fi  robfcrvànce  qu  on  y  garde  eft 
acompagnée  de  beaucoup  de  lîlencc  6c  de  ifetraite>  &  lors- 
que quelque  chofe  d'extrordinaire  éclate  au  dehors,  ces  di- 
ftinclionsqui  font  a  aprehender  par  elles  méme$,devicnnêt 
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.plutôt  des  fujets  de  cenfure  que  d  apIaadiiTcment  ,  parce 
qja'on  fait  que  la  plus  belle  manière  de  fe  fancifier  dans 
tttièorps  cfî:  d'y  vivre  (bumis  aux  loix  qui  ibmordinaires  U. 
propres  à  rétatoii  Ton  cft  a  pelle. 

Sœur  Frauçoifc  ëcoic  Kcligicuie  d'un  Monadére  dont 
la  fin  principale  efl  comme  dans  toutes  les  œaifons  des  Car- 
mélites le  recueillement  U  i  oraîibn  ,  cet  efprit  demande 
pour  être  confervé  de  ne  s'ocuper  que  de  Dieu  U  de  foi- 
même  >  elle  y  étoit  entrée  avec  la  réputation  de  fiiifeufe 
de  miraclesjce  qui  devoir  la  rendre  fufpedeaux  perfeunes. 

S|ui  marchent  fblidement  dans  le  chemin  de  la  perfè^ioo  s 
pu  étzt  de  Sœur  Converfe  ,  fon  aplication  continuelle  au 
travail ,  &  fur  tout  (â  grande  fîmpliciié  la.  déroboient  & 
.fort  à  leur  connoiflance  ,que  ce  qu'elles  toioient  ou  en-  . 
tcndoicnt  dire  d'elle  d'extrordi  nairc  ^  ne  faifoic  point 
d'împrciîion  fur  refprit  de  celles  qui  n'en  pcnétroicnt  pas. 
lafourcc,ii  bien  que  ce  qui  la  rcndoîc  vtfnérablc  auprès  de: 
quelques  unes  larendoit  méprifable auprès  des  ancres  /fut 
tout  quad  celles-ci  remarquoient  en  elle  des  défauts  ne  fai- 
fantpas  toujours  réflcxio  que  les  SS.  n'^cn  font  paséxcmts,6C 
queies  cheutes  font  familières  à  toutes  fortes  de  voiagcurs^ 
Ces  défauts  n'étoientquc  des  foibleffcs  d'un  tcperamcntquc 
le  Seigneur  avoit  poli  jufques  îiu  degré  qu'il  l'avoit  trou  vé- 
convenable  ,  lailfantic  rcftc  de  fa  grofTiéreté  pour  iervir  àlaî 
Sœur  de  matière  d'humiliation,  de  contrepoids  aux.  coo- 
folacions  dont  ion  coeur  devoit  être  abforbé. 

Conférant  ua  jour  fes  péchez  &  s*acu(ânt:  avec  fioute- 
réxageration  queâi  douleur  lui  fjgcroicd*un-  mauquemcnt: 
léger  oà  elle  étoit  tombée  y  le  ConfeiTeuf  qui  depuis  peu 
en  éxerçoit  Icfhploi  èc  qui  netoit  pas  habitué  aux  manié-^ 
tes  humbles  dont  la  Sœur  avoit  coutume  d'expofcr  Tes» 
6utes ,  lui  répreièncapaj:  des  paroles  un  peu  fëvéres  avec 
quelle  éxââitudeune  amedoit  répondreaux  grâces  quel- 
Je  re^it  de  Dieuajoutautqu'ilétoit  à  craindre  que  toutes,  v 
les  viiioDs  Se  révélations  ne  fufient  des  tromperies  du  dé- 
moli.. A  la  iôrtie  du  Trib^at  de  péuitence  >.clle  s'ala.jpK^ 
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ter  au  piédu  Crucifix  où  couverte  de  larmcs'ôc  de  confu- 
fion  elle  lui  reprcfenca  ce  que  le  Confcdcur  vcnoit  de  lui 
dire  ,  lefupliancde  ne  pas  l'abandonner  aux  foiblcflcs  qui 
dévoient  bien  la  rendre  di  forme  à  Tes  yeux  puifqu'clle  le- 
toit  a  ceux  qui  tenoient  fa  place  >  &:  de  ne  pas  peimcttrc 
que  le  diable  eue  quelouc  avantage  fur  un  cœur  qui  lui 
ccoîc  tout-à-faic^devotié  >  notre  Seigneur  lui  donna  cetce 
'lépon/c.  Dis  de  msPM  À  tw  Conffjfcur  s'il  nrft  pas  a  mon  fo0» 
voir  de  fmrede  mes  jetvMntts  ce  qutl me  fUit*  Elle  fe  trouva 
pour  lors  conte  enflammée  d  ardeur  pour  fcrvir  un  fi  bon 
Maître,  qui  foutiem  avec  tant  de  bonté  les  intérêts  de  ceux 
qui  le  fervent  >  tc  qui  compatit  ii  amourcufemeat  â  leurs- 
foiblcfles. 

Le  démon  jaloux  du  bien  que  SœurFrançoifè  fâiiôit  ou 
procuroit  par  jfes  prières  &  par  fès  confeils^Iui  tendoit  des 
terribles  emb&ches ,  on  a  fou  vent  oui  les  coups  qu'il  lui  a 
donnez  quand  elle  prioit  pour  desafairesquiconcernoienc 
la  gloire  de  Dieu  ,&  le  (àluc  du  prochain,  ou  pour  détour, 
ner  &  diffiper  les  deflcins  dont  cet  efpric  de  (édition  ctoit 
1  auteur  3  mais  plus  elle  ctoit  tourmentée  plus  elle  cLoit  fer- 
me dans  fes  bonnes  rcfolutions.  On  Tavoit  une  fois  enga- 
gécde  prier  pour  quelques  Gentils  hommes  déterminés  à  fc 
battre  en  duel  c'ctoit  pour  fcmblabîcs  ocafions  où  il  y  avoit 
du  danger  de  la  perte  des  amcs ,  qu'elle  emuloioit  toute  fâ 
ferveur.  Pendant  fou  oraifon  elle  fut  frapce  fi  rude-, 
ment  qu'elle  tomba  par  terre  5  mais  bien  loin  de  s  épouvan- 
ter ,  elle  s'anima  davantage  ,  &  obtint  enfin  ce  qu'elle 
demandoic  ,  car  le  parti  du  combat  fut  rompu  >&Ies  par- 
ties furent  réconciliées  par  enfcmble. 

Le  Démon  pour  {è  vanger  de  notre  Sœur  voulut  scnÊiire 
adorer  fi£  pour  y  reufiirille  transfigura  non  pas  en  Ange  de 
lumière ,  mais  en  J.C.  crucifié.  Il  fc  montra  à  elle  fous 
cette  forme  tout  couvert  de  plaies  &  de  fàng  ,  la  Sœur 
frapéc  de  la  vue  de  cet  objet  fe  mettoit  en  ccat  de  lui  ren- 
dre fes  adorations^mais  nercffencanc  pas  en  foi  les  éfets  que 
itmblabicsvifionsoperoient  dans  (on  aiçe  lorfqu'ellcs  ve: 
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noient  de  Dieit ,  elle  s'arrêta  pour  faire  ce  raifbnnemenc. 
,>  De  quelle  parc  que  vienne  cette  reprifcntation ,  fhono- 
„  re  tellement  mon  Sauveur  que  (bn  image  me  fera  toû» 
„  jour  chère  ,  fi  je  ne  fèns  pas  mon  cdcur  atendri  comme  à 
lordinaire  ,  je  m'exciterai  à  la  compafîion  de  fes  plaies 
3,  &  de  fcs douleurs  ,car  ce  n'cft  C]ue  lui  fcul  que  jccléfirc 
„  révérer  êc  imiter  Tous  cette  ligure  ,  icfai  que  tout  fe  hiic 
„  par  la  volonté  ou  par  la  permiluon  Divine  ,  je  m'y 
,j  abandonne  cnticicnicnc&:  je  renonce  de  bon  coeur  à  tout 
»,  ce  qui  peutm'en  écarter. A  ces  paroles  la  viHon  disparut, 
&  deux  ficrurcs  horribles  de  Mores  fe  préfcntercnt  pour 
intimider  la  Sorunla  première  vcuc  de  feslpeclrcs  l'ctraia, 
niAis  faifant  réflexion  que  toutarrivc  par  les  ordres  de  la 
Providence  elle  s'afermit ,  furmonta  cette  crainte  avec 
tant  de  courage  que  les  démoui  fe  retirèrent  en  difant^qiie 
.faiibûs-nous  ici  }  nous  ne  gagnons  rieu  ,  elle  profite  de 
tout. 

Mais  que  ces  épreuves  font  foiblcs  comparée^  i  celles 
qui  viennent  de  la  main  de  Dieu  quand  il  veut  exercer, 
par  lui-même  une  ame  juile  »  en  la  laiilàne dans  des  aridi- 
tez  &  defolations  intérieures,  en  l'aHigcant  des  fraieurs  &. 
des  craintes  de  foafàlut  »&  en  lui  répréfencanc  le  deiâuc 
deretour&  de  reconnoiàance  aux  grâces  qu  illui  a  fai- 
tes. L'ingratitude  lui  paroit plus  horrible  que  l'Enfer  mê- 
mes car  les  peines  les  plus  violentes  qu'on  pu ifle  s'imaginer» 
ne  font  pas  incompatibles  avec  un  anfiour  ardent ,  mais  il 
n'eft  rien  de  fî  opofé  à  l'amour  que  la  méconnoiflànce.  C'efl: 
de  CCS  peines  oue  notre  Sœur  a  été  quelque  fois  exercée 
fur  tout  dans  les  dernières  années  de  (à  vie  ,  quand  eHe. 
ctoit  ataquée  des  apréhenfîons  d'être  dans  un  état  indigne 
de  Dieu  ,  d'avoir  encouru  Ton  indignation  faute  de  corref- 
pondrc  à  fcsgraces,&;  d'en  ctrc  abandonnée  pour  toujours; 
elle  frcmifToit  toute  ,clle  vcrfoit  des  torrcns  de  larmes ,  & 
elle  auroit  plutôt  cefTé  dr  vivre  que  de  pleurer  ,  fi  notre 
Seigneur  qui  excitoit  la  tempête  ne  Teut  lui-memc  apai- 
*fec»  Loriijueccs  f  cnfcesia  cournicntdicnc>eiie  s'aloirhumi- 
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lier  aa  pié  de  la  Croix  quelle  embradbicencorplus  des  bras 
de  (on  coeiir  qucdcccnx  de  Ton  c6rps~,'S:  ditôit  aifSâuveur 
fcsamourcurc$parolçs.S^  je  nerégardois-qiïejmesiiiiqm-' 
tez  j'aurois  fujet  de  me  croire  indigné  de  vos  faveurs ,  Se  ^* 
baniiiepour  jamais  de  la  gloire  que  vous  ayez  préparée 
à  ceux  qu^  vousaunenc,ijciais  qi:(ao4je  vo)is.con(icfére  mon 
Divin  maître  acaché  à.  la  Croix  donnant  dans  Véfuiîon  de 
votre  précieux  fang  u ne liqueûrcapablç  de  nctoi'èr  les  pé- 
cheurs  les  plus  abominables  •  j  ai  fujet  defpcjrer. encore  (à 
grande  mifericorde  qui  ne  peut  pas  échuter  davantage  ^* 
qu'en  pardonnant  â  la  plus  grade  de  toutes  les  pécherelTcsj 
cependant  je  me  pickntc  coûte  troublée  des  horreurs 
de  ma  confciencc  ,  de  mes  négligences  &c  ingracicn-  *** 
des  devant  le  tribunal  de  votre  charité  pour  vous  en  de-  "* 
mander  pardon  ,  6c  abolition  de  mes  crimes  j  que  Icrou- 
je  ,  mon  Dieu  ,  fijen'etois  pas  à  vous  ?  Quelle  vie  trai- 
nerois-je  /ur  la  terre  (î  je  n'ctoispas  animée  de  la  vie  de 
votre  grâce  ?  Se  peut-il  faire  que  le  Pcre  de  mifcricordc 
aie  abanjonné&c  ne  veuille  plus  recevoir  une  enfont  qui" 
revient  de  lés  égaremens,  ^  qui  eft  prête  à  donner  mile  " 
vies  plutôt  que  éc  retourner  à  Tes  toiies  i  quelcft  mon 
déplaifiri  U  l'amertume  de  mon  cœur  d'avoir  ofenfé  un  " 
Dieu }  mais  q^ielièroic  mon  état  fi  je  l'&voisencorefpour 
énemi ,  &    je  ne  d envois  plus  avoïc  part  à  fou  amitié  .• 
Endifantcela  eUe  s'titcndriiToit  d'une  manière  qui  paar- 
quoic  fans  doute  qu'elle  étoitpénétrée  deiôn amour  5.aprés. 
qu  elleavoiv  ténUoigné  fa  pciiie  notre  Sauveur  la  conîbloit 
par cos  parôlest  ffetfmm  féumm ûUr^ èsen  h i^hm  ir  Di/f ,Cc 
^liî  IqifuE  repeéé  deux  autres  ibis  diferèate&y  Dieu  la^  dif-» 
pofàmdc  cette  forte  i  terminer  &  carrière  dâns  l'éx-ercice 
•es  vertus  héroïques  y  de  la  purifiant  parles  tentations  le» 
fUis  rudes  comme  un  vafe  d'éiedion.. 
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CHAPITRE    CLU  ATORZI  E'ME. 

Xjs  dernières  msUdies  de  SgwFrMçoife  :  elU  ejl  honorée  de  U  vu 
fise  des  Sainti  &mêHrut  glorieufcment, 

ON  a  fa  jet  de  croire  que  les  niakdies ,  qui  font  dans  le 
commun  des  hommes  des  avamcoureursdc  la  morc,de* 
viennent  les  marqacs  falutaircs  dune  amc  prédeftincc 
loi fque parla  longueur  elles  lui  donnent  iicu  ,  &  la  nc- 
celntcnt  hcurcurcmcnt  de  fc  d^prendre  de  l'amour  exccf- 
•  lîf  que  la  fcnfualitc  infpire  pour  cette  vie  jfi  cela  eft  vrai 
pour  les  perfonnes  que  notre  Seigneur  veut  purifier  que 
doit-on  dire  des  infirmitez  de  celles  qui  le  (onidcja  ?  il  ne 
faut  pas  confidérer  ces  maux  comme  des  reftes  d'une  na- 
ture langui  (Tan  ce  épuifée,mais  plutôt  comme  les  derniers 
éforts  des  amcscourageufes  qui  achèvent  de  fe  rendrcillu- 
ftrcsparks^ derniers  combats.  Sr  Françoife  doit  tenir  parmi 
elles  un  ratigconfidcrable  à  cauledela  fermeté  qu'elle  a  fait 
patoicredâns  couces  lès  ocafions  qu'elles  a  eu  de  fignaier  (à 
patience  ,  qui  ontété  fréquemes'pendanc  favie ,  &  eon- 
tinuelles  dans  fes  dernières  années.  Aianc  aceint  la  foi- 
xâtice  ^feieiéme,  elle  fut  ataquée  d'une  roux  violence^ 
d*uneopte(Iion  de  poicrine  qui  continua  iufques  à  fa  more» 
élleécoit  obligée  de  demeurer  toujours  ailife  dans  fi>n  lie  » 
fiir  lequdl>elle  fèmUosc  aucbée  comme  fur  Qiie  Croix» 
it'aianc  pas  la  liberté  de  prendre  une  autre  pofture  pour  ion 
fbulagemencDans  le^ernier  mois  la  Providence  ajouca-un 
mal  de  cÂcéiî  pfefliintqii'ilne  lui  lasflbic  prefquc  j>as  la 
fici>ltéde  re/pirer,  £cqui  Lui  eau  {bit  des  douleurs  fi  ai-* 
gucs  que  tout  fon  corps  cntrcmbloic.  Quelque  violent  que 
fut  fon  mal,  elle  n'avoit  en  bouche  que  des  paroles  de  paix 
ivc  ibr  la  face  des  inj.rqiics  de  la  joic  que  poilcdoit  fon  cœiir> 
6c  fcmblûblc  au  Sauveur  qui  ne  pcnfoic  au  milieu  des  fu- 
plices  donc  il  ctoit  acablé  qu'au  iûut  des  hommes  ,  clic  - 
liûcupoit  plutôt  des  peines  d'autrui  que  des  ilenncs ,  cliw 
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iravailloic  au  foulagemcnt  des  perfonnes  afîigces  qu'on 
venptc  lui  rccoaimandcr  »  c  cft  ce  qu'elle  avoiia  à  Ion  infir- 
mière cloof  fois  fCTcpuè  d'un  loog  fçci^ciUcaicat  dc> 
interrogée  fur  ce  qu'elle  avoi(iâk  pendant  ce  tenas ,  an*; 
quel  on  auroic  die  que  fes  oaux  ayoicncécé  fuipcndus ,  5c 
<^ii  elle  éiotc  fans  kncinient.  On  peuc  juger  par  là  quelle 
etoîcla  tranqoÀlicé  de  ion  amende,  ^ueu charité. qui  ne 
Tavoit  jamais. abandonnée  (.c<xnme  it  y  a  iiei»  de  te  pié- 
fumer  )avQic  pris  une cellepoiTeflion  de  £i  fetfwM  qu'elle 
lui  écoic  le  fentimenr  de  ies  douleurs  »  ^  qu'enfin  après 
Taroir  fait  brûler  durant  tancd*années  pour  les  intérêts  de 
Dieu  £c  du  prochain ,  elle  aloit  bientôt  achever  le  facri^ee. 

La  maladie  en  éfec  dcflorsfut  miftcricufe  5  cllcétoicafrcz 
violente  pour  caufcr  la  more  ,  mais  la  charicc  qui  y  avoit 
beaucoup  de  parcctanc  aufli  forte  que  la  mort  mémo  Tarrê- 
ta  pour  quelques  jours.  Les  Médecins  qui  ne  connoiiîb- 
icnt  pas  le  miftérc jugèrent  par  leur  fcience  iur  letac  de 
la  malade  qu'elle  n'avoit  de  vie  qu*autant  qu'il  en  faloit 
pour  recevoir  les  derniers  Sacrcmcns  5  la  confulte  fut  faite 
le  if).  Janvier  de  l'an  166^.  ôc  Tonne  crut  pr\s  devoir  laiffcr 
ce  jour  mcme  fans  lui  donner  le  faint  Viatique  :  elle  s'y 
prépara  avec  des tranfporcs  qu'o  n  peuc  s'imaginer  >  U  ^  dé* 
▼ocion  fût  récompense  non  feuleinent  par  des  douceurs  - 
nouvelles  &  abondantes  dont  Ton  Divin  Epoux  remplit 
fpn  ame  ,  mats  encore  par  la  confolation  que  lui  procura 
Ja  vue  des  Saints  qui  la  vifiterenc pendant  cette  cérémonie,» 
Lorfquâ  lePére  André  des  Anges  qui  portoii  le  eres-iàinc 
Sacrement  entra  dans  fâ  celule»  oii  remarqua  fur  la£ice  de  - 
Sœur  Françoi/e  un  notable  changement  »  8c  toute  la  com- 
pagnie jugea  qu'il  fe  pailbit  é»rd  quelque  cbôfê 
de  bien  extrordinaire.  £lle  prit  le  vilage  tres^eniiammé 
&  aianc  les  yeux  ouvcrcs  &  atachés  fur  les  chofes  qu'elle 
voioïc  elle  fît  plufîcurs  inclinations  de  la  tctc  ,  comme 
autant  de  falut ,  qu  clic  rendoic  a  difcrentcs.pcrfonnes.Au- 
paravant  elle  étoic  fi  foibic&abatLic  qu'à  peine pouvoit-on 
emcndrc ce  qu'elle  diibit^mais  cate  viiion  lacomblad'unc 
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joicqu'elle  reprit  Tes  forces. Apres  avoir  été  quelquestems 
recueillie  ,  8c  Ton  remercîmcnt  après  la  Communion  fini, 
elle  parla  (ans  peine  ,  &  l'a  Mére  Mâreuerite  de  Moncreal 
qtiiéeoic  Supérieure  lui  aiaot  ordonne  de  découvrir  tout 
eequi  lui  étoit  arrivé  avant  que  de  cotnmunier,eUe  répondic 
naïvement  félon  fâ  coutume  que  les  Saintes  pour  qui  elle 
avoitune  dévotion  particulière  Tavoient  honorée  de  leurs 
vifites  >&  qu'étant  entrée  dans  la  chambre  à  la  fuite  du 
Prêtre  qui  venoitla  communier  portant  chacune  un  flam- 
beau alumé  dune  beauté  6c  clarté  admirable  toutes  Ta- 
voient  fucceffivement  (alliée  par  une  inclination  de  téte  . 
£c  Pavoient  beaucoup  animée  à  * fb&tenir  jufques  à  lâ  fin 
d*un  pur  amour  ce  qui  lui  reftoit  àfbufrir.  Kendanrenfui* 
te  compte  de  cette  vifion au  R.  P.£manuël,elle  ajouta  que 
les  Rois  de]  ce  monde  dans  leurs  palais  te  parmi  leurs 
délices  n'avuicnc  jamais  été  fi  iatis  faits  ,   elle  vécut 
encore  dix   jours  pendant  Icfqucls  clic  communia  cha- 
que jour  après    minuit  ,  8c  dans  toutes   ces  commu* 
nions  elle  rcceut  des  faveurs  particulières  dont  elle  don- 
na des  fignes  au  dehors  ,  &  dont  elle  faifoit  enfuite 
une  déclaracibn  finccrcà  la  Supérieure  ou  au  Confcfleur, 
quand  l'un  ou  l'autre  le  lui  commandoient.  Sa  cclule  étoit 
devenue  un  nouveau^^iel  où  Dieu  lui  faifoit  part  des  joies 
du  Paràdis,&  lui  Êiifoit  coonoitrc  par  la  deferanccquelui 
<reâdoientces  amesglorieufesqu'cHe  étoit dejaaflbcrëe  a  la 
cotripagnie  des  bien -heureuxflc  qu'elle  apartenoit  àl  Eglife 
mompbânce. 

Le  12.  du  moi  s  après  la  Communion  elle  entra  dans  un 
Taviflementqui  dura  trois  quarts  d'heures ,  pendant  lequel 
^tiÎMf  Religieufes  qui  étaient  rcâces  auprès  d'elle  fobfer- 
jvefent  dans  l'état  aWe'përfbnneéitafiéc  U  pleinedecon- 
fblatiorts.  Ce  n'éioit  pas  merveille  qu'elle  leur  parût  de  la 
façon,  car  pour  lors  elle  fut  vifîtée  notre  Scigneuracom- 
'pagné  de  piufleurs^Saints  fie  Saintes  $  la  majêfbè  de  l'un  Se 
ia  beauté  des  autres  la  mirfent  dans  un  tranfport  de  joie 
'pendant  lequel  elle  prononça  quelques  paroles,  mais  d'ui^ 
.tçu  Cl  bas  qu  on  ne  put  pas  les  comprendre.  La  grande  joic 
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fait  dans  ces  forces  docafions  à  peu  prés  ce  que  k  trifteiTe 
exccffive  opère  dans  les  aâigez»  rimprciïion  que  le  cœujr 
humain  reçoit  de  parc  &  d*aucre  eft  violence  que  la  bou- 
che n.a  pas  la  iibercé  de  l'expliquer,  tout  ce  qui  cil  caufe 
au  dehors  dans  ces  môuvemens  excrordinaires  plutôcun 
bacemenc  de  lèvres  qu'une  arciculacion  de  paroles ,  corn-» 
me  il  arriva  dans  la  nîere  de  Samuel  aflig^e  de  fa  ftérilicé  » 
6:  dans  Sœur  Françoifè  aUbrbée  de  confblacion ,  il  lui  fà- 
k>ic  un  objec  violenc  qui  eue  quelque  opoiicion  à  celui 
qui  la  charmoic  pour  modérerfbn  excès.  C'cft  ce  qui  lui 
avinc  un  peu  après  avoir  paru  fi  joieufe  i  elle  changea  de 
£ice  comme  fi  elle  eut  vû  quelque  chofe  qui  feue  couchée 
de  compaflîon  ,  5c  on  lui  enccodic  prononcer diftinAcmcnc 
„  CCS  paroles.  Mes  bonnes  amies  je  ferai  tout  ce  qui  me 
fera  poflible  pour  vous  foulagcr.  On  apric  cnfuite  d'elle - 
même  ,  que  c'étoic  à  quelques  ames  du  Purgatoire  qu  elle 
avoir  répondu  fur  la  demande  qu'elles  lui  croient  venu  fai- 
re de  leur  procurer  quelque  fccours.  On  ne  peut  pas  mieux 
comprendre  l'état  où  fe  trouvoit  pour  lors  notre  vénérable 
Scrur  ,  qu'en  la  comparant  à  une  perfonne  trcs-riche  dan- 
gereufemencmalade[qui  a  beaucoup  du  bien  à  difpofcrjôc 
plufieurs  perfonncs  à  contenter ,  qui  iblicitencàquimieux 
mieux  le  malade  de  favorifer  leurs  précenfidns.  Ce  qui  fe 

.  pracique  cous  les  jours  dans  le  Siècle ,  ôc  fouvenc  contre  la 
confcience  des  teflateurs  &  en  punition  de  leur  cupidité, 
fe  pafle  à  l'égard  de  Sccur  Françoifè  d'une  manière  qii^^Iui 
cH:  bien  avancageufe,&  qui  relevé  fa  piété.  La  charité  qui 
l'avoir  enrichie  de  grands  crê&rs  la  rendoic  debicricede  ces  ' 
méipes biens  à  Dieu  »  aux  Saines,  aux  ames  (bufrantes  du 
Purgacoire,  6c  aux  pécheurs  ou  afligez  de  cecce  vie  j  cous 
ces  Créanciers  fe  prefi:ntancàelle,les  uns  pour^éxiger  leurs 
decces  ,  les  aucres  poui*  avoir  parc  k  fes  riche(ïes  aviinc 
qu  elle  quicc  ce  monde.  Le  Seigneurdemande^ii  elle  ache- 
vé de  le  glorifier, &  d'honorer  fa  pafTion ,  &  qu  en  mouranc 
avec  joi'c  dans  Icxcés  des  douleurs  elle  lui  donne  les  der- 

'  niçrs  fruits  de  fa  divine  grâce.  Les  Saints  viennent  prcu- 
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dre  pofleflion  dun  bien  qui  leurcft  du ,  qui  doît^tretrand 
porte  dans  la  terre  des  vivans  ,  &  dont  la  jouiflancc  doit 
acroicre  leur  gloire.  Lésâmes  du  PurgacoireparoiiTent  com* 
me  fupiiaDces  pour  obtenir  quel<]ue  portion  des  biens 
dont  elle  peut  difporcr  en  leqr  faveur  ,  en  ofrant  à  Diea 
cequ^lk  foufre  pour  tenir  lieu  des  {atisf&âions  qu'elles 
n'ent  pas  faites  yhc  les  pécheurs  ou  aAigez  recherchent  le 
fecours  de  fes  prières ,  étant  perfuadez  que  1  oràifon  d'une 
ame  jufte  oui  eft  éxercée  par  les  peines  eft  d'i^e  grande 
force  auprès  de  Dieu.  SocurFrançoifea  dequoi  contenter  • 
les  uns  &  les  autres,  &  elle  témoigne  par  fon  extérieur 
tantôt  joieux ,  6e  tantât  trifte ,  qu'elle  entre  dans  ces  fen- 
timens  &  qu  elle  eft  réfeluc  de  s  aqniter  de  toutes  fès  det- 
tes. Sur  la  fin  elle  prit  un  air  refpcdueux  &  agréable,  & 
prononça  ces  paroles  d'une  voix  bien  intelligible  :  Dieu**" 
habite  dans  cette  mailon.  Mes  Mcres  &  mes  Sœurs  ai-" 
lirons  un  fi  bon  Dieu  de  tout  notre  cœur. Ce  qui  fut  dit  *^ 
d'une  manière  fi  touchante  &  afcclivc,  qu'elle  tira  les  lar- 
mes des  yeux  des  Rcligieufes  préfcntes  :  Continuant  dans 
cette  ferveur,clic  ajouta.  O  que  les  œuvresidc  Dieu  font 
grandes  &  admirables  !  O  pécheurs  fi  vous  connoiliicz*' 
les  mifericordes  de  Dieu  vous  ne  l'ofenfcricz  pas.  " 

Le  15.  elle  fc  trouva  fi  mal  qu'on  crut  devoir  lui  faire 
la  recommandation  de  l'ame.  La  Mcre  Prieure  lui  aianc 
demande  (\  elle  rciTentoit  quelque  p^ne  intérieure  9  elle 
répondit  quelle  étoit  tres-con  tente,  &c  qu'elle  fc  voioîcen- 
vironnéede  lumières  8c  de  clartcz  fi  admirables  qu'il  lui 
fcmbloit  n*ctre  plus  fur  la  terre  mais  dans  le  Ciel. 

Le  1$.  ^ui  fut  le  jour  de  fbn decez , elle  communia  à  foa 
acoutumee^  après  minuit  notre  Seigneur  qui  entrait  dans 
Ibn  corps  pour  la  dernière  fois  acheva  de  fa  combler  de  (es 
bénédidions ,  ce  qui  parut  aflez  dans  les  iignes  extérieurs, 
quelle  donna  ifur  les  (cft  à  huit  heures  du  matin  bi&JOL 
'oraifôn  elle  vit  entrer  dans  fâcehife  plufieurs  iàtntes  Vier* 
ges  i  ia  compagnie  des  Anges  députez  de  la  Cour  céleftc 
pour  lui  aprendrc  qu'elle  n  a  voie  plus  que  fix:  heures  à  vifT 
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Li'ire  11.  Chafttii  Xy.  lôj 
vre  fur  la  terre  »  &|  poar  Tacompagoer  iprés  ia  fliott  dans 
le  Ciel  j  Que  cette  nouvelle  fût  heureuse  pour  elle  >  de  ic 
voir  bien-tôt  libre  d'un  ccac  où  il  y  a  tant  de  danger  pour  le 
iàluc>  dcuntd'#cafions  dofenferDiçu!  Tes  penfées  ne  fo- 
rent plus  que  de  récerniti  ,&des  dëfirs  ardens  pour  s'unir 
.à  (on  bien-aimé  d  un  lien  indiiTotuble.  Le  Médecin  Téanc 
venu  voir  un  peu  avant  midi  >  la  Sœur  lui  dit  qu  elle  n  a- 
voit  plus  que  deux  heures  de  vie  s  il  n'y  a  pas  aparence  > 
rcpliqua-t-ii, que  cela  foit ,  votre  parole  eft  encore  trop 
forte  ,  &  votre  poux  dénote  que  vous  irez  bien 
au  delà.  Elle  fut  ferme  dans  fon  fentimcnt  ,  parce 
qu'elle  en  avoit  reccu  la  certitude  de  Dieu  qui  ne  peut  pas 
tromper  ,6c  la  chofe  arriva  comme  elle  l'avoit  prédit.  Car 
étant  entrée  dans  l'agonie  à  une  heure  6c  demi ,  elle  rendit 
fon  amc  un  peu  avant  deux  heures.  Le  Médecin  étant  re- 
venu fut  tout-à-fait  furpris  de  la  trouver  morte  ,  &  ne 
douta  pointqu'elle  n'eut  eu  révélation  de  fon  trépas  qu'on 
doit  apeller  glorieux ,  puifqu'il  fut  le  terme  Ôc  le  couron** 
ncment  d'une  vie  pleine  de  bonncii  œuvres. 


CHAPITRE  (QUINZIEME 

JffésUmortie  UvMrMt  Sœur  Pfunçoift  fl»fienv$,  merveilles 

fublicnt  fa  futnteté. 
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Otre  Seigneur  ne  difcra  pas  de  donner  des  marques 
fenfiblcs  du  bonheur  dont  l'ame  delà  vénérable  Sœur 
Françoifc  ala  jouir  forçant  de  fon  corps.  La  Fondatrice  du 
Adonaflcre  de  fiintc  Urfulc  voifin  A  celui  des  Carmélites 
qui  s'apciloit  comme  la  défunte  Françoifc  de  S.  Jofcph 
aiant  connu  parle  (on  des  cloches  que  lun  amie  avoit  ex- 
piré y  fe  jctta  incontinent  à  terre  ,  pour  recommander  k 
Dieu  fcn  amc, elle  n  eut  pas  plutôt  commencé  le  Dtpr^fit»^* 
i/«r  t]u'cllc  fentic  un  parfum  (i  fuavc  quelle  fut  comme  crànf- 
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îo^  Afris  fa  mort  plujieurs  mer'veilles  arrivées. 
portée  d'une  dévotion  fcnfible  >  elle  comprii^ue  Dieu  lui 
vouloîc  faire  connoitre  la  gloire  de  la  défunte  ,  de  gue  (à 
vie  aianc  été  d'une  Ç\  bonne  odeur  ,  fa  mort  1  ecoic  avec 
)ufl:ice>  elle  déclara  auâi  qu'elle  avoit  oiii  nncniuii(]uei:a* 
viilànte  comme  un  acord  d'i nftru mens  qui  publioient  par - 
leur  mélodie  le  triomphe  de  la  Sœur.  Son  corps  qui  avoit 
été  cout-à'-rfiiit  exténué  &  comme  défiguré  par  la  rigueur 
Zc  la  longueur  de  la  maladie  qui  Tavoic  coniommée»  refta 
néanmoins  fi  beau  &  fi  vénérable  ,  qu'étant  éxpofii  au: 
Chœur  des  Religieufes  à  la  vue  du  peuple»  on  neppuvoit 
fc  laHcrdé  leconfidérer&de  reflênâr  par  cette  tuê  beau- 
coup de  confolations.  Le  concours  fut  fi  grand  de  coutbs^ 
foires  de  perfonnes  qu'il  faluc  cmploicr  rautoricéde  Mon- 
fieur  ic  Viee-iégat  pour  empêcher  le  defordrc  ,  &  mettre 
fes  gardes  à  la  porte  de  ri:glilb  afin  qu'on  pût  concerner 
fans  confufion  la  dévotion  des  peuples.  On  ne  parloitdans 
Avignon  que  de  la  mort  pré  leufc  de  la  fcrvancc  de  Dieu,. 
&  chacun  s  empreifoic  d'avoir  de  fes  reliques.  On  n'encen- 
doic  que  des  cris  de  plaintes  &  de  lamentations  fur  [ju 
peiie  qu'on  vcnoitde  faire,  &  des  paroles  de  bénédidions 
&  de  louanges  à  la  mémoire  de  la  défunte.  En%i  chacua 
bénilToic le  Seigneur  d'avoir  conduit  dans  cette  ville  une 
perfonne  de  ce  mérite  dont  on  fe  promcttoit  a  ravcnirdçs. 
grands  fecoars^^  chacun  Êiifoic  fi>n  ors^fon  funèbre  eo 
racontant  les  grâces  &  les  merveilles  qiri  avoient  été  faites 
.  par /à  médiation. 

La  nouvelle  de  cette  mort  aiant  été  portée  ce  jour  même, 
à  Cavailloii  petite  ville  du  Comtat  Vcncflin  où. les  Carme* 
lites  ont  un  Monaftére,.une  Religieuijp  s  ala  mettre  en  prié-^ 
res  implorant  le  crédit  de  la  Venérabî/Sœur  pour  obtenir 
vne  grâce  fort  importante  ifoa  oraifon  fut  éxaucée  »  elle 
teceut  cette  Êveurconfidérable  qui  a.  perfi&veré  :  Comme- 
ceft  une  choie  qui  regarde  Fintérieuron  n*apas  cru  devoir 
déclarer  le  nom  de  la  Réligieufc  ,  ni  les  circooftaoees  ou 
la  nature  du  bienfait. 
*  «     Ses  obfc(^uc6  furent  acosn^agnez  de  plufieurs  prodiges 
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pendant  qu'on  chantoic  Li  Mcflc  de  Requiem  le  'Supérieur 
de  nocre  Monaftcrequi  la  cclcbroic  ,  homme  de  vertu,  ôc  . 
degrandc  expérience  pour  la  conduire  dcsames  ,  &nullc- 
mcut  fuiccpciblede  qu'on  apellc  imagination  en  macicrede 
dévotion  ,  tut  fou  furpns  d'entendre  une  mufiquc  de  voix 
&  d'inrtrumcns  ,  ne  pcnlanc  pas  dés  le  commencement 
qu'elle  fut  llirhumainc  ,  il  fut  en  lui-même  mortifié  de  ce 
qu'elle  étoit  venue  fans iâ participation  ,  ne  jugeant  pas  à 
propos  d'ajoutercetédatàcelui du  peuple  ^uinavoit  pas 
{lefoin  d  être  excité  }  mais  aianc  découvert  que  les  Réli- 
gicox  qui  lui  fervoiem  de  Miniilre:»  à  l'Aucel  o  enten- 
dotent  rien  »  il  Ju^ea  qu*il  y  avoit  du  furnaturel.  En  ékt 
la  raufique  fucouie par  huit  Keligieuies  du  Mona(lére,6c 
|>ariiptres-dévot  Ecléfiadiquepcndanc  qu'il  difbit  Meflè  i 
«ne  chapelle»  il  en  fut  diarni  flc  en  récent  nne  grande 
-coniblation  >ceUii-ci(àchant  bien  qu'il  n'y  zwoit  point  de 
•Muficiens  dans  FEglifè»  erutavec  fondement  queics  Anges 
en  £itfi>iencrolice  pour  honorer  la  mémoire  d  une  fille  qui 
par /à  puretés  par  (à  contemplation  avoit  imité  leurs  ver- 
tus. Après  avoir  achevé  le  faint  Sacrifice,  &  s  être  dépouil- 
lé des ornemens  de  l'Autel,  il  revint  prier  fur  le  marche- 
pic  de  laChapelc  où  il  avoit  célébré ,  il  entendit  la  même 
«lufiquc  fi  forte  ,  mais  à  même  tcms  fi  douce  >  qu'il  ne  pou- 
voir pas  douter  que  tout  le  monde  n'en  fut  ravi  ;  Aiant 
achevé  fa  dévotion  ,  il  retourna  fur  Ces  pas  ,  parceque  de 
dehors  il  n'entcndoit  ni  les  voix  ni  les  inftrumens  qui  dé- 
voient fuivanc  la  force  des  uns  &  des  autres  être  ouïs  plus 
loin  que  de  l'Eglife  ,  il  y  rentra  ,  U  pour  lors  il  fut  hien 
coijiTaincudela  merveille  {  la  même  mélodie  continuoic 
2c  répandoii^^dam  ion  coeur  des  iêntimens  tendres  £c  ardens , 
jM>jirX)ieu« 

Pcmr  ce  qui  efl  des  huit  Religieufes  qui  receurent  cette 
grâce  il  y  eutcelade  iiierveilleux»qu*uQe  d'encre  elles  âgée 
4e  ibixaace  0c  dix  zns^  û  lourde  qu'il  faioit  crier  à  fes  oreil^' 
les  pour  lui  fiûre comprendre  quelques  mots,  TçmeDdit  £o£t 
iUftîoAement  »  &  croîaot  que  b  mnlique  étoit  dans  le 
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lof^        *j^prés  fk  mort  f  ufieurs  mer'veilles  arrivées. 
corps  de  l'Eglife  ,  elle  s'aprochoit  delà  grille  du  choeur 
pour  en  recevoir  plus  de  facishiclion  5  i.cjuc  chacuned  elles 
l'entendit  d'une  manière  bien  difcrente  fans  favoir  ce  qui 
fc  pafibit  à  régard  des  autres  .Voici  la  dépoli  cion  d  une  Rcii- 
gieufe  d'un  jugement  &  d'une  vertu  lolidc  apellct  Sœur 
Térefe  Fran^oifedu  tres^iâincSacremeiic  Sœur  de  M^'  De. 
„  pradei  Eveque  de Monc-pellicr. Comme  on  fedirpofoit  à 
„chanter  la  MefTe  pour  notre  Vénérable  Sœur  Françoiiê» 
,»  décendancau  choeard^embaspour  y  prendre  notre  chape, 
à  quelques  pas  de  la  pone  je  fus  arrêtée  fort  agréablement 
par  un  concert  t]ue f entendis  de  plufieurs  toîx  U  iaftro- 
„  mcns,fie  fur  tout  de  la  voix  comme  d  un  jeune  eniantquî 
éclacoit  fur  iesautresjmais  la  plus  douce  qu'on  pftt  à  mon 
j,  aviseneendrc,cequi  me  combla  deconfblacioD,  je  crus  que 
j,  quelque  dcvot  de  ladcfundc  avoic envoicla  mu/Iquepour 
honorer  les  funérailles, &  la  mcraoii  cde  notre  Sœur,donclc 
„  corps écoi c  vncoredan^  la  bicre rOuvrant  la  porte  du*chQcur 
je  l'entendis  mieux  ,&  j'avoue 'n'avoir  jamais  oiii  (im* 
phonic  â  plu  5  grand  nombredc  parties,  ni  plus  agréable. 
„  Cela  dura  rcfpacc  d'un  Mifcrcrf)  au  commencement  delà 
„  Me/Te  j'entendis  comme  un  chant  d'Eglife  lorfquelcsPrê- 
„  très  font  une  procelîion  folennelle.  Son  corps  fut  por- 
té en  cerre»fans  donner  aucune  odeur  (^ut  reiTentic  le  ca- 
davre, il  eft  vrai  que  Ton  même  corps  n  en  a  iamats  rendu 
demauvai/ès  pendant  fcs  maladies  ,&que  km  haleine  a. 
.  été  jttfques  à  la  fin  de  fâ  vie  auffi  fuave  que  celle  d Wpe- 
titenfiint. 

Dés  que  la  nouvelle  de  cette  mort  fut  venue  à  Lioa 
Mademoi&He  Berthet  fille  de  Moniteur  Aubcrt  qui  la  re-> 
cent  des  premières ,  fut  d'abord  trouver  Sœur  Marie  Sit- 
vie  Religieufe  dç  la  Vifitation  &  ancienne  compagne-de  b 
•vénérable  Sceur  Françoife  ,  pour  fe  confiner  avec  cite  de 
la  perte  qu'elles  avotenc  fkice  de  leur  amie  commune  r 
la  Sœur  n*en  parut  point  furprifc  ,  ajoutant  pour  raifbift 
qu'elle  Tavoit  déjà  aprîs  il  y  avoit  quelque  jours.  La  Dc- 
moifcUe  i'aiant  prcilce  de  lui  dire  de  quelle  fart  clic  ca 
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avoir  en  connoiflancc ,  elle  repondit  qu'elle  ne  poiivoit  pas 
le  dirci  ce  ne  ponvoit  être  que  par  une  voie  excrordinai- 
re  ,  puifqu'aucunc  lettre  n'avoit  pu  précéder  celle  qui  en 
donnoic  avis  $  je  me  trouvais  pour  lors  à  Lion  ,  &  la  De* 
tnoifeJle  m  aianc  averti  de  ce  qui  rcpaifoii  ,  j  aiai  au  Mo* 
jiadéredc  faiote  Marie  pour  mlnforinerde  cette  vertaeu* 
fe  fiLeligieufcde  ce  qa'elieiàvoic  couchant  la  mort  de  notre 
Sœur  ,niais  oaiant  pu  lui  parler  parce  quelle  écoit  alitée, 
Re  découvris  mondeireiii  41a  Supérieure  apeilëe  Madame 
Devauzeile  &  grande  dévote  de  notre  Sainte  Madelaine  - 
de^azi  i  &  la  priai  d'interroger  adroitement  k  malade 
pour  en cLrer  toutes  les  lumières  qui  pouvoient  tou)>ner  4 
fa  gloire  de  Dieu  au  fujct  de  Ja  défunte.  Sœur  Marie  Silvie 
lui  avoUa  donc  qu'étant  dans  fon  lit  fort  évetllée  le  jour 
auquel  mourut  Sœur  Franjoilê  elle  découvrit  au  tour  de 
foi  une  grande  fpleudçttr  qui  l'avertit  du  décez  de  fa 
bonne  amie  d'une  manière  à  ne  pas  lui  laifTer  lieu  den 
douter  &:  qu  clic  en  rcfta  tout-à-fait  confolcc. 

Sr  Marie  Cécile  donc  je  ferai  une  mention  plus  particu-, 
liere  dans  le  dernier  Chapitre  de  ce  livre  ,  Converfe  ,  6c 
compagne  de  la  Vénérable  Sœur  Françoifc  dans  le  même 
Monaftére  ,  lavoit  priée  d'obcenir  pour  elle  après  fa  more 
im  plus  grand  recueillement ,  des  fentimcns  pour  Dieu 
plus  ardens  ,  &  un  violent  defir  de  s'unir  à  notre  Seigneur, 
Toutes  ces  chofcs  lui  ont  été  acordces  ,&quoi  que  la  ver- 
tu fut  fortélevée,  néanmoins  clic  a  expérimenté  depuis  ce 
tems  un  notable  changement  dans  fon  intérieur»  une  apli- 
iration  plus  particulière  à  Dieu  ,  ôc  la  crainte  qu'elle  avoit 
toujours  eue  delà  mort  étant  ièculicre  Se  Religieulè  s'ed 
entièrement  diflipée  i  û  bien  que  le  lêul  témoignage  de  fk 
conTcience  efti  ton  égard  une  preuve  convaincante  de  la 
iàintecé  de  la  défunte,  v 

Sœur  Françoifè  de  fitinte  Catérine  confine  de  la  Véné- 
rable Sœur  Fran^oifè  ,  qui  a  pris  fa  place  de  Converge 
dans  la  mémemailbn,fut  tourmentée  durant  quelque  tems 
des  aridicez  U  travaux  intérieurs  :  le  Démon  lui  inipira 
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la  penfée  que  la  Supérieure  ne  la  voioit  pas  de  bon  œil , 
&  qu  elle  dévoie  à  ce  fujet  k  préparer  à  fbuâric  des  grandes 
concradiâtons.  Dans  le  commencement  cHc  coûceut  que 
c  ctoie  une  pure  cemacioiiqn  elle  crut  de  vaincre  en  lamé-» 
prlfânt»  mats  elle  augmeoeafi  fort  quelle  ne  pouvoic  plus 
la  fuporcer.  A  cette  peine  fuccedaune  deuxième  ^  à  iavotB 
une  grande  répugnance  k  la  découvrir  ffi  bien  que  ne  pou- 
vant ni  fegtiérir  ni  chercher  le  remdée»  Ion  mal  là  leduifit 
dans  unedefolacioftétrangeyles  larmes  étoienc  (bn  feul  fe- 
cours  5  6c  ce  fecours  lui  étant  inutile  elle  devint  i  elle  mé- 
Ine  un  (njét  de  compafiîon.  Les  plaies  de  l'efprit  fom  finr 
douce  plus  à  craindre  que  celles  du  corps,  &  s'il  eft  vrai 
qu*une  légère  bleflurc  étant  négligée  eft  capable  de  caufer 
dans  la  fuite  de  grands  dcfordres ,  il  eft  auflTi  plus  indubi- 
table ,  qu'une  peine  intérieure  qui  n'eft  ou  ne  fcmble 
être  dans  fa  nailPance  qu'un  petit  fcrupule,  on  une  foi- 
ble  tentation  ,  groffit  en  tres-peudc  ccms  d'une  façon  pro- 
digieufefi  on  n'y  raporte  un  promc  remède  ,  &  ce  qui  n'é- 
toit  dans  fa  fource  qu'un  grain  de  pouflîcre  que  le  foufle 
ou  la  parole  d'un  Supérieur  ou  d'un  Diredeur  pou  voit  dif 
fiper  devient  à  la  Bn  tme  montagne  inébranlable,  à  moins 
qu'une  force  extrordinaire  &  miraculeuse  ne  (ùr vienne  », 
comme  il  arriva  dans  le  cas  que  je  raporte.  La  Keligicufe 
étant  réduite  àneplusfe  foufrir  foi  même,  s'ala  jectcren* 
tre  les  bras  de  la  Vénérable  Sœur  Françoiiè  de  la.  Êiçon 
que  la  providence  le  lui  infpira  >  elle  entra-  dans  la:  celule: 
oiSiiàiâimecouiine  étoitmorce>Scs*écant  mife  Agenoux  dte* 
luiadreflàune  plainte  aœouceufe  de  ce  qnVlle  ne  l'affiftoit 
pas  ce  (emble  autant qaellé  lui  avoitfiit  e(peter  l  elle  lui 
demanda  pout  marouê  de  &  protedion  la  délivrance  de 
fes  peines ,  afin  quelle  pût  marcher  fur  lies  vcftigc»  quelle, 
lui  avoit  tracez  de  (ês  vertus  &  de  1  obfervancc'rcligicu- 
fc.  Comme  c'eft  de  Dieu  que  toutes  les  grâces  viennent 
£c  que  les  Saines  n  en  font  que  les  intcrccflcurs  ,  elle 
ajouta  crois  Ê)is  icF^ur  ôC.  )l4ve  AUrm  gour  lemcrxûct 
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Dieu  des  grâces  qu'il  avoir  faites  à  Ton  Epoufe  â(  de  là 
gloire  qu'il  lui  v^t  donnée.  Sa  pciefe  écaa^  faite  toute;.. 

petaes  loi  foreiu  ieyée» , elle  fencir  an  cootraire  facce-  • 
der  dans  fen  ccmr  HUe^ grande  con&ladon ,  qôi;  depuis  ce 
'  *  tetns  a  eondaaé  >u(qoe»  à  préfeoc.  .  ' 

"  Quelque  chofe  defembbUtf  arriTa  &  «o  {eoiie Religieux, 
denocre  naifeii^d-Avignen,lequeIaia0«l^eèaftigée  dc^  peig- 
nes intérieures  ditratie  un  rems  confidérable  ,  fuiv^pc  Iç 
confeil  de  fbn  Maitre  de  Novices  implora  Tafliftance  de  la 
Vénérable  Sœur  Françoife ,  en  promettant  de  réciter  c]ucU 
Ques  prières  à  cette  intention  j  aufTi-tôt  fa  peine  ccfla,  6c 
il  fc  trouva  fi  confolc  intérieurement  qu'il  sctunnoitde  Ion 
propre  changement  :  il  eil  Prêtre  àprcfaDC  (ici^'apcile  Qra»- 
liende  iainc^ierie..  .  / 


CHAPITRE  SEIZIEME. 

Htfieurs  pêérifons  opérées  far  l'âpUcmtkmdeitReliques  de  U  VénÙ0^, 
kU  Sœur  Ffênfùifi,  g^tUt  ^  Umâmm  £okemrU  fe€9àri 
■  dêiSsmif^ 

LE  s  Carmélites  d'Avignon  forene  obligées  pour  cédet 
aux  (blicitadons  qu'on  leur  fie  dé  wtts  pava-  de  (tir 
ilribuef  decequt  ayoic  été  &  Tafagé  de  ta-VésérableSouir 
Franco! fe  ,  &  nôtre  Seigneur  opéra  plufknrs  merveilles 

pari  api ication  de  ces  reliques  fur  les  perfonnes  qui  y  eu*» 
rcnt  confiance  dans  leurs  ncceilitcz  >  ainfi  que  les  exemples 
fuivans  en  font  foi..  Je  commance par  les  domeftiques,au- 
paravant  que  de  parler  des  gucrifons  qui  ont  été  faites  en- 
faveur  des  étrangers ,  je  ne  ferai  que  raportcr  pour  le  pre- 
mier les  paroles  dont  le  R.P.Laurent  Maitre  des  Novices 
forma  la  dcclaration  qu'il  fit  pour  rendre  témoignage  d'une 
guérifbn  miraculciife  fur  un  de  fcs  Novices. 

Dana  Tannée  que  la  Vénérable  Sœur  Françoife  mourut), 
ua  Clavice  £ic  accint  ^  la.  jjunbe-  d'un  ulcère  Ci  fâcheux  y 
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fâcheux  ,  qu  après  avoir  emploie  cous  les  remèdes  que  la 
Chirurgie  pouvoicinvcncer,  on  perdit  efperance  de  le  gué- 
rir ,  le  mal  ccanc  devenu  incurableon  étuit  fur  le  point  de 
congédier  ce  Frère.  Le  bon  naturel  de  cet  enfant  ,  êc  plu- 
Tieurs  belles  qualitez  qui  don noiét  grande  efperancc  des  fer- 
vices  qu'il  pourroit  rendre  un  jour  à  notre  fainte  Reli- 
gion, m  obligeant  de  faire  une  dévotion  à  la  Vénérable 
So:ur  Françoife  lui  repréfentant  la  peine  du  Novice  ,  &  la* 
mour  quelle  avoit  toujours  eu  pour  nous ,  qui  à  mon  avis 
perdions  beaucoup  eo  perdant  ce  jeune  Religieux  »  )  obli- 
geai donc  le  Novice  à.fatre  upe  neu vaine  de  CommunionSs 
de  prières ,  Uàfi  inorcificacipos  afle;^  copndcrables  pour  le 
ibula^ementdes  ames  du  Purgatoires  en  mcmetems  )e  lui 
otai  1  emp}âtre  qu'il  avoir  ,  £c  mis  fiirfâ  plaie  une  pièce 
de  la  chape  que  la  Sceur  avoir  portée  ,  lar^e  environ  de 
trois  doigts  en  q  narré,     ha  commandai  de  n'y  poin^r 
-'toucher ,  de  ne  pas  même  la  regarder  durant  les  neufs 
jours.  Je  rexpo(àii  toutes  les  fatigues  du  Nbvitiat,  (Se  chaur 
geai  le  repos  quonJui  (ài(bit  garder  aux  exercices  les  plus 
kborieux  :  Le  Septième  jour  notre  Chirurgien  étant  venu 
voir  un  autre  Religieux  malade  ,  &  m'aiant  rencontré  il 
iiîc  demanda  à  voir  le  Novice  i  je  m'en  cxcufai  lui  di- 
fant  queielavois  occ  de  fes  mains  pour  le  mettre  en- 
tre celles  delà  Vénérable  Sœur  Françoifc,     lui  aiant  expli- 
qué ma  peu  fée     ma  conduite,il  m'alfeuraque  j'expofois  vi- 
fiblemcnt  cet  enfant  tant  à  caufe  du  drap  que  j'avois  mis 
fur  l'ulcère  pour  y  reftcrtantde  tcms ,  qu'à  raifon  du  grand, 
travail  oii  je  Tcngageois  jqui  ne  pouvoit  qu'augmenter  la 
fluxion  &  l'inHammation  :  ileft  vrai  qu'il  parloit  jufte  fe- 
'  ionlesluixdeiàprofellion,  mais  peu  conformément  à  cel- 
les que  îe  m*étois  proposes.,  de  confier  en  ce  fècours  ex* 
uordinaire  qui  medonnpit  une  efperance  comme  certai- 
ne d'une  future  guériibn  i  ilme  prefla  fi  fort  que  je  ne  pus 
refifter  àies  indanccs  ni  garder  la  réfolution  que  îavois 
prife  de  ne  voir  la  plaie  qn*aprés  la  neuvaiane  »aufli  ce  ne 
ut  point  par  la  crainte  que  le  fàint  remède  ne  reuisit  pas 
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que  je  la  lui  montrai.  Dés  qu*ij  la  découvrit  il  s'écria  par 
admiration,  voila  qui  cft  guéri  9  la  plaie  n'écoitpas  enclcre* 
remeoi  ferméCyauiU la  neu vaine  o'^coit  pasixnie  5  \c  Qhi^ 
rurgiearavide  ce  prodige  nofa  pas  y  mettre  la  inatn>écaac 
convaincu  que  cecce  guérilon  n'écoit  pas  de  ibn  arc ,  je  re- 
mis le  mémcaparetl ,  ^  congédiai  le  Novice  iufques  au- 
neuvième  jour ,  auquel  jeas  la  coofoladoii  avec  cous;  nos 
Religieux  de  voir  laplai^par&icemenc  guérie»  contre  tou^ 
ces  les  aparences  humaines.  Ce  Religieux  fert  à  prefenc 
notre  Province  avec  édacl^  édification  danslofice  deLe- 
âeuribasle  nom  de  P.  Panl  de  iàint  André«  Je  ne  peu5 
m'cmpècher  de  làire  remarqacren  pailànt  la  belle  manier^; 
d  obtenir  des  grâces  parle  fecours  des  Saints  que  ce  fagc 
conduclcur  de  lajcuncire  failbic  obfcr ver  comme  un  moiea 
tout-à-fa*c  nccellaire  :  La  plus  part  des  gens  prétendent 
des  grâces  fans  qu'il  leur  en  couic  rien,  ils  mctc^nc  en  exer- 
cices des  perlonncs  de  piecé  ,ils  ofenc  mcmc  demander  a 
des  Communautez  Rcligiculcs  des  prières  ou  des  péni- 
tences cxtrordinaires  pour  obtenir  ce  qu'ils  fouhaitenc 
fans  vouloir  eux-mêmes  prendre  part  à  ces  mortifications 
maisfeulcmcnt  aubicnfaic ,  n'cft-cc  pas  mériter  6c  s'atirer 
l'indignation  de  Dieu  &des  Saints  plutôt  que  leur  prote- 
dion  ?  Car  quelle  aparcnce  qu'une  perfonne  mondaiaje  ôc 
fenfuellc  reçoive  avec  profit  quelque  £iveur  padria  mé- 
diatioh  d'un  Saint  qar  aon^  aqois  ce  crédit  auprès. de 
Dien  par  une  vie  très  -  «uAere  ôc  caciiée  ii  elle  ne  veuc 
booofer  cette  fâintccé  pair  desaâtons  qui  y  aient  quel- 
que confermiié  1  ]e  dis  avec  profit  ,  parce  que  ce 

3u  on  demande  n  étam  nsK'ecRsjDoss  nttic  ^ut  le  (alue^ 
iè  peut  fiiiê  eue  cexjn  o»  obmnt  fi>ic  moins  une  gracç 
qu'une  ocafion  oè  roine  fi  k  demande  n'eft  {ta*  bien  fiiitar 
Celui  qui  ventgu^Mt  par  la  voie  debmédccine  n'a;  pÉsde 
peine  à  fc  foumetcre  à  îcs  loix  quoi  qu'elles  (oient  fou  vent 
ou  âfligeantes  ou  doulourcufcs}  de  même  il  eft  bienjuftc 
que  celui  qui  cherche  lafancé  par  la  voie  des  Saints  fecon^ 
6>tmc  i  l£sus«Cujk.isT  par  qiii  noi^  demandons  &  r(^;c* 


Digitized  by  Google 


•  •  .«m 


'9 

±  1 4  Plujietérs  guirlfms  cferies  fit  l'apllcation  âes  nlitjues. 
vons  couc  ce  donc  nous  avons  beioin  ,  &  aux  Saines  même  . 
que  nous  prenon^f  pour  intercefTeurs  auprès  de  lui.  li  cil 
bon  de  porccr  &c  d'vipUqucf  leurs  rcUcjucs,on  ne  fauroittrop 
honorer  les  amîs  âk  Dieu  ,  parce  ^uc  k  culce  qu  ooieui 
rcod  ic  ceroûne  k  ceae  maidic infiniment  honorable,  mais 
ce  qu'il  ^uciairc  principalemeiic  c'eA  de  s  apUquer  icun 
yertus  pari'imicacioode  leur  vif  piire  fie  pénuieme,  ^pa^r 
la  pratique  àts  bonnes  cea¥7«;sq4Ù  Ic^OAC  rendus  dignes 
jùc  la  gloire  qu'ils  pofledenc* 

- '.Ctft  de  ce  &int  artifice  dpQi^.ceMaicire4cs  Novices  k 
iêrvtc  eocore  pour  la  guéfifon  oiiraculeoic  d'un  jeune 
:orofez  »  apdlci-fere  ]|oéi^dc.S<LAttrcnr«  de  (a  datibndc^ 
'MciDcilen  d'Avignon ,  qui  &it)u<xncd.'uf%  vomiflèmcncqi^ 
lui  arrnroic  reguliiremem  apré.s  fa  xçScûAon.  On  mit  en 
4irage  tout  ce  qu'on  put  s*imaginôr  d'utile  pour  v  remédier, 
nvii^)  l'ans  c&c,  car  il  en  foufric  pendant  crois  ans  i  ia  vc- 
■•nérabU:  Soeur  t  ra»çt;ilc  étant  morte  iur  ia  dn  de  ce  ccrme, 
dç  \c  P.  Maître  en  aianc  un  doigt  qu'on  lui  avoit  coupe 
dans  la  tombe, il  crut  quc-fi  le  Frcrcprcnoit chaque macm, 
durant  quelques  jours  un  peu  de  r<?aii  dans  lequel  ce  doigt- 
auroit  trempe  (un  xlcvoiiucnt  d'eftomac  sarrctcroit.  Il 
lui  ordonna  pour  l«  dirpofer  à  recevoir  ce^te  gtaee  quel- 
qucs-dcvofions  pendant  neihf  jours  ,  qui  confiftoicntàrc- 
ciccr  la^noicié  de  l'Ofice  des  morts,  à  prendre  pue  bonne 
'^ictptoffff:  f  iS^  ài  faire  quelque  ^auirc  p4nhence:.d«r  celles 
oractque  dèds  aMcICebgipo.  :Ce:j»awre  enfant  qui 
f  toit  d  unetref^boime  trempe  ,  d'une  humeur  agréable  & 
éienfas^ante  accepta  avec  paifir  ces  'conditions;  JDieu  be- 
«its-le  «èorfde^  te  ïtshoiSùipiù  h  a9X  dés  la  prcimiforp  6>ts  qu'il 
fmil^iBetcreaii ,  le  voinîflêaieiic  ceilk»  Cuefk'^dequoi  il  a 
tefêa^Wi^mè^  qu'il  écrivic 

M  %  F/EMO«ld 9  àqui  il  macqooiti^tt'apf^s croisou qua- 
tve  aus  de  remédèsiiiutilesîiilques  à  prendre  deux  fois  du 
♦in  emetiqueiiiTtmr  deLion  ou  fon  malavoitcomn^cnci, 
efl  Avignon  ,  où  i'air  natal  qu'on  lui  avoit  confcillc  ne  lui 
faiÛMC ncn^l  a  avoir  guéci  que  p^r  ie  fecours  &  le ^cufage  de 

al 
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la  relique  de  la  vénérable  Sœur  FKinçoifç>  qu'il  en  avoic 
iti  libre  jufques  à  l'hiver  de  1670.  que  levomincmcncie 
reprit  pour'ayoir  trop  enduré  de  froid  »  mats  il  explique 
de  quelle  manière  il  revint  par  ces  mêmes  termes.  Ce 
fîit  pour  moi  plutôt  un  Ibulagement  qu'un  mal  9  car  je 
ne  Tomis  pas  les  viandes  commcLjc  iàitois  avant  le  mi- 
racle  «-mais  feulement  Me  Teau  qui  m*incommodoit  ^ 
qui  étoit  peuc-étre  k  foorce  de  mes  vomiflemens.  ^ 

Un  jeune  en&nt  d'Arles  venant  de  cette  ville  en  Avi- 
gnon pour  y  être  revém  de  notre  habit»  fe  mit  en  çhemiii'  ^ 
le  7.  Janvier  le  iroîd  étant  extremémcnt  rigoureux  %  i 
peine  eut-il  fait  un  quart  de  Ucuë  ^'if  voulut  décendre 
de  cheval  pour  échauferfcs  piez  donc  il  n'avoit  plus  de 
fentimcnt,  mais  il  lui  fut  impoflibie  de  marcher,  rhomiuc 
qui  le  conduifoit  le  remit  fur  le  cheval  jufques  au  premier 
logis,  où  aiant  été  prefcnté  mal  à  propos  à  un  grand  feu,, 
fa  chaleur  repercuta  tout  le  froid  au  dedans.  Sur  la  fin  du 
mois  aiant  été  admis  dans  le  Novitiat,  la  laine  qui  touchoic 
immédiatement  fcs  piez  y  excita  une  fi  grande  chaleur 
avec  des  piqueures  fcmblables  ^  des  coups  de  lancettes 
qu'il  en  perdit  le  repos.  Il  pafToit  les  nuits  entières  à  gémir 

à  pleurer  par  la  force  de  la  douleur ,  fi  bien  que  crai* 
gnant  les  mauvaifcs  fqites ,  &  qu'il  ne  fut  obligé  de  quiter 
lin  état  ]^ur  qui  il  avoit  fait  paroitre  taiit  d'ardeur  ,  il  le* 
déîcouvnt  au  même  Maître  des  Novices  qui  lui  ordonna' 
comme  aux  précedens  des  fismblables  prières  £c  péniten- 
ces quilfaifoic  terminer  par  une  communion.  Dés  qu*it 
commença  les  dévotions      àiè  recommander  à  la.  vené» 
imble  Sœur  Fran^oifc  morte  depuis  quelques  jours  U  rcf^. 
fentit  du  fi>ulagement:»  il  prit  du  repos  9  Zc  enfin  après 
'  avoir  communie  il  fiit  parfaitement  guéri  :  ce  prodige  cil: 
arrivé  dans  la  perlbnne  du  P.  Touflàints.' 
*   Peu  de  jours  après  la  mon  de  la  vénérable  Sœur  Fran- 
çotfc  une  vertucufe  pcrfbnnc  que  le  P.Emanucl  confef- 
feit, femme  d'un  nommé  Pierre  Faure  Maquignon  dans- 
jAvi^poo  >  &  ^tti  avoit     aca^^uéç  d'une  opreiiion  de'  poi- 
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t  ï  6  Plu/ieurs  ç^ueripms  opérées  par  tapUcAt'iotj  des  reliques, 
trinc  au  mcme  tcms  6c  aiifîî  long  tcms  que  notre  Sœur, 
aianc  apris  fa  more  demanda  pour  Ta  conlblation  quelque 
Ghofc  de  fcs  reliques  audit  Pcrc  :  il  lui  donna  un  Scapuiai- 
1^  Uic  de  1  babic  de  la  défunte  i  elle  fentit  une  odeur  tres- 
agrëable  qui  fortoicde  ce  petit  habit  »  &  qui  la  rcveilloic 
pendant  la  nuit  comme  pour  Texciter  à  £ùrc  divers  aâer 
de  vertus.  Dés  lors  elle  rcgitfida  la  ifaort  avec  des  déiîrs  ar*. 
dens  deVusiir  à>Dieu ,  elle  profita  Ci  bien  des  bons  ienci- 
nmm  que  notre  Sœuc  lui  donna  >  qu  elle  mérita  de  voir  i 
ics  câtez  avant  que  mourir  la  vénérable  Scnar  deS  Jolêpii>& 
la  vénérable  Sœur  Eraaç(M(ê  p  qui  g^ndirepc  dans  (bà 
eœur  tant  de  fuavicé  quôiaoc  une  feis  jetté  les  yeux  fut 
fi»D  mari  qui  $*afltgeoii!  exeremément  de  la  perdre, .elle  lui 
yy  dit  ces  paroles:.  Deqnoi  vous  afligez-vous  pendant  que 
„  je  fuis    coDcencc^moo  Dîieu  vous  ùÂtt  beni  ,  je: fuis 

conte  craiifporccc  de  joie.  En  prononçant  ces  mots  elle  ren- 
dit ion  amc-  On  fait  tort  aux  sSaints  ôc  à  leurs  reliques 
quand  on  ne  demande  parieur  vertu  que  la  gucrifon  des 
infîrmicez  corporelles  ,  lelquclles  néanmoins  font  fouvenc 
plusfalucaires  que  la  fanté  du  corps;Ia  grâce  efî:  infiniment 
plus  conlîdcrable  de  mourir  faintement  que  de  prolonger 
une  vie  qui  peut  devenir  criminelle  &;  la  fburce  d'une 
mort  funefte ,  la  vcr\tu  des  Saints  de  de  leurs  reliques  ne 
peut  pas  étreopofée  au  vouloir  de  Dieu.  Il  faut  donc  que 
les  demandes  qui  r^ibiit  â  leurs  nomsfoient  coujoursapu* 
îées  fur  la  ré(ignacionà  cette  divine  vobnté* 

SceurTbérefc  Frao^tiede^i  j*aî  £iit  mention  dans  le 
Cbapicre  précedeatfinvoia  un  moucbfdr  qui  avoir  fer vi  i 
la  yétténUe  Scenr.  Françoife  étant  malade  ,  à  Madame 
Pepcadd.  la.  Sœur  Rdigieufe  de  fainte  Urfuie  donc  le 
Mbnaftéittéttit  àbrs  à^Lund  pecitie  Ville  du  Languedoc,  • 
mais  à  prefc'nt  à  Monti-nelUoroo  Monfeigoeur  !'£ vécue  de 
la^iceVillcleuT  digne  trérelSa^plaisé  proche  TEv^ohé  fous 
le  titre  de  la  mai'fon  db  S:  Gharieç.  Qiîclque  ccg|S  après 
qucèctte  relique  fut  dans  le  Monaftérc  ,  Sœur  Ifabeau  de 

lumlS'On' £t  ua  d£u  iaiutaire  »  t^ar  cunt  auquéc  a  une 


Digitized  by  Google 


preorcfiequi  iâiiôutouc  aprchcaderpar  les  fiœptomcs  aut 
lacompagqoient ,  la,  malade  prit  confiance  i  la  vénérable 
SœnrFrançoife  »  demanda «ouckek  ^ui  aveît^é  à  (on 

.u6ge  ,&terapliqua  en  promettant  i  notre  Seigneur  cer- 
taines dévotions  ,  &  œuvres  furrogatôircs  après  fa  gué- 
rifbn  ,  clic  fut  auflt-tot  hors  de  danger ,  6c  dans  peu  de 
teaiicout-a-faic  rétablie  dans  faprcmicfc  fanté.C'eft  ceqne 
j*ai  apris  de  la  bouche  de  Madame  Pepradcl  qui  a  été  té- 
moin avccle  rcftc  de  fa  Communauté  de  cette  merveille. 

Une  femme  {d'Avignon  apellée  MadclaineGarnere  s'étant 
blelice  dans  fa  groflefTcfoufnt  durant  plufieurs  jours  une 
^lenie  de  fang  qui  l'afoiblit  jufquesà  la  réduire  à  la  dernière 
ex«reii^téi  A  tinte  qui  fervoic  de  Tourriere.au  dehors  chez 
les  Primes  Ormelices  lu^  porca  deux  remèdes  de  dilêren» 
le  oature  ,  Tun  écoic  une  poudre  que  le  Médecin  avoic  or- 
;  doBfié  4^  lui  faice  avaller  ,  &  Tautre  était  du  fang  de  la 
v^DCrablp  .Sœur  Françoife  fechée  ^  pulverifëe  que  la 
piéiîélui  avoic  inipiré  de  prendre  s  la  malade  ne  balança  - 
pas  fiur  le  choix  qu'elle  devoît  fiûre  t  elle  s  aucba  ati  der- 
nier ,  elleinvoquà  lâ  vénérable  Sœur  à  rpniècours,  &  j)ric  * 
tin  peu  Je  ce  fang  dans  de  reau.Au  même  inftanc  qu'iclle  i  eut 
avallé  ,  la  perte  du  fang  cefTa,  Ôc  la  malade  fut  bien-tofien 
étatde  rcconnoitre  ce  bienfait  par  1  acompliffcment  de  ce 
^!elle  avpic  pjooùs  à  notre  Sceur  £our  cet  éfct. 
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1 18  Mer*vcilUs  mi'viis  dans  d^ignon^ 


CHAPITRE  DIXSEPTIE'ME. 

MifveilUs  ém'wée s  âân$  Avignon  fsr  finurcejfîon  ^  fsr  les 
liftes  àe^vininkUsmmrffém^eift 

LE  ÇonfeiTeur  de  la  vénérable  So^rFrançoife  fe  plaine 
dans  une  lettre  qu'il  m'écrit  apréi^  la  more  de  ladite 
Sœur  de  ce  qu'on  .a  négligé  les  informations»  ou  du  moins 
à  prendre  les  noms  des  perfbnnes  qui  aiant  recen  par  ibn 
moien  des  grâces  ou  des  guérifons  miraculeuiès  venoienc 
auMonaftére  témoigner  aux  Soeurs  duTour  leur  reconnoif* 
fancej  elles  y  étoient^dit-il^^fonacoutumécs  »  &  le  nom* 
bre  étoit  fi  confidérable  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'on 
n'ait  pasâit  un  recuëil  exad  de  pluneurs  meryeilles  qui 
méritoientd*étre  cranfmifes  â  lapofterité ,  je  ne  doute  cas 
que  ce  qui  eftarrivée  feulement  dans  Avignon  ne  f&t  (ufi. 
fant  pour  former  un  gros  volumcj  je  me  contenterai  de  ra- 
porter  quelques  éxemplcs  bien  connus  qui  feront  juger  des 
autres  qui  ne  le  font  pas. 

Dans  le  Monaftcrc  de  faint  André  ,dcs  Rcligieufcs  de 
fainte  Vrfule  dans  Avignon  ,  une  Sœur  apcllée  Madclai- 
ne  de  fainte  Hiacinthe  ,  étoit  devenue  fourde  julqucs  à 
n*cntendre  plus  ni  les  horloges  ni  les  cloches  ,  pas  même 
telles  de  fon  CouvencElle  fut  fortement  infpirée  d'implo- 
rérlafliftancc  de  la  vénérable  Sœur  Françoifc  qu'clleavoic 
connoëmême  avant  que  prendre  i*habitde  Religicufe.  Elle 
promit  à  Dieu  de  taire  dire  une  Meife  dans  TEglife  des 
Carmélites ,  d'y  faire. ofrir  quelques  ciérgcs  £c  de  réciter 
pendant  neuf  jours  autant  de  foi  s  le  ?Mtf  é  l'^ve  Mmris^ 
qoi'il  y  a  des  lettres  qui  compofent  le  nom  de  Françoife  i 
elle  pria  fa  Supérieure  d'agréer  que  toutes  les  Réligieufes 
du  Monaftéredifent  chaque  jour  de  la  ne u  vaine  neuf  fois 
f  Ave  jUMrisM  La  furdité  continua  juiques  au  dernier  jour 
auquel  elle  entendit  fur  les  huit  heures  du  foir  fonner  les 
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heures  fort  clairement  (Se  diftindement  ,  elle  en  ëat  une 
celle  joie  qu'elle  en  écoic  comme  tranfporcée  »  elle  enten* 
die  enfuiteU' cloche  des  Carmélites  qui  (bnnoit  matines 
i  neuf  heures  du  foir.  Depuis  ce  tems  elle  a  coûjourscon* 
icrvé  l'ouïe  auffi  bonne  que  (î  elle  n*avoic  jamais  été  in- 
difpoTée.  Pendant  one  cette  Réligteufc  écoit  au  monde ,  {es  . 
parens  aiant  traite  de  la  marier  »  &  la  chofis  n'aiant  pas 
réû£S  elle  vint  confulter  la  vénérable  Sœur  Fran(oi(è  qui 
Faflêuraaue  Dieu  la  youloitReligieufe  >  elle  n'en  avoic 
pas  pour  lors  la  vocation,nocre  Seigneur  la  lui  donna  quel* 
que  cems  après ,  elle  y  répondit  de  fie  toutes  les  démarches 
pour  mettre  Ce  pieu  X  deflein  en  éxecution.  Le  jour  étant 
aflîgné  pour  fon  entrée  dans  le  Monaftére  ,  en  y  aiant  elle 
paÔadcvant  celui  des  Carmélites  &  prit  congé  de  la  Sœur 
Françoifc  qu'elle  congratula  de  Theureux  fuccez  de  /a 
prophétie. N'y  alez  pas  maintenant,lui  dit  la  Sœur, car  vous 
n'y  entrerez  pas  aujourd'hui  i  la  Demoifelle  qui  ne  pcné- 
troit  pas  où  aboutiflbit  cette  parole  ne  s'y  atréta  pas ,  elle 
ne  trouva  aucune  opcfition  de  la  part  delà  Supérieure  qui 
,  lui  fit  ouvrir  laportedu  Monaftére,  mais  à  peine  eut-elle 
fait  deux  pas  qu'une  Religieufe  qui  Tafe^ionnoit  beau- 
coup étant  furvenuerarréta  par  je  ne  fki  quel  motif  en  lui 
diiàncy  Ma  mie  vous,  n'entrerez  pas  aujourd'hui  ,  le  délai 
d'un  iourneft  pas  con(idérahle,celui'Ct  neft  pas  heureux» 
la  prétendante  retourna  en  arrière  &  fut  encore  quatre 
jours  dans  la  maifon  de  fbn  pérc  ,  admirant  cependant  les 
lumières  particulières  dont  Dieu  favori/bit  la  vénérable 
Sœur  Françoife. 

.  Une  autre  Religieufe  dans  la  même  ville  fut  afligée  d'un 
mal  au  gros  doigt  de  la  main  qui  en  peu  de  jours*  en  devint 
enfle  d'une  &^on  prodigieufe ,  la  douleur  vint  i  cét  état 
de  violence  que  la  malade  n'a  voit  plus  de  repos  ni  jour  ni 
nuit.  La  Supérieure  voiant  que  les  remèdes  ne  lui  apor^ 
toieni:  pasdufoulagement  auni  tot  qu'elle  l'auroit  fouhai'- 
té^lui  con{eiIla  d'implorer  le  Secours  delà  vénérable  Sœur 
Fran^oifc  u)orcedcpui:>pcu»,lui  iaiianc  concevoir  l'e/pc^ 
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rancc  d'une  promtc  gucrifon  par  l  cjBcmple  de  tant  de  pcr- 
'  fi>nncs  à  qui  la  défunte  i  a  voie  obtenue.  La  Religteufe  (^ut 
écoh  fort  veitacafe  répondit  quelle  fai(bit  grand  icrit* 
'pule  de  demander  à  guérir  d'un  mal  que  la  Providence  lui 
avoit  peut-être  envoié  pour  une  pénieehce  de  péchez» 
ou  poiir  une  épreuve  de  £t  fidélité  dans  fon  ièrvice,  le 
qu'elle  étoie  tres-concente  de  (bu&ir  ce  mal  pour  l'amouc 
de  Dieu.  Ce  que  vous  dites,  répliqua  la  Supérieure,  cft 
véritablement  félon  les  principes  de  la  vie  fpiritucllcj 
mais  vous  devez  être  à  couvert  des  fcrupules  lorfque 
„poui  obéir  à  Dieu  dans  la  pcrfonnc  de  celle  qui  tient  à 
votre  égard  fa  place,  vous  lui  demanderez  par  une  pure 
foumiflion  une  ^race  où  l'amour  propre  fc  pourroit  elif- 
lerlans  cette  confidcration  j  ainfi  par  1  autorité  que  )aj 
fur  votre  perfonne  je  vous  commande  d'invoquer  la  vé- 
nérable Sœur  Françoife  5  6c  lui  en  aiantapliqué  une  re- 
lique iurlcbras  afligé  elle  fe  retira.  AufR-toc  un  doux 
ibmmeil  ocupa  la  mahde  qui  rcpofa  duranr quelques  heu- 
res sic  fut  fatisfaite  de  touoes  façons  s  caf  elle  nerdit  (es 
grandes  douleurs  &  reflèntit  en  cela  la  vertu  de  lobéïilân- 
ce  ,  &  de  la  vénérable  Sœur  à  qui  elle  avoit. eu  recourisi 
le  elle  confèrva  quelque  rcfte  de  fon  mal  pour  contenter 
pendant  (quelques  jours  le  défit  qu  elle  avoit  témoigné  de 
ibu£ir  pour  Oiéu..  Cette  vercueufe  fille  fit  enfiùte  le  récit 
decet^merveilleau  P.EmanuëUlclbi  avoUaqu'êlIe  avoit 
conceu  depuis  ga  tems^là  une  dévotion  bien  tcndce  gour 
ft.  bienfaitrice.. 

Quelques  jours  après  là  mort:  de  là  vénérable  Sœur 
une  petite  fille  de  Monfieur  Defârgues  Gentilhomme  d'A- 
vignon ,  fut  ataqué  d'un  fi  grand  mal  d'Oreille  qu  elle  pleu- 
.roit  Ôc  crioic  incelTanment  par  la  véhémence  de  la  dou» 
leur,  Madame  de  Servieres  la  grand-mére  ancienneamic 
de  notre  Sœur  Françoifc  &  du  Monaft.re,  illuftre  autant 
par  fa  vertu  que  par  fa  naiilance  ,  lui  apliquaun  Camal- 
dulc  qu'elle  avoit  autrefois  reccu  des  mains  de  la  vénéra- 

UeSix^or  en  lui  fûikat  dire.ces  £arolcs..  Sœur.  Erançoifc 
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aidez-moi.  Dés  quelle  les  eut  achevées  ,  la  douleur  fut 
bannie,  6c  la  petite  Dcmoifclle  s'écria  de  joie  :  Ah  maman 
je  n'ai  plus  de  mal ,  je  fuis  guérie.  Elle  cft  à  préfent  Car- 
mélite (ous  le  nom  de  ScDur  Marguerite  Térefe  de  la  Mère 
de  Dieu« 

Dans  la  Noble  mai(bo  de  Mademoifelle  de  la  Barielafle 
on  a  éprouvé  pluûcurs  fois  des  guériibns  (iibices  &  mira* 
culcufcs  par  laplication  d'une  pièce  d'uo  voile  que  la  vé- 
nérable Sœur  Françoife  avoitporcée« 

Notre  vénérable  Soeur  a  paru  biett£ii£uite  &  prodigieir-* 
&  envers  rillnftrc  raaiibn  de  Moiteur  Ooriàn  d'Avignon 
4c  pendant  ùl  vie  &  après  la  mort ,  il  en  a  rendu  lui-mê« 
me  le  témoignage  fiiivant.  Une  Oemoiielle,  dit-il ,  qui^f 
demeitroit  chns  ma  maitbn  au  (èrvice  de  Madame  Dor- 
fan; ,  fut  faific  d'un  mal  Ci  fubit  &  G.  violent  tout  à  la 
fois  ,  qu'elle  demanda  un  ConfclTcur  parce  qu'elle  fc" 
fcntoit  mourir.  Cctoitun  mal  de  tète  infuportabic  joint 
à  une  douleur  univerfelle  de. tout  fon  corps.  Madame** 
«ouchcc  d'un  tel  accident  fe  fouvcnant  qu'elle  avoit  un^ 
Scapuiaire  fait  de  la  tunique  de  Sœur  Françoil'c  ,1e  don-** 
na  à  la  malade  en  lui  difant.  Priez  Sœur  trançoifc  de** 
de  vous  obtenir  la  gucrifon.  Celle-ci  le  mit  fous  fa  téte  " 
immédiatement  à  l'endroit  oùétoit  le  plus  fore  de  fadou-  ** 
leur.  Sans  aucun  délai  le  mal  fc  didîpa  ,6cla  laifTa  tout-  ** 
i-£iîc  libre  de  (on  indifpofîtion.  Ceil  dequoi  Madame' ** 
donna  ateftaiion  au  P.  £manucl  qui  aprit  cette- même  vc^ 
nié  de  la  Demoifeile  ^ui  avoic  été  le  iujet  du  miracle.  On 
avoic  éprouvé  dans  cette  maifon  du  vivant  de  la- Soeur  le- 
pouvoir  quelle  avoit  auprès  de  Dieu  ,  on  n'y  enirepre- 
Aoit  aucune  a&ire  tant  iôit  peu  confidérabic  qu'elle  ne 
fut  confubée  comme  roraclc,  par  qui  notre  Seigneur  leu< 
iâifoic  connottre  &  volonté.  Ce  Monfieur  a  raconié  plu*, 
fidurs  fois  au  même  Pére ,  que  revenant  de  Tolofo  daos-  le 
deflèîn  de  terminer  une  afeirede  grand«  importance,  au- 
paravant qu'on  travaillât  à  mettre  la  dernière  main ,  un 
iicn  anai Jui  die j  vous  feriez  biend^envoicrà  Sosur  i^ran- 
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çoi(ê,afia  qu'elle  ptïh  pour  ibo  heureux mcce2.II en  don-^ 
sa  Ja  coinmiilion  à  ane  femme  à  qui  il  ordonna  fimpie- 
ment  de  recommander  de  fa  part  à  ia  Sœur,  une  afaire 
qaon  aloic  terminer.  A  peine  la  commiffionatrd^Cttcoa- 
^Teit  la  bouche, que  la  Sœur  Françoife  Iqî  répliqua.  Dû 
„  tes  à  Monfîcttr  Dorikn  qu'il  n  eft  pasbefoinde  faire  des 
prières  *pour la  chofe  qu'il  me  recommande,  parce  au'elte 
^  9>neiè  fera  pas.  Le  Gentilhomme  furpris  de  cette  reponfe 
'  le  tourna  Ter&ibn  ami  6c  lui  dit,  voila  qui  eft  rompu  1  Sœur 
Françoife  m'envoie  dire  que  la  chofe  ne  rétiiCra  pas  >  il 
ïic  faut  pas, ajouta  l'autre,  lailfcr  que  d'^y  faire  fcs  derniers 
cfbrts,on  aura  du  moins  la  confolation  de  n'v  avoir  rien  ou- 
blié ,  &  peut-être  que  la  perfonne qui  s'eft  chargée  delà 
commifllon  n'a  pas  bien  compris  la  rcponfe  de  la  Sœur^ 
Ons'y  apliquadonc'avec  tous  les  foins  poflîbles,  ceux  qui 
y  étoicnt  intereflez  furent  durant  deux  jours  aflcmblez 
pour  ce  fujcc  ,il,'n*eft  perfonne  de  cettc| compagnie  qui  ne 
fut  trcs  perfuadé  que  lafàire  devoir  avoir  bonne  iifuc  >  ce- 
pendant toutes  leurs  peines  furent  inutiles  ,  &  la  parole  de 
notre  Sœur  s'etanc  vérifiée  elle  fit  un  nouveau  motif  dç 
confiance  qu'on  avoic  en  fcs  prières  Se  en  ks  confeils. 

Monfieur  Gouget  Chirureien  de  la  même  ville  étant  ve- 
Jiuau  quatorzième  d'une  fièvre  maligne  qui  fàifoit  dcfcf- 
perer  defà  vie  ^  le  P.  Emànuël  confcilla  à  la  fceurdu  ma^ 
tadede  faire. quelque  dévotion  à  la  vénérable  Sœur  Fran- 
çoîiê  >  dlç  promit  à  Diett  trois  Méfies  na^çiergerc^u'elle: 
dfriroic  dans  l'Eçtife  ites  Cannelites  pour  le  remercier  des» 
.  grâces  qu'il  avoïc  faites  i  la  vénérable  Sœor ,  êc  de  la  gloire 
qu'elle  croioit  qn  elle  potiSedoic  dians  le  Ciel.  En  eec  inflant 
ia  fièvre  le  quita ,  &  par  lo  bon  éfet  d'une  crifè  fiivoiablc 
il  fut  bien-tôt  en  état  d'acomplir  lui-même  le  vœu  qu'on» 
avoit  fait  pour  fa  guérifbn. 

Une  grande  dévote  de  la  vtincrablc  ^œur Françoife  apcl^ 
lée  Madelainc  de  Gimber  étant  alée  rendre  vifîte  a  la^ 
MaierefTcde  la  maifbn  où  elle  tenoit  une  chambre  à  loua- 
ge ,  qui  ctoic  lors  malade  &  rcduûc  aux  boiiiiions ,  s'ofric  i 
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demeurer  auprès  d'elle  pour  donner  loifir  â  (à  garde  daller 
.  eOir  Me(re.DaDS  cet  incervalle  voulant  acommoder  le  bois 
du  kn ,  une  des  branches  ie  déchargea  furie  poc  <^ui  renfer* 
moit  la  viande»  &  le  renverià  cout^â- fait.  Cette  bonne  fille 
en  fut  d  autant  plus  afligce  que  la  chair  étant  délaconfumée 
ne  pouToit  pas  fcrvir  à  faire  un  nouveau  bottillon  iPin/pira- 
tion  lui  vint  de  sadrefler  à  la  Vénérable  Soeur  Fançoi/c 
qu'elle  apelloit  ordinairement  fa  bienheureufe  mérc,  & 
qui  avoic  exercé  une  grande  charité  envers  les  malades. 
Dans  cette  confiance  elle  ramafla  les  morceaux  de  chairqui 
écoicnt  tombez  dans  les  cendres  ,  les  nettéia  ,  &  les  remit 
dans  le  pot  avec  autant  de  feau  qu'il  y  avoir  auparavant 
du  boiiilîonj  clic  invoqua  la  vénérable  Soeur  &  la  pria  de 
remédier  à  ce  défordre  ;  J>Iotrc-Scigneur  écouta  fa  prière» 
ajouuà  cette  viande  une  nouvelle  vigueur  &  le  bouillon 
iè  trouva  H  fubflantiel      odoriférant ,  que  la  garde  étant 
-de  rccour»&  ic  difpoiânc  à  en  donner  â  la  malade,  le  trouva 
nrop  nourriflanr ,  ne  pouvant  comprendre  dbàvenoit  cet 
excès  de  bonté  qu'elle  n  avoir  pas   trouvé  dans  les  pré* 
cedeiis  bouillons  >  oiielle  avoit  obfèrvé  la  mémequan« 
âté  de  chair  telaniéme  cuite  »  elle  Aitobligée  de  la  croiire 
«l'âne  écuellée  d'eau  chatide,avee  ^uoi  fi  fe  trouva  dans  l'é-  ' 
tat  qu'elle  croioit  propre  pour  la  malade  5  qui  n'avoir  pas^ 
befblo  d'un  alimenta  fi  fucçulent» 

L'image  feule  delà  Y  énérafoîe  Sœur  apliquée  fur  la  tète  de 

quelques  febricitansa  paru  plus  éficace  que  tous  les  fébri» 
figes  que  la  médecine  a  inventez,  &  fa  mémoire  eft encore 
en  fi  grande  bénédidion  que  notre  Seigneur  en  verfe  tous 
les  jours  fur  les  perfonncsqui  par  quelques  prières  ou  péni- 
tences font  un  hommage  a  ia  divine  mifericordc  de  ce  qu'il 
a*fait  part  de  l'abondance  de  fes  dons  à  cette  bonne  fille  une 
de  fe5  plus  chères  Epoufes  qu  il  a  rendue  préticuic  ^éda^ 

tance  aux  ycux.des  Anges  &.dcs  liommes. 


V  Di 
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CHAPITRE  DIXHUITIEME. 

Lu  R^pntution  de  U  véncrahU  Sœur  Trançoife  fe  rffanâ  par  Ui 
Provinces  ou  notre  Seigneur  ofere  des  frodiges  ^at  [on  trédït 
érféirjes  Siiliques, 

A Prés  la  mort  de  notre  vénérable  Sœur  on  fit  courre 
une  lettre  qui  donnoit  en  très -peu  de  paroles  une 
idée  de  fa  vie  admirable  6c  de  (à  n^ort  prctieulc,pour  facis- 
faire  aux  faines  dclîrs  des  pcrfonncs  dévotes ,  ôc  leur  don- 
ner lieu  de  bénir  le  Seigneur  de  ce  c]uc  dans  cous  les  tems 
il  fe  rcfcrvc  par  fa  mifericordc  des  jufbcs ,  à  qui  fa  gracc 
donne  le  pouvoir  d'apaifcr  fa  colcre  irritée  concre  les  pé- 
cheurs, dont  ce  Siècle  eft  tout-à-faic  corrompu,  ôc  qui  peu- 
vent par  la  force  de  leurs  vertus  &  par  la  vertu  de  Icuri,' 
éxemples  faire  revenir  une  partie  de  ces  miiérablesde  lebr 
égarement*  Notre  Seigneur  permet  que  leurs  reliques  ope* 
rent  des  miracles  non  pas  nmptement  pour  foulager  des 
corps  de 'quelques  néceiîitez ,  la  fin  feroit  trop  baiTe^Scpea 
digne  de  la  fainteté  de  Dieu ,  &:  de  la  grandeur  des  Saints, 
mais  pour  exciter  par  la  guérifon  des  infirmitez  coi-porel- 
Ics  i  la  cure  des  maladies  de  Tame  qui  (ont  uniquement 
là  fôurce  des  foibleflès  du  corps.  Dieu  acorde  aux  Saints 
la  Tértu  de  tirer  les  afligez  de  leur  état,  comme  une  re- 
compcnfe  de  fermeté  qu'ils  ont  fait  paroître  àfoufrtr  de/s 
maux  £c  des  traverfes  donc  fis  n'ont  pas  été  délivrez  eux-  ' 
incmcs  )  ainfi  ce  ne  peut  pas  être  Tintention  de  la  Provi- 
dence ni  des  Saints  qui  en  font  les  iMiniftrcs  zclez  de 
faire  cclfcr  les  peines  des  hommes  voiagcurs  fur  la  terre  , 
(î  ce  n'cll:  avec  cette  condition  qui  doit  ctre  tu u;ours  fous- 
entendu  c  ,  que  ceux  qui  en  fonc^^dcchargcz" doivent  (u- 
pléer  A  ce  qu'on  leur  6te  d'ocafion, d'humiliation  &  dc]mé- 
rite  par  des  pénitences  volontaires  ,  &:  par  une  vie  plus 
réglée i  parce  que  ccil  le  grand  priucipe  de  notre  KcU- 
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gionéabUfor  Icfacrifice  de  Jtsus-CHiiiST  immolé  fur 
la  Croix  y€c  viAime  fur  oos  Autels ,  (|u'il  faut  indifpcn/à- 
blemeot  pour  devenir  Saine  »  ou  fbufrir  de  la  main  de 
Dieu  ce  qu'il  lui  plaie  nous  envoier  de  Eichèux  &  d  afli* 
geanc ,  ou  (bufrir  dé  ta  notre  propre  ce  que  la  charité  nous 
poice  à  faire  de  laborieux  5c  de  mortifiant  ,  pour  faire 
mourir  en  nous  l'homme  fcnfucl,  &  y  faire  vivre  Thom- 
mc  Dieu  crucifie.  Quand  nous  lifons  les  vies  des  Saints, 
les  éfets  miraculeux  de  leur  crédit  6c  de  leurs  reliques  , 
prévenus  de  cette  vérité  nous  leur  rendons  juftice  ,  ôC 
nous  aplanirions  en  même  tcms  aux  efprics  les  plus  in- 
crédules les  diticulcez  qui  leur  paroiiTcm  en  cettcmatiere 
infurmon  tables. 

•  Notre  Seigneur  qui  ayoit  fait  paffcr  la  vénérable  Soeur 
Francoife  pendant  ia  vie  de  Province  en  Province  ,  pour 
remplir  des  difercns  pals  de  l'odeur  de  fes  vercos»  la  voulu 
fiiire  connoîcre  après  fa  môre  dans  piuiiears  Proyinces> 
non  pa^  fimpfement  par  la  bonne^répocadon  ymais  parlo- 
peration  de  plu  (leurs  prodiges  comme  nous  ialoBs  voir 
dans  ks  éxemples  fuivans» 

Dans  le  Languedoc  une  Deinoifeile  de  Laudan  ijfdUe 
Françoiiè  Mouconae  femme  de  Monfieur  Gilles  Doâetnr 
cz  Droîes  Aie  malade  d*âne  fièvre  .maligne  oui  parue  par 
le  tac  qu  elle  pôufla  >  .de  par  one  «dérangé  rèvene  oà  elle 
tomba  ydeux  fteors  qu^ala  a:voit  aupier  d^elIe  la  voianr 
abandonnée,  furent  infpirées  de  la  voUer  à  la  vénérable 
Sœur  Françoife  dont  les  merveilles  faifoient  grand  éclat,. 
Elles  entrèrent  dans  une  chambre  voifîne,  &  là  en  fecret 
demandèrent  à  Dieu  la  fanté  de  leur  fœur  par  Tintcrcef- 
fîondela  vénérable  Sœur  défunte,  ajoutant  un  vœu  qui 
dévoit  s  acomplir  dans  i'Egl^fc  des  Carmélites  d'Avignonj. 
auiïi-tôt  que  le  vœu  flit  fait  la  malade  fe  leva  foudain  fur 
fon  lit  5c  prononça  ces  paroles  :  Qu'on  me  dife  à  quelle 
Sainte  on  ma  vouée  afin  que  je  la  remercie  de  la  grâce 
queje  viens  den  recevoir.  Ce  peu  de  mots  fucàTinflant 
fiiiyi^runc  aà&  qui  <^poru.£»n  nul  >  &  qui  Ulai£& 

Si. 


ixa^  M^^veilles  arrhées  dam  fluficurs  Frorincesy&'c, 
ifoucà.faic  faine.  Au  bruicde  ce  miracle  la  chambre  delà 
malade  fut  biencoc  pleine  des  gens  du  lieu  qui  vinrent 
.admirer  dans  ce  prodige  la  vertu  &  le  crédu  de  la  wioc» 
rabie  Sœur  Fran  çoifc. 

Dans  la  principauté  d*Orange  une  ieune  fille  d*Anoe 
Vernccte  »  ic  de  François  Grenier  Laboureur  &  habitant 
4e  Courtaifoo^  fut  incommodée  d'une  fliixion  fur  les  yeux 
^ui  augmentant  tous  les  jours  les  lui  icrjna  tout-i-fàit  :  La 
iille  de  SebalBen  Chavard  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
Chapitre  II.  confeilla  i  la  mère  de  la  petite  aveugle  de 
chcrheria  guerilbn  de  fon  enfant  par  la  même  voie  qui 
l'a  voit  procurée  à  fon  pérc  ,  &  défaire  quelque- vccu  à  la 
vénérable  Sœur  Françoife  qui  n'avoir  pas  moins  de  crédit 
dans  le  Ciel,  qu'elle  en  avoit  étant  encore  fur  la  terre  r 
-ellc  mit  ce  bonconfeilcn  pratique  ,  avant  que  fe  coucher 
elle  implora  lefecours  de  la  vénérable  Sœur  2c  s'engagea 
à  quelques  dévotions.  Le  lendemain  matin  elle  eut  la  con- 
iblation  de  trouver  ià  hile  en  boaétat-ccicsyeaxpariaite-. 
ment  rétablis.  — 

Dans  Arles  Felice  Gautier,  femme  d*£tienne  Marquis 
'MàStfe -Tailleur,  fut  àtaq née  i  ia:maÉmielle  gauche  d'un 
«aneer;  qui  devint  iî  £îcheaz  en  peu  ^cems  qu'il  s'y  for- 
•ma  trois  trous  qui  jettoienc  continuellement  du  pus  »  les 
-cemedes  fembloienc  at^meneer'  le  mal  ^  l'inflammation  y 
lécoit  ettnpiidiaaiie^&  la  oorruption  fl  gtande^qu  on  voioïc 
'Ibmrdé'ces  ouvenrutés  one  Aimée  puante  quand  on  en 
kvoît  les  emplâtres  pour  les  rafraicnir:  enfin jagangreiiie 
s'y  mit ,  êc  Ton  fac  obligé  d*y  couper  beaucoup  de  chair 
gatce.  Un  de  nos  PéresLaianc  eu  connoiâance  dti  pitoia- 
blc  écac  de  cette  bonne  Dcmoifellc  lui  porta  un  Chapelet 
de  la  vénérable  Sœur  Françoife,  lui  confcillant  de  le  por- 
ter fur  foi  durant  neuf  jours  ,  6c  d'ajouter  quelques  priè- 
res jufqu'à  ce  qu'elle  fLtt  en  état  d'en  faire  davantage 
aptes  fa  guérifon  dont  elle  devoir  concevoir  une  grande 
cfpcrancci  après  tant  d'expériences  qu'on  avoit  faites  dc- 
.|uus  la  moi  t  «k  cccte  Sccur  du  koa  éfet  de  ics  reliques.  La 
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analade  prenant  entre  les  naains  ce  chapelet  rcflcntitunc 
grande  conlolation  intérieure  comme  une  aiTeurancc  de  la 
gracciqu*eUe  demandoic  >  elle  fe  recira  a  l'écarc  pour  impc- 
crcr  le  fecours  de  la  vénérable  Sœur.  Sa  prière  écanc  finie 
elle  apisqua  te  chapclcc  fur  le  mal  >  un  peu  aranc  dîner  t 
&  le  ioir  avant  que  k  coucher  les  plaies  furent  fermées  » 
la  rongeur  di£Spée>  &  la  couleur  naturelle  de  ùl  chair  re- 

;  ^enuiî  I  elle  continua  pourunt  de  le  porter  pendant  la 
neu  vaine  après  quoi  elle  fe  trouva  autant  faine  qu'elle  Ta* 
voit  jamais  été.  Les  Médecins  l'afleurerent  qu'elle  refte^ 
foit  ftérile»leur  fcience  fut  trompeufe  en  ce  point ,  car  le 
miracle  eut  toute  (on  étendue»  &  la  guérifi>n  fiit  pleines 

'  elle  devine  enceinte ,  êc  s'acoucha  heureufème  nt  d'un  gar- 
don qu'elle  confacra  à  Dieu  &  à  la  vénérable  Soeur,  iîc  la 
mammclle  afligée  fe  trouva  plus  abondante  en  lait  que 
Tautrcrainfi  cette  merveille  en  renferme plufîeurs.  Le  bruit 
s'en  répandit  par  la  ville  &  plufieurs  perfonncs  vinrçntdc- 
mander  cette  relique  pour  des  malades  dont  les  guérifons 
n'ont  pas  été  moins  heureufes  ,  ni  moins  promptes.  Les 
deux  que  je  vais  raporter  en  font  foi.  Marguerite  Valen- 
tin  femme  de  }u vénal  Départ  marchand  Boutonnicr  s'a- 
couchad'un  enfant  qui  vincau  monde  avec  deux  ouver- 
tures fous  la  hanche  droite  par  où  ralioieot  fe  diiiîpoit  >  ce 
<)tie  les  Médecins  regardèrent  comme  un  mal  incurable  ne 
le  fut  pas  à  la  vertu  de  la  vénérable  Sœur  Françoi(è>car  le 
chapelet  lui  aiant  été  apliqué ,  les  trous  fe  fermèrent ,  Se 
depuis  ce  temsTenfant  a  joui  d  une  parfaite  fanté.  La  mére 
de  cet  enfant  t  avoué  que  lors  qu  on  loi  remit  le  chape- 
let ,  elle  fut  éprifè  dune  telle  joie  >6e  dévotion  que  les  lar-* 
mes  lui  tomboiem  des  yeux  £uis  le  vouloir  ^  &:  quelle re»  ' 
ceuHmérieurement  une  aflêucince  de  la  grâce  qui  fut 
faite  à  fbn  enfant.  Ce  même  chapdet  arrêta  la  fièvre 
quarte  acompagnée  d'une  toux  violente  dans  la  perfoanc 
d'un  maître  Chirurgien  de  la  même  ville. 

A  Aix  en  Provence  un  miracle  femblable  au  premier 
d'Axks  arriva  a  imc  &.cligieuiê,dom  voici  la  déclara- 

Ff  iij 
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î Mer-vrlllcf  arrivées  dans  flufleurs  Provinces t^c, 
tion  qu'elle  en  a  donnée  de  fa  propie  main  :  ]e  Sœur  An  - 
ne  Angélique  Kcligiculc  proFvirc  de  l'Ordre  de  S.  Bc- *^ 
noie  dans  le  Couvcnc  delà  Selle  reformé  &cransfeié** 
dans  cette  Ville  d'Aix  ,  certifie  &  prorcfle  que  depuis  **• 
une  vingtaine  d'amiccs  je  reiTentois  de  fois  à  autres  une'^ 
petite  douleur  au  fein  du  côté  gauche  ,  laquelle  s'aug- 
menta{fort  fur  la  fin  du  Carême  de  ia  prefente  année 
1 66^.  mon  mat  commen  ça  de  lors  à  rendre  du  pus  accom  > 
pagné  de  douleurs  &  piqueures  toncinuelles»  &  à  don* 
ner  des  véritables  marques  que  c*étoic  un  cancer  formé, 
dans  le  trouble  oùfétois  un  jour  que  mon  mal  me  prcflbit 
&  que  je  le  jugeai  &ns  remède  ,  il  me  vint  une  forte pen- 
fée  que  je  guerirois  infailliblement  fi  j'avois  quelque  rcli- 
liques  afleuréc  de  V.  Sœur  Françoifci  en  même-tcms  il  " 
mefouvint  que  javois  un  petit  chapelet  du  S.  enfant  }e- ** 
fusqu\incdc  nosStsmavoit  donnc,&  qu'elle  avoitrcçu 
des  mains  de  ladite  Sœur  Françoifcrcfoluc  d'en  faire  Tcx-  " 
pcriencc  je  nrc  mis  en  la  prcf  ncc  de  Dieu  &  lui  dis  avec  *' 
beaucoup  de  confiance.  Seigneur  li  vous  voulez  vous  *^ 
pouv  2  me  gucrir  ,  vous  avez  fait  de  grandes  grâces  à 
Sœur  Françoife  durant  ion  vivant ,  vous  n  ctespas  moins 
puiflant  après  fa  mort.  Manifefircz  je  vous  prie  la  gloire 
ovi  vous  lavez  élevée  en  permctcât  que  ce  petit  chapelet 
meguérifTc  yileft  vray  qu'il  ait  été  àclle>ieneprétea$pas 
abuferde  la  vie  que  vonsmcprolongcreztau  côtrairemon'* 
dcfTcineft  d*en  faircunbonufâge.  Avec  ces  mots  &  autres 
femblables  j'ôtai  le  linge  taché  du  pus  que  rendoit  le 
mai  ,  japliquai  fur  lui  le  cbanekc  ,  &  ie  couvris  dun'^ 
linge  blanc  ,  je  repo&i  tonte  la  nuit ,  &  me  trouvai  le^*^ 
matin  (ans  dbuieor,  la  pbde  fut  tout-à-Êdt  féchée ,  de 
le  mal  guéri  ,graces  à  Dieu. 

Dans  Mariêilleune  Rcligieitiè  de  TOrdre  de  S.FrançoSs. 
qui  porte  le  nom  de  Térefe  y  receut  par  Tincerceffion  de  no- 
tre Vénérable  œur,  &  à  la  faveur  d'une  petite  croix  de 
iDois  qui  lui  avoit  apartenu ,  la  grâce  qu'elle  marqua  cianx 
une  ictue  q[u  clic  cciivk  au  Prieur  de  notre  Monaûcrs. 
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.  "*    d'Avignon  dont  voici  les  termes  qui  concernent  ce  bien- 
fait. Apres  Dieu  je  tiens  la  grâce  de  n'avoir  pas  le  gros 
doigt  de  la  main  droite  coupé  à  l'invocation  de  laV.  ** 
Sœur  Françoifc  de  S.  Jofeph,  jamais  relique  ne  vint  plus  " 
àproposquc  laCroix  que  votre  Révérence  eut  la  bonté  de 
in'cnvoicr,auffi  ce  fut  là  mon  recours  unique  ,  j'efperc 
que  cette  grande^Saiiite  achèvera  ce  qu'elle  a  commencé. 
}e  ne  ccSc  d'invoquer  cette  ame  choiiie  pour  le  bien  ^\ 
de  mon  ame  comme  pour  celui  de  mon  corps. 

Dans  Tolon  Madame  de  la  Fare  Religienfe  de  funtc 
UrTuieaBiit  une  fàinte  expérience  de  la  confiance  quelle 
.avoir  en  notreSœur,  elle  ccrivici  la  Supérieure  des- Car- 
mélites d'Avignon  ,  qu  elle  avoir  reçu  de  jurandes  grâces 
par  les  aoérices  &  interceflions  de  la  dite  Soeur ,  &  que  feur 
Confefleur  cunt  înftruit  des  paerveillcs  que  Dieu  operoic 
par  le  moien  de  fon  Epoufe  ,  Taianc  invoqui  dans  une 
maladie  fut  non  feulement  délivré  d'une  groiOIê  fièvre  mais 
encore  pénétré  d*ane  confolation  extrordinaire  &  fore 
intérieure.' 

Dans  le  Dauphinc  un  Jeune  Gentilhomme  fils  unique  dot 
on  veut  taire  le  nom  à  raifon  du  malheur  qui  lui  arriva  pour 
avoir  fréquenté  un  homme  adonné  aux  fortilégcs  fut  male- 
ficié  d'une  étrange  façon,  ilentroit  de  tems  en  tcms  dans 
de  grandes  furies  jufques  à  s'emporter  à  des  blafphcmcs 
&  a  des  horribles  juremens.  Un  jour  que  cet  enfant  doiic 
d'alieurs  dj  tres-belles  qualitez  de  corps  &  d'cfprit  ,  écoic 
dans  cet  état  pitoiable  couché  dans  fon  lie  ,  Madame  fa 
mére  femme  d'une  rare  vertu  entra  dans  fa  chambre  avec 
une  Demoifelie  qui  tenoic  caché  dans  fa  manche  le  petit 
crucifia  de  la  vénérable  Sœur  Françoire,qu*un  de  nosPcres 
lui  avoir  prêté  pour  lapliqucr  fur  le  malade.  A  peine  eu- 
rent-elles fait  quelque  s  pas  dans  la  chambre,  que  le  jeune 
'  bomme  Ce  levant  en  furie  fur^fon  feant ,  k  mît  à  crier. 
>,'La  croix  que  vous  avez  entre  les  mains  me  brulc»  elles 
fe  r<tîrçrent.  Quelques  tems  après  le  malade  étant^com- 
meaiToupi  la  Dame  entra  avec  un  paquet  entre  les  mains 
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^30  IderwUUs  ânmées  dans  pluÇeurs  Vr0>inces  e2?r. 
Ac  plufiears  reliques  des  Saints  aufquclles  on  avoie  joint 
un  petit  morceau  de  la  Tunique  de  la  vénérable  Sœur  y  8e. 
les  mit  doucement  fur  le  malade»  d*abord  il  s'éveilla  en  jet- 
tant  des  hurlemens ,  fans  parler  des  autres  reliques  il 
„  cria.  Quon  ôce  cette  pièce  de  tunique  de  la  Sœur 

je  n'en  puis  plus ,  clic  me  brulc.  Et  parce  qu'on  ne  vou- 
lut pas  l'oter  il  le  jctta  par  terre  avec  des  contorfîons  ex- 
trordinaires  :  quelques  momcns  après  il  vomit  je  ne  fal 
quoi  de  bien  noir  dont  il  refta  fouiagéôc  comme  guéri..  Le 
Religieux  qui  prêta  ce  crucifix  eft  le  P.  André  des  Anges 
fameux  parmi  nous  par  Ton  érudition  Ôc  par  fa  vertu,  il  m*a. 
confirmé  ce  que  je  viens  de  dire,&  plulîeurs  autres  mer**- 
veilles  de  la  vénérable  Sceur  qu'il  a  tong-tems  pratiquée,» 
/bu vent  confeiKe  >  &  aiïidéc  dans  fit  dernière  maladie^ 

Dans  Dijon  capitale  de  la  Bourgogne,  Marie  Ëmanuâc 
de  ikince  .'térefe  Caxmelite ,  fille  de  qualité  ,  &  de  grande: 
vertu*,,  éprouva  le  pouvoir  de  notre  vénérable  Sœur, deux: 
mois  aprcs  fa.  moni  on  connoitra  le  âijet  &  la  manière  do; 

Îrodige  par  (à  pure  réladon  dans  une  leccre  qu'elle  écrivit: 
laM:te  Prieure  des  Carmélites  d'Âvignon.donc  voici 
copie;       R.  8c  cres^  chère  Mère  paix  &  iàlu^  cres- 
humble  en  Jésus-Christ  notre  Seigneur..  ]^i  été  Bién". 
long-tems  dans  la  confufîon      le  dcplaifîr  de  n'avoir 
„  pu  plutôt  vous  écrire  6c  vous  remercier  tres-bumblc- 
j,  ment,  ma  R.  Mére,des  reliques  de  notic  bicnheureufc" 
Sœur  Françoife  que  vous  nous  fitcs  la  grâce  de  nous 
, envoier ,  je  les  rcceus  avec  refpcA  &  confiance  dans  un> . 
j,  état  où  j'avois  bien  bcfoin  de  ce  fccours ,  dont  je  ref- 
fcntis  les  éfcts  aufii  -  tôt  que  je  les  eus  pofées  furmai 
téte,  enfuitc  fur  le  refte  de  mon  corps  ocupé  d'un  ruma^ 
tifme  univerfel.  J'ctois  dans  limpuifTancc  de  me  (bute- 
^y.nir  &  dans  l'impoOibilicé  de  parler  à  Madame  Depource«  ■ 
»,Jer  ma  belle-fisur  nouvellement:  revenaë'  du. grand  vo»^  - 
M,iage  dé  Rome  ,  jc  priai  avec  confiance  notrel)ienlieu« 
^.reufe  Sceur  Françoife  par  la  charité  qu'elle  avoit  unt: 
M^praôquée.  en^fa,viC)fij&étoit.  la.  volonté  de  Oica  de  faire 
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cefler  mes  douleurs  pour  que  je  puifTe  parler  k  ma  Sœur*', 
incontinent  i*en  fu^  quitCs^  j  apris  4e  Madame  de  Pour- 
celet  qu  elle  gvojt  làic  ion  voiage  avec  cous  )es  avantages  , 
quoo  lui  avoic  prédit»  ce  qui  lui  donna  fuje^de  Icflimçr  " 
0c  de  la  proclamer  £iinte,aiantreflenti  faprotcdion  auilt 
celle  de  (kincFrançois  de  Sales  dope  plie  Tayok  afTeurée;  Ma  " . 
chère  Mére ce  fera  bien  de  la  gloire  àcout  noure  faine  Or.  *' 
drede  mettre  en  lumière  la  vie  &.  les  vertus  de  çttccû  in  te  " 
Ame.Jc  fuplie  en  tout  Cyfped  V.R.  de  iiou s  recommander 
toutes  à  clic  c^c. 

Dans  Orléans  un  de  nos  Pércs  apcllé  Tomas  d'Acjuiu 
du  faine  enfant  Jcfus  fut  guéri  d'une  manière iniiaculcu- 
fe  par  la  médiation  de  notre  vénérable  Sœur  ainfi  qu'il  l'a  ^ 
déclare  dans  fa  lettre  qu'il  en  écrivit  à  la  R.  M.  Ikufffrnc  /^MÙt*m^ 
de  S.  lofepli  Prieure  des  Carmélites  d'Avignon  dattéc  du 
huicicmc  ieptembrc  1683.  dont  voici  la  uneur.  Ma  Ré- 
vérende  Mcrc  c'eft  avec  une  extrême  joie  quej'in^rme 
vocreKévércnCc  des  merveilles  que  notre  Seigneur  a  ope- 
réesen  moi  par  notre  vénérable  Sœur  Françoife  deS.  Jo- 
fêph»)  avois  fbufeccdurani  ii{ .mois  des  douleurs  extrêmes 
caufî  es  par  pludeursiilceres  quejavois  à  une  jambeyâc 
que  les  Chirurgiens  navoicnt  pu  guérir.  II.  y  a  un  mois  **' 
que  je  fusinfpiré  d*implorer  l'affidance  de  notre  Bicnheu- 
ie  Sœur  dedapiiqper  de  ies  reliques  fur  le  mal  y  ')c  le  fis 
&par  m  miracle  évident  je  fus  entièrement  guéri  5  c'èft'< 
ce  qui  a  augmenté  ma  vénération  pour  cette  vénérable 
Soeur,  &  m'a  obligé  d'en  faire  participantes  plufîenrs*^ 
Cônimunautez  de  nos  chères  Sœurs  Çarmelices  d'Italie 
&d.e  France  qui  ont  Quelque  bonté  poormoi ,  afin  de  leur** 
faire  conoitre  fon  éminente  fainceté.  Que  Jésus  tout'' 
amour  foit  bcni  à  j'amaisdc  favoir  élevé  à  de  C\  hautes 
graccsril  cftjuftc  de  nous  réjouir  des  faveurs  que  le  Ciel  *<  ' 
lui  a  liberalemcnc  acordées.èc  d'avoir  delà  dévotion  pour 'V 
cette  digne  fîlic  de  notre  Sœur  Marie  qui  a  été  fi  coura- 
gcufe      fi  fidclledans  la  pratique  de  la  vertu.  Prions-la 
4c  nous  frocurcx:  cficaccmcot.  la  grâce  des  grâces  qui. 
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cft  cdiedc  la  perlëveranœ  finale  pour  avoir  parc  au  bon-^' 
heur  des  prédeftinez.Votre  Révérence  m'obligera  de  nous^' 
envoier  de  Ces  Reliques  &  de  fes  images  pour  f^ufieurs  " 
Carmélites  qui  en  umhaîcenc  &c.  Le  même  continue  ^* 
plus  bas.]  ai  perdu  une  ateftatîon  d*un  miracle  que  Dieu" 
a  fait  il'yaqnc^ues  années  dans  Orléans  par  l'entrcmi-  ^ 
fc  de  notre  vénérable  Sœur  Françoifc  de  Czini  Jofeph. 

Dans  Tours  en  Tou  raine,  Anne  Galais  mariée  à  Claude 
Bernard  parent  de  notre  vcncrablc  Sœur  Françoifc  fut  dé- 
livréedudangerévidcnt  de  fa  vicdansdcs  couches  où  elle 
ctoit  dcfefperée  des  Médecins ,  par  l'invocation  delà  véné- 
rable Sœur,  &  par  la  vertu  de  fes  Relii^ucs  qu'on  lui  donna. 
Une  autrefois  la  même  perfonne  retournant  de  Lion  à  Tours 
avec  fbn  man  ,  &  paflant  par  la  montagne  de  Tarare  ,  le 
cheval  fur  lequel  clic  ctoit  montée  fc  cabra  fur  des  roches 
poincues ,  elle  tomba  ,  &  fa  chute  fut  Ci  rude  qii  elle  fc  fie 
une  ouverture  au  derrière  de  la  têce,^  demeura  une  demi- 
bcure  /ans  mouvements  (on  maricroiant  quelle  fut  morte 
s  adreâfa  à  faBien-heureufe  parente  q  u'il  avoit  coutume  d*a- 
peller  faince  Françoife  6c  lui  demanda  la  vie  de  fa  femme , 
promettant  de  venir  de  Tours  en  Avignon  à  pié  rendre 
dans  l'Eglife  des  Carmelii:es  le  vœu  qu'il  fît  alors.  En 
tems  k  femme  commençai  relpirer>  &  dans  très- 
peu  de  tems  elle  reprit  fa  première  vtgi|€nr.  Ils  coururent 
i  dans  le- même  voiagefur  le  fleuve  de  Loire  rifque^Ie  leurs 
vies  ,  leur  bateau* aiant  donné  rudement  contre  un  autre 
grand  bâtiment  fe  remplit  d*eau  •  mais  aiant  imploré  le 
•    fccours  de  la  Vénérable  Soeur  iîs  eurent  tems  d'arriver  au 
port.  Cette  même  femme  autrefois  fujette  à  des  violens 
maux  de  cr.ce  cnaété  gvicrie  depuis  qu'elle  a  mis  dans  fa 
cocfurc  quelque  linge  qui  avoit  fcrvi  à  la  vcncrablc  Sœur. 
Le  tout  a  été  clcpofc  par  fon  mari  qui  afTure  qu'il  obtient  par 
rinterccHion  de  fa  Bicn-hcurcufe  tance  tout  ce  qu'il  de- 
mande à  notre  Seigneur.  .  '  '     ,  . 
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CHAPITRE    DIXN.ÉU^VIE'ME.     '  - 

\^fMrition  de  ia  v/nhuhle  Sœur  Trançoife  à  fa  compagne  Sœur 
MétrU  Ccdic  quelle  fijjtjle  à  la  mort,  ^^ùregédc  la  vte  de 

cette  Séeur, 

ON  ne  peut  pas  dérober  à  la  connoifiancc  du  public 
les  vertus  de  Sœur  Marie  Çecilc  de  ËtinilcanTEvan- 
geliftc,  fans  ravir  quelque  éclat  delà  gloire  qui  cft  duc  à 
la  vénérable  Sœur  prançoife  donc  elle  ^  écc  la  édélei^c  fain  - 
te  compagne  pendant  4  ^.aDs.Ëllesccolencnmcuellemenc  les 
depofitaires  de  leurs  peines  U  de  leurs  fecrets»  elles  (aÀfoicnt 
^nfemble  leurs  parties  de  4^ votions  9    l'on  peut  allèurer 
que  notréSeigneur  qui  les  avoit  apelléesdans  un  même  Mo* 
n'aftére^ur  Tes  alTocier  dans  les  mêmes  é^cçrcices  de  Sœurs 
*Conver(ês  1  a  uni  dans  elles  un  grand  raport  &  pour 
les  vertus  qu'elles  ont  pratiquées  &  pour  les  grâces  qu'il  # 
leur  a  faites  Car  il  les  a  prévenues  l'une  &  l'autre  dés  leur 
enfance  de  faveurs  tout-à-faic  fîngulicres,il^a  rendu  leur  vo- 
cation éclatante  &  prodigieufciil  les  A  élevées  â  des  oraifons 
fublimcsjil  les  a  honorées  de  ics  vi{itcs,il  lésa  faites  participâ- 
tes dcfes  doulcursicn  un  mot  aprésles  avoir  conduites  par 
les  voies  d'ui>c  grande  pcrfcclionjl  a  couronné  leur  vie  par 
une  mort  glorieufe.C'eft  ce  qui  m'obligea  terminerez  livre 
par  l'abrégé  de  la  vie  de  cette  bonne  Sœur ,  qui  a  contribué 
plus  qu'aucune  autre  à  (butenirpar  Tes  exemples la/âintcté 
de  la  vénérable  SœurFrançoife  ic  à  la  &ïk  éclater  par  lç& 
•  témoignages  qu'elle  en  a  rendus. 

Sœur  Marie  Cécile  eftnéedans  laViIled*Orange>ron  Pè- 
re qui  t  toit  riche  ménager  reconooîflànt  dans  fii  fille  de  no* 
bles  inclinations  &  de  nches  qualitézjie  manaua  pas4e  les 
cùltivér  par  une  trcs-bonne  éducation d-és  qu  elle  eutaptls. 
à  lire  elle  sataçKa  à  rechercher  dans  la  vie  des  Saints  ce 
'qu'elle fouVoic  imiter  de  kurs  vertus  >  &:  atant  comptû 
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4  3  4  ^P^Tiùon  à  Sœur  Marte  Ctcile  ^ligieufe  de  grande  vertu 
que  ieûé.cie  renFcrmoicdans  Ces  maximes  fic^dansfcsmanie- 
res  de  grands  obflaclcs  pour  le  faluc»  elle  conccuc  un  dcfir 
ardenc  de  s'aier  jccter  dans  quelque  défère  ,  où  rien  ne 
.ponrroic  rempêclier  de  s'unir  par&itement  i  Dieu.  Elle- 
auroitéxécucé  cedeflein  fi  elle  euttrouvé  une  compagne  de 
(on  goût  Se  de  ion  fencimenc  ,elle  couvrit  ce  fea  donc  elle 
ne  pouyoic  (aire  éclater  les  flammes  jufques  à  ce  que  la  pro- 
vidence luidonnSt  dans  un  âge  plus  avancé  locafîon  dem- 
brafleria  (blitude  pour  laquelle  elle  lui  donnoit  un  fi  grand 
panchanc  j  cependant  elle  fe  reciroic  de  la  converracion  de 
fcs  femblablcs  pour  vaquer  à  roraifon  ,      pour  fe  rendre 
plus  digne  des  grâces  qu'elle  cherchoit  dans  la  fréquenta' 
don  des  Sacrcmcns.  Une  vie  (ibicn  réglcc  ,  des  pallions  Ci 
bien  modérces  ,  &i  tant  de  fagcfle  dans  une  tîllc  de  rrczc 
à  quatorze  ans  donnèrent  à  Ion  pcic  des  loupçons  qu'elle 
n'eue  formé  la  réfolution  de  le  retirer  du  monde  j  pour  aler 
audcvancde  ce  changement  qu'il  rcgardoit  comme  un  mal* 
heurà  fa  famille ,  il  commença  à  traiter  de  la  marier  :  Mais 
Jesus-Christ  à  qui  clic  s'étoic déjà dôûéc  ménagea  fi  bien 
les  intérêts  de  fon  cpoufc  que  tous  les  partis  qui  fcpréien- 
toienc  échoiierentdans  le  tems  qu'ils  dévoient  fe  terminer. 
Les  parens  s  apercevant  qu'il  y  âvoit  du  miftéreen  cela  s  & 
qu'une  main  plus  puiifante  rendoit  inutiles  tous  leurs 
éforts,  au  lieu  de  s'y  (bumettre  avec  plaifir  parurentplus 
obflinés  àfuivrc  leur  première  idée,  &  comme  Ci  la  fille 
eut  été  bien  criminelle  de  la  prot<^Aidri  que  Dieu  lui  don* 
noit ,  ils  changèrent  leurs  tendrefles  en  violence  &  .la  per« 
lècuterent  cruetlemenc.  Ces  infultes  bien  loin  de  la  dé-> 
conrager  firent  .dans  fôn'  efprtt  une  plus  fbrte  imprefiion 
des  abus  du  monde  qui  pour  fe  fàtîstaire  violoit  les  loix 
les  plus  (àcréesdelanature,6c  quiaprenoit  à  fes  feélatcurs 
qu'on  pou  voit  détruire  avec  fureur  ,  ce  qu'on  ne  pou  voit 
pas  confervcravec  juflicc  :  Tout  ce  qu'ils  lui  firent  foufrir 
augmenta  fon  ardeur  pour  les  foufrances  ,  fur  tout  depuis 
*  une  vifion  dont  notre  Seigneur  l'honora  pour  Py  aniiucr 
davantage  >  s'étant  ccarcceau  plus]  haut  de  fa  maifon  pot\c 
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y  priera  Ton  ordinaire,  pendant  Ton  oraifon  elle  fe  fcmic 
couse  transformée  ,  &  dans  cet  état  elle  décou  v  r  ic  ion  divin 
Sauveur  ataché  à  la  Croix  tout  couvert  de  plaies  &  tout  (àn« 

fiant  :  un  objet  Ci  couchant  produific  dans  fon  cœur  une 
crniere  réfolucion  de  fuivredans  kmaifon  qu*il  lui  infpi- 
reroic  l'éxemple  qu  il  lui  pfopofbit.  Le  pére  ^afligé  de  £6 
voir  fans  autorité  fur  jxne  fille  qui  étoit  devenue  égale- 
ment infènfible  k  Ces  careflès  &  i,  fes  reproches  s'aban- 
donna tellement  au  chagrin»  qucTaiant  une  fois  trouvée 
(èule  dans  fon  eratoire ,  6c  cette  préfonce  aiant  irrité  ùl 
colère  ,  il  fo  faifit  d  une  grofle  corde  qui  lui  vint  entre  les 
mains  8c  en  déchargea  plufieurs  coups  fur  cette  innocente, 
victime.  La  honte  d'une  aâionfi  indigne'd'un  pére  l'obli- 
gea de  feretirerau  plucôtdcpeurde  tomber  dans  quelque 
plus  grande  foiblelTe. Comme  il  déccndoit  les  dégrez  le  dé- 
mon enrage  de  voir  une  jeune  Vierge  triompher  fi  glorieu- 
femcnt  de  fa  malice  2c  de  ce  que  le  champ  de  bataille  rc- 
ftoic  A  cette  petite  hcroinc,  troubla  fi  fore  l'imagination  de 
.  CCI  homme  pafÏÏonné  qu'il  lui  mit  en  tête  de  s'en  délivrer 
&  de  ne  pas  confcrver  un  fujet  continuel  d'inquiétude  ,  il 

•  entendit  diAin«flement  ces  paroles  ,  il  faut  que  tu  tues  cette 

•  enfant  obllinée  fi  tu  vœux  avoir  la  paix.  Il  entra  dés  lors 

•  danf^ne  efpece'de  rage  ,  ^  dans  cet  excez  de  frenefie  il 
-  remonta  promptement  pour  exécuter  ce  malheureux  dcf- 

icin. 

'  •  Queft  ce  que  le  coeur  de  Thomme  qui  ncd  pas  arrêté 
par  lacrainte  ou  par  l'amour  de  Dieu?  Un  vaiiTcau  batu 
par  la  tempête  êc  prêt  à  fe  brifor  fur  autant  d  ecueils  qu'il  a 
de  pa(Iions,maisqu  eft-qnece  même  cœur  quelque  empor- 
té qu'il  puifle  être  quand  Dieu  veut  arrêter  fa  fougue  ?  Ce 
que  nous  avons  fujet  d'admirer  en  cette  rencontre.  Qui 

■  s'auroit  cru  à  voir  aprocher  ce  pére  armé  d'un-coutcau  ,  8c 
animé  du  defofooir,  que  (à  fomillealoit  tomber  dans  le  plus 
grand  .de  {oas  les  deiordres,  êc  que  fa  maîfon  aloit  deve- 
nir le  téatred'ane  funefte  tragédie  ?  mabau  moment  que 
iepcre  va,  ucmper Tes  mains  dans  le  fàng  de  fa  fille  >lcSci- 
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%  i6  Aparition  à  Saur  Marie  Ctcile  Keligteufè  de  grande  werm 
neur  commanda  aux  flots  de  s*arrécer>l6 bourreau  prétendu 
\cttc  les  yeuxrurlaMarcire,ôclepére  trouTadansccuxdeik 
fille  tant  de  douceurs  ta  d  agrcmcnc  quecout  i  coup  delion 
il  dcTieot  un  agneau. Ce  belaftre  atira  vcritablemeutces 
Tapeurs»mais  par  la  force  dciapictéquibrûloicibn  cœur^ 
killoic  fur  &  £tce  »  file  convertie  ces  foudres  en  pluies  te 
diffipa  CCS  mauvaiiès  exhalai&ns.  Qui  pourroic  exprimer 
l'ctonnemenc  d'un  homme  qui  ^coic  perdu  &  qui  re vient  à 
loi  fans  comprendre  par  quelles  routes  il  a  paffii  ?  Le  pére 
fc  jecca  au  col  de  là  fille  non  pas  pour  la  fàcrifîer ,  mais  - 
pour  fc  facrifier  lui-même  à  la  volonté  de  Dieu  qui  lui  fît 
concevoir  que  cette  fille  ne  lui  aparccnoic  plus,  puifque  fa 
vie  n'avoic  cchapc  de  Tes  mains  que  par  un  miracle  évident. 
Il  repara  le  mieux  qu'il  lui  fut  poflible  en  préfcncc  de  fou 
enfant  le  deforcjrcoù il ttoit  tombe,  il  dcfavoûa  fbn  aclion» 
il  fc  couvrit  de  confufion  ,  il  nciafon  crime  dans  les  lar- 
mes ,  &  promit  enfin  de  ne  plus  s  opofcr  au  dcUcio  qu  elle 
avoitcoïKcu  dVcrc  Religicufc. 

Le  déplailu  pourtant  qu  il  rcircntoitdc  fe  défaire  d*un(i 
prétieux  trcfor  1  obligea  de  ne  jamais  plus  lui  demander 
dans  quelle  Rdi|ion  elle  vouloit  fe  confâcrerÀ  Dieu  s  elle 
eut  patience  jufques  à  un  âge  qui  la  pou  voit  metttf  en 
état  de  fervirun  Monaflére  >  fbn  pére  latant  conduV  en 
Avignon  pour  sac^uicer  d'un  vceu qu'il  avoit  fait  autrefois 
pour  elle«  Saint  Pierre  Luxembourg  » elle  vtfita  les  Car** 
melites  pour  leur  déclarer  les  fentimcns  que  Dieu  lui 
avoit  donnez  de  vivre  êc  miourir  parmi  elles  «  elle  en  fut 
agréé  9  fie  on  lui  donna  parcJe  de  la  recevoir  dés  quelle 
y  auroit  difpgfé  fes  parens.  Elle  leur  en  fît  donc  la  décla* 
fation  fie  ion  pére  trottvoit  toû jours  de  nouvelles  raifens 
pour  difereri  lut  donner  fàtisfàélion  >  jufqo*!  ce  qu  étant 
épouvanté  par  une  lettre  que  lui  rcrivic  fur  ce  fu jet  le 
Prieur  de  notre  Couvent  d'Avignon  ,qui  le  menaçoitdcs^ 
rigu  urs  de  la  juftice  Divine  avec  tant  d'énergie  ,  que  fc 
defaifant  de  toutes  les  confidcrations  humaines ,  il  la  con* 

dulfic  lui  même  jufi^ucs  à  la  potcç  des  Ca^mclitjC&  oà  il 
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il  lui  clofina  ià  detfliére  béaédiftion* 

De  ces  préludes  on  peac coD]eduter -ce  qo*elleà  été  dans 
la  Réligîoa  s  je  me  contenterai  de  dire  que  Dieu  lai  avoic 

fait  expérimenter  de  grandes  douceurs  dans  Toraiibn, 
fur  tout  après  fcs  communions  ,5c  a  Secondé  Tes  bons  dcfirs 
par  des  grâces  bien  particulières.  Dans  une  de  Tes  oraifbns 
rcpréfentanc  a  notre  Sqigueur  fcs  foiblelTes,  &  Ton  incon- 
flancc      que  nonobftanc  les  grands  dcfirs  qu'il  lui  don- 
noic  pour  lui  plaire  elle  croit  fujcttc  à  tant  de  manqucmens 
elle  cntenditaiiiri  diflindemcntque  11  une  pcrfonnc  lui  eut 
parlé,qu*elleétoitpar  fa  condition  de  créature  comme  une 
paille  que  le  grand  vent  pouflc  de  tous  cotez  ,  que  quand 
cette  paille  toute  foiblc  pardle  même  cft  atachccà  une" 
forte  colonne  le  vent  ne  peut  Tagiter.Dicu  lui  faifant  en-  " 
cendre  par  cette  fimiliiude  que  quoi  qu  elle  fut  fu  jette  aux- 
fbiblefTes  d  une  vie  mortelle  ,  &  capable  de  péché  »  elle* 
pouvoit  devenir  inébranlable  écautacachée  à  Dieu  qui  cfl  * 
la  vériuble  colomne. 

Une  autrefois  quelle  lui  expofbic  la  rigueur  de  quel- 
ques peines,  qui  lui  pàrosflbienc  fore  extrordinaires  »  elle 
cficendicdans  fon  intérieur  cette  téponfe'dè  notre  Seig- 
neur. Méi fiUei»  ne  JUis  ait^ndn  ki  fMe  des  tfâVMX  ,  M  dois 
tmtits  mimtff ,  &  foufrir  /^gr^Memim  mft€  moi ,  pcniém^. 
que  f ai  élé  Mmmdi  n'ai  eu  que  f  fines  fjr  tfuvsux  }  eemfidétt  a 
que  je  dis  À  mes  Dicipies  »  que  mm  Roismme  n'étPttfui  de  te  monde* 
tu  ne  dois  donc  pus  utendre  des  fluijlrs  qufn  fuutrt  'vie,  C'cft  en 
éfet  furcebeau  principe  qu*cilc  a  réglé  fa  vie  ,clie  a  fait 
voir  qu'elle  ctoit  capable  de  foufrir  de  grands  travaux 
pour  notre  Seigneur  ,  elle  a  foutenu  de  rudes  &i  longues 
maladies  avec  une  confiance projigieufeific  ce  qui  cft  rare  , 
&  digne  feulement  d'une  ame  f!c  fon  courage  ,  pendant 
quatorze  ou  quinze  ans  clic  a  été  travaillée  tous  les  jours 
de  la  ficvreacompagncede  grands  dégouts6cde  douleurs 
concinuelle5,néanmoiDs  elle  na  pas  Jaiifê  de  s*cxercerdans 
les  ocupationslcs  pluslaboricufes  pourle  fervicedu  Mona- 
ft^e»  &  pour  kfbukgetnent  de  fcs  fbeurs  1  ^eesuavaux 
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^3  R  Afaritlon  à  Soeur  Marie  Cécile  Reltgieuji  de  grande  'verm 
êC  ces  maladies luionctoûjours  femblé  cres-pett<le  chofe, 
&  connue  rien  en  comparaifon  du  dcfir  fervenc  qu  elle  a 
toujours  eu  de  porter  la  Croix  avec  Jeuss-Chuist  &  cle 
participer  à  la  douce  amertume  de  (on  Calice. 

.£Uea  procédé  dans  la  Religion  la  vénérable  Sœur  Fran- 
çoifede  douze  ans ,  elle  lui  a  fervi  comme  de  Maitre0è 
dans  la  direéiion  des  ofices  >.  &  lui  a^  rendu  véritablement 
l'ofice  de  four  dans  toutes  ibrtes  d  ocafîons.  La  diference. 
^u'on  peat  remarquer  entre  ces  deux  perfennés  que  Ta- 
mour  divin  avoic  étroitement  unies ,  c'en:  que  Sœur  Fran- 
çoifcétoit  d*une  grande  fimplicicc  ,  &  peu  habile  par  clic 
mcmc  pour  les  ocnpations  extérieures.  Ec  Sœur  Marie  Cé- 
cile ctoic  d'une  grande  pénétration  ,  êc  fore  propre  pour 
tout  ce  qu'elle  encreprenoit  :  Cependant  notre  Scjgneur 
qui  fait  fervir  à  la  grâce  les  talcns  naturelsdc  la  manière 
qu'il  lui  plait ,  faifoit  plus  éclater  au  déhors  la  première 
que  la  deuxième  :  aufii  en  échange  celle-ci  poHcdoic  des 
faintes  habitudes  intérieuresqui  fcmbloient  être  d'une  plus 
grande  élévation  ,  s'ilefl  permis  à  l'efprit  humain  de  fon- 
deries fecrcts  de  fa  gracx  qu'il  faut  plutôt  révérer  qu'cxa* 
miner.&  qui  fbnc  ordinairement  inacceûibles  à^nos  foibles 
lumières.  £nfin  ces  deux  Anges  incarnés  plu^  auguilcs  ^ 
plus  contens  de  leur  état  »  que  les  Souverains  ne  le  iont. 
de  leurs  propres  couronnes,  ont  mené  fiio  ia  terre  une  vie  , 
plus  Angélique  qu'humaine  »  sexcîtanc  mutuellement  à  ui»  . 
plus  grand  amour  de  Dieu  ,  &  fc  rendant  tous  les  fcrvices.. 
qu*éxige  la  bonne  ficfolide amitié  qui  eft  fondée  fiir  la  iàin«^. 
fcté  ^  .  ^  . 

Sœur  Françoiic  qui'entra  la  dernière  dans  le  Monaft^-^ 
en  (brtit  la  première.  Sœill  Marie  Cécile  lui  fiirvecut  i9-  . 
mois  pendant  lefqueU  elle  gdmit  cdme  tfne&ijice  Colombe*  . 
foupirant  après  la  réunion  de  &  Bien-beureu(ê  Compagne», 
elle  ne  manqua  pas  de  Pinvoquer  dans  toutes  fes  nécedî-^. . 
tez  }  &  fa  confiance  a  été  rccompenfce  de  faveurs  confi- 
derables  qu'e  lle  n  reccues  par  fon  intcrcc/îion  ,fur  tout  dans. 
£tdcrmci4;  uuladie  qui  commen    le  a  2  .Juillet  de  l'an  1 6  70.. 
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Trois  jours  avant  /à  mort  elle  entra  dans  une  riifpcnfion 
pendant  laquelle  fa  face  devint  charmante,  te  Ton  halei- 
ne qui  ccoK  courte  auparavant  devint  aufli  douce  que  ccl- 
d*un  enfànt  ,  elle  eut  le  bonheur  de  voir  la  faintc  Vierge 
dans  une  grande  iplendcurqui  venoit  laflcurer  de  fa  pro- 
tection i  elle  ctoit  acompagnce  de  fainte Cécile,  de  notre 
fainte  Mérc  Tércfe  ,de  la  vénérable  Soeur  Françoife  ,  de 
quelques  Saintes  de  l'Ordre, &autres  perfonnes  de  fa  con- 
noiflance ,  entre  Icfquellcs  elle  remarqua  la  Mérc  Maje- 
laine  dejcfus  Maria  ,rilluftre  Sœur  Marie  LiciTe  de  Lu* 
xcmbourg  Fondatrice  des  Carmélites  de  Chambcri  i  Ma- 
dame de  la  Pare  t  £c  Madame  de  Perufîi  i  pendant /bn  tranf* 
port  elle  $*écria  par  deux  fois  parlant  de  U  vérnéable 
Sœur  Françoife.  O  qu  elle  eil  glorieuiè  !  Apres  quelque*^ 
iiKervalle  eliedifbie  •  &  que  cela  eft  beau  1  Quand  fera- 
ce  ?  Quand  fera  -ce  ?  La  Supérieure  lui  aianedit  »  ce  fera 
ma  Sœur  quand  votre  couronne  fera  achevée  &  que  yous 
autcz  rempli  la  mefure  des  (bufrances  que  la  Providen- 
ce vous  a  deftinées.  H  eft  vrairepliquaia  malade ,  il  me 
le  font  bien  cnten<lrc  6c  ils  m'animent  à  foufrir  y  oiii 
mon  Dieu  ,  ajoûta-t'clle  fouvent  ,  beaucoup  de  travaux. 
Dans  le  commencement  de  fa  maladie  on  lui  préfcntoit  le 
tableau  de  lavcncrable  Soeur  Françoife, clic  le  baifoit  avec 
beaucoup  de  dévotion  j  mais  dépuis  qu'elle  lui  eut  paru 
fl  glorieufc  &  fi  belle,  clic  fit  connoitre qu'il  n'yavoitplus 
de  plailîr  avoir  la  peinture,  elle  ccmoigna  la  veille  de  Ùl  , 
mort  que  la  dite  Sœur  ne  la  quiteroit  plus,&  qnVIlela  vo- 
ioit  toujours  à  fes  cotez.  Enfin  cette  grande  fcrvancc  de 
Dieu  après  avoir  rcceu  tous  ics.  Sacrémens  avec  le  zélé, 
d'une  véritable  amante  de  Jésus,  mourut  au(fi  iàintemene  . 
quelle  avoic  vécu»  le  cinauiéme  d'Août  à  une  heure  après 
midi  9  qC  ala  continuer  dans  le  Ciel  lunion  avec  fà  chère 
compagiieque  la  ièule  vertu  avoucommencé  fur  la  terre» 

Hii 


ce 
ce 
ce 


Digitized  by  Googlc 


LIVRE  TROISIEME. 

VBS  yB        s         L  A  f^EN ERABLE  S  OE 


CHAPITRE  PREMIER. 

,  r 
Lé  V/nérMi  Smur.  Tirânçotfe  m  foAiêurt  mmé  &  fratijMé  Js 

ffiffiPJ^^ffi  *E  s  T  par  le  fruit  qu'on  doit  connoitrc  la 
bonté  a  ur^arbre  ,  &  c'cft  par  la  vertu  qu  oa 
g[  ^^^^5r  doic  juger  de  la  faintcté  d'une  pciTonne.  Le 
^^^S^^^  Seigneur  parmi  les  noms  qu'il  veut  qu'on  lui 
^gSg^^Kl^  donne  )  fc  glorifie  de  porter  celui  de  Dieu  des 
vertus  ,  non  feulement  à  caufe  de  la  force 
qui  lui  cft  propre  pour  opérer  tout  ce  qu'il  veut,  &  de  la 
manière  qu'il  le  veut,  mais  encore  à  raifon  de  la  faintetc 
qa'ii poiTcidc  &  qu'il  veut  communiquer  aux  hommes  pour 
en  faire  des  imaees  parfaites  de  faDivinité.Touces  les  créa* 
tures  peavenc  (e  refTentir  de  la  force  de  Dieu  fans  en  de* 
venir  meilleures  en  elles-mêmes,  parce  qu'elles  ont  toutes 
uàe  dirpoficion  atachée  à  la  condition  de  leur  être,  à  obéïr 
ao  premier  être  &  à  fervir  d  inftrumenc  i  fa  pui(&ûce  pour 
loiéfets  les  plus  prodigieux  5c  qui  furpaflem  lesibrces  de 
lanacure  «mais  iln*y  a  que  les  jttftesqui  puiflèm-  partici* 

5er  i  (k  (Sintçté  »  parce  qu'il  n'y  a  queles  juftcsqui  poflè* 
ent  Ton  atmtié.  La  vertu  d'opérer  des  Miracles  ne  fait 
pas  y  ne  aliancedela  créature  avec  Dieu  plus  fublimc  que 


Digitized  by  Google 


I 


Li^iilL  CiêfiiHL  Î41  ^ 

celle  d*un  cfcfaYC  à  fon  Souvcraio,&  d'unxnftrîeur  à  fon 
Supérieur  î  au  lieu  que  la  vertu  qui  forme  la  faintccé  élevé 
la  condition  de  la  créature  rpiritucllc  jufcjues  à  la  hau* 
ccurdc  Dieu  rncme  ,&lui  donne  un  caraélércqui  la  rend 
^orieufc  &  digne  de  vénération.  Ne  vous  glorifiez  pas, 
difoit  Jesus-Christ  a  fcs  Apôcrcs,de  ce  que  les  Dénions 
vous  font  fournis,  ne  le  font  ils  pas*  au  feu  qui  n'cfl  qu'un 
clément?  Le  pouvoir  que  vous  avez  de  chaiTcr  les  cfprits 
malins  pourroic  en  les  abatanc  produire  en  vous  une  éle« 
vationaufîi  criminelle  que  la  leur  >  mais  que  v6tre  gloire 
foie  de  vivre  fbuims  âmes  loix  ,  &  d  avoir  ppur  régie  Timi* 
ration  de  ma  vie  qui  peut  être  la  feule  cauie  que  vos  noms 
font  écricsdansles  Cieux.  Combien  y  en  aura-t  il  de  trom- 
pez^ de  confus  au  jour  du  jugement  ,  5c  qui  médiront»  . 
Seigneur  n  avons-nous  pas  prophétifé  à  vôtre  noal^  >  n  a* 
vons-nous pas  délivré  des  démoniaques ,  n  avons-nous  pas 
£dt  pluficurs  prodiges  ?  ]e  leur  répondrai  que  ces  forces 
de  grâces  ne  les  aianc  pas  portés  i  vivre  faincement  ils  (ont 
en  cela  plus  indignesde  la  ^oire  que  j*ai  préparée,  non  pas 
pour  ceux  quiVenverferoient  des  montagnes  de  pierre,qui 
parlcroicntde  langages  difcrcns  ,  &  qui  chaflcroi'cnt  les 
diables  des  corps  des  poflTedez ,  mais  pour  ceux  qui  avec  le 
fccoiirs  de  ma  grâce  auront  détruit  leurs  habitudes  crimi- 
nelles 6c  renverfc  les  obflacles  qui  s'opofenc  à  leur  falut,qui 
auront  parlé  le  langagedela  charité  ,  &qui  auront  chafîe 
deleurs  amcs  les  inchnations  corrompues  ,  aufli  bien  que 
de  leurs  compagnies  les  cfprits  vitieux  dont  ils  étoientpof- 
fedcz.  En  cfet  la  vertu  que  Dieu  demande  de  fes  Diciplcs 
ji'efl  pas  dciâire  des  prodiges, mais  leurs  prodiges  doivent, 
coniifter  à  pratiauer  Iavertu,aui  eftfi  prodigieufe  par  elle- 
même  que  tous  les  autres  prodiges  ne  font  que  lobfcurcir 
&  la  rendre  âifpede  y  la  vertu  n  a  pas  bcfoin  de.  miraeles 

Ïiour  fbutenk  Ion  éclat ,  mais  fi  les  miracles  ne  tirent  tout  • 
e  leur  de  la  vertu ,  ce  ne  ibnt  que  des  faux  brillants  ,  des 
loëars  trompeufes  ,  des  feux  errans  ,  de  des  météores 
de  mauvais  augptt»  Si  nous  ieparons  les  miracles  de  la 

Hh  il 
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%4t  Saur  Françoi/i  a  tou\ûun  aimé  0*praii^nèla'perifé 
venu  leurs  éfecs  font  bien  difêrents  ,  car  les  premiers 
écanc  extérieurs  ,  mettent  pour ,  ainti  dire  leur  mai* 
trehors  de  fa  maifbn  ,  &  le  dépouillent  fouyenc  de  ce 
qu*it  a , en  le  fkifknc  paroitre  ce  qu  il  n  eft  pas  i  au  contrai* 
te  la  vertu  étant  intérieure  £dt  entrer  en  aii«m^e  ce  lui 
qui  en  étoîtfbrti ,  U  le  rend  maître  abfblu  des  biens  qu'il 
avoit  perdus.  Les  miracles  ne  doivent  donc  avoir  dans 
nos  elprits  autre  confidération  que  celle  que  leur  donne 
la  vertu,  ^  ç'eft pourquoi  étant  obligé  de  donner  au  pu-  , 
blic  la  vie  de  la  vénérable  Sœur  Françoife  qui  eft  pleine 
de  prodiges  ,  j'ai  cru  que  je  devois  en  particulier  parler 
de  les  vertus  &.  les  placer  au  milieu  de  cet  ouvrage  comme 
le  coeur  l'cftau  milieu  du  corps,  ôc  le  Solcii  au  milieu  des. 
allreSjparcc que  c'eft  d'elles  que  les  merveilles  &.  les  prcdi- 
ges  qu'elle  a  faits  reçoivent  leur  mouvement  &  tirent  leur 
eclat,clleafait  des'miracleslànslcs  rechercherscllea  recher-  • 
ché  les  acles  des  vertus  fans  croire  de  les  faire,^  Ion  peut 
aiTeurer  fans  fe  tromper  quelle  a  toûjours  été  également  Se 
prodigieuiêdans  fes  vertus^&^trcs  vertucufedans  Ces  pro- 
diges. 

Parmi  les  per(bnnes  qui  pratiquent  la  vertu  les  unes 
neTembraflent  qu^aprés avoir  donné  ou  prêté  leur  cœur  i 
la  vanité  du  (î  cleouaux  plaifîrs  des  fens  -,  les  autres  ne 
lui  Ibnt  pas  toujours  fidèles  ,  d'autres  enfin  ne  marchent  pas 
dans  fes  voies  avec  une  égale  ferveur.  L'éxemple  eft  bien  • 
rare  de  celles  qui  l'ont  toujours  aimé  avec  ardeur,  ôc  fans 
interruption,  nous  le  trouvons  dans  notre  vénérable  Sœur. 
Sa  première  inclinalion  a  été  pour  la  vertu  ,  fes  jeux 
d*enfans  &  fes  diverti iTcmens  de  jcuncire  n'ont  été  que  de 
connoitrc  Dieu  ,  de  l'aimer,  &:  de  le  prier  >&  Ci  parmi  les 
iniioecntcs  récréations  qu'elle  prenoit  avec  fes  fcmblables, 
clic  rcmarquoic  quelque  ombre  de  mal  ,  ello<  s'en  écartuic 
avec  réfolucion  de  ni  plus  revenir  j  fon  naturel  étoit  doci- 
le ,  &C  fulccptiWe  des  bonnes  impreilions,  nullement  des 
mauvaifcs  qu'elle]  connoiifoit  comme  telles,  parce  qu'elle 
a  toujours  eu  un  fonds  de  crainte  de  Dieu  >  qui  lui  don- 
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noit  ôc  confcrvoit  dansfon  cœur  une  avcrfion  étrange  pour 
Je  péché.  Ceux  Sui  l'ont  fréquentée  n'ont  jamais  remarqué* 
ni  dans  (es  avions  oi  dans  Ces  paroles  aucune  dépravation. 

I  Si  elle  a  été  exercée  avec  trop  de  rigueur  (bus  la  conduite 
de  fa  tante  elle  s*cft  contentée  d'en  pleurer  quelque  fois,  ^ 
de  céder  par  ces  forces  de  (bulagemens  à  la  néceûité de 
4z  nature  (ansteiaifler  aicr  àlacoKce  »  à  rimpatiencc  ,  au 
.  murmure  &  aux  autres  mou vecneûs[  déréglés  oà  ileft  im^ 
podible  de  no  fè  jpas  abandonner  dans  de  (èmblables  ocafions 

f  i  moins  que  détre  arrêté  par  des  liens  plus  puiflans  qui 
ibnt  ceux  de  la  grâce.  Elle  s  eft  une  fois  opofte  à  la  volon-* 
té  de  Ces  parens  qui  vouloient  l'engager  a  l'état  du  ma* 
riage  ,  mais  elle  ne  leur  parut  dcfobéiirantc  que  pour  être 
ëfcclivcnient  plus  fbumile  à  la  volonté  de  Dieu  qui  la- 
peloic  à  un  état  plus  parfait.  Dés  Ton  bas  âge  elle  fceut  fi 
bien  régler  fcs  exercices  fpiritucls  que  quelques  grandes 
que  tuiîenc  les  ocupacions  donc  ont  la  chargcoïc  ,  le  tcms 
du  travail  ne  lui  déroboit  jamais  celui  delà  prière  ,  telle- 
mcnc  qu'il  étoic  aifé  de  juger  que  la  feule  vertu dominoic 
dans  fa  cooduice. 

-Quand  elle  changea  de  païs  elle  ue  changea  pas  d'incli-*' 
nation  ,  l'amour  qu'elle  avoit  conccu  pour  la  vertu  avoic 
fait  de  (i  fortes imprefl[k>ns dans  (on  coeur  qii'à  mefure  qu'elle 
croilfoic  en  âge  elle  çroifibit  auiTi  en  piété  ,  la  liberté  qui  ' 
eft  auffi  agréable  que  naturelle  a  l'homme  &:  qui  a'  été  dans; 
plufieurs  per&nnes  la  fôurcenuUheureufc  du  libertinage, 
ne  produifît  dans  elle  aucun  mauvais  éfet.  Autant  de  tems.' 
qu'elle  a  été  bors  de  tutelle  ou  de  fervice  »  on  ne  l'a  poinc 
▼Il  sVcartier  de  (on  devoir  parce  quelle  ag: (Toit  en  tout, 
par  là  vue  de  plaire  à  Dieu  ,  £c  jamais  par  des  cohddéra-. 
tiens  humaines.  Les  lumierèsdontle  Seigneur  1  avoit  pré- 
venue furent  Ic$(èuls  principes  fur  lefquels  elle  fit  rouler 
toute  fa  vie, elle  en  écoit  (i  fore  polTcdcc qu'elle  ne  com* 
prcnoïc  pas  qu'une  ame  qui  eft  crée  pour  jouïr  de  Dieu  2c: 
qui  cftinfti-uitc  des  mirtcrcs  de  notre Rcli;yon  puilTe  vio- 
•   1er  la  foi  qui  J'cngagcoic  aii  fcf  vice  d  ua  fi  bon  Maître ,  fie 

Hh  m 


Digitized  by  Google 


làyhllh  Cbofitri  h  «47 
vemutilememdelaraifea&dola  fei^Puifqaèfe  fiédefS-^,,* 
fermedecels  mooftrcs  je  vouspriede  m*ea  retirer,  éc  m'iS* 
loigner  des  ocafions  de  vous  ofcnfcr  oit  mes  fbiblefTes 

pouiToicntmc  précipiter!  lepéché  méfait  horreur,  &la'* 
crainte  d'en  devenir  cfclavcme  fera  gémir  continuelle- 
ment  jufquesà  ce  qwc  vous  m'aicz  délivrée  d'un  état  qui 
trainc  toûjours après  foi  le  danger  d'y  tomber.  Ce  fut  pour 
ce  changement  qu'elle  foupira  durant  plulicurs  années  fans 
jamais  prendre  goût  aux  manières  du  monde  cjui  luiparoif- 
fbient  opofces  i  la  vertOjainfi  la  vie  qu'elle  y  a  menée  aianc 
été  irreprehenfiblc  on  peut  juger  par  la  fi  celle  qu'elle  a 
paûcedans  iecloitren  a  pas  écé  dune  grande  édiBcacion. 

Notre  vénérable  Sueur  a  oqn  feulement  aimé  6c  prati- 
qué toute  fa  vie  la  vertu ,  mats  encore  ello  s*y  eft  portée  avec 
toute  la  ferveur  *pofîible.  Elle  a  embraiTé  avec  plaifir  ce 
qu'eilea  connu  ou  ce  qu'on  lui  a  fait  connoitrede  plus  par* 
fait  :  comme  elle  n'étoit  pas  capable]  de  travailler  au  Àlut 
desamcs  dans  les  fonctions  apodoliques,  elle  avoit  un  grand 
aéle  qu'elles  fnflènt  remplies  par  des  dignes  Miniftres,con- 
tribuantaucantquilluiétoitpoffiblepar  fes  oraifbns  à  ce 
qu'ils  s'en  aquitafTent  (àincemenc  $  ramour  qu'elle  avpit 
pour  la  parole  de  Dieu  lui  infpiroit  un  grand  réfpcd  pour 
tous  les  Prédicateurs  :  de  quelle  manière  qu'elle  entendit 
parler  de  Dieu  elle  en  étoit  touchée  j  U  parce  qu'elle  n'a- 
loit  jamais  à  la  prédication  qu'avec  lc[dérir  d'en  tirer  du 
profit ,  aufli  die  n'en  fortoit  qu'avec  des  fortes  réfolutions 
de  faire  de  nouveaux  progrés  dans  la  vertu  i  elle  recevoic 
de  même  ce  que  lui  difoicnt  fes  ConfclFcurs  comme  des 
véritez  fortics  de  la  bouche  de  Dieu  ,  exécutant  co  fuite 
avec  une  très- grande  éxaflitude  ce  qu'ils  lui  avoient  ordon- 
né 6c  par  cette  volonté  confiante  de  fe  porter  au  bien,  elle 
iâifoit  con no itre  qu'elle  ne  cherchoit  en  tout  5c  par  tout 
que  Dieu  feul.  Les  perfonnes  quelle  voioit  plus  atachées^ 
au  fervicede  Dieu  lui  étoientplus  chères ,  Ôc  celles  quivi* 
voientdans  le  libertinage  ne  pouvoientpascoropitir  avec  . 
elle  }  notre  Seigneur  lui  avoic  acordc  la  grâce  de  diftin- 
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f 4^  SœHfFrMfoife  a  tûujours  àimé  is* pMiqui là  wtrtu. 
.ccHcod' par  la  mauvaife  odeur  qui  fbrcoit  de  leurs  corps yfi 
bien  qu'elle  aéré  quelquefois  necdFuécà  l'Eglifeou  alicurs 
de  changer  de  place  ,  de  s'élpigner  de  leur  <;99inpagnic 
'touce(iiQrtiiiccqu*elle  écoic  ne,  }>ouvancpas  en  fu^orterk 
puanceur>mais  quand  cela  arrivoic  selle  le  faifoicd  une  ma- 
nière â  ne  pas  donner  à  connoicre  qu  el  en  croit  le  fojec,  fie 
lorfqu'eîleecoicécanéeelle  s'humilioicdans  laconfideratioja 
de  (es  propres  péchez  >  qui  dévoient  la  rendre  ^*une  très- 
oiauvaife  odeur  auprésde  Dieu  $  fie  après  lui  en  avoir  de- 
mandé pardon  ,  elle  le  prioic  pour  la  converfion  des  pé* 
chcnrs  :  enfin  /a  compagnie  ,  fa  préfcncc  ,  fcs  paroles  ûc 
fcs  exemples  ont  fait  naitre  ledclîr  de  pratiquer  ia  vertu, 
dans  plulicurs  pcrfonncs  'qui  avoicnt  auparavant  Tams 
tout'à-fait  mondaine  iceft  en  cela  particulicrcmcnt  que 
notre  Seigneur  la  fait  paraître  prodii^ieufc  b  ccant  fcrvi  d  u- 
n.'  fillc  aufiî  limpic  que  IV toit  notre  Sœur  pour  atircr  à 
Toi  un  grand  nombre  d.  pécheurs  ,  qui  avoicnt  cté  in- 
fcnfiblcs  A  plulicurs  autres  ataqucs,&:  qui  ont  été  obli- 
ges de  céder  à  la  force  &;  aux  atraits  de  la  grâce  &  de  la 
vertu  qui  agifToic  dans  elle  avec  tant  de  fucccz  «qu  on  ne 
peuc  pas  douter  que  les  miracles  qu'elle  operoit  ne 
fuirent  les  (ignés  «  les  éfccs  ,  fie  les  recoropenfcs  de  & 
vertu. 
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XVj?/W  J»f  la  vAtfrahle  Scettr' Frahfoffe  m  ptt  dt  fr'MMflm- 

l»i Amérité dergrMccsfort f.itriculiertf:  '  '"^'•'>'-  " 

LA  matière  la  plus  faincc  de  raplîcatiôh  d'irnc  'perfonftc 
cfbdc  remplir  les  devoir?,  de  fa  vocation,  êc  dt  facisfai^ 
rc  aux  obligations  deictac  où  cllccfl  apclléc  par  la  Provi- 
dence ,  c'cfl  parcctrc  fidélité  à  y  répondre  qu'on  ju^^e  dç  la- 
bonté  d'une  amc,qui  n'cQ:  grande  aux  yeux   d«  Dieu 
Qu'autant  qu'elle  a  dcl'cftmej&dc  Tacachement  pour  tct 
exercices  de  fa'condition.Çomme  il  y  a  des  difjrentcs de- 
meures dans  lamatibh  duPèfeCélcftc  ,  il, y  a  ât  hicnic  da# 
voies  difërenccsponir  aler  à  loi  j  &  iî  da»sl  orilrc  du»  la  na^» 
turc  il  eft  néceflairequ'il  yaic  plafieîrrs  erpeccspour  âcein» 
dre  en  quelquefaçon  par  cette  mtilcipUcH^  biëaocdonnée 
Tunicé  des  perfeâipm  dii  Créateur, qui  ne  peti vent  pa* 
erre  réfermées  dans  une  (ei)Ie  créaturefil  eft  à  plUs  forte  r^it- 
ibn  dans  Tordre  dé  la  gracc,qu'il  y  ait  pluiicars  écatide&ifi<^ 
eecé  pour  exprimer  celle  du  Rédempteur  ,  qui  ne  peut 
pas  xe  rencontrer  dans  uni(èul  jufte ,  tellement  que  eotor^ 
mdu'n  être  isaturcl  aproéhe  d*dtitant  fffé^s  de  Tauteur  db  !« 
mturc  qu'il  eft  plus  acom pli  dans  (bh  efpccc  r  aufiî  Werc 
fpi  ri  tu  cl  a  proche  d'autant  plus  de  l'auteur  de  la  grâce,  qu'il 
en  imite  les  vertus  plus  exactement  dans  Ton  état  &  dans 
Ûl  vocation.  C'eft  là  véritablement  la  pierre  de  touche 
qui  fait  ledicerncmcnt  de  la  folide  piété  d'avec  celle  qui 
n'en  a  que  l'aparence  j  c'cft  aulTi  par  ce  principe  qu'il  eft  ai- 
fé  de  conclurre  en  faveur  de  celle  de  la  vénérable  Sœur 
Françoife ,  puifqu'ellea  toujours  aimé  Se  pratique  les  ver- 
tus  quiavoient  raport  à  (on  état ,  &parce  que  nous  avons 
covitumc  d'agir  à  proportion  de  la  confidé ration  que 
Ipious  avons  pour  le  fujet  qui  nous  fait  agir  ,  il  n*y  a  pas 
fieu  de  $?*^écoQner  »û  notre  Soeur  a  été  Ci  zélée  ,  U  ùr  fidèle 
4aas  r^Micicç  des  venus  de  fon  éiat  »  d'autant  qu'ell». 


( 

a  teojottt»  çgafcwcmic tccs-graiMlc  efttme  pour.ik  voca- 
tion. .  *) 

Ë'cancTecûlieré  elleu'a  pas  regardé  (à  condition  de  fer- 
^nte  CQinnie  tm  moien  n^cçflàire  pour  gagner  vie  » 
mats  comme  unev^oie  oà  Diea  l'avoit  mife  pour  Te  iànti- 
fîer  5  &  faifantune  alïanèedes  grâces  quelle  recevoic  avec 
fbs  ocupacioos'iea plus  £aiiïiilieres , ' elle  relevoit  par  l.\  pu- 
recé  de  foa  intention  ce  qui  parolïToit  bas  £c  mcprifable 
aux  yeux  des  hoj^mes.  Ce  qui  pour  lordinaire  apefantic 
rcfpnc  des  pcrfonncs  engagées  dans:  ces  fortes  de  fon- 
dions la  fpiricùalifoic  davantage  ,  &  la  pouoit  à  Dieu, 
par  les  réflexions  fréquentes  dont  clic  acompagnoit  fc$ 
actions  ,  &:  par  la  comparaifon  de  ce  qu'elle  dévoie  aux 
jtaaîcres  du  monde  ,  avec  ce  qu'elle  dcvoit  au  grand  Maître 
^*de  l'Univers.  Se  pcut-il  faire  ,  diloit-cUe  que  pour  être 
^,  digne  fervance  des  créatures  ,  je  l'ois  obligée  de  m'a- 

pliquer  avec  tous  les  foins  pofTibiesà  ce  que  je  fais  pour 
^  elles  >.5c  que  pour  être  digne-  (èrvante  de  mon  Dieu  ,  je 
M  ie  lie:  doive  pas 'me  porter.^  cic  quil  demande  de  moi 
'  «jàvecla  ferveur  dont  )e  fuir  capable  pSerois-jcaifcz  mal* 

heureuièque  dc; •c;om mettre  cette  injuftice  ,  Ôc  défaire 
„  pUs  de  cas  d'une  mi ferable  qualité  qui  m  atacbe  au  fié- 
u.c\^  que  de  pelic  qui  m'ataeh&^au  Ciel  j  fie  de  qui  je  dois 
9»  tif çr jçoute  ma  gloire  ?  Quand  j  aurai  (êrvi  te  monde  toute 
n  ma  vie  quelle  rccompenfe  en  recevrai  je  }  renferme^t*il 
„  quelque  bien  qui  puilfe  (âtisfaireune  ame  qui  ne  doit 
),  être  co^pt^te-qued5ï  la  pofleflioadu  fpuvcrain  bieq  i  au 
:^licu  que  la r  plus  petite}  aâion  faite  pour  Dieu  traine 
»  après  foi  tant  de  douceur  ,  qu*on  feroit  fufifanmcnt  rc- 
,5  compenfé  de  le  fervir  ,  quand  il  n'y  aoroit  pas  une  cter- 

nué  de  délices  à  clpcrcr  ?  Ne  permettez  pas  mon  Sci- 
»gneur  que.  je  tombe  dan^  cet  aveuglement  :  que  je  fcr- 

ve  à  la  bonne  heure  les  créatures  ,&c  que  je  tienne  par- 
I,  ml  elles  le  dernier  rang ,  j'embraflc  avec  joie  cet  état  où 

jcpc.ux  faire  votre  faintc  volonié  i-mes  pcc  hc  z  méri- 
^  tççpicut;  que  y<>u^  nj.'alpaqdqûûalijc^^  jiua^.  fûikrcs. ,  * 
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.^aûx  ttifiràiitis  âmot  vous  pcrmétœx:4ve;ttiit.  dVmtcéi 
yj  foicnc-  accablées  ,  je  ne  Tu i s  qn'ua  .vcr  de  tçcrc.  digne' 
„de  tout  mépris  6c  dndp^biêsdè  toiuibimir mats  jÊjicos 
,)  auccefcrvicé <ie«b!cmpEècheipas  dciyiipbroiôïijoQrs'CbnU 
„  iaciée  au  votre  ,  <]tte  môo  corps  (bit  dclave/^  /bqmis 
,fatt  travail ,  pourtcir  que  mon  nme  fbk'hbrë  fbumifè 
à  vos  fainces  loix.  Ces  ientimeiis  nourrinbienc  dans  Ton 
ccéur  une  pjrande  tranquillitq  qwiïc  faifânc  connoicrc  au 
dehors  lui  atciroicnt  l'amitié  des 'pcr-fonncs  qui  la  cenoicnt 
à  leur  fcrvice. 

Ses  Dircdcurs  aianc  juî^c  à  prppos  qu'elle  fc  (icbarrafsac 
de  CCS  ocupacions  trop  «cachaïucs  ,  pour  chercher  dans  i^' 
retraite  un  genre  de  vie  plus  parFaic ,  auquel  ib  conmoif- 
foientque  Dieu  l'apelloic ,  elle  ie  fevra  non  feulement  fans 
peine  des  compagnies  ou  cîlc  ccuit  bien  vcni:c,  mais  en- 
cor  elle  fe  fournit  à  la  conciiiitc  d'une  compagne  à  qui  elle 
obc'iïîoitcomme  àl'a  Supérieure  cette  foi itu de  lui  fut 
ft  chcre  ,  parce  qu'elle  la  rcgardoitcomme  un  nouvel  écac 
où  Dieu  ia  vouloic, quelle  y  tut  Sabord  formée  5c  autant 
'  iktacbée  que  ù  elle;  n  eut  jamais  converfo  aveclc  knoxulç^ 
SacompagiSe  jprenôic  le  foin  de  chercher  en  trille  du  crar 
Vail  poursocuper ,  afin  de  donner  à  Sœur  Françoi/e  plus, 
.detém^poor  la  prière ,  elle  la  laifToic  ordinairement  feule 
dans  les  heures  qu*elle  avoir  deiltnées  pour  loraifon  ,  à  ion 
iretobr  éié  troiivoh  Ibuvent  la-  porte  fermée ,  &  la  foHtairc^ 
âtiforbée  daiis  ià'4:olii;ôÂi|^Iàtiçll  itile-ncéÀùÀt^ors  que  £ra<» 
per iiD  petit  coup) ^-la  Sctûr  &ns  fè  diflraitte' veooic  ou* 
vrîr,  de  s'aloitrcmettre  auffi-tot  i  genoux  pour  eoiitimier 
^n  oraifonoà  elle  d€iiiei]r<^itiaiinobile  >  àc  comme  ravie 
jufqucs à  la  fin."     -       '  "  -'^  «     -  • 

De  l'amour  qu'elle  a  eu  pour  CCS  difcrcnts  états  on  peut 
comprendre  facilement  quelle  cfbimc  elle  a  faite  de  fa  voca- 
tion à  la  vie  religicufe  ,  dbnt  les  autres  n'ont  été  que  les 
préludes  ,  d'autant  mieux  que  notre  Seigneur  l'afouvcnc 
apellceà  cette  lai  nte  profeflion, par  des  voies  bienextrordi-* 
aair^  ^our  iuiÙ2i£uerljiiKauuidie(iù'éUeendevoit  avoi^ 

li  il 
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}  ajouté  la  merreille  £ui vante  à  celles  que  j  al  raporc^es 
*pltts  haut  pour  la  confirmation  de  cette  vérité.£llea(rin:oic 
un  jour  â  la,  première  Mcflc  qu*un  très  -  vertueux Ëdé'. 
fialHque  dtibitidaiiS'iiotre  ËgliibdieLion  ,  lorfquele  tems. 
delà  communion  fiic.  arrivé  »  &  qne  le  Prêtre  fe  tourna 
vers  le  peuple  tenant  entre  les  mains  la  iàinte  Hoftie  «  tk^ 
tre.  Seigneur  lui  aparut  feus  la  forme  d'un  petit  enémt , 
fi  édsiwit.<^ae.iea  raibns'  qui  en  fortoient  lai  âtoient  la 
vuë  dtt.célebcaae'9  fic.de  toutcc  qui  étoit  autour  de  lui* 
Elleièntit  à  ce  ipcâacle  (on  cœur  embraft,6cfon  efprit 
difpoiS.  à  recevoir  quelque  grande  nouvelle  s  elle  s*aban« 
donna  aux  mouvemens  de  érveur  qui  la  fktnfToient  hc 
„  dans  foa  tranfport  elle  dit  à  ce  Divin  enfant.  Qj-ie  dclirc^- 
„  vous  mon  Dieu  de  votre  fcrvante  ?  faites-moi  connoitre 
,.cc  que  vous  voulez  que  je  falle,  5c  j'efpere  avec  le  fe- 
„  cours  de  votre  grâce  de  i'acomplir  fidèlement  }  venez 
„  dansraonameen  chafler  les  ténèbres  que  mes  défauts 

y  on  produites  ,  ôc  prenez  polfefnon  d'un  cœur  qui  vous 
fy  apartient  ,  afin  qu'Ù  ne  brûle  jamais  d'autres  flammes 

que  de  celles  de  votre  charité.  Elle  s'aprocha  avec  ces 
ardeurs  de  la  fainte  Table  ,  &  rciîentit  dans  cette  Commu- 
nion des  confolacions  indicibles  ,  parmi  lefquclles  elle  eut 
le  bonhcur|  d'entendre  ces  paroles  de  notre  Seigneur.  Je 
veux  que  tu  me  ferves  dans  t  Ordre  des  Religieux  de  ce  Monnfitrc 
pttie^ine  urie  fU^e  parmi  les  Carmélites.  Qç,  q^i  lui  fut  dit 
avec  tant  de  clarté  qu'elle  ne  pou  voit  p^s  en  douter.  Aiaflt 
été  mife  en  poIT.ffioadccégrand  bien  ,eUesapliqua  toute 
À  bien  comprendre  ce  qui  étoit  de  foo  état  pour  1  obfèrver 
jufques  à  U  moindre  coutume  >  étant  pcrfuadé  que  tout 
y  étoit fàintetnent établi)  n|elIcvenoit  àmanquerà  quelque 
point  des  conftitucio'ns.par  ignorance»  lorsqu'on  Tenavcr- 
tiiToit  elle  en  fàifbit  paroitreunc  grande  douleur  pleurant 
à  chaudes  larmes  Timperfcdion  qu!çlie  avoir  commi/c: 
dans  tôuç^srfii^;  oraîiôns:ielle  rjcndôit  à  j3ieu  des  adions 
de  grace>:dui  bon^ur  de  j^pqition  ^.  6c  toutes  les  ^s 
quelle  faiîpit:réfl[6kÎ0afur\Cje^  ^fice^ou  quelle  en  par. 
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loit  ,elle  en  fèacoic  une  joie  incirieurc  pardcuUercment 
de  ce  que  Dieu  lui  avoitdoQué  la  vocacion  de  Sœur  do  voir- 
ie blanc  ,  où  elle  remarquoic  des  avantages  confiderablesi 
&  des  moicns  merveilleux  pour  faire  Ton  Taluc.  Etant  dcfti- 
nce  par  Ton  état  au  travail  ,  elle  l'a  tellement  aime,  qu'elle 
n'a  point dcfifté  de  fe  fatiguer  juit]ucsà  un  âge  dccrcpic 
faifant  encore  les  fandalcs  pallant  la  farine  ,  à  l'agc  de 
quatre-vingts  ans.  Elle  refTentoit  avec  beaucoup  d'amcitu- 
mes  les  fautes  qui  pouvoie  ntavoir  quelque  mauvaile  fui- 
te pour  la  diminution  de  robfervancc  ,  6c  fi  elle  aprcnoit 
le  relâchement  de  quelque  particulier  ,  elle  faifbit  des  priè- 
res &  des  pénitences  pour  en  procurer  le  remède  aupré* 
de  Dieu  ,  avec  des  emprciremcns  qui  marquoienc  vérica* 
blemenc  1  cftime  qucllefaifoit  de  fa  vocation  }  (es  paroles 
écoienc  toutes  de  feu  quand  elle  exhortoit  les  perfbnoes 
qui  luifiémoignoient  de  la  peine  ou  de  i'indiferencejpour 
leur  état)  &  il  fàloit  bien  être  dur ,  fie  tout  à  fait  infenû. 
blepourn'én  erre  pas  touché. 

Le  zélé  quelle  a  témoigné  dans  toutes  les  ocaHons  pour# 
Je  bien  6c  le  progrès  de  (a  Religion  lui  a  mérité  des  grâces 

tarticulieres  »fur  tout  la  vifîte  de  la  grande  Sainte  qui  a  éta- 
li  larefbrme,  &  des  (ai nts  Religieux  qui  l'ont  /outenuë  ' 
par  leur  gouvernement  &  par  leur  exemple.  Durant  un 
certain  tems(àinteTérc(è  lui  aparu  diver(ès  fois  lorfque 
dans  Tes  orai^ôns  elle  recommandoit  a  notre  Seigneur  les 
ncceffitez  de  fa  Religion  ,  fe  montrant  avec  un  viflige 
trifte  ,  6c  comme  d  une  perfbnne  aflif^cc  i  6c  lui  dit  ces 
paroles  :  Ma  fille  tu  dois  beaucoup  prier  pour  quelques** 
Religieux  de  ma  reforme  qui  font  bien  peu  de  cas  de  leur 
vocation  ,  puifque  pour  desfoibles  motifs  &  ["oiu  de^  les** 
gères  indilpolltions  iLs  la  veulent  quittciyxnu  entrer  dans'* 
une  Religion  pins  douce  ,  ôc  où  ils  ne  (ont  pasapclU  s.  " 
Elle  lui  découvrit  en  fuite  quelques  fautes  qui  ^'y  commct- 
toientpour lelquellcs  ellcrexhorca  de  prier, afin  quelc  re- 
lâchement nés 'y  glirsatpas,5c  que  ce  qui  lui  avoit  coiué 
une  de  fatigues  £c  de  concradid ions,  ne  pérît  pas  malbcu« 
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reiifement.  Faiûnc  un  jour  Ton  examen] de  confcicocc  8s 
confidéranc  avec  quelle  cx.iclicu  J.c  une  pcrfonnc  Religieu- 
fe  devoit  marcher  pour  repondre  dignement  a  ia  lainteté 
defa  vocation  ,  elle  entra  dans  un  grand  recueillement  pen- 
dant lequel  notre  V.P.Dominique  de  Jeius  Maria  furnom- 
tné  le  5^m/par  le  nombre  prodigieux  des  merveilles  qu'il 
a  opérées,  &  le  R.  P  Bernard  de  laine  Jofcph  i\irnommé  de 
vailLu  lui  aparurcnt  enfcmble  aiant  la  flice  plus  brillante 
quç  le  Soleil  ,  à  la  vue  de  ce  dernier  qu'elle  avoit  connu 
étant  Provincial  6c  qu'elle  honoroitextrcmémcnt ,  elle  .dé- 
cria par  untranTportdcjoiCjOmon  Pere  •  Le  premicr^Jui 
micla  main  fur  la  tête  en  difant ,  O  heureux  yoilc'n  A 
'  heureux  voile  !  ô  heureux  voile  ,  lui  donnant  à  enten- 
dre que  la  belle  voie  pour  mériter  la  béatitude  ctoit  de  foi- 
re état  de  fa  vocation  ,&  qu  elle  ne  pouvoir  être  plusagréa- 
ble  a  Dieuqucn  foutenantconamcclle  faifoitfacoûditiott 
de  Sœur  Convcrfe  ,puif<îuellc  étoit  le  fbndcmeiK  de  foa 
bonheur  2c  dcTaprédcftîoatton.  Le  deuxième  lui  donna 
ouelqucs  avi.  pour  racroiffemcot  delà  pcrfcaion  du  Mo- 
naftérc  6c  tous  deux  lexhortcrcnt  i  feirc  des  prières  par- 
ticulières pour  qu'il  plût  à  notre  Seigneur  de- -coofervcr 
la  famtetc  delà  reforme  ,  les  mains  du  premier  lui  paru- 
rentfi  admirablcs,ou'étant  revenuesdc  fon  raviflement,o!» 
Icntendoit  dire  de'tems  entems ,  ô  les  belles  mains.  Ccqui 
étoitfans  doute  une  recompenfe  ou  de  ce  qu'il  les  avoïc 
tenu  cachées  pendant  fa  vie  ,  ou  de  ce  qu'il  s'étoit  morti- 
fié en  s'abftenant  de  toucher  ce  qui  pouvoir  lui  donner  du 
plaifir  Parmi  les  bons cfcts  que  cette  vifion  prodiîifit  dans 
cotre  V. Sœur, le  principal  fut  un  dëfir  plus  ardent  de  ne 
rien  omettre  de  tout  ce  ijuiferoit  dcî>  obligations  de  Ion 
état  î  &  de  concourir  par  uoeéxade  aplication  à  la  prati- 
que dj  robfervancc  ^  à  confcrver  la  faihtcté  de  rOcdx.a 
elle  avoir  cmbraffc.  ' 
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CHAPITRE  TROISIEME 

Lé  Fénéri^U  Smur  Françotfe  a  marché  dans  nneffritdi  fit  fffà 
efi  lé  voit  d€  ftfft&iw  &  dt /Mm$tté^ 

A Gif  par  U  foi  c'cft  le  propre  des  grandes  ames  ,  c*eft 
par  ccccc  voie  qvLC  Dieu  conduit  iès  plus  fidcles 
ferviceurs ,  c'eft  par  elle  que  le  jufteconnoic  Dieu»  qu'il 
marche  en  aiTeurance  parmi  les  dangers  de  cette  vie 
que  fe  douchant  de  couc  ce  qui  eft  (eniible  il  s'abandonne 
en  tout  à  la  Providence  ficfèlbumet  a'Veuglement  à'  la  Di- 
vine volonté.  Notre  Seigneur  afiiircette  grâce  i  la  véné- 
rable Sœur  Fran^oi(e  3  quoi  qu*il  l'aie  prévenue  dés  fqa 
bas  agc  de  faveurs  cxcrordinaires  ,  elle  n  a  jamais  fait  fon- 
dement fur  ces  chofes  pour  s'y  arrécer  ,  clic  ne  les  rcgar- 
•  doic  que  comme  un  fujet  de  s'humilier  ,  croiainou  quMIc 
fût  indignes  de  Tes  careflcs,  ou  qu'elle  étoit  traitée  comme 
une  pcrfonnc  foiblc  dans  le  chemin  de  la  vertu  qui  a  bc- 
foin  de  quelques  douceurs  pourétre  atirée  au  fcrvice  de 
fon  époux, clic  lui  en  failoic  quelque  fois  des  plainte^îamou- 
rcufes  ?  Quand  cft-cc  ,  lui  diloit-elle  ,  que  vous  cefferez  " 
dc'  m'acabler  de  vos  bicnfaixs  >  &  qucj;je  commencerai  à  " 
vous  fer vir  en  véritable  fidèle  (ans  avoir  autre  confolar'^ 
tion  que  celle  de  la  foi  ?  cette  lumière  me  fufit  pouf  me- 
lèvera  la  connoiilànce  de  votre  grandeur  ,  quoique  les  " 
créatures  que  vous  -avés  formées  fbient  autant  de  ian- 
•gùes  qui  me  diiêncceqi]evouséces,flc  commeauiantde 
miroirs  qui  vou^repréientent  ije  ne  vous  y  trouve  pour- 
tant  qu'imparfiticemenr,parce  qu'elles  ont  peu  de  raport 
.airec  votre  îmmehfîté»  elles  font  limitées  &  vous  êtes  in« 
fini,  elles  (bot  fu  jettes  au  changement  &  vous  êtes  to&-  ^* 
-  jours  le  même»  vl^us  nétes  Hcn  detout  ce  qui  fe  préfcn-  ** 
te  à  mcsicns  ,  fie  maraifbnfeperd  quand  elle  vOos  cher-." 
chç.  >  au  lici;  que  la  fui  me  procure  le  bon-hcur  de  vous 
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^  ^^^^  Vrançolfe  a  marché  dam  un  effrit  de  fol. 
„confîclcrcr  en  vous-roémc  ,  d'entrer  dans  votre  fein,  & 
d'y  voir  ce  qu'il  n'cftpas  permis  à  l'œil  humain  de  rc- 
„earder  ui  au  cœur  charnel  de  goûter.  Tcncre  avecplaifir 
dans  cet  abîme,  &  plus  je  fbumcts  mon  efpric  à  1  empire 
sfdela  ioï ,  plus  je  le  crouveélcvé  Se  rempli  des  veritez  de 
,yVOs  divines  perfedions,ala  lueur  de  ce  flambeau  je  décou- 
^^.yre  lesfecrccs  les  pluscachcs  de  votre  Divinitéiéccoiicin- 
)>coinprehenfible  que  vous  é€es9  il  me  fèmbte  que  riea 
ne  lui  pe  uc  cchaper,  tous  vos  cbarmes  me  fom  pvéicns  %  H 
la  fei  qui  m'anime  me  les  Ëiic  atteindre  avec  cane  de  cer- 
>^>ckiide  que  je  nefituroisendooter.  ]e  vous  adore  égaler 
,>  ment  dans  vos  (plendeurs  &  dans  vos  humiliations,dans 
-  „  Ja  hauteur  de  votre  gloire  ,  &  dans  la  profondeur  de  va- 
utre ancantiflèmem  :  je  croîs  fermement  tout  cejque  vous 
3,  avez  rcvclc  parce  qwc  vous  êtes  la  vérité  même  ,  &  que 
„  vos  paroles  font  des  paroles  de  vie,  je  révère  toiuccque 
vou'i  avés  établi  dans  TEglife  jufqucs  à  lapins  petite  cir- 
conftancc  comme  un  cfct  de  votre  fagclTe  5  &  je  facritîc- 

•  „  rois  agréablement  ma  vie  pour  fouccnii  la  moindre  des 

•  „  cérémonies  qui  y  font  faintcmcnc  inAituées.  Pourquoi 

•  donc  mon  Dieu  me  faire  tant  de  grâce  ?  je  crois  aflcz 
fans  cela  que  vous  êtes  magnifique  ,  Sclafourcc incpui* 

„  fable  de  bonté  ,  n'avililTcz  pas  vos  faveurs  en  les  faifant 
,,à  uneii  grande  péchercflTe  ,  celle  que  je  vous  demande 
^ck  de  ne  pas  permettre  que  je  perde  les  lumières  de  la  foi» 
9,  avec  ce  fecours  je  m  aprodiera;i  confidcnment  de  votre 
\y  Trône  duquel  j  anrois  itijet  de  ro*éloigner  par  la  crainœ 
de  multiplier  mes  ingratitudes  iî  vous  continuez  vos 
carcâes.  Je  n'en  déiire  point  d'autres  que  celles  qu'oa 
reâènt  à  vous  chercher  uniquement, 6c  )e((âi  que  pouc 
„  vous  trouver  infàiUiblemenclil  faut  marcher  par  la  voie 
où  Tamour  propre  ne  rencontre  rien  qui  puiffe  Ie.iaiis- 
faire. 

CécoitUIes  fontimeos  ordinaires  de  b  vénérable  Sœuc 
&  fa  condtîîtc  repondoit  à  ces  beaux  principes, car  lorfquc 
on  ConfciTcui  1  mtciogcoic^  fur  les  merveilles  que  Dieu 

o^eroit 
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operoic  dans  eUe,(6cpareUe  >  (à  xi^nk  o'écoic  que  pdîuc 
s  aquicer  de  ce  qu'elle  devosc  â  roi)eïflance  »  (àifiinc  connoi- 
tre  qn^elle  étoic  plus  coQfoléejpar  ce  ,  mie  îa  foi  lui  en(èU 
gnoic  ,  que  par  toutes  les  cho(es  quelle  goutoir  :  agt^- 
lancdans  une  vuëde  fbi  elle  étoit  toujours  contente  &  (à- 
tisfiiite, parce  qu'elle  trou  voit  Dieu  en  toutes  chofcs ,  &  clic 
raporcoit  colucs  chofesàDicu  ,  l'exercice  de  cette  divine 
vertu  lui  aianc  aquis  une  prcfcnce  de  Dieu  habicuclle  ,  fou 
'  cfpric  pénétré  des  lumières  fur  naturelles  en  répandoit  quel- 
que fois  furie  corps  des  raions  qui  charmoicnt  les  perfon- 
ncs  avec  qui  elle  convcrfoit.  Deux  Dcmoifcllcs  de  pieté 
qui  avoient  conceu  b:aucoup  d^cftiinc  pour  celle  de  notre 
Sœur  ,  ôcqui  recherchoientde  tcmsen  teras  fa  compagnie 
parcequ'ellcs  n'en  forcoient  jamais  qi;avec  grand  profit,  6C 
desdénrsdefc  donner  à  Dieu  \  firent  un  jour  avec  clic  une 
partie  de  dévotion  korsde  la  ville  de  Lton.DuraDclc  che- 
min elles  ne  s'entretinrent  que  de  matières  (aimes  :  ésanc  ' 
arrivées  dans  un  endroit  écarté  ou  perioime  ne  pouvoic 
les  découvrir  ^Françoife^fc  mita  difcourir  des  mifîéresdc 
U  fbi  avec  tant  d'élévation  6c  de  ferveur ,  qu'elle  leur  pz« 
tuttransfrgurée,{bn  vifage  devint  enflammé  &  d'qne  baiu« 
t£  extrordinaire  y  il  en  lortit  des  raions  il  brillans  que  fcs* 
deux  compagnes  en  lurene  toutes  éblouies  »  la  vue:  d*ua 
ijpeélacle  n  raviflànt  (ît  naitre  dans  le  fonds  de  leur  cœur 
Une  fi  grande  joie ,  8e  tant  de  tendrefle  pour  Dieu  >  qu'elles 
verftrent  beaucoup  de  larmes  fans  pouvoir  les  refentir  ^ 
cités  comprirent  auez  par  les  bons  éfets  que  cette  merveil- 
le prôduifit  dans  leurs  ames  que  ce  n*étoit  point  tant  Fran- 
çoifcqui  parloir  que  rcfpritdcDieuqui  s cnonçoit  par  fa 
bouche.  Notre  '  œurrtant  revenue  de  fbntranfport,&  aianc 
repris  fbn  état  ordinaire ,  les  autres  n'ofcrent  pas  luicn  rien 
témoigner  de  peurd'ofenfer  fon  humilité,  d'autant  mieux" 
qu'elles  connurentqu*elIe  n'y  faifoit  aucune  réfléxion  }  6C 
que  ces  fortes  de  prodiges  étoient  des  grâces  qui  deman- 
dent plutôt  nos  admirations  que  nos  raifonnements  ,  elles.* 

craienrfouipcancqtt'clics  dcvoienc  en  avertir  fon  Confe£- 
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Saur  Françoife  a  r/tarché  dans  un  effrtt  de  foi. 
feur  qui  acnt  pas  de  peine  cl'ajoutcr|foi  à  ce  récit  après  la  ré- 
lacion  de  quelques  aiuics  perfonnes  quiavoient  vu  fortir 
de  ton  vifagc  de  pareils  xaipns  de  lumière  lorfqucUe  ccoic 
eh  orai(bn. 

Ce  que  leSoleil  fait  dans  une  nue  préparée  pour  recevoir 
f;^  lumière  6c  pour  fe  reprefencer»  ce  que  le  flambeau  Fait  a 
1  égard  d'ur)  miroir  qui  rexprimé&:  qui  le  réfléchie i  Le So« 
Icil  de  jufticc  ^ce divin  flambeau  qui  éclaire  tout  homme 
qiii  vient  en  ce  monde  le  ^ic  dans  TaffÉe  prép^féc  par  la  fois 
ceft  parlemoien  de  cetce  vertu  divine  que  le  jufte  devient 
le  miroir  6cle  nuage  du  Seigneur}  c'eft  cette  nue  qui  di- 
ftingue  les"  vrais  luaêlites  des  Egiptiens^qûi  éclaire  pen- 
d;intla  nuit  »  &  qui  communique  la  véritable  fcience  i 
nos  efprits  qui  pareux-cmémes  ne  (ont  que  téjiébres  ,  2c 
quand  ils  feroient  auflî  magnifiques  parleurs  ornemens,que 
le  temple  de  Salomon  ,1e  Seigneur  n'y  paroitra  que  dans  la 
nue  pour  leur  faire  part  de  fa  faintcté  i  parce  qu  il  a  alfurc 
qu'il  habitcroit  dans  le  nuage  ic^eH:  enfin  à  la  faveur  de 
cette  obfcuritc  éclatante  que  les  Patriarches  ,  les  Prophè- 
tes, &  les  amis  de  Dieu  ont  eu  accès  auprès  de  fa  Ma- 
jeflc  ,  &  en  ont  leceu  toutes  leurs  illudiations  :  SœurFran- 
çoife  entroit  bien  avant  dans  cette  nuit  pour  converfer 
avec  Dieu  dans  loraifon  >  elle abaiifoit  fcs  fcns  &  fa  rai- 
fon  avant  que  de  s'y  engager,  afin  que  ces  lumières  foibles 
(cnfîbles n'empèchaflcnt paslcfct  des  fupéricurcs  & lur- 
nacarelles  qu  elle  aloit  confulter»  &  parce  qu  elle  n'y  çher-^ 
choit  que  Dieu  elle  y  aloit  avec  beaucoup  iit  courage, 
aiant  coutume  de  dire  que  lorfque  nous  nous  préfentons 
Â  Dieu  m  ' me  pour  lui  demander  (juelque  grâce  nous  de- 
vons croire  fermement  qu'il  nous  lacordera  fi  c  cfl  pour  fa. 
gloire  5  elle  commcnçoit  les  prières  qu'elle faifoit  pour  les 
y^nécefiitez  qu'on  lui  avoit  recômandécs  par  ces  patoIes.Mon  ' 
„Dieu  je  crois  d  une  &rme  fei  que  vous  ne  me  refu/èrez  pas 
»,1a  grâce  que  je  viens  vous  demander ,  fi  ccfl  pour  votre 
>,  honneur  &  pour  le  (ai ut  des  perfônncs  pour  qui  jcla  de* 
n  nuo4e:oilimon5cigneur>jc  crois  fortement  que  vous  me 
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lâcordercï. Une  difpoCitïon a fainte  iaiToic  ;  doe  foie  que 
flocrc  Seigneur  lui  acordâc  ou  lui  rcfiific  ce  qu'elle  demi  n- 
doit,  elle  totoitdcfonorafon  i|akmcDtfatisfoicc  ,  étanc 
bien  prévenue  par  fafoi  que  ce  lage  Souverain  ëcanc  auûî 
mikncordicuxquil  eft  éclaire  ne  peut  rien  faire  quicom- 
batc  faragcfli&  fabomc,&quNin  fidcicnc  doit  pas  avoir 
wn  phw  grand  plaifîr  que  de  concnbucr  àcc  que  Dieu  foie 
glorifié  dans  hioc  &  dans  l'autre  i  mais  que  de  faveurs 
a  a-t-ellc  pasobteniië?fpar  cette  voie  •  Un  jour  priancaprés 
avoircommunic  pour  une  afairc  de  grande  importanccqui 
Wgardoic  desperfonnes  embarraffécs  dans  un  proccz  conH- 
dcrabic  ,  où  elles  â voient  véritablement  droit  ,  mais  elles 
manquoicntdc  preuvcs,de  crédit,  &  d'argent  pour  sbpo- 
fer  àleur  partie  puifTante  en  toutes  ces chofcs  ?  comme  clld 
dimandou  avec  une  fervente  foilcfecours  du  Ciel  pouc 
ces  pauvres  abandonnes ,  notre  Seigneur  fè  montra  à  elle 
&:lui  ditccs  paroles  bien  conlolantcs.  r^/ r^i^jc^w 
manderont  quelque  fhofeâfuic  mufemhlMe  foi  je  U  leur  Mcordtrm 
les pcrfonms pour  qui  tM  m  frhs  fejfnukmt  bien.$êS  £tfa  de  tm 
priera.  Elles  obtinrent  en  éfét  tout  ce  qu  elles  defiroienc,  & 
avouèrent  aux  «.cligicufes  quelles  /vinrent  remercier, 
qu  cIJcs  rcgardoîent  le  gain  de  leur  caufc  comme  un  mira- 
çle  évident  fans  lequelclles  ncpouvoicnt  enatendre  qu'une 
mauvaife  iflue..  /  , 

Les  gniccs  que  notre  Seigneur  aacordées  à  ù  foi  font 
eonc  àlafeis  nombreufes  acédâtantes,  mais  par  k  mcme 
principe  quelle  lcs> a  méritées eîlc  les  a  oubliées  ,  en  ce 
que  par  uofentîmentdefbî  ellesabandonnoitau  bunplau 
/îrde  Dieu  qui  peut  emploier  les  plus  foibles  inflrumens 
aux  plus  grands  ouvrages  ,&  qui  ne  fc  glorifie  pas  moins 
dansun  vcrmifFcauquc  dans  un  aftrc  3  elle  nepenfoit  qu'à 

re  duchemin       à  augmenter  en  ferveur  dans  Je  fervicc 

de  Dieu  ,011  elle  croioitfincercmcnt  n'avoir  fait  aucun  pro-' 
grcz  i  la  veuc  de  l'avenir  Tocupoit  tellement  que  ce  qu'elle 
avoir  éprouvé  de  merveilleuse  ne  fubfiftoit  dans  fbn'efpric;: 
^uegar  une  im^xcffiondc  la  grandeur  de)  Dieu  qui  ablbr^- 
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158  La  V,SœurFranço\fe  a  marche  dans  un  offrit  de  foi, 
tous  les  fentimens  qu'elle  auroic  pu  concevoir  à  Ton  propre 
avantage  ,&neluilai(roit  qucceux  derefpccl  Scàc  recon* 
sioiflkoce  pour  ion  bienfaiteur ,  &  de  confufion  pour  fcs 
miferes  >  ain(î  la  même  foi  qui  i  clevoit  à  Dieu  labaiffoic. 
çnèlle  méme>5c  vivant  de  la  vie  du  jufte  elle  ctoic  morte- 
quant  à  celle  des  fens.  Mais  parce  que  cette  vie  fpiritael- 
lea  (es  progrez  II  ùl  perfeâion  qui  coD(i(be|à  ibun-ir  pour 
Dieu»la  privation  des  goûts  &  des  con&latîons  queionrcr* 
iènt,qnoique  duop  manière  fort  intericurc,à  ne▼ivrcpu' 
lementquepourDieu  s  &iëtrc  (à  vt^ime  en  tout  ce  qui' 
cftdefonbon  plaifir  ;  fevré  mcmedesdouceursque jrodui- 
'  ient  dans  une amepurelcs  humiliations,  &les  foutrances. 
Notre  Seigneur  voulut  foire  monter  Sœur  Françoife  à  ce 
haut  degré  de  rpiritualitc  &:  de  vertu  ,  dans  Tes  dernières 
années  >il  l'a  mit  pendant  quelque  tcms  dans  l'état  d'une 
extrême  aridité  Mon  cœur  étoit  acablé  de  triftcllc  ,  6c  ion 
cfprit  fe  trouvoit  entre  deux  abîmes  i  elle  voioit  d'un  co- 
té celui  de  la  Majcilé  de  Dieu,  deTautre  celui  de  fa  jufti- 
ce  dans  la  vengeance  qu'il  éxerçoit  fur  les  damnes.  Au 
plus  gros  de  fa  peine  aiant  rapcllé  dans  fa  penlëe  les  grâces 
qu'elle  avoit  oui  raconter  que  Dieu  avoit  faites  à  quelques 
amcs ,  &  les  admirant  comme  Ci  elle  n'eut  jamais  rien  éprou- 
vé de  femblable  elle  entendit  une  voix  qui  lui  dit  diftin- 
élcmcnt  par  deux  diverfes  fois:  Ne  te  mets  pas  en  peine  de  geU^ 
tiens  u$  à  Is  foi  demeure  ferme  dans  U  foi.  C*cQt  de  la  forte  que 
le  Seigneur éxerçoit  Ton  cpoufe  »ia  iàiiànt  paflcr  pir  tous 
les  creufets  capables  de  la  purifier  pour  en  faire  un  vafe  pcér 
(teux  &  digue  de  fes  plus  ehéres  complai(ànces. 
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CHAPITRE  IV. 

éuomfagnée  £nm  €iMnu  fmlutâkt* 

LE  coeur  de  l'homme  fujet  au  péché  eft  juftemeat  com- 
paré au  vatfleau  baca  par  la  cempéce  ,  oui  tantôt  I  cle* 

^    ve  julques  aux  nues,  &  tantôt  labaillc  dans  les  abîmes  ,  il 
eft  ordinairement  ou  emporté  par  une  vaine  prcfom- 
ption  de  la  rçmiflion  de  Tes  crimes  qu'il  s'imagine  tres-pc- 
tics  parraporc  à  la  grandeur  delà  mifericorde  de  Dieu  ,  ou 
abatu  par  i'apréhenfion  delà  juftice  Divine  ,  2c  des  chati- 
mens  qu'il  mérite.  Il  regarde  d'un  côcc  la  boncé  infinie 
comme  un  atribuc  qui  lui  promet  tout  ce  qu'il  peut  de- 
mander ,  il  lui  femble  d'autre  part  que  la  'juilice  cil  fi  ri- 
gourcufe  qu'il  n'en  a  plus  rien  «aatendre^il  abc{(:)in  pour 
■  s'éloigner  de  ces  extrémités  d  être  foutenu  par  ia  crainte 
<gni  -abat  là  préfomption ,  ôc pacTerperance  ^ui  relevé  'fon 
courage  abata  >  ces  deux  ycrtt^  ie  joigoam  cnfemble  le 
cîeiinenc  dans  la  modération  qui  eft  propre  à  >  l'homme 
voiageur.  Le  coeur  doit  être  dans  là  ficuation  morale  ce  qu'il 
eft  dans  la  naturelle  >  6c  comme  la  nature  ne  le  conferve 
4lans  le  corps  Jiumain  ni  touc-à'-iait  incliné  »  nidrelTé  Air  & 
•poime>lagracene  le  veut  pas  non  plus  ni  trop  élevé  par 
une  confiance  préfompcueufe ,  ni  trop  abaifle  par  un  la- 
chedccoura^ement ,  mais  tenant  un  milieu  entre  la  juftice 
'&la  mifericorde  comme  entredeux  colonnes  qui  le  défen- 
dent de lempcchent decomber  dans  aucun  excc?*  La  prc* 
miere  excite^ne  crainte  fàlutairequi  fait  le  commencement 
de  la  fageflcs  ^  la  deuxième  l'élevant  à  Dieu  comme  a  (a 
feule  fource  des  grâces  dont  il  ne  doit'pasabufer, excite  Icf- 
perance  acompagnée  d'une  parfaite  foumifllon.  A infi  le  ju- 
ùc  chemine  heurcufement  au  mil  eu  des  traverfesdc  cette 

'  vie  comme  le  vaiilcau  parmi  les  iiocs  de  la  mer  pou  (Té  d'ua 
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t^o  Son  efferame  acompagnU  et nne  crainte  falutâlrei 
coté  par  la  force  de  la  voile  ,  &  modère  de  Taucrc  paria 
dircdion  du  timon  j  l'une  feroit  inutile  fans  l'autre  &  mê- 
me daDgcreure,çar;ie  batimcQC .emporté  par  la  voile  ùiXï& 
gouvernail  feroit  infailliblement  naufrage  ,  ôc  le  gouver- 
nail (ans  voile  ne  fcroic  que  l'apciantir^  leTendre  plus  in- 
habile àfairedu  chcmin.Cçluiiqui  efpere/àns  rien  crain- 
dre efl  prêt  aie  briffer  fur  quek^ue  ccuëil>  Se  celui  qui 
craint  ikns  e/peret  eft  jncapabie  davaxkcer  s; craindre  &  es- 
pérer cftla  belle  ocupatioa. du  juâe  >d'un  ccilil  regarde 
les  bontés  Divines  »  de  i^utce  ilenviiàgcièsfoible(rcs,ea 
cenfidcraniCfesmiièresil  tfe  tsoave.  teUensem  dépoilillé  de- 
tout  biea<|u'i{  nepcutqirefperer  en  hmifcricorde  >6c  par 
)a  réfléxioniàr  les  grâces  qu'il  x  receuè's  de  cette  miferi* 
corde  il  s*cntrouvcfi  fortindignc  qu*il  a  fujct  de  craindre- 
la  jufticc  ,  il  regarde  Dieu  comme  un  pcre  qui  cft  juftc  ,  &: 
comni's;  un  Juge  qui  cfb  bon  ,  dans  ce  tcmpcr^imcnc  de 
terreur  &  d  ailcurancCjd'apr.  hcnlion  ^S:  de  conhance  il  mar- 
di'^ à  grand  pas ,  parce  q^u'il  cicut  une  route  cxcm^pte  de 
dangers. 

Voila  ]uelle  a  été  la  voie  par  laquelle  notre  Seigneur  a 
conduit  la  Vcn»  rablc  Sœur  Françoifc.  S'il  Ta  élevée  parmi 
les  douceur?)  &  les  cartlFcsjil  ne  l'a  pastellemct  atirce  par  cc> 
^as  qu'il  ne  les  ait  balancés  par  le  contrepoids  d'uae  crain^* 
tcîrefpeclucufe  de  fcs  rigoureux  Jugemcns  5  lors  ^mêmç 
qu'il  lui  faifoi&jxlusrciTentir  les  éfets  de  fes  mifericordes^. 
clic  n*à  jamais  mis  fa  confiance  dans  les  créatures  étant  pré«-. 
venue  de  cette  vérité  qu'ellen'ctoit  pas  n:e  pour  le  monde, 
usais  pour  Dieu  fcul  «  &  que  cecoic  uniquement  de  ce. 
9»  Souverain  qu  elle  dcvoit  axendre  (à  rccompen(è.  Qpe 
toute  k*' terre  difoit-clle  >  fe  boulevcrfe  ou  perilTe  je^ 
n*e(pere  rien  d*elle2,âc  tout  ce  «qu'elle  renferme  n  eft  pas- 
3,  capable  de  me  con|enter  >  vous  êtes  mon  Dieti  mon  (tv^ 
„  refuge  £c  mon  unique  efpcraoce  >  tout  le  icfte  ne  m*efl 
5,  rien  ,  parce  qu'en  cfct  tout  ce  qui  eft  hors  de  vous  n'cft 
55  rien  comparé  à  votre  Majcfléj  m'aiant  créée  pour  vous,  je 
^,Ac  dois  chercher    défircr  que  vous  ,ie  retiens  daas  mutii 


JUw  2  /  /•  Çhap.  K  >Cfi 
cœar  une  inclination  violence  de  vous  polleder  ^  quand  '* 
fêra-ce  que  j'aurai  cet  avantage  d*étrc  coute-à  vous  ^  plus 
à  moi-même  ?  quand  ferai- jelibre  d'une  vie  o&  fai  autant 

de  fujet  de  crainte  de  vous  perdre, que  d'cfperance  de" 
vous  aqucrir  ?  ]e  faimon  Seigneur  que  vous  êtes  aflez  " 
mifericordieux  pour  vous  donner  plcinemcntà  moi,  mais" 
aulîî  je  (Iiique  je  fuisalFcz  malheurcufe  pour  m'çioigner 
de  vous,  fi  vos  bontcz  me  confolencmcsmifercs  m  cpou- 
ventent  ,  loriqucje  confidére  ce  que  vous  avez  daigné" 
Elire  pour  moi  i!  me  fcmble  que  je  n  ai  rien  A  craindre  ,  &  " 
quand  je  regarde  ce  que  j'ai  fait  ou  ce  que  je  peux  faire  *' 
contre  vous  je  dois  tout  aprehcnder  ,  je  vous  bénis  ce-  " 
pendant  £c  vous  remercie  de  ce  que  vous  m'avez  donné  " 
cette  crainte  comme  un  frein  qui  arrête  la  violence  de" 
mespaHions    qui  me  retient  dans  la  panteque  j'ai  pour  " 
le  maUilcft  iuueque.la  créature  craigne  fbnautcur,rer- 
clavefbn  Souverain»  &  la  criminelle  ion  }uge.  11  cft  vrai  " 
queconfiderant  que  mon  Créateur  efl:  encore  mon  Sau-  " 
veur  ,que  mon  Souverain  eft  mon  pére ,  &  que  mon  juge  " 
mon  Epoux  >  je  me  (ens  animée  d  une  grande  confiance, 
i*e(pere  fortement  que  vous  ne  me  delaifièrez  jamais. 
C'eft  de  la  forte  que  notre  Sœur  s'entretcnoit  fouvent 
avec  notre  Seigneur  pouvant  fe  glorifier  a  vecrEpoufè  des  " 
Cantiques  de  ce  que  Ion  époux  d'une  main  foutenoit  fa  tctc 
pour  I  clevcr  &:  la  tirer  de  Tacablemcnt  oii  une  trop  grande 
ci  airtc  pouvoir  l'abacrcôc  de  l'autre  main  il  fcrroit  étroite- 
ment Ton  corps  pour  l'arrêter  dep eu r  qu'une  cfpcranceim- 
inoderée  ne  l'emportât. 

Qiioi  que  la  vie  du  jufle  foit  un  doux  mélange  de  crain- 
te &  d'cfperance  notre  Seigneur  qui  fait  ce  qui  lui  plaît  de 
fcs  créatures ,  permet  quelque  fois  que  fcs  amis  lont  fi  fore 
ocupés  de  la  première  qu'il  leur  fcniblc  d'être  plutôt  aban- 
dénncs  qu'exercés  i  quelque  fois  il  les  comble  de 
tant  deconfolacions  qu'ils  paroiffv  ntétrc  moins  en  eut  dcf-; 
-  pcrcrqucdepoflcdcr.  SœurFrançoifc  a  paflcpar  ces  deux 
épreuves  >  combien  de  fois  fon  coeur  nVt-il  pas  été  abfor* 


î^t    Son  e/perai9€e  dcompagnée  cTufiecr^ùpti/klutatre, 
hé  daos  les  joies  du  Seigneur  après  les  converiàtions  6c  Tes 
vifites  donc  il  la  honorée,  elle  aété  dés  jours  entiers  com- 
me cranfporcée  iàns  poavoir  s^expliqucr  que  par  des  fbu<^ 

Ïnrs  ,  qui  fâifôienc  mieux  connoîcrc  que  tous  fcs  difcours 
es  délices  dont  elle  ëtoitcnivrée  ,  aufli  en  échange  elle  a 
fonfèrcde  terribles  aprehcnfions  de  Ton  falut.Unc  Rcligicu- 
fe  de  fon  Monaftérc  a  depofëqu'ccanc  entrée  dansie  chœur 
un  jour  de  coaimunion  pour  fc  difpofcr  à  cette  faintc 
aclion,  Sœur  Françoife  qui  s'y  prcparoit  aufii  depuis  quel- 
que tems  ,  s  cicvatout  à  coup  de  Ta  place  ,  &  vint  fc  jecter 
à  Tes  piez  pour  luiiJireces  paroles  couces  trempées  de  Tes 
larmes.  Ma  Sœur  ,  je  vous  conjure  de  prier  bien  Dieu 
^  pour  moi ,  car  j'ai  grande  peur  d  être  dannée.  ]c  rcftaiy 
„  ajoutela  Kcligieufc,  toute  confufe  &:  fenfiblemcnt  cou- 
„chécde  ce  que  ces  forces  de  fenti  mens  fc  trou  voient  dans 
uncam^fipurc)  âc  dans  une  perionne  que  j*avois  vue 
»,  fouv^t  enexca{e,.&dans  lexerckedes  vertus  tes  plu^ 
héroïques  ,  cet  exemple  fit  fur  moneiprit  tmc  grande 
ai,  impredion  i  licias  ,di(oi5-je  en  moi-même fr  des  plantes 
„  toutes  vcrdoiames  paricfiic  de  la  dévotion  &:  par  1  on- 
9,âiondufaiBt  Efprit  paroifTent  fëches  6c  dedinées  par 
»  le  fcu\  que  doic*ceétrede  celtes  qui  font  éfediv^mcnt 
9^fôches  ,  éc  depourvcuè'^de  dévotion  ?  Mon  Dieu  qu  eft- 
»,  ce  que  nous  fbmmes  par  noir5-mêmes?ôc  combien  Icche- 
„mtDdu  CsAui  cfk  dtferentde  ce  qnebien  de  gens  s*fma* 
„  ginenc  i  des  personnes  qui  vivent  avec  toute  Ta  irefi^rve 
„  pofiîble,  qui  marchent  avec  éxaAitudc  jfaifiinc  cas  de  tout 
„  ce  qui  cft  de  leur  ccat  jufques  aux  plus  petites  cir- 
„  confiances ,  font  pourtant  cfraices  de  la  crainte  de  leur 
p':'rtecternelleicommcntfe  pcut-il  faire  que  les  ncgligcn- 
„  ces  foient  libres  de  ces  frayeurs , fi  elles  ne  font  pas  aban- 
donntfes  a  leurs  /bns  reprouvés  ?  Il  cft  impofîible  qu'on- 
„  cherche  Dieu  véritablement  que  dans  cette  recherche 
on  ne  fc  trouve  rempli  de  tant  de  défauts  &  fi  éloigné 
•  „  de  la  faintcté  par  eirencc  ,  qu'on  auroit  fuj^t  de  dcfef- 

i^^pcicr  d'y  jaouiis  arnvcsiloii  n'etokpas  £brtiâ.é  d'un  fc- 
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cours  c:ctrord inaire  de  Dienqui  ne  permerpas  que  fcs 
amis  fi[>ienc  abaôdonnez  loognetns  a  ces  penlëcs  cerri- 
bles  &  aflommaoces  qu'il  ne  leur  envoie  que  pour  exciter 
davantage  leur  e(perance.  C'étoic  là  le  frnic  que  notre- 
Yénérable  Sœur  redroic  de  ces  çencacions"  quand  elles- 
écoîenc  véhémences  «  elle  lesjtorcoit  aux  mes  de  )£ sus- 
crucifié  avec  (es  paroles.  Je  mérite  mon  Divin  Sau- 
"vêur  ,  d'être  non  feulement  afligée  de  l'aprehenfion  de  ^ 
mon  fzlut  y  mais  encor  d*étre  rejectée  pour  jamais  de  vo. 
trc  face  fî  vous  ne  îcgardcz  que  mes  iniquitcZ.  Mais'* 
votre  fang  prciicux  amoureufemcnt  répandu  pour  moi** 
vous  dcraaiîde  ma  grâce  ,  ceux  qui  font  morts  dans  le  *^ 
pcchc,&  qui  foncdcccndus  dans  les  enfers  ne  vous  loue-  **" 
ront  jamais  ,  faut  il  que  je  fois  dece  nombre  ?  &  qu'à-**" 
prés  avoir  été  l'objet  de  votre  amour  *y  je  fois  éternel-** 
Icmenc  immolée  aux  rigueurs  de  votre  colère  ?  l'arct  *' 
de  ma  perte  efl-'^l  prononcé  j  foufrez  mon  Dieu  que  ** 
i'cn  apclle à  votre  mifericorde  qui  ne  veut  pas  la  mort** 
de  rimpic  ,  mais  fà  convcrfion  6c  fa  vie.  Mon  aimable  ** 
lisus  aicz  pkic  d'une  ainc,que  vous  avez  cirée  de  i  abîme: 
quiatooiows  efpcré  en  vous,^  qui cipcre  encore  quelle 
sieiera  pas  confondu^c  dusansi*écernicé*  Après  avoir  ainfi 
fépandu  Ton  cœur  avec  des  pleurs  en  abondance  elle  fca^. 
toit  naître  lepiai(ir&  la  joie  que  refTencent  des  perfonne» 
fitff  mer  qui  après  une  fu ri euiR:  tempête   ou  après  un 
fudc  combat  fe  voiénc  délivrées  dii  danger  qui  lesména- 
^it,6c  comme  adcnrées  d'arriver  faeorenfemeneau  port  » 
Notre  Seigneur  lui  rendoit  ce  calme  quelquefois  par  Cotk 
Ange  Gardien*  qailui  ordonnois  deiapaivdefen  Sonve- 
rainr  de  ne  pas  s  épouvanter  «  des  craintes  don»  it  rézer'» 
ço!t }  fie  de  ie  (ettet  entre  1er  bras  de  6  mUericordei-mai» 
ordinairement  il  Tapaifeit  îmmediaceiQenrooparréfiifioi» 
d'une  fjuavité  dans  le  fonds  de  foaamc >oa  même  par  Él 
propre  parole. 

Elle  rue  un  certain  ocm^  travaillée  de  repréfencation». 
{cui  lumcccs  £oiir  qui  elle  avoic  £lus  d'lior<reur  6c  d'a^^cir* 
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*z&/^.    Son  efperame  acompagnee  et  une  crainte  fa^  ut  aire. 
pathic  c]ue  pour  tout  ce  qui  pouvoit  la  tenter,  clic  aprc- 
îienda  d'abord  que  Dieu  ne  l'eut  abandonnée  >  elle  Te 
proftcrna  &  fe  mit  à  faire  des  aclcs  d  efperance  ,  ÔC  à 
répéter  pluficurs  fois  cette  parole  de  faint  Pierre.  Moni 
,)Dici4  lauvcz-moi,  je  luis  perdue  fi  vous  ne  venez  prom- 
^pcement  à  mon  fecours.  Quoique  la  cenucion  ie  dii&-* 
pa  «.néanmoins  il  lui  rcfta  une  telle  crainte  que  fow 
cœur  ne  fut  inicdé , quelle  noiôit  pas  lever  ks.yeux  au- 
Ciel  >  elle  éeoic  bien  perfiiadée  qu'elle  o  aurait  . pàs  con-- 
^6nti  à  ces  fortes  de  penfies  quand  il  lui  aurait  falu  ûl* 
crifîer  mile  yîcs  s  mais  comme  elle  fàvoit  par  plufietirt 
expériences  quelle  ptirecc  Dieu  demande  dans  une  amer 
pour  en.  £ure  ion  fàncuaire  »  clic  avoic  honcé  de  paroU; 
tre  devant  cette  (àinte  Majeflé  ,  cUe  s'aprocha  de  lacom-. 
munion  avec  beaucoup  de  confufion ,  après  quoi  (c  trou-; 
yanc  animée  d'une  /àinte  bardicfic  clic  fe  plaignit .amon*. 
reufêmenti  notre  Seigncurdansoe  peu  de  paroles*  HeltS' 
mon  Dieu  m^avez^vous  abandonnée  t  Elle  entendit  au(îi-- 
t6t  cette,  réponds  con(blantc  ,       mm  fiOe  je.  ne  t*M$  pss 
sh»Hi9nnée  lejuif  toujours  avec  têt  j  je  te  gtrde^fj'  te  garder  ai 
toujours.  Dans  la  Communion  fuivante  elle  lui  demanda 
pourquoi  il  avoit  permis  que  de  telles  penfces  rcuiîenc 
ataquée.  Notre  Seigneur  lui  repondit  j  fe  prrns  p//nj/r 
tevoir  comLitre  ,je  te  garderai  to/tjjttrs.  Elle  tiroit  en  éfcr  de  la 
grande  confiance  qu'elle  avoit  en  la  raifericordc  divine 
comme  d  un  arcenal  les  armes  dont  ciie  avoit  belo  n  pour 
combattra  ,  &  pour  vaincre  les  tcn cations.  L'cfperancc 
qu*clle  avoit  dans  les  proraefics  dé  Dicu,qui  promet  grâce 
éc  pardon  à  tous  ceux  qui  viendront  à  lui  dans  nn  cœuc 
vraiment  contrit humilié  ,étoitfi  confiante  qu'elle  pré-i 
famott  favorablcmcfit  du  reoour  des  pécheurs  qu'on  lui  re«> 
commandoit  quelques  invétérés  quils  ftiffcnt  dans  leur 
malice  »  6cc  eÔ:  par  ce  moùfqu'elle  avoir  donné  leaom  de 
notre  Dame  d'Elperance  A  la  iàinte  Vierge  pour  qui  clic 
avoit  uneceodreâc  particulière  ,  de  quelle  honorois.tbus 
ce  tîire  dans  nnc  ftacie  quxilc  avoit  drcice  à  fîm.  &«tt^ 
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Acur  dans  le  MonafUre,  comme  nous  le  dirons  dans  la  Ç\xu 
ce  de  cccce  hifVoire.  Elle  commoniquoic  ces  beaux  iemi- 
mens  de  crAÎnce  ôc  d'cfperanceaux  pcrionnes  qui  lacpiH 
iulcoienc  pour  le  hica  de  leur  ame  «  avec  cecce  difcrecioii 
_  ^u'i  celles  qui  pratiqnoicnc  déjà  U  yccni  file  leur  £û(bit 
aptchendcr  la  moindre  néglieence  dans  ee  (kiot  exercice 
pôut  ne  pas  courre  le  même  fort  de  plnlieurs  ^qui  OAC  bien 
commencé  ac  oat  cies*mal  finis.au  lieu  qu'elle  cncouragcoii 
tes  pécheitrsi  ooe  fineere  coliverfion»  en  leur  fàiiànc  ef-* 
perer  la  mifèricordede  Dieu  qui  c(l  venu  Jper  fon  incar^' 
aacfon  les  apcllcr  à  la  pénitence  »  chercher  ^  iàavec  c^* 
qui  écoic  pefdo^' 


CHAPITRE    CIn'cLVIEME..  ^  : 

Mètre  Sei^Henr  retomfenfe  Vémonr  que  U  ffMrahle  Seeur  ffnn^ 

coi fc  a  fom  lut  ^ii  enlevé fomxHT,  ExflicAtm*  de  cti  faroles^ 
-  KMwfis  ^tkt  moi  ton  emta.   

IL  cft  impolîîbic  cjirunc  pcrfonne  porte  le  feu  dans  fon 
fcinjôc  que  les  vcftcmcns  donc  elle  eft  couverte  nco; 
brûlent  pas  :  Le  feu  facrc  cane  fans  doiuc  plus  apilFa  ne  que 
celui  de  la  nature, il  ne  Te  peut  faire  que  celui  tjuieft  rem- 
pli ^le  l'amour  Divifi''ne  pouiTc  au  dciiorr.  des  étincelles 
des  flammes  de*  riDcendikqai  le  broile  au  dedans.  La  Vé- 
nérable Scsur  Fraoçoifô  abonné  rantde^marques  de  Ijk 
thatiti  dont  fon  cœur'  étoit  embrafi  qu'on  ne  peue  pasi. 
douter  qu  elle  ne  lait  poCcdi^dansundégrééminentCe-  • 
hiiqui-aime  £>teuna  de  remprefTemenc  que  pour  lui  plai- 
le  5  pour  converfer  avec  lui*^  drfire  qu'il  foit  connu  >  ai* 
mé'i  ai'ièrvi  d*ûn.cbactfa  :  c*éiofr là  toute  l'inclination  de 
notre  Sœur  y  elle  regloic  fi  bien  Ces  ocupatioos.  quechaquO" 
jour  elle  prcnote  un  bon  espace  de  tems  pour  traiter  avee; 
notre  Seigneur ,  5&dan5cefiûnrcommeroêibn'amDars*ea«» 
âaiiimoit.  ccllcmenc  qu'il  pailbic  lufqucs  fiir  ià.face  quh 

-     *     ^  '       U  il 
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^66  Notre  Seigneur  recomfenfi  l^smvitr  quelle  a  pour  lui. 
par  le  coloris  qu'elle  en  recevoit  prcnoit  un  certain  aîf 
de  niaje(lc»qui  imprimoic  du  re(pc<fl  &  de  la  vcnéracion 
à  ceux  qui  la  regardoienc  ,  durant  le  rcf^e  de  la  journée 
elle  pouiroitdes(bupirs&  frequeas&  ardcns,  qu'elle  acoai- 
pagnoit  de  ces  paioles  qui  ccoient  ordinaires  en  fa  bouche/ 
jtfM  Die»  mon  tout  y  je  vom  âim  mm  im/.  Quand  on  lui  de-; 
mandoic  qudaoe  ciiofe  pour  ramotir  de  Dieu  >  elle  fett- 
toicfes  enccailiics  émeoës  »  de  paroiflbic  touce  couilporaéc 
pour  éxécucer  promtemcDC  ce  qu'on  lui  piopofoic  par  ce 
^  motif. Que  ne  lemHepas,  di(oiceUe»  pour  plaire  à  Dieu  • 
„  Hepoar  lamour  de  mon  Dieu  ^ui  a  jtaii(  fait  de  cho(ès 

pour  moi  >  qu'il  s'eft  mis  pour  1  amour  de  nioi  dans  l'im-^ 
»tpuiiiânceden&ire  davantage  :  que  pouvott-il  £ûre  de- 
„  plus  que  fedonner  (bi  mÊmej  (on  fang ,  8c  tout  ce  qu'il 

a  pris  enie  fidianc  homme  ?  O  ingraciciide..&  fbibfefle 
^  démon  cœur»  é$*cu  capable  d'aimer  autant  qu'il  le  fau* 
„  droit  un  bien  infinimentaimableft  un  bien-fâiteur  qui 
„  cft  afTez  bon  de  me  regarder  comme  l'objet  de  (on  amour  ? 

je  ne  dcvrois  mon  Divin  Maître  faire  autre  chofeen  cette 

vie  que  trembler  en  votre  divine  prefcnce,  ôc  craindre  un 
„  Souverain  que  j'ai  tant  de  fois  oficnfc.Ofcrois-jevous  ai- 

mer  fi  vous  ne  me  le  commandiez  ?  quelle  proportion  y 
„  a  -  t-  il  de  vous  à  moi?]c  vous  remercie  pourtant  de  ce  que 
„  vous  m*avcz  donné  une  loi  fi  douce  &  fi  charmante, 
„  je  vous  rends  grâces  de  m'avoir  donné  un  cœur  qui  peut 
„  &  qui  doit  vous  aimer.  Que  je  fcrois  miferable  d'aimer 

quelque  autre  chofe,puifquc  j*ai  la  liberté  de  vous  aimer, 
(  9)  je  vous  aime  en  éfcc  6  mon  Dieu  de  tout  mon  cœur,  vous 
^,  ne  m'avez  donné  ce  coeur  ^e  pour  vous»  je  vous  le  con- 
^  iâcre  comme  un  bien  qui  ne  peut  pas  être  parugé  &  qui 
,»  vous  apanient  uniquement»  ie  renonce  i  toutes  les  afê-* 
^  âions  des  créatures  qui  feront  capables  de  me  détourner 
de  votre  amour. 

-  £iic  taifoit^fi  fouvent  ces  (àintes  Se  fincéresdédaration^t 

2oe  le  Seigneur  qui  en  écoidauteur  voulut  les  recompen* 
;r  par  une  grâce  fort  particulière  i  il  la  (blicitpit  .quelque' 
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^ois  par  des  infptraciaiis  plas  fxcSkntd  de  fe  ibûaer  à  lq{|f 
&  Êiiibk  fcfbnner  dans  ion  ioceheur  ces  paroles»  que  Ut 
fagcfle  adreflè  à  fi>a  'Dicipie  par  la  boudie  de  Satomoaf 
jUê^i^fimt  frêiemnimtmmt^  Françoiiè  répondoicimourea-' 

fi:meiic}N'éces*-voaf  pas  mon  Dieu  le  makiede  moii  tccutf 
„  pourquoi  ▼oulez-voos  oue  ]c  Toos-  le  préie  ?  s*it  n'a  pat 
„  toujours  éc€'TOtre,(]u'tl  le ioit  dorefiiavanc»prenei^-le^ 
„  remplillè%4e  de  vos  aidenrs ,  je  conftns  que  roanat  mtf 
„  le  rendiez  jamais>dcvenés  en  le  féul  poflcfleur,  9c  lorfquo 
„  je  ferai  pcrfuadce qu'il  cfttouc  à  vous,  vous  me  pcrmec- 

trcz  s'il  vous  plaift  de  vous  faire  cccce  demande  ,  qui 
„  me   convient   pins  qu'à  votre  Majcfté  }  Mon  Diei^  • 
>,  prctez-moi  mon  cœur  afin  que  j'en  fafle  un  faint  ufagc, 
,»&  qu'il  ne  refpirequc  pour  vous.  Un  jour  étant  dans  un 
grand  recucilicmcnc  ,  elle  fe  fentitplus  folicitce  que  ja-r 
mais  par  la  voix  dcIDieu  qui  lui  rcpccoit  cette  parole  ^ 
mon  enfant  prête  -  n/oi  ton  cent  \  ce  cœur  fut  à  ce   mo*  . 
nicnc  tout  enHammé  ^pouITa  ces  mors.  Oui  mon  Dieu  ie 
M  vous  leprèce     je  vous  le  donne  ,  £c  parce  que  ie  n  ai 
A  pasle  courage  de  vous  prefenccr  le  coeur  d'une  mi  (erabla 
»,  créature,  edevez  le  de  fa  place  &  &fces-en  ce  qu'il  vous 
plaira.  Dans  cet  inftant  il  lui  fembla  quen6fre  Sei^neut 
•  iMi  ouvris  ie  c6té  »  qu'il  en  détacha  fan  cœur  quUpric  en^i^ 
m  les  mains  pour  le  garder  l'efpace  de  quinze |oars«Nou$ 
ne  pouvons  pas  déclarer  au  jude  la  manière  dont  ce  prodt» 
ge  s'cflpafTéyfice'cœur  Ait  réellemenc  décaché  %  It  enle^ 
vé  du  corps  ,ceqat  n'eftpasimpoffibleiDsen  »oo  fi  céfut- 
fimptemcnt  une  plus  pure  éfitfiondes  douceurs  fie  de  la  force 
du  laine  aioioar  qui  éleva  fi  forcles  mouvemens-dece  cœur- 
qu'il  parût  d'abord  enlevé  ,  c'eft  un  miftére  aufli  bien  que 
rouvragcdelamour  Divin -qui  prend  plaidr  d'opérer  dans 
le  cœurliumain  des  prodiges  que  Icfprit  ne  doit  pas  com- 
prendre ,puirquç  le  cœur  cft  ici  plus  vafte  que  l'cfpric ,  ÔC 
qu'il  peut  même  des  cette  vie  aimer  Dieu  td  qu'il  eft  i  au 
lieu  quela  poflcfTion  de  la  Divine  cffence  eftrcfcrvéc  pour 
IcipiUi  fculco^ept  d^ns  1^  gloire.  DoLOUcilc  façon  quc.i^ 

T     1        •  •  • 
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i^S  Notre  Seignet^r  recompenfe  'tdmour  qiàelle  a  pour  lui, 
ine^vi^ilU  nrfiviij  î  dez  que  notre  Soeur  eut  rcceu  ccctcgra- 
çc  cllc.rcfta  comme  une  pcrfonne  mourante  ,  durant  les 
auÎMe  iouïi  elle  tut  ÇQQcrainte  d6>De  buuger  du  lit,  &  d'y 
demeurer  fiJ^ngnilEuBCC  quelle  ne  pouvoît  ni  fc  tcmuer,. 
JRÎ  pre(î^iiqflMi^r.^:CttnoiiiiBG  dVbc^Uem  Mé^ 
^ccins^^itofimuf^or! rien  'donna 'ItÇK  airx  'perfônnes  chez 
^oi  la$a}|ir  demeurdicde  prcfuinfer  qu'il  a  voie  du  mi- 
mcJc^On  apella  foo  CoafeiTear  j)nt  a  éhfc/Sik  i'âvoir  me 
4iM>ilcct  éuicittfprci^tif  .6à«lic  pMoidbirfiuis  moureiBenc,: 
te  àmnpoins  .beaucoup:  ankniéeli^riboftîr.fiviir'pieu.jL 
<ft  fil»  de-jDéme  qôané  Dies-  pcêad  c«eiip  d'une* 
pcribp«ie>î.. comme  quam  'quelque  paffion  i*èolcve  r  ear 

Înetljues  figues  qu  on  dpiMie  dans  ce  dernier  hax  d'une» 
»rce  (à ncé^eoœtic  rc fi'e malade ,  6r.  couciàfàit  infirme)  au< 
lieu  que  daas  le  premier  (r  le  corps  cft  abacuic  cou  rage  au- 
gmente, ainfi  que  1  éprouva  Sœur  F  ançoife  qui  ic  fentic* 
toute  cmbrafce  de  Tamour  de  Dieu^  avec  de  trCs-ardenS* 
dciks  d'endurer  coLic  ce  qu'il  voudroicjlui  cnvoiec.  Au  bouc 
dgsqumze  jours  notre  Seigneur  ù  fit  voir  à  elle  de  nou- 
Yéau  ,  il  lui  rendit  Ton  cœur  ,  Ôc  par  cette  mifterieufe: 
x;cftitution  fon  coip:>  reprit  fh  première  vigueur  ,  &  la  dif- 
pofitiondc  s'ocupcr  comme  auparavant  >  mais  la  volonté 
£u(*:a>niméc  d'us  nouTeau  feu  pour  fc  porter  avec  plus  de» 
^ie  à  coatccqui  edduièrvicedcDieu.  * 
.  «Ëlle  yintaulTi^tot  ic  jecter  aacribunaldc  péi^iceoce  pouc- 
slbùniiKec  en  déclarant  combien  elle  avoitxié  infidèle 
lîiftiour  de  Dieu  ,6c  combien  indice  de  ia'grace<]u*il  Itir 
avoit;  fàicéde  liii'xlemander  Ton  cœur  à  {irèter ,  2c  le  Coa^ 
ftfiietir  kii  fit  eacesdre  le  miâére  qui  étoit  renfermé  dans* 
,4.eçm  demande»  Ifkroir  qaê  te  Seigneur  a  daigné  con-i' 
^  m(ftenfi»ieté.dvcc -jians  >.pour  enivecentr  ce  commerce,. 
^  û,  y  a?dcs  graoe86edfcs  iav^rs  qu'il  s'èft  obligé  parfà  boo«- 
^  té  de  notîs  pretci-  f&  nqusàfons  ttirceetir  que  ;  nous  de-; 
^TODsen  échange  lui  prêter,  il  veut  que  nous  lui  demaa» 
'  ^  dions  ineeflanment'  (es  bien -^i ts  ,  comme  il  nousdemanw. 
de  iàns  cçilib  notre  ci£ur  ,.il  nous  a  donné  de  1  eigritayec. 
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leaael  il  nous  eft  permis  de  Êiirc  focioé  avec  le  f^e  des 
creacores,  mais  il  ne  nous  a  donné  un  coeur  que  poarcon- 
ferver  fbcictéavec  lui.Nous  pouvons  préccr  nos  loaûe-* 
f es  4&  npcte  induflrie  à  nos  fembkbles,a^S'BCHis  nc^f  eui- 
'  jroBs  préccr  qu'à  Dieu  feu  1  nos  allions  lc>  noMicesar. 
Lorique  nous  ibmmes  aflêzmalhcareax  q«eide|arécer'no«  ^1 
tr^cœurà  quelque  ob}iccréé,i  nous  ledloDDOBSJ{Kiar  rien 
tt-abuslo  j^rdonss  aût4icu  queie  prélat  :4k-DiM.iioos 
.  aquei^ons.  iar  lui  un  empire  plus  par&it»  Si-  un  liomae|p  % 
pripic  un-autre  de  lui  prêter  tout  (on  bien*,  Uloî  ftcoîtf* 
ce  fcmbicplfttotune  innirequ'une  demande. Tout  nâtre'^ 
tféfbr  eftutisdouce  làoueAaocre  ctieur^puifquc  aucune'^ 
chofcne  ncus  cft  bonne  qu'autant  qu'elle  comjcntc  xc  " 
cœurj  cependant  Dieu  nous  fait  une  grande  fav«ur  en 
*'   nous  demandant  que  nous  lui  prêtions  nôtre  cceur  ,  fe 
comportant  en  cela  à  notre  égard  de  ia  même  manière  ** 
quefcroit  un  riche  laboureur  à  l'égard  d'urt  pauvre Pai- S* 
fan  ,  à  qui  il  dcmanderoit  fa  terre  à '  prêter  pour  la  de  -  " 
chifrcr  ,  la  cultiver  ,  5c  l'cnfcmancer.  Notre  cœur  cft  un 
bon  fonds ,  il  demeure  pourtant  ftcrilc  s'il  reftc  entre 
nos  mains,  Ic^eigiieur  veut  que  nous  lui  prêtions  pour** 
le  purâ^ier Je  boni Bc;r,êc  rcngraiâer  par  fa  grâce |c  paribn 
'  V  amour*  S*il  eft  donc  de  la  bonté  do  Dieu  de  nous  deman- 
der  notre  conir  >  ii  e(l.de  la  juftice  quê  tions  le  lui  prè* 
fîons,*car dem4iiilequ*il> eft néceflkire  pour aquerir  quel- 
que art/oti  quelqûie4:i0£|otf«|(0'e*noli$  prêtions  BOtfeef 
prit  aux  mauresque  nous  jugeons  capaïUdsdfef  nous  ren^-*^ 
feigner  :  Il  s*eft  bien  plus  que  nous  prêtions  notre  coeur 
àDîcu  pour  apçendlre  l'étt  de  l'aimer  quleft;ta  viritable 
iciendB'dii  -iktec      que  lui  »itfà  f  éirt  tobas^ttifcigoer.  ^ 
Touces  4eefcieii<os'nout  fent  înmiletf^'^us  n^avons  pd's  H 
lafcienqe'du  cœuk',Doais  ne  (àiA>ns  qiî  aticat^t  que  nou^âi» 
mons,&:  ppurfavoir  aimcrilne  fautpia^  fc  contenter  d'à- *^ 
voir  donné  (cille ment  une  fois  fbnca^ur  àDicu,maiscom-5* 
me  il  cft  toujours  cxpofe  à  toiT\bcr  dans  raveuglemcnc 
par  ia  confufioa  dcs<c4fcatures  quUcnvuonaeot    doac  la  ^• 
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;^tat  qu  d^le  Ce  foie  trouvée  de  chagrin  ou  de  joie ,  de  /an-  " 
té  ou  de  maladie  >  de  confolacion  oulde  fechereiTc^je  fers, 
di(çit«elle  »  ua  maître  qui-  eft  fi  bpn  qui  i^e  veut  pas  la 
.  perte  d'ajucupç  ame  ,  la  Aieoneeftentreiés  màia$&  jé  ^ 
fuis  perfuadéc  que  tout  ce  qu*il  in*eayoiera  cpe  ièra  tresi-^ 
utile  n  j'en  fai  faire  mon  profit ,  ^ç'èft  pourquoi  je  lai- 
meraidams  toutes  les  difpofîtioas  ràillui  plaira  jxie  met-  *^ 
tre  ,  par  ce  que  je  le  coofidererai  cti  tontes  chpfes.  ce  qii'il 

•  cA:véritaUeacient,c'çft'à-dire  la  bonté  même ,  &  la  four- 
ce  de  tous  les  biens.  Elle  fouhaitoit  auflî  avec  des  defirs 
vehemcns  qiielcs  cœurs  de  tous  les  hommes  fuiTent pénétrés 
deramourdeDien,  elle  rinfpiroit  à  ceux  avec  quiclle  s'en- 
tretenoit  i?c  pliificurs  pcilonncs  ont  déclaré  avoir  rcflcnci 
dans  fa  converflitiondcs  cfets  de  l'ardeur  divine  qai  lani- 
iTioit  ,& quelque  participation  du  feu  iîicrc  qui  failoic  de 
fon  cœur  une  lainie  fou rnaile.  /, 

«  •     •  •  .  ,    .  «  '   

CHAPITRE    SIXIE'ME.     .  ' 

lAehÂr  'i$é.qimUffé»èrMe  Saur  Françoifc  s  eiê'èf.oiur  U  ffQchiùtt* 

C'Eft  mal  p enfer  de  l'ampur  divin  de  croire  ^u'on  puif- 
fc  le  poiTeder  iàns  en  donnerau  dehors  dcs^  véritables 
témoignages  ,  aimer  Dieu  agir  pour  Dieu  font  deux 
chufes  ceilemeot  relatives,  qu'il  efl  impplfible  de  /Sparâr 
J'uoe  delautrp  i  car  comme  nous  n'aginbns  qu'autant  quis 
aous  aimons,  audi  on  ne  doit  mefurer  l'excélence  de  notre 

*  amour  qucpar  lagrandeurdesadions  qui  en  (ont  les  éièts. 
'.U  n*ci)  eft  pas  de  l'amour  comme  de  la  connojflkace  ,  pat 

celle-ci  abus  transformons  en  nous  mêmes  ce  que  nouscon» 
'  abiiibns  ,mais  nous  .fbifomes  transformez  ea' ce  que  nous 

aimons,pour  bien  connoitreil  fâutdemeurer.  chez  foi,  tnais 
'  pour  aimer  il  en  faut  fbrtir.'DJeu^ même  tout  immuable 

qu'il  cft  n'a  pû  nous  aimer  fans  fe  communiquer  ,  &  par* 

ce -qu'il ^nous  aime  par  cxccz      communication  a  été  ex- 
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ccffiTc  dans  le  âon  i^uil  housafiîtde  (bit  lik  adorable  > 
àc  Ton  faine  Efpitt.  C'éft  far  cet  àmoiir-qiie  ie  jèotre  doit 
^rre  teglé  ^c*cfl pourquoi  lé' Seigneur  nons'kromniamle  de 
jncccre  en f xdtncecobtes nos  piiiffimccs  poiir 'remplir  to-. 
BHganon  que  nous  aTons  de  r  aimer  9c  parée  que  nous 
ne  pouvons  rien  lui  donner  qui  nefoîc  ane émanation  de  & 
bonté,  il  veut  que  nousleconfidcrions  dans  notre  prochain 

que  nous  apliquions  fur  nos  frères  toutes  lesmarqucsdc 
l'amour  que  nous  lui  poi;^ons.  UApotre  bien  aimé  fait  une 
cfpccc  d'infulcc  à  ceux  qui  ofcnt  le  glorifier  d'aimci  Dieu, 
Ôcqui  cependant  n'ont  point  de  tcndrefle  pour  leur  prochain^ 
nidcTcle  pour  le  fccourir  dans  Tes  néccffitez  temporelles 
ou  l'pirituelles.  Aimons,  dit  il ,  non  point  par  paroles  mais 
Jar  cfet  j  car  Tamour  ne  veut  point  d'autre  langage  pour  fc 
'Élire  connoicre  que  les  œuvres  y  la  charité  mec  le  cœnr 
qu'elle  poflede  dans  une  agication  continuelle  d'être  utile 

bien  failant  à  l'égard  du  prochain.  C*eft,à  cette  marque . 
qu'on  diftingue  les  enfins  de  Dieu  d'avec  ceux  du  âécle». 
pour  être  grand  félon  l  :s  maximes  du  monde  tl  faut  avoir 
beaucoup  de  Teiprit ,  Se  être  capable  d'cnfeigner  les  autres», 
^mais  potir  être  grand  félon  le^  maximes  de  Jeuss-Chr  rsr 
il  faut  avoir  beaucoup  d'amoùr^Sc  être  toujours  diipoie  à 
Êirç  du  bien  à  un  chacun» 

\  Û  &ut  donc  avouéir  due  la  Vénérable  S^ur  Françoife 
aéjLé  grande  &  prétieufeaux  yeux  de  Dieu  )puis  au  elle. 
à  beaucoup  aimé ,  dcquon  ne  peut  pas  douter  delà  folidi-- 
té  de  fbn  amour  aiantété  'trcs-agiflanc*pour  te  fècours  da 
prochain  jdca  fon  enfance  elle  a  fait  paroitre  ITnclinatioa 
qu'elle  a  eue  toute  fa  vie  pour  les  pauvres  ;  elle  avoir  cou- 
tume de  refervcr  une  partie 'de  ce  qu'on  lui  donnoit  pour 
ià  refcclion  afin  d'en  afilftcr  le  premier  qui  fe  prcfcnteroit^ 
Ses  parcns  s'en  étant  aperceus  pour  ne  pas  laificr  le  pain  ou 
d'autres  alimens  à  fi  difcrction  ,  fie  pour  prévenir  le  dé- 

fat  qu'elle  n  pouvcic  fairelcs  rcduifoicnt  dans  des  lieuK 
kvcz,afin qu'elle  n*ypuc  pas  a'cindrc,  cependant  uotrc 

jl^eticeauoiooicre  irouvoit  des  nouvelles  invendom  pooc 
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fâtisfairc  fa  picic  ,  &  mettant  une  chaire  fur  lautre'dlè 
aimoic  mieux  s'cxpofer  A  de!>  chutes  dangcrcufes  que  de 
fc  voir  dans  TimpuilTancs  de  foulager  les  iîécefîîtcux  ,  fà 
compaflion  croilfoic  avec  Ton  âge  ,ellc  Ta  exercée  dans  mile 
ocafions  n'épargnant  pour  cclujet  ni  foins  ni  fatigues  ,  fie 
faifinc  conoitie  dansfcs  manières  de  pratiquer  la  charité^ 
quefon  inclination  généreufc  venoij;d'un  principe  pkis  rele- 
vé que  celui  du  tempcramcnt.Elles'cftapliquceparticuliere- 
mccà  !a  convcrûon  des  pécheurs^quoi  qu'elle  eue  une  hor- 
reur excréipe  pour  le  péché  »  elle  ^coic  fi  fore  couchée  de  Té- 
cac malheureux  oii  étoicot  réduits  cèux'.qui  ,s'y  abandoa- 
noicncqu elle  travailloU  autant  quelle  le  pouvoic  pâi*  Ces 
prières  »  par  Ces  pénitences,  &  par  (es  confeîls  pour  (es  en 
retirer ,  en  quoi  elle  a  fou  vent  éprouvé  que  notre  Seigneur 
benîilbit  fou  zélé  ti  cxeiipple  ^ue)e  va!  raporter  en  eft  uoe 
bciicpreuvè.  '  .  ' 

£'tant  encore (ccuiiere  êc  marchant  dans  une  ruëécar- 
téede  Lion  proche  le  Râne  ,  elle  vit  venir  à  foi  une  Dc- 
nioifèlle  d'un  pas  ^Scz  précipité  >  qui  témoignoic  par  Ùl  mi* 
ne  par  (ademarche  une  étrange  alteratibn  $  elle  Ait 
pirée  de  la  recommander  à  Dieu ,  afin  qu'au  cas  quelle  Àic 
tourmentée  de  quelque  peine,  ou  qu'elle  Fut  dans  la  difpd'* 
ficion  d'exécuter  quelque  mauvais delTcin, il  lui  plût  en  dé- 
tourner ou  Taflidiion,  ou  la  mauvaifc  volonté.  Sa  prière  fut 
d'abord  exaucée  &  notre  Seigneur  parue  auprès  d'elle  jfbus 
laforme  d'un  jeune  entant  mcrveilleufcment  beau  duquel 
fortoicntdcs  raions  de  lumières  qui  la  rendoient  toute  écla- 
tante, &:  s'opofa  comme  une  barrière  au  paflagc  de  cette 
Demoifcllc d'une  manière  fcnfible.  Celle-ci  rî-irprife  d'un 
tel  fpeclaclc  s'aprocha  de  notre  Sœur  &  la  regarda  fixement 
(ans pouvoir  prononcerun  {èuImociFrançoifequi  ne  voioic 
ni  Tcnfant  ni  la  fplendeur  qui  an  rejailiiflbit  prit  la  parole» 
&  demanda  âla  nllc  ce  qu'elle  fouhaitbit  de  ion  fervice,6c 
fi  elle  la  croioit  capable  de  lui  rendre  quelque  bon  6fice, 
A  11  ma  Sqpur,  répliqua  Tau^re,  qui  eft  ce  bel  en  faot  que  je 
voisàvotre  ^océ?  je  refte  toute  interdite     fa  beauté  4c 

Mm  ij 


i  9  4  charjU  pour  le  prochain  a  M prodigieufe^  '"^ 
i^jjdc.l'écUtqu  ilrçpand  fUi;  Votre  pcrrornnc.laSoeHrrcfoh(ik 
;;q|i'^lle  ne  vôipit  rfie  de  ce^ii  elle  lui  difojt,maîi;  qiièpfitir^oe 
:  ce^uifrapoicTa  vue  n  etbitcôhàqucd  elipfeuic>ce  poovok 
.'écreunavercifTcmeôi^GiuCicl  pour  i  obliger  de  réfléchir  fur 
^  ,,fà<:ondai«c.Vous  vouicx  bien,  ajoucar-t*cttc,  que  je  vous 

*  ,/deipande  vp«s|aîç2'i&,lî  votrsii  ctcs  pgibt  prétenùc-de 
.  „  quelque  perifct^ffp|ftrç,voiis  pôrcezun'vifige  afi*eiix  qui 

„  marque  qucIquV'fôcheufe  rcfblution  /  bu  qm  eft  un 
3,  éfcc  dequdque  terrible  accident ,  ne  difSmulezpas  vo- 

.  j,  crc  fcntiment,  nc  craigncz  pas  de  me  déclarer  ce  que 
„  vous  roulez  dans  votre  efpric  ,bicn  loin  de  mal  ufcr  de 

-     vocic  cunHdcncc,  le  me  ferai  un  très  -  grand  plailîr  de 

•  „  partager  avec  vous  la  peine  que  vous  fbufrcz  ,  2c  s'il  eft 
c mon  pouvoir  ,  de  vous  en  délivrer.  La  Dcmoifclle 

avoua  qu'elle  fe  trouvoic  dans  un  crat  furprenant  ,  mais 
qu'elle  ne  pouvoir  pas  ni  découvrir  ce  qu'elle  avoïc  dans 
.  lame  ,  nidifcrcr  inexécution  du  dclFein  quelle  avoir  for- 
^  me  ,  elle  scxpliquoit  par  des  mots  entrecoupez  de  /bu- 
pirs  ,  &  païQiiîoit  dans  un  trouble  épouvantable,  il  lui 
Icmbloic  neamoins  d  être  arrêtée  par  une  chaîne  ibviiibie» 
Se  quelque  violente  que  fut  la  palFion  qui  l'cmportoît  elle  , 
,  Icncoit  la  forcc'd  une  main  plus  paillante  qui  la  detenoit> 
:  ienfîn  pre(Ieed.unçpart  par  les  foliicitations  de  Françoife  ^ 
de  1  autre par<5e  quelle  éprouvoit  tnfoi  d'cxtrordiriai^e» 
l  ellç  ôûvjit  en  même  tems  fcs  y  c u  x  â  un  torrent  de  larfne5}& 
.  „  (a  bouche  à  CCS  paroles.  Il  faut  donc  que  fc  voiis  déclare 
3,  puifque  j*y  fuiç  ncccflitce,quc  je  fuis  tombée  dans  «ne  fàu- 
r  „  te  que  j  ai  cru  ne  pouvoir  ni  réparer  ni  ipeut-étré  cacBersIa 
„ lionte jde  1  avoir commife  ma «mpêche de*  la  o5nR frer»& 
ia  crlinte  dc  dcvenir  le  rebut  d'traétres^honnétc  famille 
5,  à  qui  i'aparticns  m  a  tellement  prébcçupcp ,  que  ne  trou- 
;  jy  vant  aucun  remède  au  boUrrciIcment  de  ma  confciencc 
5,  )c  me  fuis  abandonnée  au  dcfcfpoir  ,  &  je  vais  me  préci' 
■     pitcr  dans  le  Rône  pour  me  ttre  tin  à  une  vie  qui  ne  peut 
ccte  que  malhçuicuie.  Adieu  ma  6oair  puis  q^u'il  n  ^  «l 
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plus  pour  moi  de  mifcricordc  >  6c  que  Dieu  m'a  rcjettcc 
de  fa  face  ,  il  faiic  que  je  cède  à  la  cruelle  dcftinée  de** 
mon  ibrc  &  que  j'aille  dans  ub  moment  augmenter  le^' 
nombre  matlieureax  des  dannez.  La  charité  qui  bniloic 
le  cœur  de  notre  Soear.paiTa  dans  fea  mains  pour  embraf* 
1èr  unecnîftrable  qui  étoit  arrivée  au  bord  de  Ibn  précipi* 
ce  ,  de  poûr  ramener  à  Ths  11  s -Christ  Une  brebis  qui  dans 
•Iqn  égarement  étoit  un  véritable  objet  de  compafTion  :  jc-ettç 
'  même  charité  paflàdefes  mains  fur  fes  lèvres  Se  donna  à  lès 
paroles  tant  de  force  &  d'énergie  qu'elle  eut  la  coniblation  de 
tirer  cette  pauvre  allhe  des  grifes  du  démon  dont  elle  fem- 
bloitétredejapofledé.  Revenez  à  vous,lui  dit  elle,  &  fai* 
tes  un  moment  de  réf^éxion  fur  laâion  que  vous  alcz  fai- 
re  >  mettez- vous  à  couvert  votre  rcpucation  &  celle  de^* 
vos  parens  parla  (indu  monde  la  plus  tragique  qui  ren- 
dra  votre  mémoire  autant  abominable  devant  les  hom-** 
mes  <5ue  votre  perfonnc  le  fora  devant  Dieu  ?  avcz-vous*' 
fait  la  comparaifon  d*un  dclclpuir  éternel  avec  la  peine** 
que  vous  loufrcz  maintenant ,  pour  pr<:fumer  de  trouver 
.  dans  les  enfers  le  remède  à  la  confuiîon  que  vous  apre-** 
.  hendezfur  la  terre  ?  lacolcre  implacable  d'un  Dieu  «5c  la** 
;  fureur  des  diables  vous  paroiiroicnc-ellcs  moins  ligou-*' 
reufcs  que  le  mépris  de  votre  famille  ?     les  momcns  que  ** 
•  vous  avez  ne  lutilcnt  -  ils  pas  pour  détourner  les  maux*' 
.  dont  vous  êtes  acablée  ?  ]e  vous  conjure  ma  chère  De- 

moifclle  par  le  langdc  mon  Sauveur  qui  vous  parle  par*' 
:  ma  bouche  de  vous  laiiler  toucher  de  votre  propre  mal-**^ 
-  heur ,    de  croire  que  bien  loin  de  vous  avoir  aDandoo-''** 
née^l  a  les  bras  ouv^crts  pour  vous  recevoir  :  là  mifericor- 
deed  infinie,  &ie  vous  la  promets  de  fâ  partfîabondan*  ^ 
.  te  que  non  feulement  vous  reprendrez  le  calme  de  votre** 

confcîenccy.mais  encor  qucTotre  honneur  ne  courra  au- 
.  cun  dies  rifqu^s  que  vouis  voas  imaginez  9  je  no]  voûs*^ 

Sarle  qu*aprési  en  avoir  £dt  experîence^i'aiéeé  plus  gran-  ** 
e  pécherefTe  que  vottsae Têtes >i^avois  pkisde  fujet  qvie  ** 
nus  de  ccaindre  ks  jug^cmens  de  0ieu  après  ks.  erimç&^ 
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%ç6       Sa  charité  pour  le  prochain  a  iti  proMgieufe. 
que  jVi  commis  ycependaotk  boacédc  OieumA  mtcée  * 
de  i'abîiDe&  cette  même  bonté  a  voulu  que  vous  (oie» 
tombée  entre  les- mains  d'une  perfounc  donc  lexemple 
doit  vous  faire  revenir  des  horribles  préventions  qui  ob- 
»,  fedcnt  votre  efpric.  Seriez- vous  û  énemie  de  vous -même 
»,  que  de  vous  obftiner  à  vouloir  votre  perte  après  les  fiC. 
fenrances  que  je  votrs  donne  de  la  parc  de  Dieu  qu'il 
veut  votre  (àlat,  &  que  vous  iêres  libre  fi  vous  le  vou* 
les  dans  moini  d'uiie  heure  de  lëcat  déplorable  oii  vous 
vous  trouvez  i 

Quel  pouvoir  nont  pas  des ^ paroles  qui  pareens  dan 
cœur  cmbrafé  de  la  charité  ?  celtes  de  Françoife  firent 
d'une  Lionne  une  Colombe, d'une  grande  pcchereife  une 
grande  pénitente  ,  6c  de  l'efclavc  de  Satan  une  véritable 
rcrvance  de  Jesus-Christ.  La  nouvelle  convertie  s*ctanc 
foLimifc  àcout  ce  (]ue  vouloic  fa  bienfaitrice  ,  ccllc-ci  la 
conduifit  premièrement  à  l'EglifedcsP.  Jclliïtes     la  re- 
mit au  R. P.  Martcîangc  Ton  Confcllcur  ,  qui  après  lui 
avoir  fait  f;\irc  une  bonne  confeliion,6c  lavoir confoicclui 
donna  de  faints  rcmcdcs  pour  l'entière  gucrifon  de  Ton  ame, 
elle  travailla  enfuitcà  la  tirer  des  ocafions  dofenfcr  Dieu, 
en  lui  procurant  une  place  dans  une  maironReligicufc  oii 
elle  fut  receuc  avec  l'aprobation  commune  de  toutes  celles 
qui  compofoient  cette  Communauté.  Elle  y  a  mené  une 
vie  tres»cxcmplaire  fans  que  l'on  y  ait  jamais  rien  fccu  du 
malhcurqni  luiétoit  arrivé  ,  elle  a  pourtant  déclaré  être 
redevable  du  bonheur  de  fa  vocation  aSceurFrançoife  donc 
Dieu  s'ctoit  fervi pourlatirer  d'une  manière  prodi^ieufe 
à  la  vie  qu'elle  profcilbit  ,  U  elle  lui  en  a  ténloigne  dans 
cotâtes  les  ocafions  fa  reconnoiflancc 

Si  notre  Sœur  a  été  tellement  portée  pour  le  fecours  da 
procliaînlprfqu'çllc  vi  voit  dans  !c  Siècle,  que  n'a  c-ellepas 
fait  dans  le  Cloitlre>êc  parmi  les  filles  de  Sainte  Térefè  qui 
«ntherhi  deleurllluilre  Méreunefprit  particulier  de  cha- 
rité ?  Elle  s'éxerce  en  ékt  par  ces  iàtntes  fblitaires  avec 
untde  perfedion  >queceux  quico-onikiconnoifianccne  / 
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s'étonnent  pas  fi  ellespraciqucntavec  joie  les  grandes  aii- 
ftericcz  qui  font  atachécs  à  leur  ccat,  parce  que  c'cfl  le 
propre  de  la  charité  d'aplanir  toutes  les  dificultez  ,  6c  de 
rendre  Facile  ce  qui  d'ailleurs  paroitroit  impoiliblc.  Ccpen- 
daoc  SœurFranjotfe  s  eA  fl  bien  diilinguf^  dans  lc]Mona« 
fkitc  par  Tes  éxercices  de  charité  que  la  Supérieure  a  dépo- 
fi  en  fa  iàyeur  après  famart ,  qu'elle  poUedoit  çecce  Venu 
^dans  un  degré  héroïque  &  qu'on  ne  peuc  ex^rioiccle^eiii- 
pttâcmens  qu'elle  avoir  à  (ervii;  Tes  lœurs  faines  ou  mala- 
cesen  tout  ce  qu'elle  poovoit.  Cell  faire  le  plus  beau  de 
tous  les  éloges  d  une  peribnne  de  dire  qu'elle  a  ccé  remplie 
d*ane  grande  charité  >  car  par  la  charité  oi|  iiecherche  q  ue 
Dien  >  on  aime  le  prochain  dans  (à  plus  gmnde  mifère,.  on 
eft  difjs>ré  à  faire  du  bien  même  i  fes  plus  grands  énemiss 
en  un  mot  on  combat  toutes  les  pafiiôns  »  on  abat  tous  les 
vices  &  l'on  triomphe  de  tous  les  ob(lacles.  Outre  les  coo^ 
Iblatîons  intérieures  que  Sceur  {«'rançoife  a  receu6s  qui 
ont  ccç  les  fruits  de  fa  charité ,  notre  Seigneur  lut  aacordé  , 
lagiierifon  depluficurs  malades ,  la  converfion  dc  pluficurs 
pcchcuri),  la  délivrance  de  plufieurs  amcs  du  Purgatoirc,fic 
la  connoidance  de  la  gloire  de  quelques  unes  qui  ontcxcé- 
Jé  en  cette  vertu  pour  l'animer  davantage  à  ce  faint  cxer- 
cice.Priantun  jour  après  la  Communion  pour  le  P.Clemcnc 
de  l'AlFomption  t^ui  étoit  mort  Prieur  aenôtrc  Couvent 
d'Aix  en  Provence ,  elle  eut  le  bonheur  de  le  voir  éclatanc 
comme  un'Solcil  ,& d'entendre  ces  belles  paroles  qu'il  lui 
dit5Notre  Seigneur  m'a  honora,  d'une  grande  gloire  dans  le** 
Ciel  par  ce  que  j'ai  été  facile  à  pardonner  ,&  faire  du  bien  " 
â  ceux  qui  m'avoiêt  faits  quelque  deplaifir.  C'ctoitcn  éfet  " 
un  S.Reiigieuxdoncla  vie  &  le  gouvcrnemens (ont  en  bon- 
ne odenrparmînousy6e  qui  avoit  cette  belle  qualité  entre 
pluâeurs autres 4e  ne  pas^fbufrir  qu'on  parlât  mal  en  A  pre* 
KUce  de  qui  que  ce  fut  ,  principale  me  ne  des  a  bfen  s ,  ac  de 
ceux  qu'il  ^  voit  ne  lui  cire  pas  afeAionncz.  C'cfl:  la  cha- 
nce qui  Êiicles  judcs  fur  la  terre»  t/L  c'eft  lacharité  qui  eft 
^  '  iccoiq^eafiiedaiiftleCieL 
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qaé  elles  font  réglées  &parfiùtemeii€  ibumiitsA  rempire 
lie  ia  loi.  . 

C'cà  cefte  générenfe  inclinatroo  qoe  la  grâce  imprima 
^osle  cœ'urSe  Sœur  Fraoçoife  pour  en  faire  un  prodige 
d'dbéïilance 5  car  ce  n'eft  qui  cette  divine  qualité  qu'il 
'  4kW  atribuer  la  facilité  avec  laquelle  on  l'a  vu  ibumifè  aux 
fcribnnes  qui  ont  en  quelque  dioicdelui  commander;  Elte 
4toitd*ttQ  naturel  fi  doux  ,  qu'elle  auroit  eu  fans  doute 
^and  plaifir  1  obéfr  k  (es  parens,  û  la  providence  les  lui 
icuc confervez.  Mais  il  cil  à  préfumcr  quelle  ne  fut  or. 
^hcHnc  prcfque  aufii  tot  qu'elle  fut  au  inonde,  que  pour 
cerc  formée  de  bonne  heure  à  une  manière  de  foumifTion 
exempte  de  foiblcflcs',  parce  quelanacurc  n'ydcvoit  avoir 
aucune  parc.  Sapremicrc  condudricc  fut  fi  fcvcrc  à  Ton 
égard  ,  que  fans  coofulcer  ni  les  foiblcITes  de  Ton  enfance , 
ni  le  peu  d'habilité  que  Françoifeavoit  pour  les  chofcs  ex- 
térieures, clic  l'engagcoit  à  des  travaux  où  elle  auroit  né- 
ceflai rement  fuccombc  Ci  fon  obcjlTance  n'eut  mérité  des 
fccours  extrordinairesdu  Ciel  qui  lui  rendoic  facile  ce  qui 
lui  auroit  été  d'ailleurs  impofliblc  d'exécuter.  Elle  a  con- 
fêrvé  la  même  foumidion  danslcs  mai  Ton  s  où  ellearendu 
squelqqe  fervice  ,  parceque  die  n*a  eu  par  tout  a*utre  motif 
'Ooe  celui  de  s-aquiter  de  fon  devoir  U  de  rendre  à  Dieu 
-dans  la  perfcnne  de  ceux  qui  tenoient  fa  place  le  refpcd 
-quiloicft  deu.  C'cftfur  ce  point  que  fcs  DireAeurs  l'ont 
beaucoup  exercée  pour  s  afTcurer  delà  bonté  dc^nefpric» 
:1a  véritable  obéiïTance  étant  la  pierre  de  touche  qroi  fait 
•difçcrner  la  bonne  dévotion  d'avec  lafàufle  ,  6c  tous  re- 
>  ftoient  enfin  perfuadez  que  le  démon  ne  pouvoir  pas  h 

•  trcfmper  >parce  quelle  faifbic  dépendre  jcn  toutes  cnofës 

•  Â  conduite  de  Tavis  de  fès  Confèfleurs»â'qof  elle  deconvroic 
'  fincèrement  le  fonds  de  fa  confcience.  Elle  reficmoit  tat^ 

•  de  douceurs  i  fe  décharger  du  fi)in  de  fbname  fur  des 
Matcrcs  fj^irituels  >  que  la  crainte  de  la£R;r  leur  parièncc  » 
&  de  fc voirrcdwite  i  fc conduire  foi-mémc ,  lui  taifoit  dc- 
itxcravec  plus  d  cm^rcflcmemuncutoucUcnc  pue  vivre 
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vivre  pour  aind  dire  que  par  obcïllànce.  Elle  trouva  dans 
Ja  vie  Kcligicufc  qui  en  cfct  parmi  les  avantages  qu  clic 
.  procure  à  uiicame  biaiapeUéea  cette  viede  lûjimé^^ 
fidèle  à  (à  vocaÔQiiidofiiiB  celui  ci  qo*il  ^lut  conndércr  com<» 
me  le  fendemeiit  de  unis  les  autres,  i  favoir  de  ne  rien 
£ûreqtti  ne  foitorclof)né.&  confermc  àla  yolonté  de  Dieu. 
Cotome  elle  îugeoitfiÛDMinentcte  toutes  choTes^elIeetoiotiL 
que  ce  ne  pou  voit  être  que  par  un  e;coez  de  ferveur  Zl  àt 
cbariti  que  les  Supérieurs  acceptoieiit  le  gouvernemeut 
Zl  (ê  privaient  du  piatfir  qu*il  y  a  à  obéir  pour  sVxpofer  aïs 
danger  qu'il  y  a.de  veiUerau  lalut  des  ancres  6cc.  Anffibiea 
loin  d'examiner  leur  conduite  par  .un  eTprtt  de  cènfure 
ou  de  curiofité  %  èUe  tecevoit  ayecune  prorondeibumiffiote 
tout  ce  qui  venait  deNleur  part ,  elle  les  regardoit  avec  vé- 
nération ,  &  ne  parloit  d'eux  qu'avec  des  termes  tout 
/fait  rcrpeâ:iicux.  Dans  Tes  orailons  cllectoit  fort  cxaclc  à 
faiisfaire  à  rindinacion  qnc  notre  Seigneur  lui  avoitdon^ 
née  de  le  prier  pourles  Supérieurs  de  l'Ordre  5  clic  ycxci- 
loitles  autres  en  leur  difant  qu'il  ctoic  de  la  jullice  6:  de 
la  reconnoiirance  de  lesaider  a  porter  un  fardeau  plus  pe- 
ilmc  qu'on  ne  poiivoit  s'imaginer, &  fous  lequel  il  ne  pou- 
voic  piier  fans  porter  préjudice  aux  inférieurs  >  putfquc 
l'obfcrvancc  régulière  des  r.ns  dépend  de  celle  des  autres, 
6c  qu'ordinairement  telle  eft  la  yic  dcccux  quifoncobli- 
gcz  d'obéir ,  qu'elle eft  celle  de  ceux  qui  leur  commandent. 

Priant  un  jour  notre  Seigneur  pour  une  Rcligicufe  qui 
.lui  paroiilbit  air.zafligéc d'une  humiliation  qu'elle  s'était 
acirée  par  un  dcfàutd'obéiilàncc       loi  demandant  pour 
f\\c  la  grâce  de  la  conibler  >  elle  récent  pour  répon/êces  pa- 
.'roksquî  furentprononcccs  d'une  manière  ^orc  diftioAc:  // 
'^fmtcjuclle  s*hamiik     quelle  ^Ôjffi  0  U  g^And  msi  ftfdt 
fss  Mïr  l  tefi  fit  f  river  de  grands  biens  \  lui  donnant  A  en- 
tendre pour  fa prQ)xre.in{lruclion4).u  une  perfonnereligieu- 
qui  n'obéît  pas  ne  doit  pas  fc  .piomeare  aui^nc:.CDn£l- 
lorioD  >  parce,  qtie  robeïflàncggui >cft Je •  landcmeAt  é/a.^ 
pcrfcftiott  dodtettehfpxmxjde^utes  fesjCQii&lati  La 
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Liiffibftffion  A^igictiièeft  tm^ëâir  tettif^  àc  CùûÇtoions 
]>oar  celui  qîui  obéïc*  LeStîgiicur  veut  qtic  Tob^i^nct; 
loit  le  canal  par  lequel  il  verie  abeadammem  fts  bén^dt- 
âi&iU  dons  l'âme  religicufe,  c'eft  donc'  kkrerromprcl^  cour» 
de  jcs&'vears  6c  fe priver  de  graiiMly1>ilBm  que  dè  ne  pas 
obéir  ,  c'eft  renvcrfer  r<rconomie  de  Ja  Providence  cjui 
gouverne  leschofes  inférieures  par  les  fnpcrieurcs  5  en  un 
mot,  c'eft  commettre  le  plus  grand  dccous  les  inaux  (]tic 
de  difpucerà  Dieu  Ta  fouverainccc  ,  &  rindcpcndancc  ,  3c 
vouloir  lui  ravir  une  gloire  qu'il  ne  peut  pas  comnVvUUv.]ucr 
a  la  créature.  Tous  les  manqucmens  qui  Te  peuvent  com-. 
mettre  dansIeCloitrc  font  petits  par  raport  a  celui  de  lade- 
fobcïirance  }  c'eft  un  mal  que  de  n'être  pas  compofé  dans 
fes  aclions,dc  n  ccre  pas  modéré  dans  Tes  paroles  ,dc  n'ê- 
tre pas  alfcz  ohfervatcur  de  la  retraite  ,  de  la  prnitencc, 
&  des  autres  vertus  qui  font  de  l'état  Religieux ,  mais  c'cft 
le  grand  mai  de  n'être  pas  obéilFant.  Les  autres  défauts  nous 
dérobent  quelques  biens  ,  mais  c'cft  (c  priver  des  grands 
biens  Scdc  tous  les  biens  que  de  ne  pas  obéir.  U  en  cft  de 
l'obéiflancc  A  l'égard  du  Religieux  comme  de  la  charité  à 
régard  du  jufte:  l'une  6c  Tautre  eft  cOnddcrée  dans  Ton 
fujcc  comme  la  première  6c  la  reine  des  vertus  convenables, 
^  chacun  defès  états »6c  de  même  que  le  jufte  n  cft  digne 
•de  ce  beau  nom  qu'autaïit  qu'il  conferve  la  charité  »  auiu  là 
Réiigieux  ne  mérite  cette  noble  Qualité  qu  autant  qii'il  eA 

'fournis  à  lobéîûOànce.  Sœur  Françoilê  fc  nifbit  /buvent  cet« 
te  leçon  >^  fc  difoît  à  elle-même  •  tu  nés  venuef  ici  que 
pourôbèïr^il  faut  donc/ur toutes  choièsquctuobéïflcsycat 
c'eft  nn  g^nd  mal  quede  ne  pas  obéir  ,6c  c^eftie priver  de 

'  grands  biens. Elîes'y  atacbsi  avectant  d'ardeur  qu^elle  mé- 
rita déporter  fon  obéïflànce  au  plus  haut  point  où  elle  pou- 
voir monter ,  obéjflant  non  /culementàla  parole  extérieu- 
re de  fa  Supérieure  ,  mais  encor  à  l'intérieure.  '  - 
La  Mcre  Madelainc  étant  alitée  defirantun  fo^ir  pcn^ 
dant  que  les  Sœurs  du  chœur  étoicnt  ocupées  à,  reciter 
Maùocs  )  de  failcràSaur  f  ran^oifcjpour  fors  jeune  pro* 
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fcfTàpour  lui  donner  la  ccMumiffiod  dc&ulâger  une  ReU' 
gieule  indifpoféc»  ne  l'eue  oas  plutôt  apellée  intérieure* 
>,  tnent^u'ellefe  prefcnt&à  elle  ,  en  lui difanc  :Mevoici ma 
»»Mere»  qu  eft-ce  (^ae  votre  Révérencedéfire  de  moi  ?  Cette 
fage  Supérieure  diffimutant  leconnemeacoù  elle  fut  d'une 
Ci  promce  obéïflaoce^  après  lui  aToit  ordonné  ce  qu'elle 
,«défiroit  ajouta  ces  paroles  :]e  Teaje  ma  Sœur  d'oref-- 
navancque  vous  (Uez^xaAe  à  .filtre  non  (èulemedc  ce 
„  c]ue  je  vous  commanderai  par  paroles  «  mais  encore  que 
vous  obéilliez  à  ma  volonté  &i  mes  inceocions  ,  deman* 
„dez  à  Dieu  qu'il  vous  &Se  la  grâce  de  remplir  de  cette 
„  forte  le  vœu  que  vous  avez  fait  d'obéïfTance.  Si  vous 
„  cccs  fîdcle  àécouterla  voix  intérieure  du  Seigneur  vous 
„le  ferez  aufTi  à  écouter  la  parole  intérieure  df  fa  fcrvantc 
^,qui  vous  parle  de  fa  part.  En  cfec  notre  Sœur  obéïfToit 
aveuglement  fans  raifoncr  fur  la  difîculté  des  chofcs  qu'on 
luiordonnoic  ,  &  fon  obéifrance  écoic  fou  vent  acompa^ncc 
de  prodiges ,  en  telle  forte  qu'on  peut  bien  aflcurer  que  la 
plus  grande  partie  des  miracles  que  Dieu  a  opérez  par  fon 
raoien  ,  ont  cte  le  fruit  de  fon  obcïflance,  donc  je  vais  ra- 
porter  des  éfcts  admirables  dans  les  deux  éxcmpics  fui- 
vans. 

Pendant  le  gouvernement  de  la  Supérieure  dont  je  viens 
de  parler,  le  Monaftcre  fit  des  pertes  confîdérablcs  qui  le 
rcduifircnt  pendant  quelque  tcms  dans  unegrande  pauvre- 
té ,  on  nep^t  faire  qu'une  fort  modique  provifion  du 
blé  qui  nepouvoitpas  fufirc  àlafubfiftance  de  la  Commu- 
nauté durant  une  année.  Aprés  quelqucs  mois  la  Prieu- 
re k  trouvant  d.in8  fimpuifTancc  de  remédier  par  des 
voies  humaines  à  la  nécefïité  où  la  mai  fon  alloit  .tomber , 
•  elle  recourut  aux  diyincs,&  s'avi(à  de^^iire  un  eflai  de  l  o- 
béîflance  de  Sœur  Françoifc  eaçe^teocafion..  Ellelui com- 
manda d  aller  tous  les  foirs  A  ^  porte  du  grenier  feire  quel- 
ques prières  afin  qu'il  plàt  à  notre  Seigneur  dcbsnir  le  peu 
(de  grain  qui  y  reftoic  ,  ^  le  rendre  aiTez  abondant  pour 

feura^xiuffîpcs  à  la  fin  de  j  année  à  l^  «outriturçt.dç  /çs 

•  . .    *  ■      •     .  •  "■ 
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Ipoufcs  qui  a  voient  abandonné  dans  ic  {iéck;Jfj||r$  l>ieas 
pour  fctàçfifieri  fôn  fervice.  La  Sœur  obéit ,  èc  d*abpr4 
oo^prouva  cjc^bicn  Ton  obéiilàni:^  écoit  agréa|>lc  iDi^uif 
^fQoiiccau^^eblé  croiiloit 

QialtipiicItiQn  concipùa  juigui  a,c;e;qajfy  CB  euf;li}SIcn^ei|i<K 
pour  aicr  aîhcerîrcqybn  s'cWiç  jpropcfc.  x  n *  î  " 
La  McreMairleCertrufle  qui  iacc^j3ans.r<>njQpde  iSii- 
perieure  àla  AfércMadçlaine.,,  déft'iulii  i  Sofeur;Fran;oi^ 
de  s*aproch^  de  fâ  £uocc!Tabre  tin  joM  r.^  lïç  îâ  vojpmunaM^ 
dévoie  conimunter.Ce  commandcmèoc  deyôit'lûi  étré  bien 
fcnfibic  ,  puifqu'il  la  privoit  de  cout  ce  qu'elle  àvoit  de  plus 
cher  dcplusconfolantcn  ce  mopdc  j  néanmoins  elle  s'y 
jfbumit  fans  réplique.  E'tant  aléc  au  cfcœur  avec  les  autres 
Rcligicufcs  pourafliftcr  à  l.i  McfTe  commune  ou  conven- 
tuelle ,  clic  pria  notre  Seigneur  de  lui  faire  la  gracc  de  com- 
munier rpiritucllcmenc  ,  puifqu  elle  ne  le  pou  voit  pas  ïa- 
cramencellcmenc.  Ellcs*y  difpofa  avec  toute  la  ferveur  ppf- 
fible,  de  dans  le  plus  fort  de  ion  oraifon  notre  Seigneur  îui 
aparut  tenant  une  hoftie  entre  les  mains  acorapagnc  dz 
deux  Anges  qui  portoient  chacun  un  flambeau  aîumé  5c 
s'aprocha  d'elle  pour  la  communier.  Nd^rc  Véncrabic 
Sœur  s'cxcufa'aYec  humilité  fur  ce*  qu'elle  n'en  avoit  p4s 
lapermiffion  de  fa  Supérieure  ,  elle  n'ignoroic  pas  qiicjÉ" 
suseCan^^  doncia  préfence  lui  écoic  manifaket  fktiés 
bons  éfets  qu'elle  operoit  dans  ion  cœur»  n'eue  nnc  aato- 
ritépius  relevée  que  (à  Supérieure  i&  qu'elle  ne  pue  profi- 
ter de  cette  grande  faveur  ^ui  n'avoit  rien  de  (contraire 
à  ladéfenfe  qui  lui'avçti,  éteiaificdecoaununier  avec  les 
autres  de  la  main  du  Prêtre  i  Pourtant  cette  par^ice  obéif- 
iknte  agiiTantparun  principe  plus  feurdc  moins  fujet  àl'il* 
lufîon  reiifta  humblement  jufq'ues  à  trois  ibis  à  l'ofrc  que 
lui  fit  notre  Sauveur.  Alors  cet  adorable  Seigneur  charmé  de 
cette obéiflance  fe  montra  plus  grand  êc  ^us  beau  Qa*il  ne 
paroiflbit  auparavant ,  Se  lui  dit  ces  befles  paroles  :  ^^fi^ 
€*eBi€Ufort<  ^tc  fai  tri  tn  M  mm  k  téufi»  de  $§m  êi^êffSmii 

^  n  iij 


Digitized 


Voila  un  exemple  d'obéifTancc  qui  mcfiteroit  un  grand 


éiogc  ,  bc  qu'on  |îeut  apcller  un  des  plus  fameux  que 
îiôus  fourhiffent  tci  hiftoircs  fur  ce  lujcç  ,  clic  obcïc 
c^alcuicrit  à  1  avCugIc  avec  prudence  ,  pré  fera  ne  pour 
àinfi  dire  I  E  su  s  -  Christ  à  Ie  s  u  s  >  C  H  R  r  s  T  mê- 
me ,  qui  cxel-çoit  la  vertu  de  fou  E*poufe  par  une  con- 
trâdiaiôn  aparente  ,  niais  qui  cfcc^ivcmenc  réclairoic 
de  ce'  qu*élfe  dévoie  faire  en  lui  infpiranc  le  refus  de 
la  grâce  qu'il  lui  préfentoit  ,afin  qu'elle  rcd^c  bien  pce* 
^uadéc  qu'elle  pou  voie  fe  tromper  agiflànt  par  Tes  prc- 
'oiicrés  lumières  fie  Jïâr  une  voie  qui  paroiuoit  opofèc  3k 
^eUd  dé  lobéïfTancb  Tau  lieu  qu'elle  ne  pouToic  pas  être 
trompée  en  fulvaDC  les  lumières  fie  les  ordres  de  ù  Supé« 
rieure:  'Lobéïflance  fait  tellemeot  le  caracf^ére  du  Re- 
iagiéux  ,  yqu11  n*bonorëDiéu  dans  fon  état  qgi'aatancqiiit 
le  conluiére*  d^s.Ja  perfotoè  du  Supérieur  ,  qui  cicnt 
fa  place  comme      vicaire  fie  Toracle  ioâilliUe  de  fc& 


•1       •■  •      ^  •  •   : . .  • 
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J(/^lie  4  it^  U  fureté  de  U  vie  4e  U  Venir Ahle  $eeut  fran^oi^e^ 

TOutes  les  vertus  cunc  limicccs  il  n*cn  cft  poiqt  qui 
n  ait-un  objet  paruculicr  qu'elle  regarde  immédiate, 
ment  »  &  qui  lui  donne  une  cleyatiop.j(înguliere,en  la  iï" 
-ftinguant  dcsi^i^txes  ,  il  femble  pQurx^nt  Qu'e^Je^  conviet|- 
jACDC  cpucc$  i  rendre  hommage  a  Up^ric(c  i  6c  i  co|icounr 
à  laproducliçf^  dcT^fct  qijï  lui  eftproprf  ,  à  fktOH de,^f}^' 
rifiçrla  çjr4?mrf  K^i^.^  jdifpqiçr  A  4,unir  parfiiitqncni  à 
Dieu.Çon3f9^1iîn|i^rc;4^cof^^  foii;(î||ÇIt;çouç  le 
£>lKis<ierifliqtiifé  qu'oaiie  trou vjp.  dans  les  autres  vicçs 

2ttV/s  partie  ,  en  ceqqe  chacun  deux  fotiilje  l^^r^^cure  ^'à 
iiQ4iiirriC;,ftMffi  9**.  P/^Ht-^cprcr  que  la  YeryyN:ic  jÇur«é 
iwf«rqiie  4^sfa.  ïVMi9filei4M^l^  4ç5  |aii^t;gîif|>;çu<to^ 
quÎp'QOC  poincd*autre  fin  quç  dç  rebf|tc  ou^^çfpriii  <>u  {a 
:  volonté c^glablesdcig  purgtc  qui  Içuf  convie (^\gC  de  faire 
jdç4  wfl[c^M?c  dignc|^e.i!C<^^^  par  cjrcj^.cc»  Le 

Seigneur  dit  à  Mojfe^il  jpft  ce  il  eil^p'çft U  T^q  graïKl 
tîtrca  parce  cju*il  ne  foufrc  cb  ruimémeài/cun  mélange  ,  àc 
qu'il  cft  unctrc  trcs«fimplc  &  très- pur ,  il  ne  fa,uz  pas  s*^- 
tQpnç.r  Vilî^cmandç  pour,  fcs  Epoufes  des  q,n|ies  pures  , 
ii  izeitte  vertu  lui  cil  fi^agrcaUe  :  aufTi  dans  prffKjuc  toutes 
les  plaintes  qu'il  fait p^rfcs^tophéccs  des  dcfor^rcs  de  fon 
peuple  fous  le  nom  de  Jeruralem  ,  il  le  traite  d*adultcre 
ou  d'impudique,ppur  lui  rcp,r9fl^erpar  1^  pj^u^onteufe 
couifs  les  injures  \ç  jparsagç  profane  d'uç^  frçrur  qui  ,çc 
doit  ctfc  qu'à  lui  fcul  j  l'unité  &  la  pureté  font  Jçs  degx 
aîlcs  qui  élèvent  \'zn}c  à  Dieu  ,  la  pureté  ila  détache  jSc 
1  éloigne ,4c,^PjiCfcqufK^  poiPici^^U  ctiaritç  Tunit  ôcJa 
•Jicîà  to«cc?eqjui.eû  de        ,,l^jpu^Myp^^  ipiritu>ilifc ,  Ja 
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^3oî>  Sa  pureté  confirmée  payâtes  miracies, 

transforme:  en  un  mot  cllcn'cfl  parfaite  que  lorsqn'cîlecft 
pure  dans  Tes  afe^ions:  Tous  ies  beaux  éfcts  iontHenil^ez 
par  ces  paroles  dii  Seignbiili  je  la  eondulrai  dan^;  la  foiidu- 
4c  &  j^parlerai  ^  (on  çcepr  »  c*eft-ià->.dire  par  la  ^u  rcté ,  je 

'la  fcpàreraidU  çomtncrc'e  dés  créatares  &  par  ia^clâ^ii 
die n'àiiri  doikimércè qu'avec  moiybperfonÂe  qui  reçoit 

.cette  .grâce  cn.dQQoe.  des. belles  marques  par  l'horreur 
qu  elle  a'pôurcéqtii  porte  ffleme]  ombre  dcu<riptirtte,com- 

'Jàt  ïitfk  t  remanjberdatx^  Ya'Vcnérable  Sœur  Françoife. 
'  ''Éllé  àv^)îçiâ«vcTttî  de  pureté  fi, Wch  iniprimce  dans  le 
fonds;  dè  ITôtt^a^^e'qii'dlé  éddtbiraà,  d^Wprfmietemcm 
ifans Ja  coâtipbfinoti  'defàpétïbonë  car  elle  atcûjours  aimé 


garde  a    ^  _ 

■fi  bien  rcgfcc,  qu'efléinfp'iroitla  pndcur&Ia  môdcfVic.iSon 
extérieur  écoit  eaimais extrêmement hooccc,qnclc|uc  bo- 
*iîc  qu'ellè  £iit,  la  tômpfaTfance  n*dl  jamais  alcc  jurqucs  à 
[foufrirla  converfation  des  pcrfonnes  r.inc  foit  peu  licen- 
^tieufcs  , Ton  avcrfion  ctoit  cxtfémc  pour  touc  ce  qui  ctoit 
,  indeceht^^oU  qui  feffcnroit  trop  le  familier  fur  tout  avec 
^Jcs  pcr/anncs  de  difcfenc  feicEllc  n'a  jamais  voulu  fc  tcri» 
'dreà  ccs  /brtbsdc  coutumes  qui  ne  font  louables  que  dans 
;  Te/prit  des  mondains  ,  &  qui  toutes  innocentes  qu'elles 
"■pàroffTcnt  font  portant  trcs-dangcreu/ês  ^  bc  fortà craindre, 
^  onrès  apcifë  des  inn'ôcc^ccs  îibcrtéz  j  miais.il  n'cft  point  de 
*'libertci  eh  ré-gcprp  qui  ne  ibienrcrimtoelks  par  raport 
;  ii  IWe  piiVé-mii  ic  doit  recevoii:  'é(ti  carcfics  que  de  l'E- 
poùit  dès  iA  foufrir  dTàtitrès'.fttoucliefDeiij  qiic  les 

'peoï  pâ& 
fraiclieiiradm- 
quclqae&çpn.  ScBurFrao^oife  a  ton» 
^ysimité  zilééppur  eohierydr  fa^nrcté  ;  dLdUe^inéricé  que 
'  M>çre  Seig^  cîir  kîi^it  de  graàdi  inirâcfeij*|bilt'^àtoi#  iHafo- 
'  lèdcedc  deux  qitiitmt  oft  airsiteccofldmé^uitefiileiaipui)^^ 
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u$HiiLCh4p.  P'in.  507. 

il  cil  jaloux  de  rhonocnr  de  i<is  Ëpoûfci  qot  fuîvxiiLr^-' . 
gncau&iuUachc,^  cec  agneau  cBaDge  ià;doti)ceQrcn;ftii!cnr  .* 
pcMsr  venger 4'io [usé  qu  on  lui  kini^sois  ïoB^t-fmiMBim^tyl 
ooaimcBOàs:ralons  vuinlans  l'exemple  (îiif  anii  -         '  n 
i.Nocre  vercueufc  fiUe/jc tant  encore  ifecnliere  dans  Lion*^ 
gocppoitinccfianment  dans  des  adtcsxie  chac^ttéiyçUefe  .cC'* , 
cixott  w[k6aiu:iS£tz  casd!de(âieXâUiLaiafadS!Ji{akhrf|»  ^ 
kii^û'cÉD'l'acompaghâc   parce ^uç  ksîl^tciq^  .cmciit. 
encore  bu  vercès^  p^^nes'derlûiiitcceèjqiti  ^ckatoit^nc  Aifi^. 
£uimencles  rues  par  oùelie.devûit:piiIèt.  Coifamê  elle  dé-, 
cendok  daPanLducâcé'defaint.Nifier^crn  jfiuiié  bomme. 
kiiôieat'  /e .  perfiîadailc'<qoo .  xéixÂv  omiwiàiééxa^vuidÂ/Cç. 
vicie  mit  airdev«nrd*elle'pôuri*em[iécher'dbpa{rcr  outre,. 
&  lui  tint  d«:5dircours«cres.^fiul' honnêtes  :  Ftah^oifc  lui  re- 
pondit d'un  ton  tout-à-fait  modcflc  ,  Vous  vous  trompez 
mon  ami  ,  quoique  je  lois  une  grande  prchcrclFc  ,  notre 
Scigncur'ne  m'a  pa.sabandt)nnéc  aux  foiblcirci donc  vous'*: 
. me  croicz  capable,  il  faut  faire  un  mcillcui  jugement  de'* 
votre  prochain  ce  ne  pas  infultcr  une  pcrlonne  qui  ne  " 
vxjps  donne  pas  Tu  jet  de  b  iraircr  fi  mal.  Cct.étourJi  au" 
lieu  de  fc  lailTcr  fléchir  aux  paroles  de  ceticiciiallc  hlle 
s'emporta  à  de  nouvelles  injures  &  Ja  menaça  de  la  fra- 
per.  Prenez  bien  garde,  lui  repartit  la  Sœur  ,  de  me  tou- 
cher ,car  vous  pourriez  volls  en  repentir.  Notre  Seigneur 
prit  en  éfct  le  parti  de  la.tîdclc  Epoufc.  Apcinc  le  jcunis 
homme  eue  levé  le  bras  pour  le  décharger  fur  eilc,^ual  lèm 
lit  celui  du  tout  Puiâant/apefanti  Çvtx  Icden.  Nous  apre•^ 
iionsjdei'Ecrsture  fâtntc:  que  Jeroboaoo  aune  levé  la  maii» 
iur  un  Propbice  cnVôié:dc:DieapouF  lui' rcpcioch^r  qu'il 
ibnilloiciQakteai^le  >  porta  dez:  ce  tnqiheM  la  peinie  de  fou 
:cnine  ,  cette  mamaudaciculc  demeura  en  l'air  riecbe  Al 
immobUc  iu%n'à ceqne Tbonan»  de  D ieu  en  em,  obtenu  la 

tueri/bn  par  Tes  prières.  La  même  )u(lice  fe.rcQou vella. en 
ireuc  de:SQQiirFhtiifbtre,le:bras  quir.sytaiEdtt^vépoittf  b 
jGraper»  Je  tifaiteVce  têippk  de  Diea-^îirant  iîaarœaoieire 
;f  rofiiae^  ttS^  daoaoç  m0ii»n£iaio)i^tik^iu^iidtt>  bà^ 
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5o8  Sa  piéreté  confirmée  par  Jes  miracles. 

<qa*il  tat  au  pouvoir  du  ieunc  homme  de  le  remettre  à  ùl 
place  :  par  vn  iuccroic  de  chatimetu ,  il  y  fenf  it  de  d  terri- 
Uics-  doideufrsqaii  ne  put  .ACmpéchiCr  de  jetœr  de  graa^ 
cris.  PluHeurs  perfonocs  acoumrcix.  au  bruilc  aprircfic! 
de  kl  bouche  néme  da  patient  la  cauie  de  la  peine. qiLÎl 
endu roit  r  rieconsotflàat  vé  ricabl cmcat  que t  fcc  accident 
étoictiuBiiuiUi'puiâtion.do  ûmànfolcncc ,  îl  la  oon^pâa  pa-. 
Uiqiteraemr^îtièciric  â  pleurer  à  chaudes  larmes ,  &  à  dc« 
„ mander  pardon  à  çellc  qu'il  avoic  iniakée»  Ce  n     pas  à. 
.rmor,  répondit  françMicv^'qui  Tousdevet 
,^mat»i  Dietti  tfoc  von»  anrcs.  etfenië  i  vona  devez  reee<. 
«okjccgMia»>tfnt:ioomnie  Aiiic^ieigottdttCicl  gui  vous 
aTetck de  cKai^èy-de  vïit.û  vous  ne  ▼•olêz:  éprouver 
„  auclq4te  ctkoCer.  de  pins  fdndle;  Alez-^vioos  préparer  i 
„  Éûrc.  une.  bonne  confeffinn  ,  êci.  purger  votte.  conlcicn^ 
r,  c&des  defbrdres  dans  lefquélseilé:  foonscvie  nalheurcu.- 
Tcmenc  eisiba>ra(rée9la-l(ua«édevscsBlcorps.dcpenddc  celle 
„  de  votre  amc  ,  &:  la  peine  que  vous  endurez  ac  ceffcra 
„  que  quand  vous  aurez  fàicunc  fbrtc  réibluciou  de  mcc- 
5,  trc  fin  A  vos  libcmnagcs.  Ce  mal  hcarcux  apuia  par 
(on  propre  témoignage  la  vérité  qui  lui  écoic  anonccc  par 
la  parole  prophétique  de  Sœur  Françoire,avoiiant  que  de- 
puis pîuficurs  années  il  u'avoic  point  été  à  confclTc:  il  re- 
mercia fa  bien  Faitri  ce  de  l'avis  charitable  qu'elle  lui  avoir 
'  donné,  &:  après  s'être  recommandé  àfcs  prières  il  fc  retira 
tenant  fa  main  dans  cette  poflure  violente  au  grand  éton.« 
ncmcnt  des  aflTiftans  qui  conccurent  pour  notre  Sceur  une 
grande  vcnératioii  >  Ôcfe  diioicnt  l'un  l'autre,  il  faut  que 
cette  boiMie  fille  foi t  bien  agréable  à  Dieu  , puis  qu'il  i 
£ùx  un  (t  grajid  prodige  pour  fa  défeofe.  Ce  rnivadcfe  rs^ 
pandic  par.U  ville  yàL  l'on  apric  que  le  ionne  hommemefitt 

guttct  q[ua;préss'é(ce  reconcilié  aveeDien  par  le  ikcceaK» 
de  pénioence/  . 

Quoi  qiie  le  démon  Toit  un  fiffiit  poe  pai?'ia:dondidon 
^|e£>o  ésos>  dégagé  do  la  matiete  »  il  ii*eft  pius-confidéré 
iim&iie  beaarîtffcdrjpqiti  lg^cheute»qottqiietqgcs  J>oAcno 
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^ve  qu'il  ^iMMyie  princtpdeiiient  itir  les  ^fennec -quï 
«'al«uidofi4MM  w  vice4é4'iiiipii.i«té  v^Qt  qu'il  iftfk  covps  fet 
éfoFts  poiif  ^iil^r1'0a^M||e  w  la^deftip(!jot>  ^()tfr  dpK^ 
ifoie  j-cn  fomfiànt  pâi  tei^iwiciniwïs  jqii'il  ç?m  iMpj^'^  œ«v 
tinueHcm€#t  l'ioclination  malheiircufc  acachëc  à  la  flibAan-- 
•  ce  de  l'homme  pécheur,  &:  «jui  fiitd  étranges  ravages  dans 
4c  moi-uic,  p^rcec^u  elle  n'eft  pas  reprrmécJ'par  Jcs  cx<;rcicc» 
de  là  mortification,  il  le  range  de  notre  parci  ^dnr  ftous  dé*- 
clarcr  une  guerre  implacable  ,  il  emploie  nos  propres  ar- 
mes pour  nou!^combattre,  6c  par  une  rufc  digne  de  la  mali- 
ce il  travaille  inccflâoment  à  féconder  les  frK>uvx:mcns  de  ia 
-icnfualité  qui  nous  flatc  d'une  manière  d'autîvntîplus dan- 
gcreule  qu'elle  nous  cft  pins  Familicrc^c  qui  nous  cjitrai- 
^nc  imperceptiblement  dans  l'abïmej-fi  nous  ne  fi)mmcs  tpci^* 
jours  lut  nos  gaFdcs,&  fi  nous  dcvenôs  tant  foitpcu  in^délc*.^ 
•aux  liimicresde  lagraccyà  qtiiil  aparticntunicjiicmi^tde  nocfs 
«rréctfr^âsootrcpanchanc.C  cfb  par<îetaPtiiice^^i^^'U  secii<^ 
«die  d'iébrâ nier  peu  d  peu  les  plus  ié)i^cscoii>0ne^àiiade^s 
-bfiicr  en  les  jcccastpar  terrc^  qu  ëfcd i  vcmeot  il  en  a  aba>* 
*lo  qu'on  au  roi  teru  erre  à  Icprctrve  de  (a  violence.  NoctjB- 
Sccur  a  é té  (à^bftanive  d^ la  pénitence  9i'dei;lkU(nili«é  que 
^hc^kd'inipareié  n-a  )ataais  eupriic  fu  r  iôi»  ceeiii:  y  il  iaca- 
•quaTtidemeordans  u0e«DCàfioh4]ue  ^ovais  raporaer  \7csskv&  411 
•a'cD  retira  que  de  la  çoaÂiiion.  Une  Datnsç  ▼ercuai&  ' de 
•Lion  fort  afligéc  de  ce  que  fè^  iX  s  aioé  été  maleficié: 
damietetiMde  fe&engagementiMi  in^ri  agc,  qcuc  par  4jne- 
lUflêmalhetKCoife  de  ceibrûlegeil  fiÂibic  tnattvats  nAàisi* 

feavecià  ftmflie,déco«i<vticiâ  peine  â  Soeur  Fj-ançoifc  ^dc 
engageai  une  neu^nede  deivption  poi>rbboeni4:;de4)6eôe' 
<Sei|ncmr  fepaix;  èeeiideux  perfunnos^^  lelirîdniiBjfttWBé^ 
-di^ofi  nuptide.  Fraiiçoiic  aètit  pas  plutôt  commencé  fo; 
Asuvainc  qii'cUc  ii  cncrcpcitqu  avec  la  permiffiou  de  fow 

Qo  if 
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S  ^o  Sa  pureté  confirmée  par  des  miracles, 

ConfefTeur  ,quc  le  Diable  commença  defbocôcéàk  cour- 
mencer  par  des  reprefencacions  deslioiMét^s.  Qofomc  dJ^ 
n  avoic  jamais  éprouyé  une^  fismblabfe  teoi4tiô|i  6c  .qo  elle 
ie  fcntôicataquée  dc  ces  penfies  importuoes»dés  qucUf 
fe  me^toît  en  chemin  pour  acomplir  ia  déyodcm  t  elle  rcfo- 
\\xi  de  l'ati^ndonncr  ;  Ton  Conleflèur  lui  commanda  de  la 
4qp9(iiii|er  rrrile  perfifta.donc  conftanmciEiKi^r  .foo  qrdre 
danscsectdcrttvre  de  charité  malgré  ces.fUe^  i4éiçs»pQtK<)ui 
.ellqeuc  toûjours  aucanc  d'facffreur  que  pour  )f|Pcmoii  ou 
Tenfcr  mime.  Notre  Seigneur  ne  permit  i^as  que  &  chaftp  * 
£ppi|fe  6n  rjNaKitJa  moivdre  ateiqoe  >  au  C90iraire  il  lui 
en  donnai  une  figraodeay^fion  qu'elle  ^^>çSm  débou- 
te ùl  fermeté  pour  eh  fupdrter  Thorreur  bien  lcân  d'en  xcù 
icncir  du  platfir  ice  qu'il  y  eut  de  glorieux  pour  elle  fut 
qucià  prijcre  eutfbn  .éfcc ,  les  peribnoes  malenciées  furent 
Jibresduforcilegetâc  ellesreprireocleur  première  craquilité. 
.   C'cft  dans  cette  feule  rencontre  que  le  Dcmon  a  o(è  l'a- 
taquer  fur  cette  matière  j  cardans  le  rcftc  du  cours  de  fa 
vie  clic  n'en  a  point  été  molcftéc,  quoique  elle  fut  très  fou" 
,vent  folicitcc  pour  !a  réconciliation  des  pcrfonncs  ma- 
-riécs  ,5c  confuîtcc  fur  les  afaircs  de  famille  :  il  n'y  aura 
pas  lieu  de  s'en  étonner  fi  onfaic  réflexion  fur  l'innocence, 
la  fincericé  &  la  candeur  d'amcdont  notre  Seigneur  l'avoic 
prévenue.  Les  vertus  font  les  fidèles  gardiennes  de  la  pu- 
reté ,  5s:  quand  un  amc  cft  pure  par  ces  principes  &  avec 
ces  conditions ,  elle  ne  peut  que  l'ctre  parfaitement  ,  elle 
aimoit  la  vérité  ,  elle  chcrchoit  en  tout  la  vérité  ,  (a  con- 
•duitc croit  toûjours  exempte  de  dcguifement  &.  de  duplU- 
cicé^rempliiTanc  les  devoirs  .de  fon  écac  fans  peine  ôc  fun 
afc^cion,  en^ur  ce  qu'elle  comprenoit  être  de  fcs  obli- 
gaxibns  ,  comme  fi  elle  n'eut  été  ▼uè'  que  de  Oicu  feul  ,  elle 
étotc  auflî  pure  dans  Tes  intentions  que  dans  Tes  a^i^^ioiis, 
:ÔCtres-éloignée  dans  Tes  manières  de  .celles  des  vierges  fbU 
■les  «qui^dansla. recherche  de  l'Epoux  £kcré  yeulent  crou> 
ycr  leur  rcpos&  leur  fatisfadion.  La  prudence  de  la  chair 
<eft  éncmie  de  larfagededc  Oie»  »  te  iafimpUcité.qui  paflc 
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liyreilî,  Chapltn  FUX  j,, 
dans  le  Cikdc  pour  ftupidicé  cfl  la  grande  qualité  Mes  ames 
puces.  N  allez  pas  dans  la  voie  de  lïnluftc ,  die  le  Seigneur 
parla  bouche  de  Salomon,  parce  que  le  Seieneur  conver- 
iè  avec  ies  fimples  :  c'eft  cecce  (tnaplicicé  qui  a  été  éclatan- 
tedaiis  nocre  Sœur  &  qui  la  rendue  fi  recommandable  dc- 
▼aocDiendc  dèvaocles  créacarçs. £lle  la  été  devant  Dieu 
parcequefouc/jpric&fiincœuironcécé  toujours  difpofez 
a  recevoir  les  impreSona  qu'il  leur  a  voulu  donner,  u 
quellen'a  fàiceas  des  créatures  qu  autant  qu'elles  lui'ont 
fcrvi  pouf  fe  portet  dircftcment  à  Dieu,  elle  l'a  été  aux 
yeux  des  hommes  parce  qu'on  a  éprouvé  dans  toutes  les 
ocafions  oùlon  a  eu  bcfoin  de  Ion  fecours  quelle  a  parlé 
fans  difîîmuiation  , qu'elle  a  agi  fans  façon  auprès  des  per- 
Tonnes  même  delà  plus  grande  confidcration, qui  ont  fait 
gloirede  la  confulccr  ,  étant  perfuadez  que  Icfpric  de  Dieu 
quieftun  efprit  lîmple  &  véritable  ,  parloic  par  fa  bouché 
pour  les  dclairerde  ce  qui  ctoit  important  à  leurfalut.  Elle 
procédoit  en  tout  avec  tantdw  fauplicitc,qu'elle  avoit  Jamè- 
me naïveté  dans  un.age  avancé,  que  peut  avoir  un  jeune 
enfant  fans  rufc  &  fans  malice ,  elle  avoit  dé/aplus  detren^ 
te  ans  qu  elle  croioit,  que  toutes  les  autres  perîbnnes.  vo- 
ioicnc  comme  elle  les  cfprits  bien-heureux  commis  à  no» 
trc  garde  ,  &  jouïlToientaufiî  fou  vent  qu'elle  de  la  couver- 
fation  des  Saints.  Cela  feroit  enéfet  fi  nous  étions  aufli  ja* 
loux  qu  elle  l'a  été  de  riooocence  $c  de  la  pureté  de  vtè 
fans  laquelle  ceux  <)ui  votagent  en  ce  monde  ne  peuvent 
point  avoîrde  commerce  avec  les  habitansde  la  Célefte  2c 
pure  Jerufalem.  En  un  mot  elle  a  été  Vierge  de  corps  fie 
d'efprit,AleConfeflcur  qui  a  été  le  dépofîtairc  de  toute 
.  ùi  vie,  &  qui  a  reccu  pluficursde  les  Confèffio'ns  généraloi 
a  déclaré  quelle  n'a  jamais  commis  aucun  péché  mortel» 
-quele  Seigneur  Ta  toujours  conduite  comme  par  la  main» 
^  quelle  a  été  une  des  ces  ames  prétieufcs  deftinées  par 
la  Providence  pour  faire  triompher  (à  lâioteté  dans  le  mon- 
de y  pour  condanner  même  dcz  cette  vie  la  brutalité  des 
impies»^  pour  confondre  lalachcté  des  mauvais  Chrétiens. 

O  o  iij 
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•    CHAPITRE   N£U  VIE'ME.";'.-  .•  • 

•  •  •  , 

»  »   •      -  •  •  •  • 

ijn.Vinir^ble  Sœur  'Byunço'if^n  éte  fauvre  volontaire  ,  UuiJ»^ 

Quoique  la  faitiEetc  aie  ccc  t<^û jours  Ia«nèinc,  &  xju'cllc 
ne  fe  ^«iire  trouver  que  tiaas  l'yiiioii  parfaite  de  no- 
4r€  cfpric  àc  DOtre  xoeuf  à  Dicis> ».  oo  pemi  ncanmoins  re^ 
^E^rquer  deux  voies^ui  fcmbleBCopt^es/iotic la  Provideii^ 
^s'cft  Icrvipo^ir^^àncifier  les  hoiiiBieK'Avatur£ocai»aEio» 
"da  Viei47«  di^ln^liea  voulu  q^utliM  jaftes  qu^cllca  pmpotez, 
-côttits»  r-^cmplftire  des  attires  ».  alonc  pofledéjdc  grands, 
biens ,  pour  ÎDflruue  des  petiples  greffiers  far  de  muM- 
^skùâsAcs.  de  la  graiideur  èc  des  bontés -do  Se}gReur/j6e. 

Îiont -ktrr  aprendre  que  celui  qui  diftribae  attai  créatures 
es  rkhcffesaircc  profufiodv  les  eenfermetoaccs  eirlttL-mé* 
oie  qu'il  ovérice  par  cotifeqoeBcqai*o»lc'£bt^j6c  qu.oft 
-s'y  accaclieuiiiqtseaaenr.BHe  a  permis  ^^uciles  fideks.di» 
i'ancien  teftamenrdans  la  perîèoae des  'Ifraelèces  iôupixaf^ 
•fcnt  après  1a  poflVfikMi  duoe  «erre  Iferâle  £s  abonda  pce 
-biens cesiporels^pour  les  difpofer  par  là.,  à  foupirccapr^s-la: 

Ïoflèffioiide  leur  fi»uveraîiitiien:iBaîs depuis  que  IcJEitsjle: 
>icu  a  paru  fur  la  «erreoàil  housa  eofèi-gné.aumiic  pftjribii; 
éxempie  que  par  fa  parole  qu'il  fauc  ccre  dépomUés^esbieiUi 
^  la  terre  pour  être  capables  de  participcràccuxqu'ilapor*» 
toit  du  Ciel,  les  véritables  Ifraclites  du  nouveau  Tcfta- 
tncrît  ont  entièrement  renonce  à  ceux-là  ,  pour  mériter  la 
'îouïflancedcccux  -  ci  ,  &  pour  fc  rendre  les  dignes  imita- 
«ccursdeÎEsus  Christ, qui  s'cftfaicpar  l'éxcrcice  de  tou- 
tes les  vertus,  mais  furtouc  d'une  grande  pauvreté  J'excm- 
plairedc  notre  perfed:ion.  En  cfcc  il  n'ell:  pasjufle  que  le 
coeur  humain  qui  nVft  forme  que  pour  être  rempli  de  Dieu 
•foit  ocupc  de  la  créature  ,  que  les  confulations  divines. 
"iûeaLcoixunuJiiq^uiécs  auxamcs  yii  ^'acadvcnt  àia.ba^ 
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telle ,  c  eft  pourquoi  il  dcfavoue  pour  ficns  tous  les  licli^s 
du  iîécie  $  c  eft-a-dirc  ks  pcffoançs  qui  prëfumaflAjpouiF^ 
fameei  leur  alc^im  entre  Dieu  6c  les  biens  jbca* 
de ,  te  qui  Dronc  pes  le  courage  ou  de  s'en  priver  UHiCri* 
fMz  pour  (îm  amour ,  ou  de  les  pofTcder  fansatacKenenc* 
Ce  n'eftpatuamal  d'avmr  des riciiefres,pui{qu*oii  en  |»e(|c 
£iireun  ufagcauffiiàiiic  que  le  demande  la  fin  pour  lafi^ç}^ 
elles  fbntdoanées  &  qui  leur  donne  àcUes  -méme»laq|lar 
licédebîea»e'eft.à•diredeiêrWr  i  aier  a  Diea  :  mais  il  y 
a  btendtt  danger  d'en  pofièdcr,. parce  que  favoriiànt  l'inr 
cUnacioob  que  ckicnn  a  de  ie  œcecro  içooyerç  des.  miféçes 
de  .la  vie»  KHis  ce  prétexte  ifpeeicux  .elles  ;|ugipe»jiem  £ 
ibrt  qu'elles  la  rendent  très  -fouvent.demdM  >  &  Gi 
eonwercidènt  dans  ui^  padion  tlcannique.  Dç.  cette  fbrr 
«e  elles  Ce  rendent  les  maitreIC;s  du  ;  ccsur  dont  eller  ne 
devroiene  être  que  les  efclaves  ,  elles  afoiblillent  la  liber» 
té  quelles  dcvroient  fortifier,  6c  à  mcfure  du  défir  qu'el- 
les infpircnt  d  en  aqucrirdavantagc  , elles  caufcnt  de  l'in- 
diference  à  chercher  Dieu  ,  &du  dcgoût  pour  raquifition 
des  vertus  qui  font  les  véritables  crérors-ll  faut  doncavoucr 
<]uc  ceux-là  font  bien-hcurcux  en  cette  vie  qui  font  pau- 
vres d'cfprit  ,6f  que  Dieu  met  dans  une  hcurcufe  ncccffité 
de  s'atacheràlui  par Icloignemcntdes biens  fordides  6c  pc- 
i'iflabIes,ci6tIafolicitude  pourroit  Icsdiftrairedtfbnfcrvicc. 

C'cft  dans  cette  vue  qu'il  faut  raifonner  de  la  pauvreté 
de  Sœur  Françoifc  ,  elle  a  été  pauvre  toute  fa  vie  par  un 
ordre  particulier  delà  Providence  qui  faifoit  de  fon  indi- 
gence extérieure  le  fimbolc  du  détachement  intérieur  qu'il 
lui  avoit  donig^  pour  cous  les.  biens  de  la  terre  ,  elle  s*eft 
cottîofirsocupéemaîs  fans  fe  laifTcr  aleraux  {ôin&dére^e^K 
qni fàtiguéties  enâinsdu fiédcs&lors quelle gagn<4t^tter- 
que  chofe  par  fon  travail,eUc  avoit  aucanc  d'cmprcflement 
às*endébarra(Icr,i;^e  les  avares  énoncé  i'aqucrir,  parce 
quelle  regafdoit  ce  qui  étoiçaivdelà  du  néceifaire  piàip^ 
comvie  un  pîegc  i  la  cupidité  qui  n^eft  jamais  iàcisfàice 
^ue  eooune4in.nB|oîcn  p^ir  (àtis^^rç  ai|x  befeiflfs  dein.  via 

m 
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'  $  1 4  T>t^  fon  détachement  fattvrete  volontaire, 
qui  fe  contente  de  trcs-pcu  de  chofe  quand  on  fait  la  coii- 
-tcriir  dans  les  bornes  de  la  modciation.  Elle  fc  fcntoit  cxtrc« 
-m  ment  touchée  àla  vuedes  pauvres  non  feuIcniCDt  par 
■compa/Tron  de  leurs  miicres, mais  encor  par  la  comparaifoa 
•quMie  faifoit  de  leur  état  au  fjen,fc  croiant  trop  à  fon  al- 
fr;  d'avoir  du  pain  qu'elle  n'ctoit  pas  néccflîtéc  de  raandicr. 
'Ces  mêmes  objets  iuircnouvclloient  l'idée  du  Fils  de  Dieu 
qui  veut  qu'on  le  confîdére  particulièrement  dans  leurs 
perfonaezi  r  parce  qti'ilaëcé  crcs-^UTre  tandis  qu*ila  véc-u 
iurla  ecrre>  £c  qu'il  a  toû  jours  preferéla  condicioo  des  pau- 
vres a  celle  des  richcs.C'cft  par  ce  mocif  qu'elle  avoir  grand 
-plaiiir  à  les  feula^r ,  &  à  les  fctrit  >  à  les  iuftruiFc  &  à 
coaverfer  avec  eux.  Quand  elk  en  trouvoîc  qui  fuporcoienc 
„  leur  pauvreté  atec  utic  parfaite  réfigâacioQ  :  Que  voas 

êtes  hchreux»  leur  difoit- elle  ^decrc  libres  des  ocadons 
„  les  plas  dangereuses  d  efenfer  Dieu,  la  plus  parc  des  hom- 

mes.  qui  danmeiyc  ne  combear  dans  ce  aaalkcu'r  que 
>,  park  grande avidicé  d'avoir  des  richc0ès     de  iè  diftin- 

guer  des  autres  par  lapoflcillon  de  quelque  bien  qui  peut  ' 
a»  leuréchaper  à  tout  momenC)  qu'ils  n'aquierent  qu'avec 
n  {»eHie,^ul!s  ne  confsrvese  qu'avec  chagrin  £c  qu'ils  doi- 
'ft,  vene  laiflèravec  regrets vaae  que  mourir.O  le  grand  aveu"- 
„  glement  de  s'acacher  à  la  terre  dont  nous  n'avons  Tufage 
>>  que  pour  quelques  jours  ,Se  ne  pas  travailler  pour  le» 
>,  tcrnrté  pour  laquelle  nous  fommes  cr:  ez  ,  de  mettre  fon 
'a,  repos  à  fc  tourmenter  des  foms  d'une  vie  mifcrable  ,  ôc 
,>  ne  pas  s'ocuper  àéviter'Ies  mileres  d'une  perte  cterncllc, 
3,  de  préférer  une  inquiétude  continuelle  a  la  paix  de  la 

confcience  ficlagloircdc  triompher  de  tout  ce  qui  cft 
,5  au  dcfrou<>de  nousà  la  honte  d'être  cfclavcsd'un  peu  de 
„  boue  rSi  vous  connoillîez  votre  bonheur  bien  loin  de 
»  refïenti  quelque  peine  de  votre  pauvreté  ,  vous  en  bcni- 
jx'îezDieu  incefïanmcnc,^  vous  lui  demanderiez  avec  i»- 

ftancc  d'f'tre  véritablement  pauvres  d'efpric  ,  &  d'avok 

toujours  le  cœur  defocupé  des  afeclions  mondaines. 

-  J^ic éioic  £^cie  ijocat^  en ^ratiq^ue  les  cojifcib  qu'elle 
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iloanoicaux  autres  ibucenant  {es  rcfolucions  par  un  veri- 
cablc  mépris  de  tout  ce  qai  peut  Hacerl  avarice  ou  la  cu- 
pidité :1e  refpcd  qu'elle  portoic  à  la  pauvreté  fatfbic  qu'elle 
ctoic  cres-propre  dans  (es  habits  »  &  la  crainte  qu  elle  avoic 
(l*alterer  tant  ibtc  peu  cette  vertu  lui  donooit  averfion 
poar  la  moindre  pauvre ,  qui  fembioit  n  etreoas  delà  con- 
dition d'une  pauvre  fiilei  fi  bien  qu  il  étoic  ai(e  de  juger  par 
£>n  extérieur  qu'elle  étoit  plus  pauvre  de  volonté  que  de 
nécdfîté  &  que  la  pauvreté  étoit  trcs-honorée  dans  (à  per« 
(bnne.  Lorfqu'elle  fixoit  (a  vue  fur  le  Crucifix  >  &  fa  penfêc 
fur  h  nudité  prodigicufe  du  Fils  de  Dieu  dépoiiilfé  aux 
yeux  des  homme»  comme  un.  mii&rable  de  toutes  les  mar- 
ques de  Majefté  de  de  iàinteié  »  fi>n  corur  s*abandon noit  a u 
tranrport,&  fouvcnc  fa  bouche  ices paroles. Quelles  leçons*' 
ne  me  donnez-vous  pas  mon  Divin  Maîtrcfur  h  Croixi  ** 
où  vous  ncics  moncé  que  pour  monfalut  &  mon  inftru- 
clion  ?  vous  m'y  en  feignez  la  prati'-^uc  de  toutes  les  ver-  " 
tus ,  mais  entre  elles  je  rcmart|ae  particulièrement  une 
cxtrcaie pauvreté  ,  je  nemctonucpas  que  vous  obéjïficz  ** 
jufqucs  à  la  mort  étant  le  digne  enfant  du  Pcre  Celé-** 
Acj  &  que  vous  donniez  tout  votre  faug  pour  notre  ré-  " 
deraption  ,  vocrc  charité  étant  infinie  5  nuis  cjue  la  fource  " 
de  tous  les  biens  &  le  trcfor  qui  renferme  toutes  les  ri  ** 
cheflcs  foitaufli  pauvre  que  je  vous  vois,  n  aiant  pas  de-  '*  ^ 
quoi  foucenir  votre  chef  facré  ,c'eftce  qui  me  furprend.  " 
Ah  j  ians  doute  vous  neces  ataché  dans  cet  état  que  pour 
m*aprendre  quel  doit  être  mon  détachement  »  faites  mon  ^*  . 
Dieu  que  j'imite  un  ù  bel  éxemple  ,  que  je  n'aie  défor- 
mais aucune  inclination  pour  le  monde  }2cque  le  monde/* 
n*en  ait  point  pour  moi»afîn  que  j'aie  le  bon-heur  de  vous 
fuivre  dis  une  par&ite  nudité .Françoifereceuc  cette  grâce 
de  notre  Seigneur  qui  lui  douna  de  ù  grands  fentimens' 
pour  remplir  avec  perfe^ion  le  voeu  de  pauvreté  qu'elle  fit 
djms  la  Religion  ,  que  quoi  qu  elle  receuc  c'étoir  toujours 
avec  grande  indiferenceti  moins  que  ce  qu'on  lui  don  noit 
Ae£iUuciIeàla  Communauté  »  plus  prompte  à  s'en  de&ire 
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quon  ne  Iccoic  à  le  lui  demander. 

Elle  fut  honorée  en  divers  tcms  de  quelques  vifion?,^ui 
lalaîflercc  dans  un  grand  dcgoufl:  pour  tout  ce  qui  eft  ici  bas, 
dans  une  Féce  de  tous  les  Saints  après  la  communion. 
Pendant  fon  Action  de  grâces  failancrcHcxion  fur  la  dite- 
rente  manière  donc  Dieu  fe  communique  aux  juflcs  voia- 
geurs  par  le  Sacrement  auguftc  dcTEucariftie,  &  aux  bien- 
heureux par  la  lumière  de  gloire  j  en  ce  que  les  uns  jouif- 
fcnt  pleinement  &  à  découvert  du  bonheur  quin'cftacor- 
dc  aux  autres  que  Ibus  des  voiles. Comme  elle  remercioît 
fa  divine  Majcfté  dclun  &  de  lautrc  bienfait ,  &  cju'clle 
lui  demandoit  avec  beaucoup  de  ferveur  ,  de  participer 
iaintemeiu  à  Ja  Communion  Sacramentel  le  ,  pendant  fa 
vie, pour  ctreadmife  àla  Communion  des  Saines  pend.int 
rctcrnitc,clle  fucraviecn  extafe,  &  dans  ce  raviflement 
^âince  Térefe  lui  aparu  environnée  d'une  fi  grande  fplen- 
dcur,qu*elle  ne  pouvoitcn  (butenir  1  eclac  :  la  Sainte  lui  dit 
qu'elle  ctoic  envoiée  de  notre  Seigneur  pour  lui  découvrir 
la  gloire  des  Saints  sauffi-tâtil  luilembla  qu'une  porte  s'ou- 
vrit ,  &  que  la  région  des  Bien-heureux  fe  préfenta  à  fa 
vue.  Un  fpedacleii  charmant latranfporca tellement  qu  elle 
ne  peut  fé  contenir  .  clic  s'ccria  \  O  grsnds  Ssmts  ffiex.  four 
nous ,  un  moment  après  faifantrcfléxion  fur  les  miferesde 
cette  vie  ,elIeaiouta  ces  mots  LMtm  Dfeémfz, pitié  de  nûKS. 
Quelques  Kcligicufcsqui  étoiem  cncoreau  choeur  enten- 
dirent ces  paroles ,  &  jugèrent  par  la  manière  de  les  pro- 
•  noncer  ,  qu'il  arrivoic  quelque  chofc  d'extrordinairc  a  no- 
tre Sœur,  durant  tout  ce  jour  elle  parut  enflammée,  âccom* 
me  horsdefoi  ,pouflant  detcms  à  autre  ces  foupirs^^  /  *M 
Son  Confclfeur  en  étant  averti ,  &  l'aiant  interroge  là  dcf- 
lus  ,elle  avoiïa  que  ce  qu'elle  avoit  ,  vu  ccoicfi  divin  ft 
fort  é!evé  fur  la  portée  de  nos  Foiblcs  connoilTances,  qu'elle 
ne  croioitpas  qu'on  put  trouver  des  termes  pour  l  expri- 
mer. Cette  vifion  ne  dura  qu'un  cfpacc  trcs-modiquc  ,  car 
fiellc  eut  ccc  plus  longue  elle  l'auroic  fait  infailliblement 
fucombcr  (bus  le  poids  d  une  celle  gîoirc  >  cep endanc  elle 
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lui  laifTa  un  (i  violent  défir  clcs*unir  pnremcnt  a  Dieu  &  de 
iedécachcrde  couc  ce  qui  efl  fur  la  terre  qu'elle  n*y  trou- 
voie  plus  rien  qui  pue  la  iàtisiàire  que  la  ieule  pao* 

vrctc. 

Afin  que  Françoifê  fut  décachée  de  ce  monde  par  tous* 
les  motiés  qui  peuvent  nousdégoutcr  des  plaifirs  de  lavie> 
notre  Scigoeur  méloit  dans  Tes  vifions  la  douleur  à  la  joie». 
&  lui  aiant  fait  voir  la  gloire  que  méritent  les  juftes  ,qni 
ne  mettent  pas  leur  afedion  dans  les  biens  temporels»!  1  lui 
donnoit  à  connoitre  les  horribles  fuplices  dont  fit  juftice 
châtiera  pendant  l'éternité  les  pécheurs,  qui  préfèrent  les 
plaiiîrs  dé  la  nature  aux  fuavitci  de  la  grâce  >  la  terre  nu 
Ciel ,  &  lamourde  la  créature  à  la  poircfîîon  de  Dieu.  11  la 
failoic  dcccndre  en  erprit  dans  Tcnfcr  ,  elle  y  rcmarquoic 
des  pcrfonncs  de  toute  condition  ,  5c  des  cor.pabics de  tou- 
tes fortes  de  crimes  ,  impitoiabicment  tourmentez  par  le 
bourrcllement  de  leur  confcience  ,  par  leur  propre  dcfef- 
poir  ,  par  la  pcnfcc  toujours  prcfente  d'un  jamais  nuU 
heureux,par]a  hincftc  compagnie  de  leurs femblablcs,  con- 
tinucllemciu  emportées  en  blnf'phémcs  ,  en  maiédidion  6c 
cnhurlemcns  par  les  ardeurs  d'un  feu  dévorant  inficia-^ 
bic  ,  par  la  fureur  des  démons  éternellcmcnc  ocupez  aies 
tourmenter  ,  paria  conFulion  iwrriblc  de  leur  état  ,  &  par 
l'ordrcde  la  jullice  Divine  5c  implacable  dont  le  bras  tout* 
puiilànt&coutfévere  efl  toujours  apefanci  fur  eux.Quand 
elle  révcnoit  de  ces  vifions  elle  rcftoitplufieurs  jours  trifto 
IcaBigée  fans  pouvoir  fc  réjoUir  quelque  fujct  qu'elle  e» 
eut  3  la  réflexion  qui  lui  demeuroit  imprimée  de  la  pauvre^ 
té  des^  dannez  qui  font  dépouillez  de  tout  bien  »  6&  qui 
ii*oDt  poux  tout  apanage  que  le  péciiéâc  la  douleur,  la  couw 
choit u  vivemcne,qu'ellen'emi{&itconfidéraDt  qu'il  le  trotn- 
wc  des  perfônnes  dans  le  monde  aflez  inrea(ê2,pour  s'expo*- 
kt  par  l'atachemcncaux  baffatdles  de  cette  vie  aux  pcioes^ 
iternellesdont  la  feule  penfêe  eft  un  étcange  fiiplice  ,  elle 
ifipitanimé  par  toutes  ces  confidérations  i  le  perfêâionnei 
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de  plus  en  plus  dans  l'exercice  de  la  faintc  pauvreté  qufc 
luiprocLiroitdc  fi  grands  avantages  &  qu'elle  apelloic  ordi/ 
nairemcnt  la  livrée  des  perfonnes  Rcligicufes  ,  aufli  elle 
avoit  coutume  de  dire  qu'il  n'étoic  point  de  défaut  plus  in* 
9»  digne  d'une  ame  qui  par  la  profeiïïonReligieure  avoic  ré* 
t>noncé  à  toutes  les  poiTeilioJis  pour  ambrafler.iapaurcc- 
»  te  de  ]£ sus  CHRIST  que  celui  d'acacher  (bn  cœur  i  au- 
f>  crc  chofe  qu'A  Dieu  »  &L  que  ces  forces  de  plaiiîrs  ou  em- 
91  prc^Tcmens  à  vouloir  ce  qui  n'eft  pas  abfblumenc  nécef- 
M  faire  ou  ce  qui  peut  diftiagucr  des  autres  »  comme  da* 
99  voir  un  habit  mieux  fait  >UDe  cclule  pluscommode,  des 
94  livres  plus  recherchez  &  autres  chofes  (èmblablcs  qu'on 
99  peut  apeller  des  jeux  d'eufàns  9  étoit  la  marque  iDCÛUi- 
9»  ble  d'une  grande  impureté  de  cœur. 


CHAPITRE     DIXl  L'M  JE. 


£bmUHéitUk  fi^Ashli  SœurlPMnçoife  «  été  très  ^frofinde  & 

gm'-iUvie» 

L'Hcureufc  expérience  que  le  juftc  fait  des  cfecs  delà 
grâce,  qui  ne  l'élevc  qu'autant  qu'elle  l'a  abaine,nous 
aprend  qu'elle  cflbicn  fignificcpar  le  fimbole  de  l'eau  qui 
découle  d'un  lieu  fort  éminent ,  &  qui  ne  remonte  qu'à 
proportion  qu'elle  eft  décenduc  :  Le  Fils  de  Dieu  qui  cft 
l'auteur  de  lagracea  voulu  nous  enfeigner  cette  vérité  dans 
fapcrfonne,  ficrApocrc  ne  veut  pas  que  nous  le  confidé- 
rions  dans  fon  élévation  qu'après  l'avoir  regardé  dansfes 
plus  profonds  abaiflcmcns  ,  afin  que  fur  le  jufte  raport 
ju'il y  adcl'unavcc  l'autrenous  fâchions  difcerner  la  fauf- 
e  grandeur  de  la  véritable  ,  Ôc  1  hipocrifie  de  la  fainceté  i 
en  ce  que  celle,  là  n  étant  bâtie  que  fu  r  du  fable  mouvant  fe 
renverfe  par  le  moindre  vent  de  la  tentation  ,  au  lieu  que 
celle-ci  elt  tou  jours  femUabie  à[un  magni fiqne  &  folid  e  bâ- 
timent qui  s'élcvc  dans  les  airs  (ans  qu'on  ait  tioo  dapié* 
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liender  aucune  chiue ,  parce  qu  il  cftapaté  fur  des  feode^ 
meos  tres-profonds.La  perfonnc  vértueufe  eft  comparée  i 
une  ville  donc  les  murs  (ont  à  1  épreuve  de  la  plus  terrible 
batcerié,  parce  qu'ils  font  cerraflez  \  les  vertus  qui  renvû 
ronneotÀ  la  défendent  camme  des  murailles,  ne  font  for* 
cescjuautant  qu  elles  font  couvertes,  &  revêtues  de  la  terre 
de  1  humilité  5  c  eft  à  la  faveur  &  i  1  abri  de  cette  divine 
qualité  qu'uneamecoofervela  cranquilicédans  (on  encein* 
ce  ,&  qu  elle  mérite  de  iouïr  desjpriviieges  de  la  Célefte 
JcruHilem  ,  ceft-i-diredétre  le  fejour  de  la  béatitude  ,  & 
d'être  le  dége  du  Roi  qui  porte  par  excélence  le  titre  de 
Prince  de  la  paix.  Toutes  nos  inconO-ances  ne  viennent 
que  du  dcfauc  d'humilité,  car  c'cft  d'elle  que  nous  prenons 
de  profondes  racine$c]ui  nous  rendent  en  quelque  façon 
immobiles  dans  Icbicn  ,&  de  même  qu'une  raaifon  bien 
fondée  ne  s'ogvre  d'aucune  part,auiîî  l  ame  bien  fondée  dans, 
laconnnoiflance  de  fon  ncancne  donne  aucune  ouvertu- 
re aux  rufesdu  Démon  ,  qui  a  coutume  de  communiquer 
fon  venin  aux  enfans  d'Adam, parla  même  voie  qu'il  mic 
en  uilige  pour  eninfccler  le  premier  homme, à  favoir  par  Ij^ 
fuperbc:  Il  cft  tout-à-fait  furprenant  que  la  vertu  qui  pa- 
roit  la  plus  convenable  à  l'homme  voiageur  ,  foit  pour* 
tant  celle  qu'il  a  plus  de  peine  à  aqucrir  j  il  éprouve  cous 
les  jours  en  cent  ocafions  qu'il  n'cft  rien  par  lui  même» 
£c  quileil  incapable  fans  le  iccoursdu  Ciel  d'aucune  adibtt' 
-  démérite  :  cependant  il  tombeordinairemenc  dans  un  de 
ces  deux  defbrdrcs  ,  ou  il  aime  fcs  foibiciTes  (ans  vouloir 
les  reconnoitre  ,ou  ils'atribuë  des  talons  qui  (ont  un  pur 
cfct  de  la  libéralité  du  Seigneur,  Le  poifbn  de  la  vanité eft. 
fi  fubcii ,  ôc  il  s'infinuë  d'une  manière  tellement  imperce<« 
ptiblctque  ced  un  prodige  de  remarquer  quelque  fuite 
de  bonnes  avions  fans  qu'il  s*y  foit  gliflc  :  c'en  cette  confi-  ' 
dératiog  qui  épouvante  ceux  qui  marchent  ventablemenc 
dans  lechemin  de  laperfedion  $  car  ils  apreheodenr  non 
feulement  pour  les  pcche2  qu'ils  ont  commis ,  mais  encore 
four  leurs  éxercices  de  piéiéqui  carcmemfbnt  libres  de 
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ces  défauts ,  pour  ce  fujcc  ils  s'bumilient  fans  ccHc  à  \x 
préfcnce  de  Dieu  s  6c  ie  glorificnc  des  ocafions  qu'il  leur 
fournie  de  s'humilier  devant  fcs  créatures. 

La  Vénérable  Sœur  Françoifc  sefV  rendue  admirable 
en  ce  point,  &  Ton  humilité  tient  plutôt  da  prodige  que  de 
la  vertu  ordinaire.Ce  n'efl  riendired*elleqaede  s'aflcurer 
qu  elle  s  efb  humiliée  en  fôn  particulier  %  fie  qu  clk  seSt  te- 
nue à  lapféfence  de  Die|!i  conusfi  on  irerœifTeaa  de  terre 
qui  ne  naeritoît  aucnne  &veuf  >  aufli  quand  elle  en^  avoic  ' 
receu  ,  elle  laloic  porter  aux  pîeï  du  Crucifix  ealui  di-^ 
•i,  fant.  .Voila. moo  Dieu  qui  vou^  apartient  i  qu  elle  confu- 
s,  ilon  pour  moi  de  Toir  mon  Souverain  charge  d'oprobres 
d'ignominie  pour  m  aprcndre  à  m'humilier  >  8c  une 
,)  pcchercffc  aufll  mifcrablc  quejeîe  fuis  rcircntir  quelque 
4>  éclat  ?  Reprenez  s'il  vous  plaît  ce  qui  cH;  à  vous,  ren- 
dez-raoi  ce  qui  m'cfl:  dcu  ?  puilquc  vous  méritez  couc 
„  honneur,  foiczaion  Dieu  loué  5c  glorifie,  8c  puifque  je 
>,  mérite  coutcsles  confufions»ilc(l  jufteque  icfois  cofonJuë 
,  ^fic  mépriféeqiie  toutes  les  créatures  qui  fout  au  Ciel  5c 
^  fur  la  terre  vous  bénilTcnt  5c  adorent  votre  Grandeur ,  je 
,>  le  fais  de  tout  mon  cœur  ,  6c  je  fuuhaittc  qu'autant 
>,de  bouches  ccjnK'ilcnt  toujours  mes  mifercs  afin  que  je 
M  ne  perde  jamais  la  penféc  de  mon  néant.  Notre  vénéra- 
ble Sœur  a  eu  les  mêmes  fcntimcns  dans  Tes  converfations 
qu'elle  a  eudans  fesoraifons  ,  quand  elle  paroiiToic  devant 
ics  Direéleurs  ou  autres  perfonnes  d  autoricé  ,  elle  avoic 
k'syeux  baifTesôc  lecorps  quelque  peti  incliné/e  reconnoif^ 
Âncpar  U  indigne  des  lumières  que  Dieu  lui  donnoitpar 
leiicdifcours  »  quand  elle  étoic  obligée  de  déclarer  des  gra* 
ces  ,,ou  des  merveilles  arrivées  en  fa  faveur  6c  parfbn  mo-- 
ten,  cetoicavec  autant  de  honte  que  fî  elle  eut  commis 
quelque  grand  crime  >mais  en  échange  jorfquelle  racon- 
loic  tes  imperfcAions  y  fes  expreffionsetoient  fi  fii^eres  te 
fi  fortes  en  même  tems qu'on  ne  ponvoit  pas  doatcr  qaeU 
ks  ne  fuflent  féfee  d'une  grande  humilité. 
.  Lluifloalitié  te  la  vimk  oi^  faitpaxenfemble  usieécroiift 
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aliancc  fur  la  terre  ,  de  mcme  que  la  vérité  &  la  grandeur 
fonc  unies  en  Dieu  i  car  comme  il  e(l  vrai  qu'il  n'cft  rien 
de  fi  grand  que  Dieu  ,  il  cfb  vrai  aufii  qu'il  n'eft  rien  de 
fi  bas  que  l'homme  pécheur.  Dieu  efl:  véritable  parce 
qu'il  connoit  parfaitement  ia  Grandeur  ,  ii  faut  donc  que 
l'homme  pour  être  véritable  connoiflc  bien  fun  néant, &: 
qu'il  s'y  tienne  j  ainfi  bien  loin  que  l'humble  s*ccarte  de 
vérité  ,  ccfi:  luiléul  qui  marche  dans  fa  voie,  &:  il  n'eft  ja- 
mais plus  difpofc  à  rendre  à  la  vérité  ce  qui  lui  aparcicnc 
que  lorfqu'il  efl: plus  pénétré  des  fcntimens  d'humilité  , 
vie  eft:  cachée  parce  qu'il  cft  humble  ,  &  fcs  adipns  (ot^t 
cclatantes  paroeau'iled  vcritable.  De  cette  force  il  .accdn^ 
plie  les  deux  admirables  préceptes  ,  de  Jesus-Ghuist 
^ui  vcucd*unc  part  que  nous  paroifiions  devant  ootre  pvp^ 
chain  fidèles  6c  zélçz  à  nous  aquiccr  de  nos  obligations, 
.  afin  que  notre  bon  exemple  l'édifie  ,  &  lui  donnc/uj<ît 
de  glorifier  le  Pére  Célefte  qui  doit  avoir  des  adoraccur,s 
publics  pour  combatrc  &  démentir  la  conduite  déteftable 
des  impies, qui  font  profèfiion  publique  de  lede&hônorer  : 
-  mais  qui  de  plus  ordonne  que  nous  fbions  écartez  de  la  vue 
des  hommes  lorfque  nous  prions  »  ou  que  nous  faifens 
quelque  bonnes  œuvres,  afin  que  nous  glorifions  le  mémip 
péreCélefte  qui  pénétre  le  pins  fecret  de  nos  pen{ee5,2c 
quimérite  que  nous  fendions  hommage  i  Ton  être  Divin 
caché  à  nos  Cens ,  en  nous  dérobant  à  la  vcuc  des  autres,  ÔC 
lui  témoignant  par  cet  état  que  nous  n'agilFons  que  pour 
lui  plaire.  Il  n'y  a  que  l'humble  qui  fçachc  acorder  ces 
deux  difFcrcns  exercices ,  il  a  laicicnce  de  s'ocupcrcn  fe- 
cret ,  ^  il  a  le  fecret  de  fc  produire  au  dehors  quand  il  effc 
néceilairc.  Notre  Sœur aimoit  la  vie  folitaire  Se  recirée,  & 
par  cette  vie  caché  elle  fc  forrifioit  toujours  plus  dans  l'hu- 
milité,elle  auroitmcme  fini  f.s  jours  dans  un  creux  de 
rocher  avec  plaifir  pour  être  touc-à-fait  inconnue  au  mon- 
de iic'curt:  ttc  la  volonté  de  Dieu,  mais  quelque  plaifir 
qu'elle  eut  à  ic  cacher  ,od  la  voioit  parokreavec  une  gran- 
de liberté  d'ci^^nt ,  U  s  exercer  avec  une  fain^e  hardielTç 
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en  tout  ce  que  la  piété  demande  des  perfonncs  de  fa  condi- 
tion qui  font  gloire  de  fervir  Dieui  la  vertu  n'a  rien  de 
m* piiiable ,  bi  quoique  l'humilitc  fcmblc  rendre  tels  ceux 
qui  la  pratiquent  ,  elle  n'a  pas  pourtant  moins  d'élévation 
que  les  autres.  L'humilité  que  ]rs  us -Christ  en- 
feigne  dans  Ton  école  efl  d'un  caractère  bien  difcrcnt  de' 
celle  que  la  politique  infpircà  Tes  Scclatcurs  •  celle  ci  ne 
•fc  fouticnt  que  par  des  baircfî'es  hontcufcs ,  qui  aontd'au»- 
•trc  principe  que  k  vanité  ,  Ôc  d'autre  fin  que  i'interèt», 
•au  lieu  que  celle  la  efl  gloricufc  dans  Tes  confuûoas»  fie  ge-. 
•nerctifedaBS  fès  abaiâcmcns ,  parce  cju'cllc  pcconnoit  pour 
'principe  la- grandeur  d'un  Dieu  caciiei.&  pour  fin  Tobfcu^ 
cité  éclatante  du  Verbe  incarné  que  fatOK-Jeaiiapelle  JaLui* 
-mierequi  Um  dans  les  ténèbres  3  Aprencz-de  moi ,  die  ce 
«jnéme  Verbe  ,  que  je  fûts  humble  de  coeur  ,  les  lâches  £6 
^us  ecux  qui»  ont  pas  du  cœur  font  incapables  àc  prati- 
quer ce  que  je  leurmontre  5  foicz  foiblcs  à  la  boQue  iieu«. 
re  àvo.us  recbcrcbe»  »  mais  fbiez  fores  &  intrépides  à  (oof 
cenîr  ma  gloire  »=  c  efl  la  belle  difpofidoa  où  nocre  Seigneur 
acouièrvé  Sœur  Franfoife  »  l'éxemple  (liivanc  eu  eft  une 
preuve  convainquante.  £lle  pafibit  un  jour  avec  deux  de 
Ks  amies  par  une  place  publique  de  Lion  oà.  trois  jeunes 
Gentils-hommes  fe  promenoicntX'un des  trois- voulant di* 
vcrtir  fcs  compagnons  au  dépens  de  ces  filles  qu'il  lugcoit 
par  leur  c>:t<' rieur  modelée  devoir  être  des  dévotes,  s'adrcf- 
faà  notre  Irançoife  qui  lui  paroi  (Toit  la  plus  fimple  Se  plus 
inepte  à  lui  répondre  ,  avec  ces  paroles  dites  d'un  ton  tout- 
à-Fait  railleur  jMa  bonne  Sœur,  je  vous  prie  de  mapren- 
„  drc  à  faire  oraifon,  car  vous  avez  la  mine  fore  fpiricuellc,- 
„  Se  l'air  d'être  habile  dans  ce  métier.  Françoife  s'humilia 
par  un  filence  rcfpeclueux  pour  imiter  celui  du  Sauveur 
quife  tut  étant  infulté  par  des  perfonncs  de  qualité  :mais 
comme  l'autre  infiftoit  £c  tournoie  à  mépris  Icxc  mple  donc 
il  devoir  profiter,  refjnit  du  Seigneur  qui  repofc  l'ur  l'hum- 
bleregarda  6c  fûutinti'humilitc  de  fa  Servante  ,  il  lui  inf^ 

)^pita  le  confcil  qu'il  donne  par  la  bouciic  du  Sagç.  Nere-^ 
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fotk%  pas  avec  impuidenceâriinpradpptiilis.peor.  q^e 
ife  lui  fois  fcmblable,  mais  répons  iagement  6c  gén^reafe- 
mène  àrinfeiifxre»  a6n  qu'il  rçcpDiioiifi» ioQ  imprudèllccl  ^« 
&  qfu 'il  revienne  de  fa  mit,  Françpife  donc  animée  cfe  ceL 

cfprit,  fît  cette  belle  rcponfc  d'un  air  qui  fît  connoicrc  avL 
jeune  homme  que  la  noblefTe  d  un  fcculicr  n*a  rien  de  Ci 
maicftucux  que  l'humilicé  d'un  Chrétien.  Vous  défirez 
Monlieur  ,aprendrc  de  moi,la  manière  &  la  matière  pour.** 
faire oraifon  i  La  voici  en  peu  dcp.irole:»,ccoutez-là  bien 
&  Dieu  vous  FaIIc  la  grâce  d'en  faire  votre  profit  le  reftc 
de  vos  jours.  Notre  Seigneur  ].  C.  efl  né  dans  unccable 
il  cft  mort  fur  une  Croix,  pcnfcz  fou  vent  ôc  iericufemcnt 
à  ce  qu'iJ  a  fait  durant  tout  ce  tems  là  pour  votre  flilut.  " 
Ces  paroles  dues ,  clic  reprit  fa  contenance  de  hmplicité,5c 
fe  miten  ctatde  reprendre  fbn  chemin  ,  mais  le  Gentil- 
homme Tarrêta  pour  la  remercier  de  rinflruclion  qu'cliç 
loiavoit  donnéc.promcttant  d'en  tiicrtout  lefcuicQu'ii.dc* 
voie  »il  fuc  en  éfcc  couché  d'une  H  fage  rcponfe  »  (e^  corn* 
pagnons  en  rcftercns  également  édifiez  ,  l^ur  raillerie  iè 
convertit  en  componAioq»  2c, ce  qu'ils  avoiepc  cru  aupar 
iravanc  devoir  être  la  matiéte  (lo.  4eur  divertiflèoif^nt  fuc 
celle  de  leur  eonfufîon..  '  r 

C'eflainfî  ^ue  dans  quelques  pcafionsdie  a  foutenu  les 
intérêts  de  Dieu  avec  fermeté»  n'aianc  pas  plus  de  complai» 
fânce  pQOf  ]es  perfonnes  de  qualité  que  pour  les  gen«  du 
commun.  Quabdelle  étoit  preflSe  de  notreScigneurde  leur 
donner  desavis  ou  de  les  corriger  de  leurs  défauts  i  en  quoi 
elle  rtoic  plusconfidérfede  ceux  qui écoient  expérimentez 
dans  la  vie  (pirituellc  parce  qu'ils  remarc^uoicnten  ellean* 
mélange  admirable  d'humilité  de  vérité  ,  d'autori^  hc 
de  /implicite  ,  maisquelquc  pouVoit.qu'elIe eut  fur  les  uns 
&  les  autres  ,  il  n'a  jamais  produit  dans  fbn  coeur  autre 
cfct  qu'une  plus  profonde  humilité.  ]e  ne  (ai  diloit-elle,** 
à  quoi  penfcncles  pcrfônncs  qui  viennent  me  confultcr, 
ou  fe  recommander  à  mes  priércs?Si  le  bon  Dieu  ne  per-  ** 
fiocc  pas  qu'elles  faill*n&  réâéxion  fuîmes  péchez  >  elles 

0.4 


Digitized  by  Google 


)  14  bumHfiè  dans  tkat  ficulier. 

^  ne  peuvent  pas  manquer  de  connoicre  qudlecd  maflu- 
pidicé  ,  &  que  je  fuis  incapable  de  tien  dire  qui  cotnrl* 
buë  aleur  édilîcaâon»n]ftis  à  la  bonne  Jicorc qu'ils  £:iââft« 
^^lâem  pourvu  quii  jetefte  dans  mon  néancyScque  les 
«9  antres  ne  foienc  pas  trompez  kmofï  ocafion. Comme  toû« 
ies  chofes  coopèrent  au  bien  des^élûs  les  aplaudiUemens 

S[ue  Françoife  reee«oit'n''étoiftn€  pour  éUe^q  un  nouveau 
ujec  d*hunittiacioh  ,  plus  bii' lui  timoignoit  de  Teftime» 
plus  elle  fe  méprifoii ,  elle  avoit  même  de  Taverfion  pont 
tout  ce  qui  rcflentoît  Tcclat  parce  que  notre Seignenr  avoit 
imprimé  dans  ion  cœur  ce  grand  principe  ,qucj nous  ne 
devons  jamais  nous  croife  ce  que  le  monde  public  de  nous, 
mais  nous  cflimcr  tels  que  nous  (bmmcs  éfc<flivemcnc  de-  • 
vant  Dieu  ,  c  eft-à-dirc  des  rerviccurs  inutiles  :  &:  n'eut 
étélegrand  panchant  qu'elle  avoit  à  cfxcicerla  chaiitéjôc 
à  pratiquer  robcïllance  qui  IV.ngagcoit  à  des  fa'ntcs  ocu- 
pations  uciles  au  proehain,ellc  auroit  perfevcré  dans'Ja  lo- 
fitude  où  ^elle  trou  voit  de  grandes  douceurs  ,  particulière- 
ment celle  de  ne  connoiire  que  Dieu  ,  &:dc  n'ctre  connu 
que  de  luifeul,  mais  fcs  Dirc<flcurs  n'ont  jamais  aprehen- 
dé  d'expofer  fa  vertu  en  l'cxpoGnt  au  dehors  ,  par  ce 
qu'elle  ctoit  bien  fondée  dans  l'iuimilité  qui  n'a  jamais 
ibuferc  aucune  flétrifleure  dans  lesocafions  les  plus  délica- 
tes» &qu  on  peut  apellcr  dangcreu fcs  pour  des  pcrfonnes 
d^une  piocé  moins  i'ojide  que  celle  de  nocrç  Soeur.- 
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Quelle  sJtê  l'humilité  àc  U  Vénèmhk  SœUr  Trançoifi  dsHf 
eloitre^f^  fwformté  4  U  volonté  dt  ptttj»&  frretm 

.1  .  .  '  . 

SI  la  YCitu  eft  de  toos  lesiétats  ,  il  i^'eft  pas  cgaicmenc 
aifc  de  l'aqucrir  dans  chacun  d'eux ,  celui  qui  dcmeurej 
dans  le  ficcîc  doit  fc  faire  une  violence  continuelle  pour 
pratiquer  l'humilité  ,par  ce  qu'il  doit  s  opoki  au  torrent  da 
î'abicion  ou  delà  cupidité  qui  emportent  les perfonncs  ata- 
chces  au  monde  ,  où  Ton  voit  que  chaeun  s  aplique  à  s  éle- 
ver ,  ôc  à  s'établir  dans  la  meilleure  fortune  qu'il  peutprc- 
tcndre:  au  contraire  ccluiqui  s'ailocie  dans  le  Cloître  aux. 
perfonncs  vraiment  Rélif^icules  ,  dont  la  vie  répond  à  la 
iaintetc  de  leur  éiat,s'aeoutumc  facilement  A  TcXcrcicedc 
cette  vertu,  parce  que  la  profcflion  Rcligi.ufe  cfl  un  cloi- 
.  gncmentdc  toutes  les  vanitcz  du  fiétle  ,  un  faerifice  de  la  ' 
Grandeur  mondaine  ,  ôc  rimitation  la  plus  parfaice.de  1^ 
▼ic  humble  &  cachée  de  Îesus  Christ.  Ccft  ce  que  rc- 
oiarqua  notre  Vénérable  Soeur  dez  qu  elle  y  furencrie.Touc: 
ce  qui  A  préfentoit  à  fes  yeux  lui  aprenoit  qu'elle  devoir 
s^ancancir ,  la  ^irplicité  de  1  habit ,  la  pauvreté  des  celu- 
Its  y  lagroflieretc  des  viandes :1c  fîlence  continuel,  &  fur^ 
touc  la  confidératioo  des  filles  nobles ,  fpiricuclles  &  déli- 
caces  ^ocupéesavec  plaifir  dans  les£inâions  les  plus  hu- 
miliantes la  charmèrent,  &  lui  firent  aToucr^u'il  y  a  bieiit 
de  lahdifcrence  encre  la  vertu  qui  fe  pratique  dans  le  Cloî* 
tre  »  6c  celle  qu'on  eftime  dans  le  monde,  que  lune  n'^ft; 
que  l'ébauche  de  Tautre^que  ce  qu'on  regarde  d*bn  c.ât4 
comme  Téfet  dune  grande  /àinteté»Q'eft  confidéré  de  l'autre 
que  comme  une  (impie  difpofitton  pourraqueriri&qu'enfin' 
de  rhumilicede^feculiersqut  font  maîtres  de  leur  propre 
YioiOûté  };l  y  a  bien  de  dcgrez..  à  dcccndie  pour  arriver  L 


celle  des  pcrfonnes  confacrées  à  Dieu  par  la  profeflîon  Rc-,  ' 
ligicufc.  A  la  vue  de  tanc  de  beaux  exemples  elle  Te  trou- 
voie  remplie  de  défauts  dans  l'obligation  de  crcufer 
beaucoup  plus  bas  qu'elle  n'avoit  fait  jufqucs  alors  pour  af- 
fermir le  rrand  édifice  de  fa  vocation  ,  elle  demanda  à  no- 
tre  Seigneur  la  grâce  de  fc  bien  humilier ,  &:dcz  lors  il  lui 
donna  une  grande  inclination  à  fûrc  les  œuvres  les  plus 
viles 5cles  plus  abjcdcs  du  Couvent 3  il  bien  qu'elle  avoit 
coutume  de  dire  qu'elle  rcfllntoic  une  coniôîauon  parti' 
culicredefe  trouver  a  la  dernière  place. 

Si  on  l'averciiToic  de  quelque  maoquemenc ,  elle  le  con- 
fciToic  auflltot  quand  on  lui  permeccoic  de  s'en  accofec 
en  pre(ênce  de  la  Communauté»  c*écoicavec  tanc  de  confa- 
iîon  ^  tant  de  larmes  qu  elle  en  tiroîc  des  yeux  des  autres. 
Bile  s  en  humilioit  premièrement  devaiu  Dieu  ,  en  lui  di- 
^  (ànc ,  Mon  Dieu  j'ai  faic  ce  que  je  fài  faire,  je  ne  fai  Êiire 
,>que  Je  mai»faices  maintenant  ce  que  vous  favez  fairc,par- 
9,  donnez  -  moi  s'il  vous  plaît.  Son  ConfelTeur  lui  aianc 
9,-demandé  quel  cfet  produiloient  dans  elleles  fautes  qu  elle 
M  corometcoic }  )*en  refte,  répond it-elle,fi  aOigée  que  je  vou- 
^drois  d'un  côté  être  expofée  à  toutes  les  créatures  pour 
»,  en  recevoir  autancdereprochcsdece  que  j'ai  ofenft  mon 
»>Créateur,2c  de  l'autre  je  voudrois  être  cachée  en  terre, 
«i&je  confentirois  de  n'y  plus  paroitre,  pourvu  que  je  puf- 

fe  expier  par  mon  néant  les  péchez  dont  )e  fuis  coupable. 
Le  même  ConfclFcur  donnoit  quelquefois  la  commiflion 
aux  autres  Sœurs  d'éprouver  Sœur  Françoife  écdcThumlier 
pardes  rcprchenfions  levéres  pour  confervcr  dans  elle  cette 
rare  vertu  qu'il  y  remarquoit  dans  un  degré  héroïque.  On 
ne  l'a  jamai!»  oiii  dans  ces  ocaiîons  s'excufer,  au  contsairc 
elle  y  ajoutait  foi  ,  elle  recevoit  les  corrections  à  genoux, 
fuft-cc  de  la  plusieune  du  Monaflcrc  6c  dcmandoit  avec 
abondance  de  larmes  pardon  de  la  mauvaifc  édification 
qu'elle  donnoit  aux  Religieufcs.  Combien  de  fois  ne  s'cll- 
clle  pas  plaint  a  fcs  compagnes  de  la  réputation  que  les  fe- 
i:ulicrs  avoieuf  d'dic  ».cémo;guanf  un  grand  déplajilr  de 
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Pcmprcflcmcnt  qu'ils  faifoicnt  paroitre  en  cela  i  ne  fcroit- 
ce  pas  micuxjdifoit-elle, qu'ils  demandafTcnt  eux-mêmes  à.** 
Dieu  les  praces  dont  ils  ont  befoin  ,  puis  qu'il  prend  plai» 
fir  d'être  invoqué  ,ôc  qu'il  mérite  que  toutes  les  créatu-  ** 
res  s'humilient  enraprércnccMiférableque  jefuis,  faut  ** 
il  que  je  fois  coupable  de  leur  aveuglement  ?  Ils  ne  con-  *• 
lîoifTent  pas  l'obligation  que  nous  avons  d'atribucr  aux" 
Saints  que  nous  prenons  pour  médiateurs  les  faveurs  que 
nous  obtenons ,  6c  à  la  feule  mifericordc  de  Dieu  le  bon  " 
fuccez  de  nos  prières ,  que  s'il  Icuracordc  ce  que  je  lui" 
demande  ,  c'eflpar  un  cxcez  de  fa  bonté  &  de  fa  puîifan-  " 
ce  qui  fefcrc d'un  mauvais  inflrumenc  pour  faire  ce  qui  " 
lui  plaii.  Un  jour  de  iàinte  Madclaine  après  la  conunu- 
nion  ,  elle  encra  dans  un  grand  recueillement  pendant  Ie« 
quel  il  lui  lemblaqu'elleécoit  dans  la  maifon  du  Piiariden 
derrière  les  piezdu  Sauvenr,lapeniëe  lui  étant  venue  pour 
lor^  qu  elle  n  avoir  guer»  plus  à  vivre  »  elle  adreâa  ces 
paroles  aux  Fils  de  Dieu.  Aprenez-moi  mon  Divin  maî- 
tre à£ûre  une  faincemorc  >  &  enfeignez-moice  que  je  dois 
&ire  pour  m'y  bien  préparer  ,  nocre  Seigneur  lui  donna 
cccte  belle  tépoufe»  Mm  fiUe  féirïé^peB ,  fermeté  Ut  yenxMne 
foihUffts ii vme frœbiùn  ,  ixeuje\fcs  fautes •  fêmpstiffé ^^Àfesin^  ' 
frmisez  fmr  ipëies  thofit  regâfâe^voÊS  voët^mémf  »  je  vens 
f  remets  que  je  vous  exenfersi  àev»ntmmf€fetmmejmexenféwMm 
t^manie.  A  ces  dernières  paroles  (àinte  Madelaine  fe  mon* 
tra  à  elle  »  mais (i  belle  8c à  i^erplendiffitnte  que  H  la  vifioa 
s'euft  cefl*é  elle  atiroic  pouffé  q  uelq  ues  cris  »  car  elle  ne  pou* 
voit  pluscomenir  lesmouvemens  de  Con  cœur  ,  elle  opéra 
dans  fon  ame  un  grand  défit  de  s'unir  à  Dieu  6c  de  prati- 
quer l'humilité. 

C'eft  du  fonds  de  l'humilité  comme  des  fondemcns  d'un  ba" 
timent  que  fortent  les  vertus  lelquellcs  s'unilfcnt  ainli  que 
les  matériaux  d'un  magnifique  I-'alais  pour  former  l'édifice 
fpiritucide  l'ame  juftc  ,  &:  de  même  que  les  ombres  font 
paroitre  les  couleurs  plus  vives,  6c  quela  lumière  femblc 
plus  éclatante  qui  fou  du  fcin.dc  la  nuë  ,  auffi  une  amc 
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nebriîlc  aux  yeux  dcDicu  qu'autant  quelle eft  tumble  ^ 
ccft  cette  vertu  qui  relevé  l'éclat  des  autres  ,  &:  quoi  que 
la  charité  (bit  îa  Reine  ou  la  forme  de  toutes  les  fainces  habi- 
tudes ,  l'humilitc  fcmble  partager  avec  elle  cet  avantage  ,  Se 
l'on  nejugc  ordinairement  de  la  lolidc  pieté  qu'à  propor- 
tion de  I  humiiicé  ,  fur  laquelle  elle  cft  apuiéc.  Il  ne  faut 
pas  donc  s'étonner  il  la  Vénérable  Sœur  Françuife  a  éclate 
dans  toutes  les  vertus,puis  qu'elle  a  eu  une  profonde  humi- 
lité )  par  ce  qu'elle  a  été  humble  elle  a  eu  une  grande  con- 
formité à  la  volonté  de  Dieu  ,  sVftimant  toùjouts  trop 
heureufe  detre  la  fenraiicedu  ScigQCur  ,  &  de  s'unir  aux 
deiTcinsde  la  Providence  en  toutce  qui  lui  plaicoic,  en  ma« 
kdiç  ,.en  Cinté  »  dans  les  abacemeos  auiiî  bien  qae  parmi 
les  confbiasions.  Il  cfl  à  propos  de  raporter  une  grâce 
qu*clJe  rcccucà  ce  fujct.Notrc  P.  Fulgcncc  de  Gènes  frerc: 
dfiLlaMcre.Madc  Madelaine  étant  venu  vifitcr  /a  fcenr^ea 
Avignon ,  durant  Icr^jour  qu*il  yn^t  parla  fouvent  à  Sœur 
Françoife  ,  donc  les  &inces  converfacions  répondoicnc  à 
J  eftitne  qu'il  en  avoitconceuêyfic  au  recitqu  on  lui  ayoic  Êtift 
de  Ces  vertus  ^  ce  digne  Religieux  véritablement  .noble  de* 
toutes  les  manières  faifànt  plus  de  cas  des  entretiens  d'une 
&euF  Converie  oit  il  trou  voit  refpric  de  Dieu  s  que  des. 
vifites  des  perfbnnes  de  fà  nailTance  »  qui  n  a  voient  qnc- 
Fefpritdu  monde      déroba  autant  qu'il  le  put  ^  celles*  cL 
pour  traiter  avec  la  Sœùi:  des  afaires  du  falut  6c  derécer-^ 
nicc  :  ils  contrafterenc  une  (bciétc  inviolable  de  bonnes 
œuvrcsiauparavancque  fc  Tcparcr  ils  fc  promirent  le  fccours 
réciproque  de  leurs  prières  ^  pachifercnc  par  cnfcmblc 
que  le  premier  des  deux  qui  mourroit  viendroit  avertir 
l'autre  ,  fi  c  croit  la  volonté  de  Dieu  de  l'état  oïl  il  feroir,. 
afin  d'en  être  foulage  s'il  en  avoit  bcfoin.  Qiiciqucs  mois 
après  le  retour  du  P^rc  dnns  Gènes  la  Pèfbc  aianta  taquc 
la  ville  , il  sVxpola  pour  Tervir  quelques  Religieux  qui  en 
furent  frapcz.  Notre  Scigncnr  aq;réa  le  facrificel  qu'il  fai- 
foicà  la  charité  ,  &  couronna  par  une  mort  glorieulc  une- 
victouc-à-f^it  exemplaire,  ils'aparuc  .t notre  Sœur  quire- 
tef  g^oip  Q^ema^rés  U.c0m{nuAiQaca.vij:ûna£  d'une  grande 
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fp1en(IeQr,dciuidu  ccsparoles.]em*aquitc(lc  mâ  promef- 
fc,  Dieu  me  pcrmctdevous  faire  part /du  bonheur  que  je  " 
|>o(Iede,  je  jouis  ^ar  fa  mifcricorde  delà  gloire  éternelle  8ci*^ 
je  Vous  exhorte  a  travailler  toujours  conftànment  pour  la 
mériter.  LaSœurlui  aiant  demandé  quelles  yertjus  il  £1- 
loït  pratiquer  pour  celas  il  repiiqua,grandc  htunilicc,gnuid  ^' 
^éQuement  &  grande  contonnicèà  la  volomé  de  Dieu, 
tSLth  gloire  que  je  poflede  c(k  le  fruit  dé  la  refignadôn^^' 
que  j  ai  eue  a  cette  faime  volonté. 
'  Parceque  Sœur  Françoife  a  été  Kumble ,  elle  a  été  tref- 
reconnoiiTante  aiant  dc(î  basfentimens^efbt-méme  qu'elle 
iè  croioit  indigne  des  plus  petites  faveurs  qu'elle  t^ccTOÎt 
*ion  feulement  de  Dien.  mais  encor  des  créatures  elle  di- 
foit  très- fou  vent  CCS  paroles  du  Prophète  Roi.  Que  ren-" 
drai'je  à  mon  Dieu  pour  tant  de  biens  dont  il  m'a  grati-  " 
fîcc  !  il  me  femble  que  tous  Ils  momcns  de  ma  vie  me" 
font  ce  reproche.  QLi'eft-ce  que  Dieu  n'a  pas  fait  pour  toi,  " 
&.qu'cn:-ce  que  tu  as  fait  pour  Ion  amourpfcras-cu  toujours  " 
ingrate  .-î  fes  bonccz, recevrai- je  inccfTanment  fans  jamais  " 
rien  donner  ?  mais  que  puis-jedonner  à  nn  Dieu  ,  à  qui 
mon  ccre      mes  puilfanccs  aparciennenc  ?  reconnoi.sdu  i* 
moins  ô  mon  ame  la  fourcc  de  tous  les  biens ,  &  fi  ta  mi. 
fere  te  met  dans  l*impui(nince  de  lui  rien  prcfenter  -,  fa-  " 
crifîc  lui  ca  pauvreté  même  &  que  le  dcfir  que  tu  as  de  " 
reconnoicre  {es  grâces  ce  porte  à  coofeiTer  fouvenc  que- 
iquelquie  retour  que  tu  aies  pour  ce  Divin  bien  faiteur*'" 
tu  es  toujours  fort  éloignécd  une  parÊiite  graticudcC  efl: 
ain(> que  Ton  humilité  excitoit  fa  rcconnoiflànce  9  &  que 
fa  reconnoiffancc  augmentoit  fon  humilité. 
'  Elle  s*cfl  apliquée  à  rendre  à  fon  prochain  ce  dont  elle 
inecroioic  pas  de  pouvoir  s'aquitcr  auprés  de  Dieu  ,  c  c(k 
ià-direune  véritable rec6noifianee$eIle  ratcmoignée  prin- 
'cipalementaux  perfonnesqui  ontconcouru  àfaperfcdioh 
en  obtenant^iu  Ciel  pour  elles  |des  fecoiû-s  extrordinatres: 
Ce  qui  a  été  Vérifié  dans  plufieurs  ocafîons.'iyndefcsCon-. 
fcfleurs  lui  aiant  oa  jour  âdt.  fionooitre  la  crainte  qu'il 
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avoit  de  netre  pas  en  grâce,     lui  aiantpartlcuIieremcDt 
recommande  de  dcm.inder  à  notre  Seigneur  mifericordc 
pour  Un  }  Françoifcqui  étoic  entrée  dans  ia  peine  de  foth 
Diredeur  touchée  leoiiblemcnt  du  trouble  ou  il  Itii  avoit 
paru  couciianrt  le  danger  de  ibo  ikltit  »  ^adxeifa  à  notre 
Seigneur  après  la  Communion  en  répandant  beaucoup* 
de  lârmës  ,  &  le  pria  airectanc  de  ferveur  d'avoir  compa^ 
fion  de  ce  Religieux  qu^^elle  mérit;^  d*aprendre  de  Dieir 
mémeque  Ton  Confclfeur  ctoic  en  grâce ,  &  de  découvrir 
«quelque  ckofè  de  Ja  gloire  qui  lui  croit  préparée  dans  le 
Ciel.  Ce  fut  dans  ua  ravinement  qui  lui  arriva  avec  im* 
pctuofitéy  peodam  lequel  cUe  fèicntic  proche  de  la  Divi^ 
né  Aiaje^e  r^c  choBiir  toucenflammé  &  acêndri  dans  ibir 
ùàm  amcNit ,  il  Bit  acompagné  de  toutes  les  circonftances 
lequifès  pour  le  diccrnemenc  d*unc  véritable  rcvélatiot» 
Icfuivi  des  éfets  admirables  ^  elle  ccfta  comme  abforbée 
d'une  fi  grande  consolation  qu'cUe  fut  trois  jours  prerque 
hors  d'elle-même  y  &  apliquée  à  Dieu..  Une  autre  ^^is 
aiant  recommandé  ce  même  Religieux  à  la  fâinte  Vierge,, 
clic  lui  aparut,&  lui  dit,  quelle  l'avoit  pris  fous  fa  protc- 
<Hon,  qu'elle  ne  pcrmcttroit pas  qu'il  tombac  dans  de  gran- 
des fautes  ,  £c qu'il  feroit  fauve.  Llleaeu  de  fcmblabics  rc- 
ponfcs  de  notre  Seigneur  &  de  la  Sainte  Vierge  fur  des 
pcrfonncsdifercntcs  dont  elle  reconnoilfoit  le  bien  qu'elle 
en  avoit  rcccu  ,  en  travaillant  à  leur  falut.  Le  Pcrc  Ema- 
nucl  fon  ancien  Confcûcur  étant  araqué  d'une  maladie 
mortdlc  &  réduit  à  rcxtrémitc,  on  en  porta  la  nouvelle  à 
Sœtir  Fra^nçoifc  i  cette  fiile  rcconnoiflantc  fut  fe  mettre 
en  prières  pour  dc  rncindcr  fa  »uérifon  &  dans  l'ardeur  de 
fôn  oraifon  elle  entendit  cette  voix  diftindc,,//  mcurrs 
fas  »  tir  tu  ie  verrss  ^ten^tot.  il  éioït  pour  lors  dans  un  âge  fort 
avancé  &  hors  d'Avignon  s.  la  chofe  avinc  éFeâivement 
eomme^lelui  avoir  été  acordée.  Françoife  aurait  voa» 
ta  que  to«s  les  hommes  fuiTcnt  faints  à  plus  forte  raifeo' 
ceuxàqui  elle  croit  redevable  de  (a  conduite.  Nous  dirons- 
^  aaûxiéine  iivxcce  qu'elle  a  £ùt  poucle  foulagememde  fes. 
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bien -faiteurs  après  (car  mort ,  il  feroitâ/ôuliaiter  que  tou. 
ces  les  pcrfonncs  dévotes  imitafTc ne  ce  bd  exemple,  5c fif# 
fcnt  confiflerleurgraticude  pour  Icurs-Diredeurs  àdcman"' 
derà  Oieuleur  plus  grande  pcrfe(flion,8c  non  pas  à  Tafoiblir 
par  la  connoiilànce  qu'elles  leur  donnent  de  i  atachecnenc 
qu'elles  on^  âlcurs  pcrfbnnes  plutôt  qu'à  leurs  conièils.  Il 
ne  faut  pai  après  cela  s'étonner  .fi  tant  de  dirpâion  s  produis 
fènt  fi  peu  de  fruit»  &  fi  parmi  tant  de  peribnnes  dévoie» 
ilyafi  peu  de  (blide  dévotion* 


CHAPITRE  DOUZIEME 

J^K^imwf  âtU  Croix  é  éié  ùfirtemeni  imprimé  dsns  le  eeew  de 
Uf€HérékhSmmrFrémfoije,4^m*ils  fnr»déim.  tontes  fesudim^ 
elU  Câ  c9mmM»iquémirsatieiifemet$f  i  élimines, 

Quelque  forte  que  ibir  Pinclination  que  Hauteur  de  h 
nature  a  donnée  k  toute§|es  créatures  pour  (cconfer' 
▼er,cllc  doit  fans  doute  céder  â  celle  que  1  auteur  de  la  grâ- 
ce imprime  dans  les  juftcs  pour  fe  détruire.  Cette  dcftru- 
^ion  n'cft  autre  que  la  mortification  continuelle  que  Jésus- 
Christ  curcigne  à  fcs  Diciplci.  ,  une  communication  à 
ics  peines  ,  &  l'nnitation de  ia  vie  foufrante  pour  les  ren- 
dre dignes  de  participer  à  fa  vie  gloricule.  Il  n'infpirc  de 
bonne  heure  8c  dcz  la  jcuncldc  cette  ardeur  de  fbufrir, 
qu'aux  pcrfonnes  q'.i'il  choifit  pour  être  fcs  plus  parfaites 
copies ,  &  les  plus  illuflresOficicrs  de  Ton  état  j  car  la  Croix 
cft  la  mefurc  de  la  grandeur  d'une  amc  en  cette  vie  ,  &  le 
Juftc  n*aplusou  moins  d  élévation  qu'autant  qu*il  a  plus 
ou  moins  de  parc  à  lapailion  de  notre  Sauveur.  On  ne  peut 
pas  confidércrla  vie  pénitence  de  Sœur  Françoiiè  fanscoo* 
cevoir  une  haute  idée  de  fa  vertu  i  elle  a  {butenu  avec  une 
merveilleuse  conftance  la  guerre,  qu'elle  déclara  àfes  fcns> 
dexfes  plus  tendres  années  pour  obéïr  à  l'atrait  du  Sci- 
tpcQix  quilavoit  prévenue  d'une  iAcliiiatio&  génércufi:: 
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3  3 1       Jjdmour  dt  la  Cmx  imprime  di.m  fon  cœur, 
pourfe  mortifier  9  &  pour  s*ailbcier  aux  douleurs  de  ]esus« 
C  H  K I  s T  >écaac  encore  ferc  jeune  ,  (es  parens  lui  aianc 
£iic  élire  une  robe  rouge  :  quand  ii  faluc  la  revêtir  à  la  vu^ 
de  ce  vêtement  elle  fe  prie  tellement  à  pleurer,  qu'on  eutpei- 
ne  à  l'arrêter ,  on  l'interrogea  fur  la  caufe  de  les  larmes, 
9c  elle  donna  cette  répoiife  «  cela  me  fait  ibu venir 
qae  notre  Sauveur  étoit'aiinfi  empourpré  de  fbn  propre 
fang  ,  lorfqueles  Juifs  \c  miitenc  à  la  Croix  :  ion  coeur  étoit 
déjà  (î  fort  pénétré  des  fentimens  de  compaflion  &  de 
ccndrclFc  pour  la  paillon  du  Fils  de  Dieu  ,  qu'il  fàloit  très- 
peu  de  chofc  pour  rcxciterfic  la  faire  paroicrc  au  dehors: 
lorflju'cllc  s'y  ocupoit  par  la  méditation ,  ce  qui  lui  arri- 
voic  Fort  fouvent, clic  pleuroic  trcs-amcrcinent  en  pcnfant 
qu'un  Dieu  eut  été  traité  avec  tant  d'inhumanité  à  fa  con- 
fidéraiion.  Il  lui  vcnoit  Ibuvcnt  en  mémoire  ce  que  notre 
Seigneur  hii  dit  avant  qu'elle  quitàt  fon  païs.  Je  veux  que 
tu  portes  la  Croix  avec  moi  6c  que  tu  jme  fiiives  j  cette 
parole  plus  pénétrante  que  le  glaive  tranchant  de  deux 
cotez  la  cranfperça  fi  vivcm^tdc  toutes  parts  ,c*c{l-à-dirc 
dans  l'ame  ôc  dans  le  corps, qu'elle  y  opcrades  cfcts  furpre- 
nants.  Onfait  que  le  dcfir  ardent  de  Toufrir  pour  Jesus- 
Christ  a  fait  de  prodigieufes  imprcflions  dans  les  Saints, 
on  a  trouvé  le  nom  de  ]  £  s  us  gravé  fur  le  cœur  de  faint 
Ignace  martir  »  divers  mifVéres  de  la  paflîon  fur  la  chair  de 
quelques  abcres  ,  6c  dans  le  faofg  de  notre  Françoi/è  1  a- 
monr  de  la  Croix  ctoic  tellement  imprimé  que  lamerveiile 
j)arut  incôtrftable  dansdeux  ocafîons.Quclqucs  temsaprcs 
quelle  eut  été  honorée  de  l'imprcffion  des  SS.  Stigmates» 
étant  tombée  malade  on  lui  cira  du  /àng  dans  deux  palettes: 
àpeine  eut  il  pris  un  état  de  condilaa ce  qu'il  parut  tout 
parfcmé  de  petites  Croix  fort  diftin^es.Le  Chiru  rgi  c  ôc  plu- 
aeurs  autres  per/bnnes»  entre  lefquelles  fut  le  Pére  Gre« 
gotrc  de  Saint  Jofeph  »  virent  avec  étonnement  ce  prodi- 

âe,  ôc  eurent  fu  jet  de  préfumer  ,  que  fà  maladie  étott  mi- 
érieufe ,  8c  qdc  fà  fi  ^vren*étoit  point  tant  une  pafiion  du 
corps ,  qu'un  éfct  de  laPaHion  du  Sauveur  que  ia  médita- 
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tion  avoic  exprimée  dans  fonelprit  j^ue  îa  charité  avQÛ 
portée  dans  Ton  coeur",  &  que  Icxcez  de  ruo.&  éé  J  autre 
ayoit  fait  paûcrdans  Ton  lang.  Qiiciqucrnojs  avant  qu'elle 
déccndîccn  Avignon,  pour  une  fem'  lable  maladie  k  Mé*  • 
decm  ordonna  qu'elle  fu;  faigncc 5  Ippc ration  éiam&WC 
on  aperçcut  dans  chacuoe  des  Dalctic*  oà  fon  fang  fuftw^ 
ceu  un  Crucifix  bien  fiairaïc  ,  également  dd  cluique  cocé 
encoure  de  Heurs  de  quatre  couleurs  difercatcs  j  le  fidft 
reftatu  auiii  beau  que  celui  d  un  petit  enÊiat.Nous  n  ayoni< 
pas  de  peine  à  croire  les  choies  furpresantes  que  bit  U 
nature  par  l'imagination  d  une  naérc  fur  îenÊint  quelle 
porte  dans  fon  (cin  ,  nous  devons  encore  moins  douter 
de  celles  que  la  grâce  produit  dans  un  fujet  qui  porte 
jEstis  crucifie  par  les  tranfports  d'un  cœur  cchaufe  de  l  a.- 
mour  de  Dieu. 

La  Croix  a  été  Intpriinée  non  feulement  dans  Ton  ûn^r , 
mais  encore  dans  cous  les  fcns  ,  elle  fit  un  ferme  prop'Ls 
de  ne  flcrer  jamais  aucune  fleur  odoriférante  ,  ôc  l'on  - 
eorouva  ià  fidélité  à  le  garder  danspluficurs  ocafions  3  fon 
abftinence  étoîtfi  rigoureufe  m?me  dansic  fiécic, qu'on 
s  ctonnoit  qu'elle  pût  fublîfler.  Comme  clic  ne  croioic  pas 
avoir  bcfoin  de  beaucoup  de  for.c,clle  s'abandonnoit  à  des 
grades  auftenccz  fc  retranchant  de  peu  à  peu  de  fon  aliment- 
ordinaire  ,  jtifqucs  a  palTer  trois  jours  entiers  ians  en  prca-  • 
dic  aucun  ,  il  faioic  fouvcnr  la  fiirc  fouvenir  de  manger^ 
^  fa  nourriture  ccoitfi  modique  que  quatre  ou  cinq  onces- 
de  pain  lui  fufnfoicnt  pour  tout  lejouravcc  un  peu  d'eau.- 
Elle  pail^i  trois  Carêmes  dans  cette  rigucur/aus  l'ordre  dc 
fonDirccleur.qui  s  apercent  enfin  qu'elle  intcrprctoit  trop 
a  la  leccrc  quelques  pcrmilEons  qu'il  lui  avoic données  dc- 
fc  mortifier  :  elle  auroit  ruine  fa ûnté  entres-peude  tems 
Véritablement  elle  cprouvoit  les  grands  avantages  qui  rel 
viennent  à  l  ame  de  lamorttfication  dc  l'apetic  ienfueliellr 
lavou  que  la  diffolurion  ,  ou  même  la  liberté  dans  le  boire 

dans  le  mangé»  eft  dans  chaque  particulier  le  véhicule 
dCLODus  lcâmmcs,.comiiiecUe.i:a«é  dans  le  premier  hom^ 

ij; 


Digitized  by  Google 


3  34  Vémoitr  de  la  Croix  imprimé  dans  fon  cawf»  ^ 
me  pour  !c  crime  tranfmis  à  (à  poflerité.  Elle  connoii&MC 
qft'il  n  eftricp  de  plusiadigoe  d'un  homme  rpiricuel  &  ,ca« 
pabic  decooTerfer  avec  les  efprics  purs  ,  que  la  fenfaalii^ 
dans£iiiourricqre,&  que  celui  qui  neft pas  en  cecce  ma- 
dère maître  de  (à  bouche  ne  le  peut  pas  erre  de  fi>é  coeur; 
tout  cela*dis  je«robligeoit  à  tnepriier  les  néce(Scez  d'un 
corps  macer«el  éc  corruptible  pour  être. uniquement  au* 
chée  aiix  befôîns  del'ame  qnieft  fpi rituelle  8c  immortel- 
le) fi  bien  que  pour  empêcher  que  le  corps  ne  prîc  aucun 
avantage  ou  empire  fur  (on  ame  ,c]lele  fatiguoit  (ans  corn- 
pnflîon  ,  &  le  tourmcntoit  inccffanmcnt  par  les  Exercices 
des  i-nortifications.  Elle  a  pratique  avec  une  ferveur  in- 
comparable toutes  celles  qui  Tonccn  ulnge  parmi  les  Car- 
mélites,  que  jenerpecifîc  pas  de  peur  de  les  expoferàpar- 
fer  pour  hiperboles  dans  Ti  fprit  de  ceux  cjui  n'ont  pas  une 
parÊii:c  connoiflance  des  filles  de  faincc  Tcrc{c,6c  qui  n'ont 
jamais  fait  l'cirai  des  éfcts  divinsque  produicdans  un  cœur 
crucifié  l'ardeur  infatiabie  de  foufrirou  mourirpour  l£sus- 
CHRnT.  Chaque  jour  elle  en  faifoic  un  certain  nombre 
dans  fa  cclule  demeurant  des  efpaces  confidérables  dans  des 
poftures  afligeantcs  ou  profternée  contre  terre  ,ou  les  bras 
en  Croix  i  &  prononçant  ces  paroles  avec  éfufion  de 

larmes.  Voici  mon  Dieu  la  plus  grande  péché relTe  qui 
„'fôic  fur  cerre,|c  vous  la  préfente  comme  une  viâime  |»ré- 

te  àétre  iàcrifiéedela  manière  qu*il  vous  plaira,ie  mérite 
„  toutes  les  peines  parceque  je  fuis  coupable  de  la  dernière 
),  ingratitude  ,  coupez,uilIez>  ne  m'épargnez  pas  en  cette 

vie  »  châtiez  jufques  aux  moindres  de  mes  de&uts ,  afin 

que  vous  ine  pardonniez  mes  péchez  :  donnez-moi 
,f  le  courage  de  combattre  (i  bien  ma  fenfualité  «que  je 
9,  n*aie déformais  autre  plaifirque  celui  de  vivre  crucifiée 
9,  avec  vous.  Ëlle.ibrtoit  chaque  fois  de  fa  prière  avec  des 
9,  nouvelles  réfblutions  de  furmonter  en  tout  fbn  amout 
propre. 

Notre  Seigneur  pour  féconder  fbh  zélé  lui  fàiiôit  refTen* 
tir  tous  les  Vendredis  durant  quelques  heures  du  jour 

%  «.  • 
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Quelque  chofe  de  ce  qu'il  avoit  enduré  pendant  le  cours  de 
la  PalTioii  ,  principalcmcnc  de  ce  qu'il  avoic  foufcrc  à  la 
Croix  :  Il  eft:  vrai  que  dan  s  la  Religion  où  Françoifc  écoic 
ocupéc  pendant  le  jouràdes  œuvres  pcniblesi  par  unead- 
mirablc  providence  ,  ies  douleurs  ctoicnt  retardées  fur  le 
foir,&  dans  un  tems  où  les  autres  ne  s'en  apcrcevoicnt  pas, 
Ncanmoinsles  Jeudis  £c  Vendredis  de  la  Semaine  Sainte, 
CCS  douleurs  écoicnc  (i  violences  de  il  rcniibles ,  qu'elle  ne 
pouvoic  pas  les  cacher  ou  difTimuicr  :  lors  qu'elle  fc  trou- 
voit  dans  cet  état ,  elle  ne  Ce  foulageoic  que  par  la  mcdita<« 
cion  de  laPaiTion  du  Sauveur  quiétoic  auiO  prcfence  à  fou 
cipritquen  elle  l'eut  vue  des  yeux  du  corps  qui  Tcn- 
courageoit  à  (bufrir  avec  patience  &  avec  joie ,  6c  elle  Ce 
préparoic  à  recevoir  cette  grâce  chaque  Vendredi  Saint 
par  une  mortification  qui  lui  (ai ioit  prendre  part  à.l'amer- 
tume  du  Calice  du  fiel  qui  furent  préfente^  au  Fils  de 
Dieu«  Elle  avalloitcin^  crachats  à  Thonncur  des  cinq  Pla- 
ies qui  ont  été  les  principales  (burces  du  '  prix  de  notre  Ré- 
demption ,  dans  Ces  maladies  même ,  bien  loin  de  Ce  flater 
ou  défi:  plaindre  >  elle  y  ajoutoit  tout  ce  qu'elle  pou  voit  de 
-douloureux  )  pour  s'y  exciter  eileprenoit  de  tems  en  tcms 
ibn  Crucifix  entre  les  mains, parloit  de  cette  Cotte» 
Quelle  proportion  y-a  t  il  entre  mes  peines  U  celles  que 
mon  Divin  maître  à  ibufertes  pour  moi  ^  Ceque  i  endu- 
rc  eft  le  fruit  de  mes  pcchez,&  ce  qu'il  a(buiêrtc(lle  pur  " 
cfctdefon  amour ,  je  ne  peus  pas  donc  vous  imiter  mon'* 
aimable  Sauveur  ,  puifquc  je  mérite  par  mes  infidclitcz 
tout  ce  que  les  m.iux  ont  de  plus  violent  ,  6c  que  quand  ** 
je  mourrois  acablce  de  tourmcns ,  je  n'cxpicrois  pas  une  ** 
partie  de  mes  ofcnrcs,à  moins  que  par  Faplication  de  votre  '* 
fainte  Paillon ,  votre  milcricordc  ne  fuplcat  pour  ce  que'* 
dois  à  la  rigueur  de  votre  jufticc.  Ne  pou  vant  rien  de** 
moi-même  faites  mon  Dieu  que  mes  douleurs  fuient  tcû.-" 
jours  unies  aux  vôtres ,  ôc  que  je  ne  perde  jamais  l'incli- 
nation  que  vous  me  donnez  de  (bufrir  jufques  à  fa  mort.  ** 
EUcfaiibit  uu  uiagc  il  faintde  Ces  douleurs,  qu'il  y  avoic 

Rr  iij 
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j  3  6  V amour  de  la  Croix  tmprîrr^ê  dans  [on  eœur. 
du  plailii  a  la  Icrvir  dans  les  maladies  ,il  y  avoit  même 
beaucoup  à  gagner  dans  le  bon  exemple  ôc  i'cdificatioii 
qu'elle  y  donnou.  L'infirmière  l'aianc  faïc  déccndrc  un  ma- 
tin au  refcdoir  pour  lui  donner  un  oeuf  frais  à  boire  à  la 
compagnie  d'une  autre  Sœur  malade  j  Tœuf  qu'on  prcfen- 
ca  à  ccilc-ci  fe  trouva  fi  puant  cC  fi  corrompu,.que  la  pau- 
vre convalcfcentc  en  eue  de  Thorreur  j  Sœur  Françoifc 
s  en  apcrccvanc  par  1  odorat  £c par  ic  ligne  naturel  de  la* 
▼erfion  que  doonoic  fa  compagne  »  fans  lui  donner  ceins- 
de  peniibr.à  ce  qu'elle  a.voic  à  faire  „  l'enleva  adroicèment 
delacmain  ,  &ravaliaaul&-tôc,li]i  remettant  celui  qui  lui 
ctoit  tombé  en  partage  ^  qjui  fe  trouva  bien  Frais  &  biea 
préparé.  Cette  morufîcaUon  qui  ne  poavoicpas  être  'prc* 
œcduée  >  faite  néanmoins  avec  tant  de  courage  parut  à  ceCf^- 
te  bonne  Keligieuièiî  héroïque  qu'elle  crut  devoir  la  tairo- 
pendantla  vie  de  Sœur  Françoife»  de  peur  que  par  1  eftimc: 
qu'on  ende'voitconcevoic  ,ion  humilité  n'en  ioufrît  queU 
que  aueince..On  Taveue  dans  toutes  les  ocafions  où  l'oni 
préfentoitdu  fruicpouc  regsJer  les  Religieufes  «  s'atacher 
auplus.gacc&  le  manger  £àBs. le  nceoier  ^répondantà  celles» 
qui  lui  en  fai&ient  prendre  garde^qu'elLe  raimoitdelafbr* 
oe.  Elle  aimoic  en  éfec  à  moccifier  en  cela  comme  en» 
tout  le  refté ycaroa  écoit  bien  perfuadé  quelle  étoit  fqrt: 
propre  &  naturcUenacnt  fort  délicate  pour  le  manger. 

A  rentrée  d'un  Carême  le  Médecin  l'aianc  trouvée  foi— 
ble  avec  peu  de  fanté  ,  ordonna  c]u  ciic  ne  jcuneroitpas  ôC 
qu'elle  mangeroicdes  œufs  jufques  àPâc]ucs  :  cette  Aman- 
te de  laCroix  ne  pouvant  foufrir  tant  de  cfélicatelFcs  dans 
un  tems  conlacrc  à  la  pénitence  ,  alla  porter  fcs  plaintes. 

au  Crucifix.  Ne  permettez  pas  mon  Sauveur  ,  lui  dic- 
^  clic  ,  que  je  vive  avec  plus  de  fenfualitc  pendant  que 

toute  l'Eglifc  s'apliquc  particulièrement  à  honorer  votre 
5,fainte  Paflîon ,  on  veut  (]u  •  j  ■  n'obfcrveni  jeune  m  ab- 

ftinencc,  lorfquc  les  fidèles  prennent  part  à  vo$ douleurs 
„.en  garcîant  run  &  l'autre  ,fi  vous  l'ordonnez  delà  force: 

^ys>m  iàiaifii  vctlontéLiîuLâatc  ».mai^  oc  me£rivcz.£as  de: 
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de  la  confolacion  que  je  me  proolctscic  vous  tenir  quel- 
^ue  compagnie  dans  les  foufrances  ,  je  yous  demande** 
pour  cefajec  qae  je  ne  reflente  aucun  gouc  dans  les  mn- 
des  qu'on  me  préfencera ,  &  la  gntce  d  aâiger^mon  corps 
afin  que  pendant  que  je  rcvereral  vocre  chair  adorable  *^ 
mortifiée  pour  mes  péchez,  la  mienne  ne  fok  pas  tenue  *^ 
délicaicment.  Notre  Seigneur  lui  acordacequ  elle  dcman->. 
doit  >  il  lui  envoia  des  douleurs  violentes  dans  '  coûte  fit 
perfbnoe  »  elles  redoublèrent  la  femaine  Sainte      le  Sa- 
medi Saint  après  l'Ofice  elle  commença  i  avoir  un  peujde 
gout  &  à  fe  renjettre  de  ce  ruinatifine  univerièl.  C'eft  le 
propre  du  bien  de  (e  communiquer,  6c  du  jufte  défaire 
reflentir  aux  autres  les  éfetsdè  ia  pieté.  Françoifè  faffi>ie 
pailer  dans  les  autres  l'amour  de  la  Croix  qui  la  poflêdoit  en- 
tièrement. ]'aporcc  pour  témoignage  de  cette  vérité  la  décla- 
ration d*iinc  Rcligicufe  du  même Monaftcrc,  quia  dcpofé 
dansccs  termes  fuivans.Un  jeudi  S. encre  midi     une  heu  -  ** 
rCjSœurFrançoifc  fucaccintc  des  douleurs  qui  la  redoicnt** 
participante  de  la  Pafijon  de  noire  Sauveur  ,  rimprcfiîon** 
des  cinq  plaies  qu'elle  avoic  euefouvent  parut  en  ce  jour** 
plus  particulierementau  dehors ,  elle  refta  immobile  fans", 
î'ufagc  ni  de  Tes  picz  ni  de  fcs  mains  A  caufe  des  dou- 
leurs  extrêmes  qu'elle  y  loufroic,  on  fut  contraint  de  la** 
porter  dans  facelulc  ,  &  palfanc  devant  la  notre  on  l'y  ré-  " 
pofa  fur  une  chaifc  proche  du  lit  où  jctois  depuis  plus  " 
d'un  mois  détenue  par  une  fièvre  continue  ,  je  la  vis  tou- " 
te  livide,  8c  comme  jelui  compatiflToisjclle  me  pricla  main 
gauche  &  la  tenant  quelque  temsdans  les  fienncs  ,ellc** 
m'encouragea  à  fbufrir  mes  maux  en  union  de  laPaÛlon*^ 
de  Jésus  CHR.rsT:nne  douleurfe  répandit  de  cette  main'^ 
dans  les  autres  parties  de  mon  corps>  fi  violeme)que  je  n  ai 
rien  foufert^de  femblable  dans  mes  plus  grandes  mal«*  *^ 
dics  je  fus  contrainte  de  tenir  toute  la  nuitée  bras  hors" 
du  lit:  tellement  il  me  fcmbloit  embraie.  Ce  qu'il  y  eut"  ' 
d'admirable  fut  que  mon  efprit  Ce  trouva  ocupé  par  une 
aplication  exirordinaire  aux  douleurs  du  Fils  de  uicuU  V. 
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mon  coear  porté  par  une  force  inclination  à  /biî^HK^  ' 
,»  ^ur  Dieu  autant  que  j  en  ferois  capable  >  je  fus  en  '^M.  * 
-,,ecac  jiifquesau  foirdu  lenden:iain,  &  j'en  forcis  d'une  dW-.  ' 
,^  niere  inreniible>ceUemenc  la  fuavité  étoic  mélangée  avciw^ 
»,do.uleur.]e  compris  la  grâce  de  notre  Seigneur  qui  m'avéiiii 
„  faic  part  de  (à  Paffion  par  la  médiation  de  notre  Vénéii^ 
„bleSœur  Françoife  quiécoit  û  fort  pénétrée  des  fencimeSiiM 
,>^de  cette  fàinte  Paflion  >  que  comme  un  braiier  ardent^eHnr^ 
M  échau&it  celles  quis'cn  aprocKoient,  çllerecondoic  bien 


„  les  faveurs  qu'elle  reêevoïc  ^  car  après  m  avoir  excîtlà 
à  fottfrir  &  être  revenue  de  la  violence  de  (es  dotilcurs'> 


elle  prit  dans  fà  celule  une  tres-rude  Dicipline. 


CHAP  iTRE    TREZIEM  E. 

X^i  êrsifittsii  h  VMrMi^SœmrFranfofft  ont  Mm$^fkhUmn 

tUey  A  tutu  de  gréMies  gfMs^ 

LE  faint  ufagc  de  loraifon  n^cft  pas  moins  n^ccflairc 
a  rhommcc]ue  lebon  ufage  de  la  railon  ,  car  fi  par  ce- 
lui-ci ilaprcnd  a  vivre  fur  la  lerrc  ifc  à  coavcrfcr  avec  fcs 
femblablcs ,  par  celui  -  là  il  aprcnd  à  vivre  pour  le  Ciel  & 
k  communiquer  avec  Dieu.  La  raifon  même  ne  nous  cft: 
donnée  que  pour  nous  faire  comprendre  l'importance  qu'ail 
y  a  de  traiter  avec  Dieu  :  En  éfet  vivre  fans  oraifon  ,  c'cft 
vivre  fans  raifon,  il  n'y  a  que  l'homme  animal  qui  ne  fc  met 
pas  en  peine  de  pénétrer  ce  qui  cft  de  Dieu  ,  nous  ne  de- 
vrions avoir  des  paroles  enbôucke  que  pour  bénir  fa  divi- 
ne Maj^dé  ,  £c  des  lumières  dans  l'efprit  que  pour  nous, 
élever  à  laconnoiHancedc  Tes  .adorable s  perfcdions  >  cef^ 
jà)*éxercice  des  ^uièescn  ce  monde  »  qui  ne  veulent  rai** 
iônner  que  pour  fe  porter  à  la  dtprëme  raiion  »  fie  qui  ne 
voudrotent  parler  que  pour  prier.  Ca  été  le  premier  em-^ 
ploi  de  notre  Vénérable  Sorur  Françoife  »  elle  ne  (e  con* 
noiiliiitpas  encore  qu'elle  connoifloic  Dieu  )à  peii»  fàvoix-» 
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clic  pa4cr  qu  elle  lavoit  prier  ,  clic  y  prit  une  Ci  grande  in- 
dinacionque  le  jour  ne  lui  lufifoicpas  pour  fefaciifaire. Elle 
sacoucuma  dczfon  enfance  à  fe lever  la  nuic  pour  eapaf* 
fer  une  bonne  partie  dans  Toraiibciiie  Seigneur  qui  prend 
plaifir  d*écre  invoqué  par  des  ames  pures ,  &  d«i;re  UAié  de 
la  bouché  des  enfaos  »  acorda  a  la  prière  de  la  peûce  FfàQ'* 
cd(è  aoe  grâce  fort  conildérable  ,elleaperçeuc  un  jour  un 
en  coufin  oui  par  un  trait  de  jeunedè  aiaat  hazardé  de 
fe  baigner  /ans  favoir  nager, étoic  emporte  parle  courant 
deTeau  au  milieu  de  la  rivière  oh  il  fe  nuioitiàns  pouvoitf 
être  affîfté  d'aucun  fccours  humain  :  elle  k  jccca  contre 
terre»  U.  leva  les  mains  au  Ciel  endifànt,Mon  Dieu  qui  ^ 
éteslç  maître  de  notre  vie,^  vous  prie  de  conferver  celle 
de  mon  coufinr,  &  de  le  tirer  du  danger  oh  il  Ce  trouve.  A 
peine  eut-elle  prpnoncé  ce  pca  de  paroles ,  quelle  vit  pa* 
roitre  un  jeune  homme  fur  les  eaux  qui /ut  prendre  Ten» 
.  iknt  qui  (t  perdoit  y  U  Taiant  conduit  au  bord  de  fait  vuî^ 
der  toute  l'eau  qu'il  avcMt  beuc>  le  laiiTa  encre  les  nruins  de 
/à  bienfaitrice  Se  difparut.  Elle  forma  une  fi  belle  habi- 
tude dans  Ibraifon  qu'elle  y  rcftoit  lufqucs  à  Tcpt  heures 
entières  à  genoux  fans  s'apuicr  aucunement  ,  les  perfon- 
ncs  du  ficelé  qui  ont  peine  d'cnccndre  une  McfTc  ou  de 
faire  unepcnitence  deconfcflion  à  genoux  Se  fans  fe  dif- 
trairc  ne  pourront  pas  le  leperfuadcr  y  ne  confidcrant  pas^ 
qu'elles  même  trouvent  le  cems  trop  court  après  avoir  pafle 
les  nuits  entières  dans  le  jeu  ou  dans  des  converfationsjqui 
ne  produifent  qu'une  chimère  de  plaifir  par  laport  à  ce- 
lui que  goûte  une  ame  iufle  à  conveifer  avec  fon  Dieu* 
Nos  fens.  étant  cxtrcmemcnt  limitis  &  notre  inclina- 
tion à  les  contenter  tout  -  à  -  fait  violence  ,  fi  on  leur 
donne  fins  modération  ce  qu'ils  demandent,  il  arrive 
^neee  qui  dcvroit  les  recréer  U  lesraiTafier  ,  les  fatigue 
ic  les  acaUe  i  mais  notre  clprit  tenant  de  l'infini  &  ne: 

f'ouvancétie  rempli  que  de  Dieu  fcul ,  bien  loin  que  ce* 
)ivin  objet!  afbiblifTe  ou  le  difiipe ,  il  le  confble  &^Ie  for*^ 

liâci^iLfaiéo  qtiegltt^Us']^^^  il  a-derempreflo^ 
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ment  pour  s*y  atachcr ,  parce  que  fa  connoifTancc  d^vrenant 
toujours  plus  pure  il  découvre  des  nouvelles  beautez  qui 
IcravifTcnt  ScTattircnt  davantage  ,  ceftce  qui  fait  que  Ici 
contemplatifs  ont  plus  de  peine  à  revenir  de  leur  recueil- 
lement que  les  gens  du  monde  n'en  ont  à  fe  déprcndre  dc 
leurs  divertiiremens ,  6c  que  notre  Fcançolic  après  ce  loog 
cTpacc  dc  méditation  avoitbefoin  decre excisée ao  déiiors 
pour  en  forcir.  Aufli  la  Demoifclie chez ^ui elle  a  demea-' 
|é  plus  long-tems  à  Lioa  s'en  écanc  apercettë>  avoic  coDCit* 
me  pendant  les  rigueurs  de  l'hiver  de  la  cotivrird'noeYobe 
dç  chambre  bien  fburrée»afin  Qu'elle  pût  continuer  ibn 
orailoD  fans  prendre  aucun  mal.  Dans  la  réligioo  notre 
Sœur  enufade  la  même  manière  jufques  ice  que  les  Su- 

Eérieursenéunt  informez  lut  dé^ndircBcdefbreîr  de  ion 
c ,  mais  non  pas  de  prier ,  8c  dez  lors  cette  fille  d  oraifoa 
femit  dans  un  pofture propre  pour  méditer  &ns  manquer  à 
Lobéïflànce. 

Le  Démon  jaloux  de  ce  qu  une  }eune  fiRe  perfeveroic 
dans  un  éxerciced'oà  Uétoicmalheurenfemeoc  déchcu ,  a 
tenté  pittfîeurs  fois  mats  fans  éiêcdelcn  diffuader  ou  de 
Tinterrompre  ,elle  avoic  été  une  feis  malade  toute  la  nuit 
&  prcfquc  tout  le  jour  fuivant  :  fur  le  foir  de  ce  jour  fc 
femant  un  peu  mieux  elle  fe  leva  ,  &  dans  ce  moment  en- 
tendant fonncr la falutacion  Angélique,  elle  fc  mit  à  ge- 
noux poiir  la  reciter.  Dez  qu'elle  l'eut  commencée  elle  ouït 
„  derrière  elle  le  Diable  qui  lui  dit  ;  Que  veux  tu  mainte- 
„  nant  prier  Dieu  ?  ne  le  fais  pas  ,tu  es  malade  ,  elle  mc- 
pfi(a  cette  centation  ,  &  pourfuivit  fa  prière.  Elle  ne  l'eut 
pas  plutôt  achevé  que  cet  enragé  la  tira  avec  tant  de  furiey 
6c  lui  caufa  un  tel  étourdilTcmcnr  ,  qu'elle  en  fut  renver- 
se ,Ic  coup  qu  clic  donna  en  tombant  fut  fi  rudeqnellei 
refta  queî(]uc  ccms  comme  morte  ,  &  les  perfbnnes  qui  y 
acoururcnt  au  bruitdc  fa  cheuce  curent  bien  de  la  peine 
dc  la  faire  revenir  de  foniétanotiiflèment.  Dans  pluiîetm 
autrcsocaûons  leDémon  a  fait  tous  fes  éfbrcs'ou  pour  la" 
d^faifcou  pour  la  dé£^tetd<iroraifon  ,.paccc  qu'il  faîr 
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bien  queVeft  par  roraifon  qu'on  aquiert  la  YageiTe  avec 
tôutes  les  bonnes  babicude:;  >£cqire  lo  déiliQc  d'orasibn  cft 
lafourcc  malheureufe  de  la  pcrdicton  ,niah  Françoife  y 
avoicjeccé  de  trop  profondes  racines  pôurenécre^branléey 
«ne  pcrfonne  <^uâ  a  formé  l'habitude  de  vaquer  chaque 
jotor  à  ce  fâxm  exercice  iè  pailèroic  plutôt  de  manger  que 
de  s'y  apliquer ,c'eft  un  aliment  qai  nonrrit  1  aine  plus  io» 
lidecnem  que  la  viande  corporelle  n'entretient  le  corps ,  U 
^ui  reçare  nonfeulcmeot  iesfetbleflès  mais  encore  qui  lut 
donne  afiez  de  force  pour  sëlever  jufques  au  trône  de  la 
di^tfité.  ..... 

■  La  matière  des  oraifons  de  Sœur  FrAnçoiic  étoit  ordi- 
nairement la  vie  6c  Pafllon  de  notre  Sauveur  contornie- 
m:nt  aux  miftcres  qucTEglirc  cclcbroic,  du  moins  clic  les 
comnicnçoit  par  ces  réflexions.  Mais  parce  qu'elle  tcoic 
habicuce  drz  Tagc  defixansd  y  être  atirécdcDicu  par  des 
raviffcmcns  ,clle  entroitaulîi  -  toc  dans  un  grand  recueil- 
lement, par  un  doux  attrait  qui  la  mcttoitdans  une  iran- 
quilité  intérieure  j  ?c  lui  dunnoit  l'inclination  de  s'entre* 
tenir  avec  notre  Seigneur      les  Saints  ,  ^  de  méditer  les 
foufFranccs  du  Fils  de  Dieu  avec  de  très  ardcnsdcfirs  d'en- 
durer pour  Ton  amour  :  après  quoi  elle  s*ocupoit  à  prier 
pourlalainte  Eglile  ,  les  Prclats  ,  Ôc  Princes  Chrétiens, 
four  1a  converHondes  pécheurs  hcrcciques  ôc  infidèles» 
pour  lésâmes  du  Purgatoire,  pour  Tes bie éditeurs fit'poor 
tons  ceux  qu'elle  afcclionnoii  ou  qui  lui  Croient  rccom^ 
•mandez.  C'ètoic  à  Tes  oraifons  ordinaires  d^ns  le  fquelles 
'«notre  Seigneur  lui  parloir  iDréricurement ,      rcpondoit  à 
^s  demandes  :  fouvcnt  il  kit  ièmbloit  d'être  conittie  pro- 
'ehede  Dieu  reflentant  une  grande  joie  de  fe  voir  en  J(a 
préfènce ,  ^  pour  lors  elle  prenoit  la  liberté  de  lui  parler 
-familieremenc  d'autrefois  paf  un  atrait  plus  pu i (Tant  >  éll6 
'étoii  comme  cratifportée  dans  uninftafnt     élevée  à  une 
plus  claire  &  plus  intime  connoiflance  <ie  Dien  )  cela  Itft 
arrivoit,  loi^oe  notre  Seigneur  lui  vouloit  dire  quelque 
choie  d'împortan»  pour  fk  coafblation  ou  pour  te  fatut  dit 


'Ses  ùratfons  fkhliines. 
prochain  ,  cUercccvoit  au  me  me  moment  une  fi  parfoite 
connoiiTancc  de  Ton  ncanc  qu'elle  auroic  voulu  s*ancantir 
pour  fe  cachcr:elle  fe  trouvoit  dans  un  état  fcmblable  à  une 
perfonne ,  laquelle  au  milieu  delà  nuit  feroit  éclairée  de 
pluûeurs  àambeaux  dontla  lueur  cxtrordinaire  donncroic 
toute  fur  fa  face  pleine  de  diformitcz ,  pour  en  faire  dccou- 
vrir  jufques  au  plus  petit  traie.  On  ne  fauroit  exprimer 
quels  étoient  en  ces  ucaHons  fes.  icntimcns  de  rcfped 
pour  une  Majeftc  ù  augufte,  &  de  mépris  pour  foi-mêmes 
die  Doibitlever  les  yeux  en  haut  ,{î  honteu(è  elle  écpitde 
découvrir  tant  de  pauvretés  de  la  créature ,  dans  la  vue 
delà  foufce  de  cous  les  biens  ,  cette  grande  grâce  qu'on 

£euc  comparer  au  vol  d'efprit  ^  que  Soeur  Françoife  apel- 
»ic  MtféMi  in  Dieu  svet  imfetuofaé  y  duroic  fort  peu  ,  car  la 
créature  eft  trop  foibJe  en  cette  vie  pour  fontenir  le  poids 
de  cette  ^oire durant  long-tems.  Notre  Seigneur  lui  fai- 
ibit  entendre  enpen  de  mots  ce  qu'il  lui  vouîoit  dire,  il  en 
cfl'pour  lors  de  Veiprit  du  contemplatif  comme  de  celui 
d*un  Oiciple  qui  pénétrant  clairement  les  principes  &  h 
pcnfte  du  maitrcquirinftruit,  comprend  plus  de  vérités 
dans  trois  paroles  que  les  autres  par  un  long  difcours.Mais 
cette  vifion  (ublime  avoir  de  grandes  fuites  ,  car  la  Sœur 
rcftoit  long-tems  comme  extafîée  ,6c  dorant  deux  ou  trois 
jours  elle  rcflcntoit  des  tranfports  û  vehemcns,  qu'elle  au- 
roit  voulu  manifcftcr  à  tout  le  monde  la  grandeur  de  Dieu,  * 
&  attirer  tous  les  hommes  à  fon  amour  :  elle  avoit  peine 
a  fc  contenir  durant  cet  intervalle  ,  &:  à  s'acoutumcr  aux 
exercices  de  cette  vie  :  elle  s'cft  quclquç  fois  trouvée  dans 
une  n  grande  gloire  qu'elle  n'en  pouvoir  rien  exprimer 
que  par  des  exclamations  ,  il  lui  fembloit  d'autres  fois  que 
Dieu  tenoit  fon  coeur,  le  preflbit  &  l'enflammoit il  fort  'de 
fon  amour  qu'elle  n'en  pouvoit  plus  &  croioit  d'en  mou- 
rir. Elle  dcmandoit  fore  iouvcnt  A  notre  Seigneur  toute 
trempée  de  fcs  larmes  ,  la  grâce  de  ne  lui  en  pas  faire  de 
fi  confidérablcs  puifqu'elle  t'toit  lî  imparfaite ,  mais  de  l'hu- 

milicr  cocnmc  clU  m«  ntoic.  Dans  le  rco^rcimcns  aptes  b 


DigilizecI  by  Gopgle 


tiyrtllL  ÇhapxtH  Xlll.     l  341 
ComaitinH>9  elle  rcccVôic  ordinairement  qae)qne$/»uiies  dQ\ 

CCS  faveurs,  ou  bien  notre  Sauveur  lui  failoit  voir  fon  Lu-., 
inanité  adorable  &  remplifToit  ie  cœur  de  (on  épouic  d'une 
'  joie  inefkbic  de»ce  qu'elfe  fe  crouvoic  à  la  compagnie  de 
fon  époux.,  &4]m  loi  fàifoic  comprendre  qu'elle  en  écoic 
aimée  ;  danscetéxçcsdecqniblationsycUo  fe.fentoitppur. 
fie  i  lut  parier  dans  des  termes  familier^  ,  i  lui  déclarer  ici 
peines  ,  6e  à  (c  {etcer  encre  (es.  bras  comme  un  petic  en- 
lànc  encre  ceux  de  ion  pére.  En  échange  elle  s'apliquoic 
{i>rcemenc  i  ce  que  nocre  Seigneur  lui  declaroic,  &  nt  fec* 
toîc  jamais  de  Tes  oraifons  qu'avec  des  reibluttons .  con* 
fiantes  d'acomplir  parfaitement  la  volonté  de  Dieu. 

Quand  elleracontoic  ccsTorccidc  vifions  à  fon  ConfbA 
fcur ,  c'ctoic  en  des  termes  Ci  rcfpeclueux  pour  la  Majcfté 
de  Dieu,  qu'il  ctoit  ailé  de  juger  que  ce  qu'elle  avoic  vcu 
n'ctoit  m  illufion  ni  pure  imagination  ,  mais  que  ç*avoit 
été  une  véritable  vifîon  i  ce  cjui  le  connoi{îbit  encore  par 
Its  cfctsqui  en  font  la  preuve  infaillible.  Des  léntim:ns  éle- 
vés de  ia  grandeur  de  Dieu,  6c  trcs-mcpri fables  de  foi- 
mémc,une  charité  fervente,  une  foif  infatiabledcsfoufran- 
ces  ,  unardcnc  délit  que  Dieu  furconnu  6c  loué  de  toutes 
les  creatJires,  une  éfulîon  de  joie  dans  fon  cœur  ,  fie  de  paix 
-dans  fcspuiflanccs  ,enfin«ne  fîncere  union  ôc  parfaite  con- 
formité de  (a  volonté  avec  celle  du  Seigneur ,  étoient  les 
^  -produdions  ordinaires ,  &  les  cemoigixages  delà  vérité  dés! 
grâces  qu*cllc  recevoir  dans  fes  raviffemens.  ' 
^  Ijors  qM  on  lui  permcccoit  de  faire  les  éxcrcicês  où  la  re- 
traite de  dix  . jours  r-il  ^d oit  qu'elle /e  b&câc^-chaqiie  matiq 
de  dire  fcs  prières  vocales ,  parce  que  n'ajant  pas  d  ocupa- 
tions  extériepres  pour  lefqiieUes  notre  Seigneur  lui  laiSbic 
le  cems.necedairé  pour  y  vaquer»  elle  écoit  ]e  reftedu,îour 
continuellemeat. recueillie  &  comme  abroi[bée..en  Dlcm 
voici  quelle  écoit  iâ  conduite  pour  (çs  déiequbnj  &  prières 
vocales.  Dés  qu'elle  étoit  levée  elle  te  proîlernoicpour  ad6<^. 
^-er  la  tres-iâince  Trinité  ^  Ini  (àcrifupc  (c&  penfées  ,  foiï 
mwTji  tous  les  mouvcmens  &  jnomçni  de  ùl  vièicHe  t'a- 
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doroh: tfnè  cfcnxîérne  fois  pour  fupléer  aa  défaut  des  pé- 
cTicari  l^liommagc  3c  le  tribuc  que  toute 

èréacdre  raifonnable  Iqi  doit  5  elle  lui  ddman<ik>ic  enfuite  fa 
lrchcdi<9Hoo'pû(irle  Mona(léré-,  pour  les  ftttiilles  quon  lut 
aVûic  recommandées  >  &  pour  ioumèmti  après  quoi  elle 
'  rV<Hcoat  outre IX>fître  que  les  Sdsurs  converlcsfbnc  obligées 
de  (d^rc  j  la  couronne  de  notre  Séigheur  >  delà  làiuce  Vier« 
gc ,  Ôw  de  S.  Jofcph ,  compofte  de  trente  trois -«w  M^ris , 
quelques  prières  à  fen  Ange  gardien  6c  aux  Saints,  fcs  dé 
Yots ,  elle  ajouioît-lcs  Litanies  des  Sâifitî»,  fepc  p^êr  &  fcpt 
^t/^- avec  autant  dc(jMiii  patrf^  aThonncurdcs  fcptmiftcrcs 
de  la  faincc  Vierge , fcpt  fois  l'Antienne  S^i/vf  nir^rna  y  pro- 
ftcrnée  contre  terre  pour  obtenir  par  la  médiation  de  cette 
mcrc  de  Mifcrruorde  une  fiiintc  mort  pour  Toi  Se  pour  les 
perfonncs  qui  iui  dcmandoicnt  part  à  fcs  prières, &  un 
certain  nombre  de  P.ifrr  3c  d\lvc  pour  rcnurcicr  Dieu  de 
la  gloire  qu^iV  adonnée  aux  Saints  ,u]u'clle  revcroit  fingu- 
licrcmcnt  j  c'étoit  là  fon  ocupation  juf*-]ucs  à  quatre  heures, 
elle  alloii  de  là  devant  le  tre^-faint  Sacrement  où  elle  mé- 
ditoit  jufqucii  à  prés  de  (îx  lu'ures  qu'elle  fc  tenoit  à  la 
corde  de  la  cloch-:  pour  fonner  ponduelicmcntau  levcrdcs 
Religieufcs  :  après  avoir  fonoé  >  elle  veuojt  au  chœur  faire 
une  heure  d-^orai foxi  avcc^a  Communauté.  Ces  éxercices 
cjiii'fe  rcnôovçUoicnt  co'ris.les'  jours  ,  h  etoient  imerrom- 
^us  que'par  fcs'  xndifpdïitio^s  >  6e  pour  lors  elle  y  fupléoic 
pard  autrcs  moiens.  Pendant  le  tour  elle  déroboit  à  fes 
emplois  le  peu  de  tems  qui  fut  en.  pou  voit  refler,  pour  ré- 
hbjtiVcllcr  les  propos  du  matin  >  pour  éxaminer'fa  cbn- 
fcieiicè^ic  pour  faire  avec  plos'de  trfléiion  îes  aâes  intë« 
îietîi'i'de  la  prefencedç  Ùïcvt  au  mifterequi  Tocupoit  en  ce 
tés-lil»6c  de  lâ.ver(u  qu'elle  s'étudioit  pour  lors  de  pratiquer 
plus  partiçuliéreoientitellcmenrqu  on  peut  dire  que  tous  fes 
jours étdient pouf  efle^3cgrahd:s  folcàinitèz /parce  qu'elle  y 
^aportoic  j^uunt'  âè  (bm  à  Iionorcr  Dieu  Se  les  Saines ,  par 
la  prière  mentale  &  vocafIe,que'ft  chacun  eut  été  le'derntei; 
de  ia  vie  x.lçs  uégotiaùs  les  plus  attaclicz  aux  a£idrcs  dvk 
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'   "      -  Ihri  îll.  Chafitfi  XÏV:  '  • 

Sicclc  n*onc  pas  plus  d'cmprcfTcmcnt  à  aqucrir  du  bien, que 
Sœur  Françoife  en  avoic  pour  gloriticr  Dicu,pour négocier 
avec  lui lafairc  importance  defon  falutjpour  répondre  à  la 
faincecc  de  ibac»c>^pour  obccairla  ^pecreverancç  daos 
favocacion.  '  • 

.C.HAPlTRE,QJJATOR.ZIE'ME.  ■ 

^eUea  été  1%  vénérathn  que  Ia  VenèrxhU  Saur  Françoife  m  eiti 
four  Us  misUus  de  i^BgUfe  ,  &  g^f^r  (eus  ies  Séunts^ 

C'£ft  le  propre  des  amis  de  Dieu  de  rerpedcr  tous  fci 
ouvrages  ,de  les  admirer  comme  les  merveilles  de  ia 
puilTancCydeiesécudicr  comme  des  leçons  de  ùk-ù^gtSci 
&  de  les  aimer  comme  des  éfcts  de  Ta  boncé-f  tout  ce  qui 
fc  prefence  à  leurs  yeux  leur  eft  précieux  ,  parce  que  couco 
iThofes  les  clevenc  à  la  connoiflaoce  hi  k  I  amour  de  i'aitJ 
ceurqui  les  a  produites.  Ce  Divin  arcifan  qui  bit  touc  fcr-f 
Tir  au  bien  des  clùs ,  veut  auiTi  qu'il»  faiTcnt  un  iainc  u(à« 
ge  de  tout  ce  qui  eft  forci  de  fes  inains  >  6c  qu'ils  trouvent 
dans  ce  qu'il  a,ifkic  pour  çux  «  des  acratcs  qui  les  chairmenct 
des  préccpceurs  qui.  les.  inilruifcnc  &  dcsmoiensqui  les 
(ànÂfîcnc.  S'ils  rencoocrènc  en  i^fec  couc  cela  dans  les  créa^' 
tu res  ordinaires,  à  |)lus  forte  raitbn  dans  les  ouvrages  de 
Dieu  les  plus  excelens  ,  ceft«^à-dire  dans  . les  Miftére» 
qu'il  a  établis  par  ion  incarnacipn ,     dans  les  Saints  qui 
font  la  glorieufc  produdion  de  fit  grâce  &  de  fa  Palîion. 
Aullila  fainte  Eglife  animée  de  rcfprit  &  do  zclc  de  fou  • 
Epoux  pour  la  pcrfeclion  de  Tes  enfans  leur  propofe  du^ 
rant  le  cours  de  l'année  dans  la  célébration  des  mifleres,' 
&  dans  la  Fccc  des  Saints  une  échelle  miftique  afin  que 
par  la  méditation  des  uns ,  ^l'imicacion  des  autresî  ils  puif- 
fenc  monter  comme  par  autant  de  devrez  plus  facilement, 
'  &  arriver  hcureufcmcnt  à  la  faintccc  de  Jésus- Cheist au ^ 
tantqu'ils  en  font  capables.  La  Providf:nce  qui  a  partagé  Ici 
iodinacioas|des  iiommcs  à  1  cgard  des  objccs  difcrcns  du 


5  A  de'Vpïiûfî  pour  les  ml/kniJe  VBglifiô'  ptmr  les  S^. 
monde  maceri«l  en  aufëdela  même  manière  dans  le  mon-  '. 
<!e  fpintuel  ,  afin  que  de  même  qu'il  n'cft  aucune  condi- 
tion qui  ne  foie  remplie  ,  &  particulièrement  exercée  pour 
le  bien  5t  la  bcaucé  de  l'univers  ,  il  n'y  ait  aufîî  ni  miftercs 
ni  Saine  qui  ne  foie  honore  par  un  culte  particulier  pour 
entretenir  la  faintetc  &  lafplcndcur  dcTEglife.  Ainfi  nous 
Toions  que  comme  dans  le  monde  quoique  l'homme  fa- 
ge  foit  capable  de  toutes  les  prorogions  ,  &  qu'il  n'enmc- 
prifc  point,il  ne  s'atachc  pourtant  qu'à  quelques  unes  :de- 
niémc  dans  l'Eglifc  ,  bien  que  le  fidcle  ait  alTcz  de  pictc 
aufiî  bicnque  de  foi  pour  1  étendre  fur  tout  ce  qui  mérite 
ia  vénération  ,  néanmoins  fa  dévotion  eil  plus  ardente  pour 
^uc^lles  Saines,  oti  pour  quelques  niîftercs  <}ui  ont  plus 
de  laporc  à  l'atraic ,  ou  à  l'c/pric  particulier  qui  le  conduit 

.  daosta  voie  du  faluc.  Les  uns  ont  plus  de  panchaoc  pour 
hoaorcr  la  vie  éclauoee  du  Fils  de  Dieu ,  £c  les  Saims  |qui  ' 
mt  pcuté (à paroie aux  nations  difcrcntcs  delà  terres  dau-^ 
tcesenonc  oaTancagc  pour  la  vie  fbnfrante  du  Sauveur  €c 
pouric!»  Saints  qui  ont  rendu  témoignage  de  fa  Pallion  par 
iëfufîon  de  leur  £ing  :  on  en  voit  qui  (ont  plus  portés  à  ho- 
jiurctla  iblitudc  ,  la  pénitence  ou  quelque  autre  vertu  de 
]£strs-CirRX5T  À  de  ArsSaintsMl  y  éna  enfin  qui  ont  plus* 
d'inclination  pour  les  ooifléfes  où  le  Rédempteur  aété  plus 
caché  9  conune  ibn  e^laacc  ^  6  vie  inconnue  durant  tren- 
te ans ,  fa  mort  &  £ifepulttire,  &  pour  tes  Saints  qui  ont: 
été  £c qui  (bnc  encore  plus  inconnus  au  monde. 

On  peut  bien  affeurerquc  la  Vénérable  Sœur  Françoi- 
fc  avoit  rcceudc  Dieu  une  dévotion  g«"néraie  &  fervente 

»  pour  tous  les  miftercs  pour  tous  les  Saints.  La  eoiifidé- 
rationdc  ]esus  nailFant  ou  nx)urant  ,  enfant  ou  homme 
parfait,  inconnnu  ou  éclatant,  glori-cux  ou  (oufrant  lui  in- 
îpiroit  une  ccndrdrc  &  rcconnuiirance  particulière  pour 
Ici  bontez  qu'il  avoit  fait  paroitre  dans  cous  fcs  états. Que 
de  grâces  n*en  a-t-cllc  pas  rcceucs  quand  elle  les  méditoic 
les  uns  &  les  autres, ou  qu'elle  lesctlcbroit  avecTEglifey 
Depuis  Pâques  jufquesàia  f  èce  Dieu  ^uicft  uja  tcfns  rem* 
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pli  de  grandes  rolcnnicez,ellcccoic  ab/brb^c  dans  la  dcvo- 
cioo  ,  £c  dans  Tes  oraifbos  elle  découvroic  ^es  grandes 
iplcodcurs  id'où  elle  tiroic  pne  connoiiEuace  plus  pure  de 
CCS  miftercs»  aiofi  qu  clic  la  avoué  (baYcm  i  faSupérieu- 
ic  en  lui  rendant  compte  de  /bn  intérieur ,  comme  on  cft 
obligé  de  le  £iire  dans  les  Religions  bien  réglées,  ou  com- 
me l'obièrvent  ceux  qui  roarchéc  dans  la  voie  de  perfcâion, 
die  remarquoic  Iccaradere  de  fiûnceté  &  la  vertu  qui  rc- 
luifbtc  davanuge  dans  le  miftere ,  ou  que  Dieu  deman- 
doit  pour  le  bien  honorer  y  &  elle  secndioicâ  la  pratiquer 
fidèlement  pour  parcicipcf  au  fruit  de  ia  Iblcnnité  de  lit 
manière  queTEglife  le  défirede  fes  enfàns*  Toos  les  jours 
du  Carême  parmi  les  Carmélites  on  dit  pendant  Tbeure 
de  la  récréation  du  (bir  la  Icélure  de  TEvangilc  du  jour 
fuivant,  afin  que  les  Rcligicufcs  rcflantbicn  pénétrées  des 
grandes  vériccz  qui  y  lonc  renfermées,  6c  des  prodiges  que 
notreSauveur  a  opcrés  pour  notre  falut.  Notre  Sctur  fe  dé» 
baraflbit  de  toutes  les  ocupacions  pour  y  aiîifler  ,  &  quoi 
qu'elle  futtourdc  pour  tout  cequi  fc  difoit  dans  les  acte* 
de  Communnùcé  ,  qui  fut  indifercnt  ,  ou  qui  ne  la  con- 
cernât point ,  elle  entendoit  fort  diflindcmcnt  ce  qui  pou- 
voit  être  la  matière  de  fa  méditation  ,  quelque  douce  que 
fu  t  la  voix  de  celle  qui  parloicou  h(ôit.  Le  jour  de  Pente- 
côte faifântorai  (on  furlesbicasfaies  que  ITglife&les  fîdé* 
les  recevoîentdela  troificme  perfonnedc  1  adorable  Trini- 
té>  le  faint  Efprit  lui  donna  â  connoitre  ce  qutl  ctoit  » 
c*eft-à-dirc  égal  auPerc  &:  au  Fils  en  puififance,  cnfegcflc  , 
&en  bonté  :  il  lui  fit  voir  crois  lumières  admirables  cout-i«  ' 
£iit  ièmbiables» de{quelles comme  d'un  fènl  principe  tou* 
tics  les  créatures  rece voient  les  biens  qui  leur  fent  com^ 
mumqués.  Cette  vifîon  refta  particuliereinent  irapri-. 
mée  <uas  ion  efprit  pendant  TO^ave  &  opéra  dans  elle 
des  éfcts  extrordinaires  qui  parurent  au  dc&ors.Une  autre 
fois  dans  la  même  Fête  confidérant  Tcxcez  de  la  charité  de 
Dieu  qui  avoit  tellement  aime  les  bommes  ,  qu'il  nesetoit 
£a  i>  cg&icnic  de  kur  dionnci  fonf  ils  unique  ^  mais  il  Icus 
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-jifiÙe/i  Jewtiw  fm  Us  mflmi  it  l'Egllfi    pm  Us  SS. 
avisit  encore  envoie  fon  laine  Eipric»  elle  Ce  fènticcranlpor^ 
tée  d'un  grand  fentiment  de  reconnoiflance  •  &  dans  ce 
tranfporc  elle  fie  cette  demande.  A  prenez -moi  mon  Dieu 
„  ce  que  jcdois  faire  pour  n'être  pasingratcc  d*un  fi  grand 
„  bien  fait ,  queiles  vertus  dois-je  pratiquer  qui  aient  du 
raportaux  grâces  qucivousnous  avez  faites  &  à  moi  en 
particulier  dans  ces  deux  dons  ?  Notre  Seigneur  luire* 
pondit.  Ma  fille  tu  dots  i exercer  beaucoup  dans  Chumïlité 
dans  la  charité ^  (jr  tu  reconnêitras  ce  que  )at  fais  pour  toi.  En 
cfet  rhumilité  repond  à  la  vie  du  Fils  de  Dieu  qui  s'cft 
anéanti  pour  nous  tirer  du  néant  du  pcclic  ,  ôc  la  charité 
répond  à  la  million  du  S.Efprit  qui  cil  venu  fous  le  Sim^ 
bolc  du  feu  porter  rinccadiedans  le  cœur  des  fidélesfic  les  ^ 
^mbrafcr  d  e  i  amour  facré. 

Dans  la  Fête  de  lafainte  Trinité  après  la  Communion 
ibn  efprit  étant  ocuj^é  de  ce  grand  mi  (1ère  ,  notre  Sei* 
gneur  l'éleva  par  un  raviflcmem  extrordinaireà  unecon- 
noiflancc  fi  haute  des  trois  pcrfbnnes,  de  leur  diference»6c 
de  leur  unité ,que  quoique  les  autresfois  el|e  n'eut  pas  tant 
de  peine  à  raconter  les  merveilles  oui  lui  avoient  été  décon- 
▼erees  dans  les  autres  vifions  »  elle  n*ent  pourunt  point 
de  paroles  pour  expliquer  ce  qu'elle  avoir  découvcrtdans 
celle-ci.  Etant  revenuë  de  ion  raviflèmcnt  ,  notre  Sei« 
gncur  lui  dit.  LM^t  filf  t*M  V9ulu  faire  voir  de  quel  bien  fi 
privent  les  pécheurs  qui  meurent  dsns  leur  péché.  Durant  plu- 
fienrs  jours  elle  ne  pouvoit  s'apliqucr  à  autre  chofe  ni  s'em- 
pcchcr  de  plaindre  Tavcuglemenc  des  perfonncs  qui  pré- 
fèrent le  piaifir  d*une  adion  ,  d'une  parole  ou  d'une  pcnfée 
brutale  qui  palTe  dans  un  moment  aux  délices  immcnfes  & 
éternelles  qui  font  renfermées  dans  le  fein  de  ladorable 
Trinité.  * 

Elle  avoit  pour  Patrons  des  Saints  de  tous  états  ,ei  le  ho- 
noroit  la  l'aintcté  cachée  dans  la  pcrfonne  de  faine  lofepii 
&deiàint  Anne.  La  /ainteté  éclatante  dans  les  Apôtres 
fâint  Pierre  5c  faint  Paul  ,  la  vie  auflere  te  pénitente  dans 
làint  ]can  fiaptifte&dans  faintc  Madelainc  ^  la  vie  con- 
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cemp!atîvedans-k2»^ints  Anges  ,  la  vie  aAivc  dansfaincc 
Manhe  &  faince  Françoife.  La  vie  religicufe  daDslcsFon* 
dateurs  de;»  Ordres  &  parti çulieremenc  dans  iaiot  François 
&  &ifice  Térere,cDfio  la  vie&crifiéc  à  Dieu  par  le  marci- 
redans  les  fiantes  Caoérine  »  Cécile ,  Agadie  »  Dorochée» 
Apollonie  »  Ânaftafie  &  Febronie>  par  ce  culte  qai  1  ata* 
choit  â  toutes  (brtes  de  Saints  elle  rendoit  hoimnagc  perpé- 
tuel i  la  Divine  Providence  qui  eft  inceflament  gloriti^e 
par  les  Saints  dedifêrentes  vocatioh5:quand  on  lui  recom- 
mandait  quelque  afairc  &  qu'on  la  prioit  d'en  folliciter 
Theureux  lucccz  auprès  de  Dieu  ,  elle demandoit  aux  pcr- 
fonnes  qui  imploroicnt  Ton  fecourSjCjucls  étoient  les  Saints 
aufquels  elles  avoicnt  plus  de  dévotion  &  leur  en  ordon- 
Doit  de  particulières  à  leur  honneur.  Honorez  ,  difbic 
„  elle  ,  les  amis  de  Dieu  j  il  n'en  cil  aucun  dans  le  Ciel  qui 
^  n'ait  un  grand  crédit  Ôc  qui  ne  Toit  affez  puiflant  pour 

vous  obtenir  les  grâces  que  vous  demandez.  S'il  eft  à 
„  propos  que  vous  les  receviez,ce  n'eft  pas  en  vain  que  l'on 
»,  TOttsa  donne  en  vous  faifant  membre  de  Jesus^Chkist» 
»,  le  nomd*un  Saint  ou  d  une  Sainte  9  cette  impofition  tous 

avertit  que  vous  leur  apartenez  8c  qu'ils  tous  apar* 
9,  tiennent  :  vous  leur  aparcenez  »  parce  que  vous  devez 

prendre  dans  leur  conduite  dequoi  régler  fa  votre  ,  les 
,»  vertus  qu'ils  ont  pratiquées  doivent  vous  fervir  de  mo- 
«,  déle»  &  comme  vous  n'êtes  qu'une  même  chofe  en  non» 

vous  devez  fi  vous  le  pouvez  n'être  qu'une  même  chofe 
»,  en  mœurs  fie  en  (àintetê  :  ils  vous  apartiennent  parce 

qu*ils  veulent  prendre  ^rt  i  votre  faluc  »  vous  protéger 
^  par  leur  autorité  ,  &  être  vos  intprceflburs  auprès  de 
y.  Iesus  Christ.  Honorez  les^  Saints  pour  qui  Dieu  vous 
„  infpirc  quelque  vénération  particulière, cette  infpi ration 

vous  avertit  que  c*cft  par  eux  qu'il  vous  veut  faire  du 
„bien,  ^  que  vous  en  relTentircza  proportion  dereftimc 
„  que  vous  en  ferez ,  &  du  zcle  que  vous  aurez  de  méri- 
ter leur  fliveur  en  imitant  leur  bon  exemple. 
£Ue  a  ctc  rccompcofcc  de  pluiteursounicres  des  bons  ofi- 
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3^0  T)e  fa  ie'voùen  four  les  mtfleres  de  ^EgUfe  ^  plur  le$  SS. 
CCS  qu'elle  a  rendus  aux  Saints  en  leur  procurât  de  la  gloire 
aiuant  qu'il  lui  étoic  poffiblc    car  die  a  reccu  des  grâces 
qui  ont  du  raport  aux  SS.  en  général  ,  &  à  quelques  uns 
en  particulier,  llluicft  arrivé  quelque  fois  pendant  fesra- 
viuemcns  d  ccrc  introduite  dans  la  compagnie  des  Bien- 
hcarcux.)  il  lui  fcmbloicde  les  connoitre  par  leur  nom ,  fie 
'd'étreadmifepour  jamais  i  la  participation  de  leur  gloire, 
elle  s*entrecenoit  avec  eux  de  la  grandeur  de  Dieu  ,  6c 
de  la  conibmmation  de  leur  bon  heur  d'une  manière  fort 
familière  »  mais  cres-refpcAueurc.  La  vifion  étant  paiTée» 
&  Ce  reçonnoiflant  vivre  encore  dans  un  corps  mortcl>étre 
(brtie  d'un  lieu  où  tous  les  biens  ibnt  en  abondance  pour 
revenir  dans  un  paisoà  touteft  defèdueux»  elle  ne  pou- 
voit  regarder  la  terre  qu'avec  mépris,  que  changer  Ces  Can- 
tiques en  lamentations»  (es  treflaillementsdejoie  en  mou- 
vcmens  de  douleur  ,  6c  Ton  alegreûe  en  pleurs.  Durant 
pluficus  jours  il  lui  fcmbloit  de  marcher  dans  u  ac  région 
étrangère  6c  fort  éloignée  de  Ta  patrie  ,  de  converfcr  avec 
des  pcrfonnes  qui  ne  la  connoiffoicnt  pas  &:  qui  lui  étoient 
indifcrcntes,  parce  qu'elle  ne  devoit  compter  pour  vérita- 
bles amcs  que  ceux  qu'elle  avoit  veus  habitans  du  Cielj 
Les  ocupationsde  cette  vie  lui  paroi flbient  fi  peu  propor- 
tionnées aux  exercices  des  Saints  qu'elle  avoit  honte  d'ê- 
tre réduite  à  des  fondions  qui  nous  rendent  fcmblables 
aux  bctcs       de  céder  aux  neccflltcz  d'un  corps  corrru- 
ptîbie  donc  les  opérations  animales  apcfantillcnt  l'ame  qui 
a  ctécrcccjpour  n'^ir  que  pour  Dieu  ,  pour  ne  vivre  que 
de  Dieu.Ahid  i'onconnoi(Ibit,diroit'elle,ravantage  qu'il 
y  a  d'être  pour  quelques  momens  dans  la  compagnie  des 
Saints,  on  (acrificroitïàns  peine  toutes  tes  fatisFa&ions  de 
ce  monde  pour  fc  rendre  dignes  de  ce  bon<rheur  »  on 
n'auroitautre  vuë  que  de  fe  fantificr,  on  pnrgeroit  par  la" 
pureté  d*intention  Tes  aélions  des  fbiblefles  où  1  on  sa* 
"  bandonne  âcilement ,  o^  ne  travailleroit  1qucpa^dcsmo!- 
tifs^pi^tuels6c  /blevez>2c  Ton  s*apIiqucroit(àns  relâche^* 
'  à  Taquifition  de  toutes  les  vertus  i  du  moin$  pn  trouve»  *[ 
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roit  du  tcms  pour  méditer  leur  gloire  ,  U  pour  s'exciter 
i  la  mériter  en  fuivanc  leurs  traces*  £lle  s'adreffoit  quel  -  ^* 
^uc&is  à  notre  Seigneur  avec  ces  paroles.  Mon  Dieu'^ 
i^qui  mav.ez  fermée  |ft>ur  être  toute  à  vous  >  ne  me  laiiTcz  *^ 
plus  expoféeau  danger  (départager  avec  les  créatures  U  " 
de  perdre  les  biens  dont  vous  rafladcz  les  Bien  heureux, 
rompez  s'il  vous  plait  les  liens  qui  m*aachent  A  moi-mé- 
me  pour  me  transfermer  en  vous  «même  ,  je  ne  fiiis  ici 
que  vous  ofenfer.»  &lije  nem*ocuperaiqu'à  vous  louer.**  - 
Hâtez  ce  moment  fertuné  auquel  jc  dois  être  délivrée  de  '* 
la  captivité  de  mes  miferes  pour  [ouïr  de  la  liberté  par-  ** 
faite  dont  jouïflent  vos  éifts.  Enfuite  elle  ^adreflbit  à 
ceux-ci  pour  Ies4>riér  de  lui  obtenir  cette  grande  faveur.- 
Quand- Icra-cc  grands  Saints  que  je  cefTciai  de  mener  une  "i 
vieil  difcrentcdc  la  vocre  ?  AK  qu'il  cft  rude  a  une  ame  **- 
qui  a  quelque  connoiirancc  de  vocre  état  d'en  être  fcpa-  ** 
rée  î  aicz  compallion  de  mon  éxil ,  peut-on  confidérer  vo- 
trc  gloire  fans  avoir  un  grand  défit  de  vous  être  aflo- 
cié  ?  Jc  fai  qu'il  faudroic  prendre  part  a  vos  peines  pour  *^ 
participer  à  votre  triomphe  ,  affîftez- moi  de  votre  fecours  ** 
afin  qu'à  votre  exemple  jc  combatc  ^encrcufemcnt  ,  &  '* 
^ue  je  furmonte  tout  ce  qui  s'opofc  a  rnon  falut ,  que  jc 
feis  iiumiliéefic  aiiig^e  en  ce  monde,i  la  bonné  heure,  je 
me  glorifierai  comme  vous  lavez  fait  dans  les  foufran-**i 
ces  •  j'honorerai  dans  mes  humiliations  la  -Croix  que 
▼OQS  avez  portée,  je  vous  coofidérerai  comme  mes  mat*  *^ 
très  4  je  vous  invoquerai  comâie  mes  patrons ,  je  vous'* 
rêfpederai  comme  mes  frères, îSc  je  vous  chérirai  tendre 
«nent  comme  mes  amis  ,  6c  mes  bienfaiteurs  ,  dfe  1  aâiit*' 
commedle  l'a  promis  &  c*eft  par  la  fidèle  imitation  de  leurs  " 
vertus  qu'elle  A  mérité  legr  proteftion  en  plufieurs  ôca^ 
fions  comme  npu$  Talons  vérifier  dans  le  phapisre  fiiivant. 


T.  iij 
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CHAPITRE  QUINZIE'ME* 

V^iUrêbU  Sênêt  Frmnçoife  m  reffenti  ànmflufieitn  ûCMfions  lé 
-   frot€(iiQn  mirMCiéUufe  des  Ssmts^ 

C*£(l  cclcbrcr  dignement  les  fctcs  des  Saints  que  de 
s'éxercsr  dans  les  pratiques  qui  les  ont  rendu  recom- 
mandables  principal'  incnt  dans  les  jours  qui  leur  font 
coiifacrcz  5  c  ccoit  de  la  manière  que  la  Vénérable  Sœur 
Fnnçoife  s'ocupoic  dans  leurs  folennitez  ,  multipliant  au- 
tant qu'elle  en  avoit  Tocadon  les  aélcs  extérieurs  ,  &  fort 
fbuvcmles  iniérieursdes  vertus  qui  leur  avoient  été  pro- 
pres >  elle  formoit  par  ésemple  desades  héroïques  de  pé* 
licence  &  de  fblitude  pour  imiter  fatnc  ]ean  Bapti(Ve ,  ôc 
des  déilrs  de  £dre  cooooitre  le  Fils  de  Dieu  dont  il  aToi( 
été  le  precurfèur  ,  doraifon  éc  de  (îlence  pour  honorer 
&inte  Anne  >  damour  &  d'humilité  i  Timiution  de 
Madelaioe  »  de  Sacrifice  de  (à  vie  comme  iàime  Cécile 
.  (aime  Febronie  ,  de  ferveur  &  d*éxadîtude  dans  Cou 
dUf rvaoce  â  i'éxemple  de  fàiote  Téreiê ,  ainfi  des  autres^ 
me  contenuot  Je  raporter  ce  qu'elle  a  faici  Pégard  des  SS. 
due  je  viens  de  nommer  »  parce  qu*il  fufîra  ^nr  le  pré- 
ienc  de  raconter  quelques  unes  des  grâces  qu  elle  en  a  re« 
ccucs» 

La  joie  qui  a  cié  promifc  aux  peuples  dans  la  naif^ 
fanced  faintJcanBaptifVc,  lui  fut  acordée  d'une  maniè- 
re très  particulière  ,dcz  la  veille  de  cette  Fête  ;  elle  avoit 
•  de  la  peine  àfe  contenir,  quelques  Réligicufes  lui  en  aianc 
demande  le  fujct  ,  elle  repondit  ,  qu'elle  n'avoit  relTcnti 
aucun  mouvement  de  triftcfle  en  ce  jour  durant  tout  le 
cours  de  /a  vie  ,  qu'elle  avoit  <?tc  au  contraire  remplie 
de  confolations  nono'  fiant  ici  grands  d.firs  qu'elle  avoir 
conccus  en  même  tcms  d*imiter  autant  qu'il  lui  feroit  per- 
mis b  vie  iblicairc    maxùâée  de  ce  bim^  Cetcc  joie  cx^ 
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trordînairc  écoic  fans  douce  une  rccompcnfc  de  la  dévo- 
tion »  ^afcdion  elle  lui  porcoic  >  &  comme  une  parti- 
cipation des  douceurs  que  le  faine  avotc  goûtées  dans  le 
dcferc  parmi  les  rigueurs  de  fa  pénitence. 

Outre  les  Dimanches  de  TA  vent  £c  du  Carême  9u*oa 
a  coutume  de  prêcher  à  nos  Réligieufes ,  on  le  fait  en* 
core  dans  les  ibiemnitez  les  plus  cônûdérabLs  de  TEdife 
H,  de  rOrdre  iLe  jour  de  faince  Anne  dont  la  Féte  efl  en 
grande  vénération  dans  notre  reforme ,  pendant  qu'un  de 
nos  Pérès  en  prononçoit  .i  éloge  devant  la  Communauté 
des  Carmélites  d'Avignon  ,  la  Vénérable  Sœur  Françosfê 
fiitiaifie  d'un  ravifTement  durant  lequel  fàinte  Anne  $*a- 
paruc  à  elle  toute  éclatante  de  lumières  qui  lui  donnoic  i 
connoicrc  le  haut  rang  de  gloire  qu'elle  avoit  dans  le  Ciel. 
Cette  vifion  I  ocupa  long  tcms  ,  car  le  Sermon  étant  fini, 
il  fallu  la  poLilfcr  louvent  pour  la  faire  rcvcnirde  fon  ex- 
tafe.  Il  lui  en  refta  une  fi  forte  imprefiion  qu'il  lui  fem- 
bloit  de  l'avoir  toujours  préfente  dans  l'éclat  qu'elle  l'avoic 
vuci  &  ne  pouvant  pas  arrêter  les  impetuofitcz  de  fon 
tranfport  ,  elle  pouflbit  de  fois  a  autres  ces  paroles  fans 
faire  réflexion  fi^'ies  autres  l'entendoient.  O  que  fàinte 
Anne  eft  belle, Oquefainte  Anne  eftglorieufeî 
Nous  avons  dit  alieurs  que  notre  Seigneur  lui  avoit 
donné  étant  encore  enfant  lainte  Madelaine  pour  la  diri« 
ger  ,  &lui  aprendreà  faire  orai(bn.  Cette  fàinte  a  conti- 
nué de. lui  rendre  ce  bon  oiice  lui  aparoiflanc  de  tems  ea 
tems  pour  exciter  fa  ferveur  te  renouvellcr  les  leçons 
admirables  qu'elle  lui  avoit  données  fur  la  perfeé^ioojqucl- 
qucfbis  pendant  que  notre  Soeur  prioic  »  la  {àinte  ie  pré-' 
fenroit  doucement ,  &  lui  mettoit  entre  les  mains  un  Cru- 
cifix 5  Pour  lors  Françoife  Ce  profternoit  aux  pieds  du  Sau- 
veur cloUé  à  la  Croix  abandonnant  fbn  cœur  &  fk  parole 
i  tous  les  tranfports  d*un  amour  ardent,  en  fuite  â  l'imita* 
don  de  fa  MaîtrefTe ,  elle  fe  tenoit  aux  piez  de  Jésus  com- 
me fon  écolierc  pour  écouter  ce  qu'il  lui  plaifoit  de  lui 
cnfci^ncr ,  quel  profiç  ne  dévoie  -  elle  pas  faire  fous  de 
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tels  pr^ccptcursiLcFilsde  Dieu  Tavoîc  mifc  autrefois  dans 
Tccole  de  MadeIaine,ScMadeIaine  kicondaifoicapresdani 
l'ccole  de  J.C.Ii  n  éfec  quad  elle  lai  i^ettoit  le  Crucifix  encre 
le»  mains  »  elle  lui  tenoit  ce  langage  dans  l'incerieur.  Lors- 
que notre  Redèinpteur  tous  a  miK>  ofia  chère  filte,  (êas  ma 
s>  dicipline  ce  n*aeté  aiie  dans  le  deflèîa  que  je  rravaille- 
„  rois  i  renfèriûer  "dans  Totre  cœur  i  mais  parce  que 
tout  ce  que  tous'  avez  apris  de  moi  n^eft  quun  pe» 
tit  raion  de  ce  qa*it  doit  vous  cnfeigncr  lai-mcmc ,  je 
„  vous  remets  à  ce  Divin  Maître  >  confidcrcz-Ic  élevé  fur 
la  Croix  comme  lur  une  chaire  doù  il  donne  des  prc- 
ceptes  de  la  plus  haute  faintetc  à  ceux  qui  veulent 
s'y  rendre  dociles.  Cette  même  fainte  l'a  fouvenc 
confolée  par  fcs  vifites  ,  principalemeuc  au  jour  de  fa 
Fête  qucFrançoife  palfoit  dans  un  grand  rccuciiicmenc.  * 
Une  f  is  après  la  Communion  de  ce  même  jour  étant  char- 
mée de  la  fplendcnrde  cette  Amante  de  Jésus  ,  qui  lui 
iembloit  être  d'une  beauté  incomparable  ,  elle  prononça 
„  ces  paroles:  Mon  Sauveur  vous  demande  la  grâce  de 
„  vous  aimer  d'un  amdar  auffi  ardent  que  h  cté  celui  de 
fàinte  Madclaine.  A  ce  moment  fou  cœur  fut  faifi  d'un  fi 
grand  dcHr  de  fe  facrifier  à  la  Divine  volonté  qu'elle  fe 
fentit  dtfpofëe  à  foufriries  tourmens  les  plus  terribles  ficla 
mort  mcmè pour  l  amour  de  Dieu. 

La  cbarice  qui  Ta  voit  étroitement  liée  à  Sœur  Cécile 
dans  tes  êxercicesde  Sœur  Converfe  avoit  aulS  £iit  naître 
dans  (on  cœur  une  tendre  dévotion  pour  la  Sainte  dont 
chère  compagne porioit  le  nom  .elles  s*ànimotent  Pune  €c 
l'autre  limiter  pureté  ,6  dévotion  au- bon  Ange  &  fur 
tout  fa  confiance  a  (bulrif  pour  Jesus-Chmst.  Françoife 
ne  fi-it  pas  long-tems  fans  reffentir  la  protcclion  de  cette 
illuftrc  Vierge  >  car  un  jour  de  fa  Fèce  après  la  Commu- 
nion fainte  Cccilc  lui  aparut  dans  une  grande  gloire,  acom- 
pagnée  de  pluficurs  Vierges  5c  Maitires  qui  aplaudif- 
îbicnt  à  fbn  t  riomphe.  .^  la  vue  d'un  objet  fi  ravifTant  Fran* 

{oifc  rendit  mile  j^raccs  â  Dieu  de  ce  .^u'îl  iccompenioltL 

avec 
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«▼ec  tant    libéralité  ce  qu'on  &i(bic  -pour  fon  fèrytce  » 
pendant  que  fon  cœur  fe  répandoic  en  aÂes  de  remerct- 
menc  &  de  lo&inge>  fon  cfpric  fbc  élevé  jur^ues  au  Ciel  ^  ok 
elle  vit  nâire  Seigneur  aOis  fur  un  Trânc' âia|;âifique  »  la 
iàince  Viergei  (bn  câté  cres-éclatant;e^&  coocek  GourCé<« 
Icfte  unie  à  l'Eglife  militante  pour  célébrer  la  F^du  \onr* 
Elle  fe  jetta  aux  piez  de  ce  Trône  6c  fît  ceccc  prière.  Sei- 
gncur  dont  la  Majcflé  mérite  les  refpecs  de  toutes  les" 
créatures  qui  foncau  Ciel  ôc  fur  la  terre, recevez  les  ado- 
rations  que  je  vous  prefence  à  la  compagme  de  vos  amis,** 
je  vous  demande  parle  mérite  de  votre  fangqui  les  a  fan*  '* 
tificsjôc  par  l'amour  que  vous  leur  portez  ,  la  grâce  pour 
les  Rcligieufcs  de  ce  Monaftcre  6c  pour  moi,  de  vous  fer-** 
vir  avec  tant  de  Hdclicé  que  nous  foions  dignes  d  être  ad-" 
mifes  dans  le  nombre  de  vos  Courcifans.  Exercez-nous  ** 
t-antqu'il  vous  plaira  par  les  tribulations  de  cette  vie,  •* 
nous  embraiFcrons  avec  loic  les  Croix  qui  nous  mettent** 
en  état  d'expier  nos  crimes  ,  6c  d'être  les  fujets  de  vo-  ** 
tre  mirericorde  ,  dcpuissadrclFantaux  Sainte' ,  elle  les  pria 
d'apuicr  fa  demande  par  leur  inccrceffion  j  alors  faintc  Cé- 
cile s  aprocba  du  Troue,      fuplia  fa  divine  Majcflé  de 
bénir  Françoife  &  les  perfbnnes  qu* elle  lui  recommandoit* 
La  prière  fut  exaucée,  notre  Seigneur  donna  fàbènédidi on 
fw  le  Monaflére  ,  £c  la  vîfîon  ceflant ,  notre  Sœur  rcfla 
comblée  de  joie  ,  &c  plus  afèâionnée  à  la  fàiote  qui  ve- 
noitdelui  donner  des  marques  de  fà  protedion. 

£lle  a  reccu  beaucoup  d'afiifbince  de  fainte  Febtonie 
Vierge  &  Mardre^qui  la  honorée  de  fréquentes  aparîtions» 
je  n'en  raporterai  que  trois.Dans  l'une  lafktnte  lui  déclara 
•  qu'clleavoitété  Religieufede  fon  Ordre ,  6c  que  les  princi- 
pales vertus  qu'elle  pratiquoit  dans  cet  état»étoient  ces  trois 
qu'elle  devoir  imiter;  La  oremiere  étoitrhumîHtëdans  la* 
quelle  par  lamifericordede  Dieu  elle^voitfaitde  Ci  grands 
progrcz  qu'elle  avoit  aquis  cet  avantaiçede  fe  réjouir  mô* 
me  lorfqu'elle  étoit  le  plus  méprifee.  La  deuxième  ctoit  la 
charité  ^àc  h  croiilcaïc  âoic  i\>i>ctiiàn£e.Dan$  une  dcu- 

Vu  ^ 
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iximt  apAricioo,  elle  l'encom^^a  à  counnuek*  Ip  f^riçic» 
9U  cU^  MÎftlic  Çib^UfÇ  jour  de  crois  f^tcf  &  crois  ^•jm^m 
fouri«mer^MUtjto:Fcs-raiQte  Triniré  de  la  ^ifc  <|a'oUe 
-  f09iiwi«ii()ii€4fiDs  le  Ciel  ft«iH  Saints  fc^dcTots^parcc  que 
cet  exercice  dfS  piété  »  &  cette  reconiioii&iicc  cmi  £mc 
agfféahte  èDicu.>  .aioci|AQc  qu'elle  fe  irouvttroic  piéfeoie: 
à  rhciM:  de  fa       pour  ia  fcc^grir       iteire  &tâicrc\ 

Keu  fort  âové  tout  Immoeuxottclle  prcpatqic  un  irâoe 
d'une  beaucé  iarpi<çiiaBte»ta  pkufeâiniiûritéAvecIaqadU 
k  Franccâlè'  loi  parlost  ilui  doisaa.  la  k^diiefle  de  de*, 
mander  ilafidÂce  quel  éioir  tcurnCbere  qa^cUedéçQiMrroic» 
Ce  qu*e{l«ce  qu'elle  prétepdotr  lui  figmiier  far  ce  ir^oc 
„  fi  richement  parc.  Je  prépare  répondit  la  fainte  ce  trôner 
5,  pour  une  Religieufc  de  ce  Monade qui  mourra. bien* 
yy  tôt.  Elle  parloic  d'une  Sçcut  Dorothée  originaire  de  la^ 
Ville  d'Arles  qui  après  avoir  paflce  quclqfues  années  dans 
rétatdu  niiU-iagc  (i'onc  manière  fore  édifiante  ,  après  la^ 
mort  de  Ton  mari  fe  confacra  a  notre  Seigneur  parmi  les* 
Carmélites  d'Avignon  ,  avec  tant  de  ferveur  5c  de  déta- 
chement du  fiéclc  ,  qu'elle  mcrita  d'étre  la  fidèle  &  digna 
époufc  de  ]tsus  Christ.  Elle  étoic beaucoup afcclionnéa 
ftQ  Séraphiquc  iaintErâ^ois  parce  qu*il  avoit  été  (a  parfaite 
imagc:de-'la  pauvreté  du  F lU  de  Dieu  incarnée  :  &:  l'amour- 
deift  gttWf seié  luiétoic. tellement  à  cœur^qu  elle  dcraandeir 
«Dusles  jours  i  notre  Seigneur  ,  non  feulement  Ja»  graco: 
de  vivre  diépoiilléc  de  toute  afcction  des  créatuycea.  mis: 
atifiS  de  mottffit  Air  laplaee  terre  comme  S^Fraaceb,  pui& 
^'cllene  pouvokpas  mourir  fuc  la  Croix  comme  fca  Saiu-^ 
«eor,fiiiiiiaicant  en 'cela  donner  dans  fon  dernier  lÎMipier 
desmanjucff  de  rccoimotâànce  à  fon  Divin  Maicre  que* 
Kam9iir  <fe  nom  £àUit  avoit  fait  naître  >  vivre  ,  âc-mourir- 
paimemen»  ».  elle  fut  (àttsfaitc  ,  êc  (bndéiitfut  acomplit 
de  cène  paniew.  £lle  j^niilbi»  dWe-parâiie^&naé  lorf«. 
^ue  Saeu»Françoi£eettt  cette  rcTclation  «  maïs  quelques^ 
icuirs  afsés  dttmiajecck&ausifi&àL'ltfmicidfi  UidcteatioBi 
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après  le  repas  du  matiii  leflefuc  £ûfietoatà€oiipdWinaI 
>  de  cflear  qui  la  &  évanouir  i  les  Religieu&s  Te  perfiiidant 
qu'eUcrev^îeodroic  plmAtdêi«déÀilkiiice'fioii  la  coochoic 
contre  ccrre ,  que  fi  on  la  ponoit  à  ùl  celak  éxédicerene 
leur  pn^éc.  Ce  fiit  dans  cette  pofture  de  pauvre  Diciple 
de  ]£sus->Cmilist  qu'elle  ackeva  Ibn  facrîfîce  ,  ôc  qu'elle 
rendit  fbn  amc  entre  les  tnains  de  (bn  Epoux  laiflant  Ces 
fours  dans  une  étrange  conftcrnation  ,  &  dans  l'admira- 
tion en  mcnac  tcms  d'une  more  qui  leur  fembloic  miflé- 
rieufe  j  lemiftcrcfut  découvert  par  la  défunte  même  à  no- 
tre Vénérable  Sœur  le  lendemain  pendant  la  MclTc  que  Voix 
chanta  pour  fcs  obfequcs  ,  ce  fut  d'abord  après  la  confe- 
cration  qu'elle  aparut  à  Sœur  Francoife  j  fortant  du  Pur- 
gatoire où  cileavoit  été  julques  alors  pour  expier  quel- 
ques manquemcns  qu'elle  n'avoir  pas  bien  connus  dans 
le  monde,  &:  quelques  légers  murmures  commis  dans  la  Ré-' 
ligion,aprés  quelques  éclairciifcmens  qu'elle  lui  donna  de  fi 
vie  pailée ,  6c  de  la  recompcnfc  qui  lui  étoit  préparée, elle 
s'élevadans  le  Cielàfâ  préfence  &  s'alaafTeoir  fur  ce  Trô- 
iie  magnifique  que  Sœur  Françoiie  avoic  admiré  dans  fz 
rifîon  précédente.  Dan  s  le  même  tcms  que  notre  Sœur  écoic 
écupée  à  cette meTTèillesan  Religieux  Domîniquain  hom- 
me de  grande  vertu  ^fâinteté>qui  étoit  de  la  Familled'Avi« 
gnoD  S:  qni  avoiteu  contioiirancc  de  la  gloire  de  la  défun- 
te» craignant  que  fa  mort,  précipitéé  ne  fit  qtieiqué  peine 
an  Monaftére  députa  une  peribnne  confidente  pour  averv 
rit  la  Supérieure  de  ne  pas  s'afliger  (urTatcident  ^ui  leur 
étoic  arrivé  »  8c  d'afieurer  fa  fainte  CommiHiauté  ,  que 
ledrSœar  étoit  bten.heureufe ,  6c  qu'elles  dévoient  plû- 
coc  envier  fon  bbnbeur  que  plaindre  fi>n  àbiènce.  Et  il 
cft  à  remarquer  qtre**îorfquc  (àinte  Febronie  parât  à 
Sœur  Françoife  la  dernière  fois  ,  elle  portoit  trois  belles 
couronnes  fur  fa  tcte  ,  5c  lui  en  donna  I  celai rciffcmehr 
par  CCS  paroles.  Ces  trois  couronnes  que  tu  vois  ma  chère'* 
Sœur  font  les  couronnes  de  virî'tnité  de  la  Relit>ion  ÔC"**' 
du  marciic  >  &  marquent  la  gloire  dont  je  fuis  recom-  ** 
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3  58  VroteSîfon  miraculeufe  des  sS.àl'è^ard  de  Sr.  Françotfè, 
penfce  pour  avoir  confcrvé  la  pureté,  poiiravoir  obfer-  " 
vé  cxacîemcnL  les  ftacucs  de  ma  Religion  ,  &  pour  avoir  ** 
pericvcré  conflaoment  dans  lei  tourmcûs  jfpiiieris  poui; 
isus-  Christ. 

Notre  Sainte  Mére  T^refe  a  paru  la  psotedFÎce  audî  bien 

Sue  fa  bonne  mere  dans  pluiieurs  oca(ions,{bic  en  la  confol^t 
ans  k%  peines  ipiritacfles  ,  fbic  en  la  fortifiant  dans  les 
corporelles  ,  ou  la  gocriilanc  d'iafinnitez^  le  démon  aiant 
exercé  Sœur  Francoife  par  diverfcs  tentations»  s'aviià  d'un 
nouvel  artifice  pour  jecter  le  trouble  dans  Ton  ame  »  il 
paroitre  des  poux  fur  fon  voile  &:  tâcha  de  lui  infp^res 
en  mêmecems  quilfàloit  quelle  fut  bien  infidèle  dans'ia 
vocation  ,  &  qu  elle  dévoie  tomber  dans  qucicjuc  grand]dé- 
Ibrdre  «puif^^u'clle  en  éprou voie  des  lignes  vifibles  »  notre 
Seigneur  peroaettant  qu'elle  fat  diûinguée  d'une  maniè- 
re homeufe  des  filles  de  (àinte  Térefé  ,i  qui  cette  iàinte 
.  Fondatrice  a  obtenu  le  privilège  d*écre  éxempfeesde  cette 
vermine  >  Françoife  recourut  a  la  prière  >  elle  iuvooua  fa 
Protcdricc  avec  beaucoup  de  ferveur  ,{aintc  Tércfc  s'a- 
parut  à  clic  ,  ^  i'afleura  que  cette  nouveauté  ctoit  une 
invention  du  dcmon  qui  voidoit  l'inquiéter  ,  mais  que 
notre  Scigneuc  ne  la  laiiTuit  pas  en  proie  à  l'encoii  de 
notre  faluc. 

Françoife  s'ccant  trouvée  fore  indifpofce  durant  une 
nuit  ,  éc  le  matin  ne  pouvant  pas  s'habiller  pour  alcc 
ouir  McfTe^elIc  entendit  la  voix  de  notre  Soeur  Marie  Te- 
rcfe  qui  lui  dit  ,  Levé  toi  ma  fille  &:  va  communier  pour 
^  le  bien  de  pluficurs  j.  la  Malade  repondit,  je  ne  peux. 
5j  pas  na 'habiller^  la  Sainte  répliqua  je  t'aiderai ,  Icvc-toi: 
Icuiemcnt.  Enéfctclle  fentit  une  main  qni  lui  fut  d'un  û. 
grand  ièconrs  «.qu'elle  fut  revécue  ians  aucune  peine. 
Alanc  aucbœurelle  rencontra  une  Keligieufe  qui  l'aver- 
tit qu'il  y  aroit  ce  iour  la  communion  pour  Lt  Comma* 
aauté  ydles'y  prépara  avec  les  autres». 6c dans  iôn  adion 
de  grâces  elk  receut  tan»  de  coniôladons  ,,qtte  la.  joie  de 
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lame  fc  répandit  fur  le  corps  ,&roi}  inâimicé  fuc  cnciere- 
incncdilîîpce. 

La  Mcrc  Anne  Marie  étant  Prieure  fut  atacjuce  d'une 
maladie  donc  elle  fut  alictéc  juRjUcs  à  la  mort ,  après 
quelques  mois  d'infirmité  ^  elle  ordonna  À  SœurFran- 
çoife  »  de  demander  à  notre  Sainte  Mcr«  Tcrclc  de 
Jui  obtenir  la fancé  1  afin  quelle  put  vaquer  aux  exerci- 
ces de  la  Religion.  Françoife  obéît  &  setaut  mile  6» 
oraifbn,  la  &inte  Mère  lut  aparut  &  lui  dit  ces  pAroIe;»: 
Ma  fille  ne  me  demande  plus  la  iànté;  de  la  Mére^* 
Prieure  ,  parce  que  dans  Tes  foufrances  elleeft  plus  agréa- 
ble à  Dieu  »qui  ]*a  deiHnée  à  fbufrir  comme  une  fe-r 
conde  fàinte Genrude.  Depuis  ce  tems les  douleurs  de'* 
h  malade  augmencereni  ',  &  ce  qui  cil  de  menrcilleux 
elle;  n  eue  déformais  aucune  inclination  i  demander  (à 
guerifbn,étanKperfnadéeqtte  la  volonté  de  notre  Seigneurie 
de  fainte  Tére»  avotent  été  manifeftées  fans  erreur  i  la 
vénérable  Sœur  Françoife  dont  la  venu  lui  éroit  connue 
par  pluûeurs  belles  expériences. 
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A Près  avoir  vérifie  en  faveur  de  notre  VéncraMcSœur 
combien  elle  a  été  agréable  à  Dieu  par  la  prati* 
^ue  de  toutes  les  vertus  qui  écoienc  de  fon  ccac  ,  Ôc 
c^ui  font  une  fuiie  de  la  grâce  fantifiantc  ,  il  cft  juftc  de 
Élire  quelque  mention  des  gjraccs  gratuites  dont  elle  a  été 
doiice  pour  concourir  à  la  fancitication  des  autres.  Le  faine 
Efpric  qui  les  diftribuede  la  manière  qu'il  lui  plaît,  Se  x 
quiille  veut  ,  c'cft  à-direaux  uns  la  connoiflancc  fubli- 
m£  dc&cliorcs  diviaes la.  facilite  des  en  expliquer  >  aux 
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autres  la  grâce  de  guérir  des  malades  &  d*operer  des  pro« 
diges,  à  ceux  ci  la  grâce  de  prophccifcr  ,  à  ceux-là  de  di-« 
cerner  les  c/prits ,  à  quelques  uns  la  giace  de  parler  diver- 
fes  langues  ,  &  à  d'autre  celle  de  pénétrer  ôc  d  expliquer 
le  fcns  renfermé  dans  les  faintcs  écritures  ,  en  a  fait  une 
fàintc  profufion  en  faveur  de  Sœur  Françoife  ,  afin  «^u'il 
ne  lui  manquât  rien  du  mérite  qu'elle  ctoic  capable  d'aquc- 
rir  fuivanc  Ton  état,  en  travaillant  à  la  converfion  ou  i  la 
perfcdion  du  prochain.  Les  premières  lumières  qu'elle  a 
eues  fur  lagrandeur  de  Dieu  lui  aiancété  communiquées 
non  poincpar  le  miniilére  desperfonnes  du  moode  ,  mais 
parla  voie  des  Anges  »  des  Saints ,  ou  de  Dieu  même.  U  ne 
iàutpas  s*éconner  H  Ton  efpric  a  été  plucàc  élevé  à  la  con-  i 
noiflance  des  perfcdions  divines  que  des  chofès  naturel- 
les,  &  (î  elle  a  été  formée  de  (i  bonne  heure  à  chercher  & 
i  coniîdé  rer  Dieu  dans  les  créa c  u  r c s .  A  peine  £ivoi t- elle  par-  ' 
1er  q  ue  s  etanc  un  jour  trouvée  danslecems&  au  lieu  des 
moiuons  une  ferveur  d*e(pric  la  iaiiltsquiatiraratention  de. 
plufiears  perlbnnes  ,  6c  dans  fi>n  tranfport  elle  prit  encre, 
les  mains  un  grain  de  bled  en  dilànt  que  les  ouvrages  àc 
Dieu  ctoient  admirables  qu'il  falote  s'y  ocuperayec  beàUi» 
coup  de  refpcd  puifqueia  Divine  Mafefté  rempliflbic  touc 
Tefpace  deluniviers  ,flc  que  toute  immenie  qu*elle  étoic 
elle  fetrouvoic  néanmoins  touce  dans  ee  petit  grain  comme 
dans  toutes  les  ancrés  j  étant  aie  demeurer  à  Lion  elle  fiitren*^ 
drc  vificcau  R.  P.  Monet  ]cfuïtc fon parent,  qui  étoitponr 
lorsPrcfcd  de  la  maifon  apclléc le^rand  Colégc.  Ce  Pcrc 
aulTi  Fameux  par  fa  pieté  que  par  (es  écrits  fut  ravi  d'avoir 
ocaiion  d'éprouver  par  lui-mcmcs  fi  ce  qu'il  avoitoui  ra- 
conterdc  Françoifcr,  avoir  un  autre  fondement  que  i  opi- 
nion ou  la  fimplc  crédulité  du  vulgaire  ,  qui  fe  lailîc  preo- 
cupcr  facilement ,  5c  qui  fou  vent  liir  des  aparenccs  picoia* 
blcs établit  des  illufions  comme  des  vcritcz  dont  l'cfprit  des 
peuples  efl  d'abord  Fafcinc,&  dont  même  les  pcrfonnesd'cl- 
prît  ont  peine  de  fc  défendre,  &  l'aiant  éxaminé  fur  tous 
les  poinds  qui  pou  voient  regarder  la  di(po(itioodeion.ame 
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'  il  en  refta  non  feulement  facisfait  ,  mais  cficorê  perfuaJ^ 
^ue  Teiprit  de  Dieu  agiiToic  dans  cette  bonne  fille  ,  qu'il 
parlok  par  fa  bouche  flc  ^u'ii  i  avoit  choine  pour  être  Tin» 
ftrumcDC  de  pluileurs  prodiges.  Sur  la  fin  de  la  conveHà- 
fion  un  Ecléiiaftique  apcUée  Claude  Monet  parent  de 
loo  &de  i-autre  arriva  ,  qui  aiam  remarqué  dans  ledif- 
cours  de  Françoife  des  lumières  êc  des  eoattoiâàiices  att 
deâus  de  fa  coodiûon  «  lut  couc  i  &ic  furpris ,  ne  pouvant 
aâez  admirer  tant  de  fimplicicéd  une  part  &tant  d'deva^ 
lion  d'efpricderaucre.  Après  qu*elle  fefiic  retirée rEclefîa- 
fiiqacv  «ïamcémoigné  auPere  Jefuice  (on  étoanemcnt  fur 
ce  qu'il  y  avoic  lieu  de  croire  que  Dieu  fiitfbic  des  grâces 
fort  particulières  &  leur  parente  ,  &  qu'il  pré^sroic  une 
pauvre  fille  i  tant d  autres  perfbnnes  (avantcs  &  f]}iritueU 
les  quiferorenc  à  juger  humainciiTcnt  plus  propres  à  fou- 
lenir  avec  éclat  ces  rares  flivenrs.  C'cft  pour  cela  mcme 
repondit  fagcmcntccPcrc  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  écon- 
acr  ,car  le  Seigneur  fait  connoitrc  par  cette  conduite**" 
qu'il  cft  maitre  abrolu  de  fcs  dons  aulïi  bien  que  de  les** 
créatures ,  2c  qu'il  ne  les  atachepas  aux  qualiec2  ou  ta- 
lens  de  la  nature  y  comme  il  lui  cfl  aife  d'abatrc  des  Sou-  **' 
▼crains  6c  des  Docleurs  au  rang  des  bêtes  6c  des  igno 
rans,  il  ne  lui  eft  pas  plus  dificile  d'élever  des  pauvres''" 
&designorans  au  rang  des  mairres&  des  favans.  Il  afaic 
fbuvenc  ces  prodiges  que  nous  admirons  particulièrement 
dans  la  naiâance  de  i'Egliiè  ^ohi  des  Rois  Sages  conduits 
eomme  des  aveugles  par  une  lumières  fenûUes  aux  picz 
de  ]£sus  en£inty  paroiflcntabatus comme  des  efclaves  ** 
ë'autres  part  des  pauvres  Ignorans  ibnichoinsponr  écre" 
les  Dodeur»  de  les  Souverains  de  lunivers.  La  ** 
implicité  eff  une  belle  di/pofition  pour  aquerir  la 
firience  db  Oieu      parce  que  les  (ciences  humaines**" 
otérobcnr  ordinairement  1  lears  fiijets  ccKe  fimpU***" 
«ité  )  tl  arrive  auffi  qne  Dieu  &  commttriiii]ue  rarement 
à  ceux.- ci  comme  iUefaitau^gerfiMinesTCiicablcmeniu  ^ 
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Des  grâces  gratuites  acordées  à  Saur  Françoi/i, 
„  fimplcs.  ]c  viens  de  rcconnoitrc  cette  merveille  dans 

rentrcticn  que  j'ai  eu  avec  notre  parente  que  je  puis 
„aflcurer  ctre  une  amc  fort  preticufc  aux  yeux  de  Dieu, 
»,  il  ne  fe  peut  faire  que  les  qualicez  donc  elle  cCk  douée 

n'éclatent  un  jour,  (Sc  quelle  ne  fcrve  comme  il  fcmble 
yiOuc  le  Cielladeflinée  au  bien  de  pluiieora.  Tout  io- 
>»KrumeDC  cft  excélentdans  lamain  du  Seigneurie  fbn 

Efpric  divin  fouâe  oïl  il  lui  plaie.  Ceft  de  la  ibrceque 
ce  favant  homme  termina  ià  réncxion. 

L'Eclefiaftique  qui  a  rendu  témoignage  de  ce  que  Je 
viens  de  raporccr  a  ajoûté  dans  la  dépodtion  qu'il  en 
a  faite  que  dans  le  commencement  du  fejour  qu'il  fiti 
Lion  »  il  fut  auqué  d'un  mal  aux  jambes  qui  lobligea de 
garder  la- mai(bn  plufieurs  jours  :  Françoife  qui  ne  1  a- 
voit  jamais  vu  9  ni  connu  ibn  logis  y  fut  pourtant  iàns 
avoir  eu  befbin  de  s'en  informer  ,  &  lui  dit  ces  paroles 
„  prophétiques  :  Aiez bon  courage,  Monfieur»  votre  tndif- 
„  polition  prendra  bien*  tôt  fin  ,  &  vous  aurez  dans  peu 
,,de  tems  la  liberté  daler  continuer  vos  études  au  Co- 
,,lege.  Enéfctdez  ce  moment  il  fofcntit  foulage  &  que^  • 
qucs  jours  après  il  fut  parfaitement  guéri. 

Elle  a  témoigne  dans  quelques  ocafions  qu'elle  ,  con- 
noifloitcc  qui  fc  palfoit  dans  les  lieux  les  pluséloignés i 
pendant  qu'elle  demeuroità  Lion  chez  Monfieur  Aubert, 
celui-ci  fit  un  voiage  en  Alemagne  j  &  fur  fa  route  il  tom- 
ba dans  un  danger  confidérable  ,  dans  ce  même  tems 
frAnçoifc  en  donna  avis  àlafamille.  Prions ,  dit-elle  ,  no- 
,»tre  Seigneur  qu'il  délivre  Monfieur  Aubert  du  rifquc 

qu'il  court  à  pref^nt  dctre  volé  &  peut-être  aflaflînéj 
„cllc  donna  l'éxcmple  aux  autres  ,ellc  le  mit  à  genoux  5c 
priaavec  bcaucoupdc  ferveur  ,fonoraifon  fut  exaucée,ôc 
y,elleaiouta  ces  paroles.  Remercions  Dieu  de  la  grâce  qu'il 
„  lui  a  Biite  ,  il  a  évité  le  danger  ,  &  nous  le  verrons  bien 
tôt.  A  fon  retour  il  raconta  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  fài« 
te  d'avoir  échapé  des  mains  des  voleurs  en  lui  inipiranc 
defe  feparcrdc  la  compagnie ,  tlans  un  endroit  du  voiage 
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oàil  yàyoicdeax^chcmtiis  àprendre,tl  pmittîièullc  moins 
baco  contre  les  (êntimcns  de  £x  de  (es  compagnons  qui 
furent  arrêtés  par  des  voleurs  »  dépouillez  ,  ÔC  fbit-mal* 
traités  %  &  i  on  vérifia  quei'henre  àlaquclle  ilcombatic  pour 
ie  délibérer  ^r  le  chtmin  quil  avoit  à  prendre  ,é  toit  U 
siémc  à  laquelle  Françoîic  en  avoit  donoé  avisàla  famille. 
Ce  même Monfienr ,  quelques  années  après  fit  un  voiage  4 
Paris  :  lotfqu'il  deroit  en  partir  pour  ion  retour ,  il  y  tom^ 
ba  malade  :  Francoife  qui  en  eut  connoiflance  s'en  aflîgeai 
parce  que  Ue  l'afe  é^ionnoit  beaucoup  »  elle  fît  des  inftanccs 
prières  pour  le  rétabliilement  de  fa  ÂnBé  >  &ns  pourtant 
en  avertir  ùl  famille  de  peur  de  la  contrifler.  Notre  Sei- 
gneurpermit  que  la  maladie  fut  dangcrcufe  ,  afin  que  la 
gucrilon  ctantplus  mcrvcillcufe  ,  la  faveur  qu'il  acordoic 
à  Françoifc  fut  plus  confidérable.  Elle  atendit  qu'il  fut 
tout  à- fait  rétabli  &  qu'il  le  fut  mis  en  chemin  pour  en 
donner  des  nouveilesà  Monlicur  Aubcrt ,  àqui  cllcdéclara 
le  fujct  du  filencc  que  fon  mari  avoit  gardé.  N'en  foicz- 
plus  en  peine  ,  ajouta-t-clle  i  i  l'heure  que  je  vous  " 
parle  ilcftcntel  endroit,^  nous  l'aurons  infailliblement" 
en  cette  ville  un  tel  jour-Toutcs  ces  chofes  furent  vérifiées 
de  point  en  point  être  arrivées  de  la  uuniere  que  Françoi- 
ic  l'avoit  connu  ôc  déclaré. 

Monfieur  Dcpradel  à  préfcnt  Evéquc  de  Montpellier 
long- tcms  avant  que  d'être  pourvu  de  cette  dignité  aiant 
rendu  vifite  à  fa  SfXorCarmclitte  dans  le  Monadere  d'Ay 
vignon  voulut  fc  recommander  aux  prières  de  Sœur  Fran- 
çoifc. Celle-ci  lui  prédit  qu'il  fcroit  coadjutcur  de  Mon- 
«çorde  Bofquet  ion  oncle  homme  couc-i-fait  illufVre  par 
ion  érudition , par  ià  piété  &  par  {b|i  intégrité  dans  les  plus 
importantes  antres  qu*ila maniées ,  fîc.qui après  avoir  fer* 
vi  glorieufement  l'Etat ,  &  rempli  ici  premières  charges 
dans  les  Provinces  de  Normandie  »  de  Guienne  »  6c  du  ' 
Languedoc»  ocùpoit  pour  lors  TEpifcopat  de  Montpellier 
oàtlavoit  été  tran^feré  decolutde  Lodeve^  La  prcdié^ion 
4c  nôtre  Vénérable  Soeur  fut  receuc  comme  un  fimple 
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ifeuhaic ,  ou  comme  ua  témoignage  de  i'eftime  qu'elle  hu 
hif  de  eeliH  pour  qui  elle  parloic  »  &  de  la  tendiwb  qutUc 
tWicpoôf  ra'fiumlîe-i  car  en  ce  cems«Iiii  n'y  avo»  aaco^ 
Jicouvercure  pourc^la,  Tonde  n'ccant  pas  trop  avancé 
tn  âge,  5c  ic  n^vcu  écanc  fore  jeune.  Cepoidanc  le  Sei<^ 

itieur  <)ui  padoit  par  la  bouche  de  fa  fervancea  hcureu- 
emetie  acompli  fa  Prophétie  à' la  iatisÊidioo  générale  du 
Dloce(ê()ue  ce  digne  Prélat  gouverne  avec  un  zek  admi* 
rable ,  cnais  iofeparabled'nne  grande  doncenr  oui  Jui  mé- 
rkc  TafêAion  de  tout  le  monck.  ]*ai  tu  dans  ion  cabinec 
ie  portrait  de  notre  Vénérable  Sœur  qu'il  conièrve  fans 
doute  commâftn  gage  prétieuxdela  proteâion  quelle  lui 
A  promi(e  au  prés  de  Oicu. 

'  Madame- de  Setvieres  tres-'illoftre  dans-  Avignon  par 
ù  naiiiance  &  par  (à  piété ,  aîant  marié. fon  fils  uniqne  à  la 
iîllc  de  Monsieur  ChaiiTe ,  6c  voutantacirer  fur  leurs  per 

Tonnes  &  fur  leurs  enfans  toutes  les  bénédiclions  qu'elle 
poiivoic  leur  procurer  ,  ordonna  que  la  première  fille 
qu'ils  eurent  aiant  été  bacifôe  Fut  portée  au  Monaflére 
des  Carmélites ,  aurqucllcscllc  a  toujours  été  trcs-afc<5lion- 
•ncc  ,  afin  que  Sœur  Trançoife  ,  pour  qui  elle  avoit  une 
cftime  très- particulière,  la  prefeutat  à  Dieu  ,  &:  que  cette 
petite  Hoftie  paflant  par  les  mains  de  la  Vénérable  Sœur 
fut  plus  digne  d*ctre  acceptée  &  bénite  du  Seigneur.  La 
4:hofe  fut  exécutée  ,  ^c  Soeur  Françoife  la  prenant  entre 
'fjs  bras  eut  révélation  qu'elle  fcroit  Religicufe  dans  ce 
•„  Monafterc.  Voici , dit-elle ,  une  fille  que  Dieu  deftmc 
„pour  être  des  nôtres,  ce  fera  une  bonne  Carmclitcijc  vous 
i'ofreô  mon  Dieu  comme  un  bien  qui  vous  aparticnt , 
•„  faites  quelle  réponde  das  le  teins  avec  fidélité  aux  grâces 
},aue  vous  lui  voulez  ^ire.jevousdemade  pour  cileéc  pour 
•},(es  parens  les (ècours qui  leur  font  nécefïaires  pour  rem« 
'  >»plir  dignement  les  devoirs  de  leur  état.  .On  a  crû  long;-* 
cems  ou  elle  n*étpit  pasapellée  à  la  Religion  »  parce  qu'elle 
.nentemoignokiâbiMiis  rien  >  cependant  le  Saint  £fprit  lui 
'«n  donna  comme  tou(  à-coup  une  û  généicuTe  réfbiutioA 
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qu'elle  la  cUckra  haucemcnc,  aflkuraoc  qu'elle  içtoit  infùC 
hblement  &  bkn^fâtCarmelite.Cette  ]»cokfut  priiè.fiwfi 
lemenc  comme  oiiie  ferveur  d'ua .refont      (e  proinecioie 
iansfendement  une  û  prompce  cou&kniootfi'y  aiant  pbury 
lors  aucune  place  dans    Af  ooaftcre  i  remplir  »  mais  oocre: 
Seigneur  qui  la  tnCoix  parler  jvdUfia  par  un  prodige  1^  ve-, 
ritédc  (a  Mrole  »:car  ce  :mëmc!  {ouf  k  Méire  Madcblnc  M.^ 
fatfie  fiir  Wfoir  d'une  apoplexie  qui  renlevade  ce  roondc> 
2c  la  place  de  la  défunte  fiu  acordée  a  cette  Demoifellc  , 
^  qui  la  confcrve  à  prcfcoc  avec  grande  cdifîcation  fous  le 
nom  de  Soeur  Marguerite  Té refc  de  la  McrcdeDicu. 

^  Madcmoifclic  Fcrrare  femme  du  Médecin  du  même 
Monaftcre  étant  enceinte  vint  trouver  la  vénérable  Sœur 
Françoifc  pour  recommander  à  Tes  prières  le  fruit  qu'elle 
portoit  ,2c  obtenu  par  fa  médiation  que  cet  enfant  fut  un 
vaiifcaii  d'élection.  Vouspoiicz,  repondit  notre  Vénérable 
Sicnrjunc  hlleque  notre  Seigneur  achoifie  pour  cire  une 
de  fcs  epoufes  ,  quand  vous  fautez  mife  au  monde  ne 
la  regardez  que  comme  un  dépôt ,  parce  quaifeurcment 
elle  fera  Kcligicule  dans  cette  maifon.  Elle  s'acoucha  en 
cfet  d'une  fille  qui  eut  dcz  fon  enfance  une  forre  inclina*, 
tion  pour  être  Carmélite  /ans  y  éirc  portée  que  par  le  pan^* 
chant  qu'elle  en  avoit  rcceu  de  Dieu  >  elle  futadnaiièdan»/ 
leMonaftere  loriqu  elle  en  eue  atcint  l'âge  ,  ^  elle  y 
rifie  avec  un  heureux.  Cu^^çz  la  proptijé^ie  de  ]fL  Vén^^«.^ 
hk  Soeur  rrançoife>éianivcri(at)SkQient  de  iiprp  de  deviez 
Angélique  Tcrcfe.  ... 

Le  bruit  des  gaeit(bos^miracuieafçs  niéme  des  m^iua^ 
Incurables  qui  s'ôperoicnt  par  ks  prières  d^  §^K>u<r  lèv^k^  .  . 
^ïfc  >  &€  £  bien  vérifié  ^  répandu  dans  ^vigmiq  ,'qiiV^[ 
rcociK  enfouie  s'f  recommander  >ies-$updriefirs^pre)Le|i7^ 
danc  qnko  cela  ne  portât  quelque  préiqdi^e  ^  1  oblenraïKil 
d^  la  CQiaani9auic.«'ac  açdoçna  li^i??^  If  i?d/i| 

quelque  pi^^  à.l^^SCTiur^firdoaperenc^qiif  ellç  aç<è»H$j2blll 
apell^  à  la  grille  y  j8(  qu'elle  ne* feroiç  s|uçu|ie  diévonpA 
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inais  quelle  Ce  concentcroitci'ofrir  en  général  Tés  citaîïbn» 
à  notre  SeignbifV  pour  les  néccflicez  de  tous  ceux  qui  y 
avoienc  «^onfiancé  f  tlle  obéît  avec  plaifîr  y  &  fa  prières- 
étoient  exaucées  avec  autant  de  fuccez  qa  auparavant.Crt- 
ce  foule  étant  arrêtée  par  ce  moien  «  on  permit  à  la  Vénéra- 
ble  Sœur  de  parler  de  tems  en  tems  ér  de  donner  iàtisfââion 
aux  t>er(ônnes,  à  la  fenreur  de(quelleson  ne poo voit  pas  la 
re^uier.Les  Religicufes  qui  afiiftoient  aux  entretiens  qu'elle 
avoit  avec  les  feculiess  »ont  (buveatoUi  que  les  uns  étoicoc 
charmez  de /à  manière  de  parler  de  Dieu  8c  les  autres  la- 
femercioienc  de  ce  que  toutes  cho(ès  étcMent  arrivées  *de 
la  manière  qu'elle  les  leur  avoit  prédites  ;  cependant  notre 
Vénérable  Soeur  ne  parloit  à  cous  que  dans  des  termes  tres- 
fimples  pour  les  porter  à  la  dévotion  ,  mats  notre  Seigneur 
donnoit  à  ces  mêmes  paroles  des  fens  aufiî  difcreiits  que 
Ictoient  les  pciTonnes  qui  lui  parloient ,  &  des  écIaircilTe- 
mens  nécclfaires  fur  les  afaircs  pour  lerquelles  on  la  con- 
iiiltoit ,  fi  bien  que  chacun  fc  rctiroit  trcs-fatisFait  &  par- 
faitement inflrnit  fur  tout  ce  qu  on  lui  avoit  demandé* 
Comme  notre  Sœur  parloit  en  tous  fes  diicours  pour  les 
intérêts  de  Dieu,&  qu'elle  n'emploioit  fa  langue  qu'à  tra- 
vailler au  falut  des  amcs  ,  en  échange  Dieu  parloit  pour 
elle  j  &  faifoit  favoir  par  (a  bouche  des  vcritez  qui  con- 
ccrnoiét  Tavancement  ou  laperfecfliondu  prochain ,  ce  qui 
cdde  plus  furprenant  »  ceft  que  ia  Vénérable  Sœur  étoit 
fourde  &  concevoit  i  peine  une  partie  des. ckofes  dont  on 
rinterrogeoit  »  elleétoïc  d'ailleurs  tres-indifbrcnte  &  fort 
.expérimentée  pour  les  afàires  du  fiécte  >  néanmoins  tous 
ceux  qui  sadrefToient  à  elle  pour  favoir  fbn  fencimeni  fur 
ks  embarras  de  leurs  familles  ou  de  leurs  confciences  ea 
recevoient  des  réponfès  aufli  jufles  que  ù  cUe  fc  fut  lon- 
tems  apliquéea  (es  donner  i&  dans  le  même  tems  que  les 
ibcnliers  eneendoient  fissoracfes  >  ks  Religicufes  qui  FaA 
fiftoiem  compreiioiencqii''elle  Ieuppark>i«  en  termes  gêné» 
raox  qni  fbjii vent  leur  fembkîéic  n  avoir  aucun  raport  i  (cura 
dcciviades,cclicmcncqaciouccs  chofts  icufiffiint  comme  die 
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l'avoit  confcilléou  prcditjou  pour  mieux  dirc,cominc  Dieu 
lavoic  expliqué  par  la  bouche  de  S"".  Françoifc,  on  ne  pou-  j 
voicpas  doucer  qu  cUc  oefuc  rempiic  de  ion  crpricice  pro- 
dige eft  arrivé  iiplofieurs  per/onficsméme  dequalicé^doiic  ; 
les  ooms&lescémainsfomçicez  dans  les  memoiresqiioa  a 
donnas  que  j*ai  eiicre  lesiiiaios,Onaau(Ii  fouvêc  trouvedis 
les  lettres  qu'cllejdtàoitpourdqspcrfonnes  éloignée^ qal  la 
coofulcoieDtidesparticularitezqoelaSœurqui  c  cri  voie  pour 
e(lc,nc  pou  voit  pas  y  avoir  mifêsi&qoi  regardoicnt  le  fccrét 
de  leur  intérieur  ou  de  leurs  afairesdoœeftiques|le  doigt  da 
%    Seigneur  fupleoit  â  celui  de  la  créature  i  &  Dieu  qui  par<* 
loic  pour  elle  écrâroit  atifii  pour  elle.  La.Çuperieure  éton« 
née  de  ce  que concenoienc  des  lettres  ^uon  adreflbic  i  no* 
cre  Sœnr^&qui  fapoibiencdespredidions  ou  des  avis  ex-"^ 
.  crordinairesQu^elieleuravoic  données  par  ces  précédentes»] 
interrogeoit  fa  (ècfctaireifi  S<tur  Françoiiê  le  lui  zvoitdiùèJ 
celle-ci  a  aflèuré  q  ue  jamais  là  V.S<£ur  nelût  avoi^parlé  4^  ' 
femUables  chofès  >  &^  qu'il  fâloit  croire  que  notre  Sei- 
gneur faifbit  lui  même  ce  changement  ,  pour  contenter 
d'une  part  la  pieté  des  pcrfonncs  afccflionnécs  à  notre  V. 
Socur,&  pour  exalter  dcTautre  le  mcricedc  rafcrvancSjaiifîi 
ceux  qui  avoient  rcceu  quelcjues  lettres  deSœur  Françoifc 
connoifloient  facilement  Ci  elle  les  avoit  diélécs  >  &  pluficurs 
fois  des  fcculicrs  ont  écrit  à  la  Supérieure  pour  la  prier 
d'agréer  que  lorfque      Françoife  leurfcroit  rcponfe  ce  fut 
elle  même  qui  diclâtia  lettre  >  parce  qu'une  autre  Rcli- 
gicufc  n'étant  pas  inftruite  de  leur  conduite  comme  fétoit 
la  V.Sœur  ,  elle  ne  pouvoir  pas  les  éclaircirdans  leurs  dou- 
tesjes  confeiller  dans  leurs  peines,5c  leur  procuretlacon* 
ibiaàan qu'ils  recevoient  des  lettres  de  la  V  .Sœnr. 
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LIVRE  Q  U  A  T  R I E  ME- 

J>B  LJ.ÙSVOtiON^Û  U  J^NBRMBÙË  SOBVR 
fi/anfoifc  4  eue  potir  J/iéi ,  Marie ,  ^^fe^h ,  c>*.  dsi  ^. 


É's  trois  pcrfonncs  adorables  de  la  Trinitc,Ie 
Pcrc  ^  le  Verbe,  &  le  Saint  Efprit  ont  rendu 
dans  le  Ciel  témoignage  dç  la  Divinité  de 
Jisus-Christ  ,  &  trois  chofcs  créées  Tont 
rendu  fur  la  terre  de  fon  humanité  ,  !*efpriE 
cju  li  a  punllé  en  mourant  fur  la  Croix  ,  l'eau  qu'il  a  vcrfcc 
par  Tes  yeux  &  par  fon  coté,  &:Ic  f^ng  cju^il  arépandu  dans 
plufieurs  ocafion^.On  peut  bien  ajouter  à  ces  paroles  du 
bien  aimé  Diciple  ,  que  trois  pcrfonncs  çélcftcs  vivant 
fur  la  terre  ont  porté  un  illuftrc  témoignage  de  la  Divini- 
té du  Verbe  tncafi^é  ôc  de  fil  faintc'tc  ^'a  (avoir  Jcfus,Maric»- 
lofcub»  ]i;sas  comnic  la  fourcc  de  là  ^jnictc  ,  Marie  cottk' 
le  Tt&nc  fie  le  çânal  delà  fiinccté  s  &  ]oreph  ccti^ 
me  ie  iConicrTsiccur  de  la  fàint^cé     ces  crois  perfonocs 
oe  (ont  qu'un  par  Icl>îcn  d^lnc.&xcelcntc,charitc ,  qui 
9l  fait  daas  çllpv  Ijà  plus'ia,uguftc  aliancc  qui  .puifle  rcgnce 
parmi  les  crcatures'  ^  éc'qui  doit  être  le  soôdèie  6é  Vunïotk 
des  fidèles  &  devpredcfhoez  Ces  trois  pcrfonncs  font  der 
Tenuè's  par  la  pratique  des  vertus  >par  Tardcur  de  leur  zé- 
lé» 8c  parla  pureté  de  leur  amour  Icxemplairç  de  tous  les 
paniculîers  qui  travaillent  eficacement  à  Taouifition  de 
ia  perfeftianîcomme  elles  fenc  Tidée  la  |>]u  s  parfaite  de  tous. 


ks  corps  politiques  ouËclcfiaiUquesqui  fontKrneincn&de 
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ftinîvers  î  carellesontformé  la  Republique k  tntcux  poli* 

te^i&ioofsgrçgatian  la  ptus(àiiiee,  la'^técéia  pius  iincere,  ^ 
laf&millcTa  plus  paifiMe-»  IclajCcKsimusaucé  là  mieux  r0«>' 
glée«  Si  les  bien'keureux  daos'Ie  CtclenvifiKgem^lA  Triai* 
tt  incitée  cotnine  la  règle  delcur  coiufufice  ,  les  yètàgeori 
for  la  cerveddi^iic  regarder  comm^la  fegle  dé<tft  jleur  la 
Trinité  vifible  ]erus,Mafie^  ]afe^jb  «puijque  celfe.d  eft 
Texpreffion  la  pins  acoolplie  dè  1  ancre  ,  &  que  c*eft  dans  . 
Jefas Marie  lofcph  quelePére,leFil$,aç>  le'Sainc'Ëfpric 
onc  pris  leur»  flui  chères  eoiBj^&fices/ Lie  P4m' a  oHn-' 
iBuniqfic  ik'pare&r  faince  fécondité  à  Mar(è,  qui  par  cette 
faveur  eft  devenue  dans  le  cems  la  véritable  Mérc  du  mê- 
me, Fils  qui  eft  le  terme  de  la  génération  paternelle  dans 
rétcrnitc.  Le  Verbe  Divin  qui  pour  notre  faluc  s'eft  fait 
Jésus  en  s'uniifanc  perfonncllement  à  nocre  nature  ,  a  ren- 
ferme dans  lecompofé  de  l'homme  Dieu  toute  Ta  grandeur^ 
&  tout  ce  qu'il  eft  ,  puifqu'il  ne  pcucpas  avoir  changé  en- 
prenant  chair  humaine  j  6c  le  Saint  Efpric  aianc  produit 
rhumanicc  du  Verbe  incarné  duj^lus  pur  ùng  delà  divine 
Marie  a  confié  à  lolcph  comme  a  Ion  fubfticLU,  fon  Vicaire 
^  Ton  Aflbcié  le  corps  dclnsus  pour  être  1  objet  de  fes  foins 
&  de  ion  amour,  Scia  perfonne  de  Marie  pour  être  leur 
chaftefic  commune  époufc.  Ces  grandes  prérogatives  qu^ 
doivent  les  faire  conèdérer  comme  les  trois  premières  pcr- 
ib)|ioes  du4iionde  en^-Zaincecé  r-d^^i^enc  auill  obliger  les  fi- 
étàss  d*Honorer  leur  mérite  par  un  culte  particulier,6c  d'ef« 
percr  de  leur  ci^edic  les  grâces  Qu'ils  demandetont  parlent 
médiation.  '  '  •  '.^ 

Plusieurs  bonnes  ames  ont  iâit  des  merveilleux  progrès^ 
dans  réxercice  de  la  vertu  par  la  dé^tion  qu'ils  om  eiië 
à  JeTtts  ^Mario  >  Jofeph,en  les  prenant  pour  ^ides  6c  pour 
pasrons  »cnéditansi les  = 'héroïques  vertus  qu  i)^^ont.  prad^« 

Îtiées  ifsa>knAmhh^' dc*j^.g\oki^  qu'ils  ont  renidhe  i  Didu 
tr  laterrctf /pontés  les: 'conditions' y  trouyeôtua  faine  ca- 
ffaâere  de  le^  é(at  »  U  dequqji  iqaicer  pour  fc  iàncifier. 
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Quoique  le  mérite  de  Jésus  foie  infini  ,  &  que  celui  de 
Marie  5c  de  lofcph  foie  limite  ,  il  ne  faut  pas  croire  qu'on 
o/cnfe  <£sus  en  l'invoquant  avec  Marie  &  lofeph,  au  con- 
craire  c  eft  la  volonté  qu'on  revcre  les  inifkeres  qu'il  a  acom* 
plisdaos  (on  iiicaraacion  ,  ^  les  ouvrages  de  (à  grâce ,  ce 
qu'on  oepeut  faire  qu'en  joignant  à leius^Marie  &Ioieph. 
&  rcnouvellsmc le  foiivenir  dclalianceque  Dieu  a  faite 
avec  les  hommes  qui  a  principalement  éclaté  dans  la  liaU 
ion  de  Ierusa.vec  Marie  de  Jofeph.  C  cfl  cette  belle  dévo" 
cion  quç  notre.  Seigneur  a  infpiréicàla  Vénérable  Sœur 
Françoise  ,  Sc  queUea  culcivce  pendant  toute  (à  vie  au 
grand  profit  de  fonam^  &  de  toutes  les  peribnnes  i  qui  elle 
en  a  &tt  faire  Texpcrience  »  comme  nous  le  dirons  dans 
la  fuite  de  ce  Livre. 


CHAPITRE  PREMIER. 

L*enfant  Ufus  enfcigne  Françoif:  k prier    fainte  Kierge  lui  obrUni 
UkénédtÛhn  de  fou  Fils    &  f»'»^  loftfh  fe  montre  à  clU  dsnS 
fa  [remierc  tommuntM^ ,  &  /"i  ffmtt fa  fmeûio»^ 

COmme  il  cft  de  rcfprit  de  l'homme  de  connoitrc  ce 
qui  fe  pailc  dans  l'homme  ,  il  n  aparticnc  aii/Ti  qu*i 
Tcfprit  de  Dieu  de  connoitrc  les  chofcs  qui  font  de  Dieu. 
L'Apôtre  faint  Paul  prévient  de  ce  principe  le  peuple  de 
Corinthe  voulant  les  inftruire  des  mifléres  de  notre  reli- 
gion ,  qui  leur  aiiroicnt  paru  ridicules  s'ils  ne  les  euflcnt 
confidcrez  que  d'une  vue  humaine.  Nous  vousanonçons 
Icurdic-il,  1esus-Christ>  c'cft-à-dire  un  Dieu  incarné 
crucifié  qui  paHera  dans  votre  cfprit  pour  une  folie  ,  5c 
pour  un  fujecdc  raillerie  ,  comme  lia  été  aux  Juit^  un  fu- 
jet  defcandale  ,  jufcjues  à  ce  que  vous  foiéz.éciatrcs  de 
1  efprit  de  Dieu  qui  vous  fera  comprcodre  que  Çz  fkgeflc 
éclate  davantage  en  ce  qui  jiaruit  4  vos  fcn^en  être  plus 

éloigne 
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ékMgné,  &  qve  ce  qtie-ks  ptiiiciques^  éû' ïMfciàè  O^Uni 

QîBc  lè  Vc#be  Dieo  seA  fiûl'Châif  pwr  4ki:ecbb<¥iàifdê  der^ 
la  juftice  dWinefà'ia  plâ«e  de  rhomattrpécbetfr  <qf|il*avé^' 
UniiéJ,  êç  qui  de  kû^iniifie'Mt  ioi^àpabiltfdv  t^iftr 
nous  permet  tes:dé:ddu«0il^M$  toiaii(Mlw  qmfwieMé^ 
defà  charité  lui  a  ftîticomptir  <edafiii£m'eii(&ht^:7^*  duL\ 
ràArieceurs  delà  vie,8c  dans  le  temsde'fÀP:rfiK>n>Lcsctr'^ 
c6t^âii^esdercnFanccdc  Jésus  ne  noiisdoïvjenl^|)aspaTiiii>re'' 
moins  prodigicufes  que  celles  de  la  n^^rt  dôukxorcufë 
nous  ne  devons  pasécrc  moins  acebdtis  à  id]Vu^  d'un  Di'c* 
enfant, qu'à  la  vue  de  Icius  mourant.  Le  Fils  de  Dieu  a 
foutcnu  avec  plaifir  ces  difcrens  états  par  oii  fon  amour 
Ta  Fait  pnfler  ,  pouretre  l'objet  des  diferentesinclinatians' 
de  Tes  élus ,  6c  pour  perpétuer  dab^  leurs  c-fprits  Ôc  duns-» 
leur  cœur  les  miftcrcs  qu'il  a  Voulu  éxécuccrpour  le  (alut 
de  tous  les  hommes ,  il  renouvelle  tous  les  jours  àl'cgarddc 
pluficurs  par  des  apar  cionsamourcufes  &  familières  le  fou-^ 
venir  de  ce  qu'il  a  fait  pendant  qu'il  mcnoit  Une  vie  mor-> 
telle  ,  ôc  il  n'y  a  pas  lieu  de  s*en  ctonilcr  ,  î?aT  toutes  Ics^ 
grâces  dont  il  carcirc  les  amis  quelques  grandes  qu'elles- 
ibient,  ne  peuvent  être  qu'un  témoignage  Se  une  preuve 
de  ce  qu'il  a  ^it  en  s'incarnan«&  mourant  pour  nou^-L'hom* 
me  aaimal  iie  comprend  pas  èe^qùi  e(t  de  Dieu  ,  t  efl  pour 
cela  que  ceux  qutfbnc  préoeupez  de  l'eïphc  d\i  nAondc  le* 
raillent  des  faveurs  donte^  aCurc que  Jésus- CfrR.'i'ST  ax. 
honoré  fe«  plus  fidèles  P.rvitcurs ,  &  ne  reçoivent  que* 
comme  des  ^bles  ce  qu'ils  n'ont  jamais  éprouve» 
qu'ils  ne  Pont  jamais  ménic|r  aufîi  n'eft  ce  pas  4  eux  que 
sadrefife  le  récit  des  grâces  que  ]£sus»€HRTSt  a  faites  à) 
la  Vénérable  Sœur  Françoifc,.  à  quii!  aqres  {bavcnraparâ»; 
bL  enÊint&ibufrant.  Mais  comme  les  A  pâtres  ne  hifirem^ 

Sas  d'annoncer  partout  Ja;  naiflanee  la  vie  fit  la*  ûioit  de* 
esus-Criuist  «quelque  contradiAioD  qn-ils  trouvafletie; 
daw  les- JuiÊ  ficfarmi  les.Genûls^uIIi  ne  doib-ûD  pas  s'àts^ 
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rètCt.  par  les  raérnçs  confidcrations  à  décrire  ce  que  le  I^ils 
de  Dicq  a  fait  de  hhgiilicr  ça  faveur  de  fon  Epoufc  ,•  n'é-  , 
UDF  f  as  plu$  di^cUeà  fe  pcrfuadtr  qu'il  fc  cpfvitpuDiquCj 
de  cetce^içoGi  ,^.u'il  l'cftar  crôire  ^uHl  $.'e;£k  revêtu  de  notre  . 
cb4ir.  >:quila:  .«^i^vcrfé  fur  Ja  terre  avçç  Içs  j»echcui:^& 
qu!apré»Jtfl*J  lfco> gaffée  dajjç  l'obrcurit^é  ,  fc;  éxcrcée  par; 

Fra.iiÇ9ife)é(Qi(  ciufore  tres-pçcitt  lorrqucqotre^cigil^ur 
dOQKnençikilf.re  montrer à.eilc  ,  il  lui  |Niruc  plufieurs  fois. 
fQ«i$  la  knxntjlm^ih  d'un  enfi^d^  jcinq  aps  ,  :.b  beauté  : 
domPi via  pQupàn ,  fçs  difçoîiir»,tci|if^jfips>çgards  cbar-r: 
mans  fie  fa  fatot^iamtlfarité  gagnèrent  les  premières  îbcU-  . 
''iiftcioos  dfi  coUc  qu*ii  .Touloit  prévenir  fes  béoédiâions* 
&.<te3ierflûinef^ttt  l}ili<9»vaQ(^      qu!çl(c  fut  capable  de. 

&  iltii  cnfcigocit  1er PjMrfr  ^^flc  l^/tiir  t##ffr#r  &lC;Çf/4>  en . 
langue  Latine  >iUui  apiii-filvec  quel  refpcd  elle  devoit  fe 
temt  daii3.V£glifii  »&  tfffiftcr  au  ùint  facrifice  de  la  MelTc,. 
oaimiieiil&lQieLVimr  htt  incccM^on  avçjç.fiçUe  du  Qejebrànt. 
&  parctcujifremetit:  av^  caille  du  ^raiid  Prève  1^  ^  u 
Chki  ST  qui  étoic  immolé furT A >  que  lorfquelePré' 
treéievoiila  (àince  Hofbie  pour  la  montrer  au  peuple,  elle 
devoit  Tadorer  par  uq  ai^e  de  foi,ôc  dire  1  oraifoti  fuivançe. 
AvefilHS  m»pdi  >  P^drkum  P*tr(S  Mdjor»    hcfi  14  fêtera  ,  vera  v/- 
V*  CMr9,  iUit0S  intégra  vtre  homQ.Cftrfus  Domini  ncflrt  J.  C.  qui 
formajltme  miferere  mei^Sc  à  rélcvation  du  S. Calice  celle. ci. 
Av^vfre  [m^uis  Domininoflri  Ufu  Chf  ijiiquifvrmujltme^mtferere 
Wft^c'cfl-à  dire  ,  le  vouif/ilHé  ycrhe  âié  Pére  y  Sauveur  du  moni:^ 
je  VC45  adore  h'ojîte  facrèe ,  chair  verituble      vivante ,  dtvinttè 
fftffmte  ,  véritablement  homme  ,  corps  de  notre  Seigneur  lESVS- 
CHRIST  qui  m'avez,  donné  la  vie  ,  aie\^  fitiê  de  moi,  le  vous 
fétlué  ^  vott!  adore  verit/ille  faug  de  no!re  Seigneur  JESVS-  CHR  fST, 
iM>¥S  q»i ra  ave^donné  la  viryiifz  pitié  de  moi .  Elle  les  imprima 

fi  ptooïtcmcac  ficfiforumcuc  dansia  meaioii:e»qu'cilc  n'eu 

«  - 
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pies  te  ftttit  ignotsm.la  iinmp.      &«nâiker  «osiair  tons 
les  OoAflCHrs  yiuinkavDttî  hk  n&cie^^dSalTftacè.  Me.  les  * 

toati.à^fiiitJfiirptis  ,  qil*diéi  fçent  cks!  psietic»iqiiaucûojde 
la  maifon  ne  loi  a  voit  cnicign  CCS  .  On  rinocfrogca  la  dcfw 
fus  mais  inutticmcnt  ,  car  elle  fut  hdcic  à  L'ardcr  le  fc 
crcc  que  (on  aimable  prcccptciu  lui  ivait  rccommaiidé  y 
elle  le  dL-barallou  aux  plus  vîtes  de  coot  ce  v^ui- i'ocupoïc 
en  compagnie -pour  le  rendre  toute  Iculc  dans  la  pcticç 
chambre  ,  où  elle  ccoit  faite  participante  des  douceurs  du 
Paradis.  Lorfqu'cllc  y  ctoitarrivce,cllc  ic  mcuoit  à  genoux 
€c  dans  la  pofHirc  d'une  humble  tcoiicrd  cjiii  cft:  en  prc4 
fencc  de  Ibn  maître  ,  cllo  i'apelloit  avec  des  paroles  6c 
.  des  afeAions  trcs-ardentcs.  Quelques  fois  fan.s  voir  aucro 
chofc  qu'une  grande  clarté  elle  fe  fcncou  iiiftruire  ,  5c 
.pendant  que  Ton  cfprit  fe  lempliiroit  des  vcntez  ,  fon 
cccur  s'enftammoit  de  faioics  ardeurs  j  mai^  fore  fou venç 
TenfaDtlfisus  lui  apacoiilbic  vifiblemcnc  aianc  à  (acompa<^ 
goic  ia  Divine  Mcre  «  fairoe  lofcpb  >  àc  d'autres  Saints  ou 
gatnidBS  »  qui  lui  doonotenc  des  témoignages,  de  leur  afe^ 
Aioiisipar  des  £iccs  rianèci&dçs  âgnes  exu&rieurs  dc  ljà 
jote&  de  laparc  ,qu'ii»pGenotqDtjattx  Êcveurs  qu'elle  re^ 
cCTOti  du  Fils  de  Dica  ,  léqnel  la  careflbii  caocôc  en*  lui 
mettant  la  main  fur  [a*téte  ,  tantôt  fur  Tcpaule  ,  quelque 
ibis- cala  prenant,  par  la  main  .  ^  JMVôjou^^jen  lai  dîKànt  ' 
4leS'*îot$'Cai«flàns &infti:udifs.  :       -.  i  :  o  ; 

Dans  chaque  vifite  il  lui  fàt&ii  «onooitte  )qi»elqw  'mi«* 
ftere  de  vie  i.  &.{x»irlai  aprendredi  mèlieer  ceux  de  iGi 
l^iffion  >  apris  lavoir  diipoiee  àlairo  oraiioDy  il  preièn* 
tott  ^LeUe  de  toùies  les  OMnidreiriqà'il  a^voîrfonfoc  yidte»»  * 
lemenc  que  par  ces  di verfès  repriAntMiotti»  ûià  vaeiir  ^i}- 
«cndric  aai^onlears  de  Jjisospfqûes  à;ft«!pôa¥oir  eif^UK 
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porter  la  fm&e  fins  pleurer  ameremeoc  quelque  iiéit 
qu  elle  .fiicii;  elle  eoieiiiloit.Ure  /pader  »  ou  prêcher  icÏA 
PalfioB^  nonèSaukêiçr^^lie  nepouimr  coficenîrfesUr- 
mes)  ^iipaflMooluieodemaiidokle/à 
aaivemnic  >  qu'elle  s'afligeoic  ibce  qae  Jet  laifi  âvoîeoc 
crucifié  aocre-Seigoeur,  rSi  i>o  U  pceilblc.cn  Tnice  de  dé* 
clarer  <{ui  lelubianrôit  eo(eigoé , eUc-  Ajbucoît  ^il  s'eft  pai 
uécefTaire  que  je  le  difc ,  mais  jxo  fuis  bien  affeurée^doo' 
nani  à  entendre  qu'elle  l  avoit  apris  par  une  voicfamtCQ*' 
relie.  Lorfqu*ellc  raconioic  à  fon  Difcdcur  daiis  un^âge 
avancé  ces  merveilles , elle imicoitlî  bien  la  manière  dont* 
l'enfanclESus  lui^parloïc  ,  &  celle  dont  elle  même  s*cxpU- 
qiioic  dans  ce  bas  nge , qu'il cnieiloic  charmé  dcpcrfuadé 
-  de  la  vérité  du  fait. 

Françoifc  encore  fort  jeune  étant  un  jour  entrée  dans 
une  Chapelle  de  l'Eglifc  ParroifiTialc/c  mit  à  genoux  devant 
une  image  en  rcliefdc  la  fainte  Vierge  ,qui  tenoit  Ton  Fils 
entre  fes  bras  pour  y  faire  fes  prières.  Pendant  qu'elle  rc- 
pandoit  Ton  cœur  à  la  prefence  de  Dieu  ,  5c  qu'elle  apli* 
quoii  fon  cfprit  à  méditer  ce  qu'il  avoit  fait  &  foufçrt 
pour  elle  ,  notre  Seigneur  laconfola  par  cette  vifion.  Elle 
vit  un  trône  magnifique  tout  brillant  de  lumière,  fur  le- 
quel étoit  le  Divin  Enfant  Jésus  j  la  Sainte  Vierge  qui 
étoit  à  fon  coté  le  pria  de  donner  fa  bénédidion  à  Frao* 
çoilc  i  celle-ct  toute  cranfporcée  des  beautez  qu*cllcdécou- 
Jrroit  »  &plus  encor  3e  ce  quelle  roilbncoit  dans  fon  inté- 
riéur entra  dans  un  tel  niTiiTemenc  quelle  s'oublia  foi- 
même  ,  &re(ka  dans  cet  état  pendant  plusieurs  heures.  On 
iacherchoît  cependant  de  cous  cotez  ,  ila  fin  on  la  trou* 
va  devant  cette  image  immobile  U  Êtns  aucune  marque 
de  fentiàientf  &  Tante  ftant  avertie  que  Françoife  étoit 
mo^tc  dzns  uoe  chapelle  acourut  «  éfraiée  de  cette  nou- 
velle $  elle  la  prit  entre  fes  bras  >  èc  toute  défbléc  de]  ac* 
•  oident  qu'elle  cca^noit  uétreque  trop  aiTcu te» -elle  l'em- 
ppticadjkosâ  niai(oAj.oit  peu  après  cét  en&at.étant  rc* 
TûQue  à  6À  ottiriûi  h  bpacne  pour  dire  ces  parcdei  q  ui  furr 
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prirent  les 'affiftans.  Comment  fuis- je  ici  ?  6  mon  Dieu  «.  ** 
que  ]éio\s  bicnîpourquoi  m'en  avez  vous  6cé?aprc5  quoi** 
clic  .parut  aufli  laine  qu'auparavant. 

Dans  fa  première  Communion  elle  fut  comme  ravie  hors 
de  foi  jôcdans  ccccc  fufpenfion  elle  vit  notre  Seigneur  ,1a 
laintc  Vierge,  &  auprès  d'eux  le  glorieux  faint  Jofeph  re- 
vêtu d'une  tres-grande  gloire.  Admirant  la  beauté  de  ce 
Saint  il  lui  fut  donné  à  entendre  qu'après  Ton  Epoufe  il 
étoitleplus  élevé  de  cous  les  Saints,  elle  setonnoirde  ce 
qu'un  n  grand  mérite  ne  fut  pas  connu  dans  le  monde  ,  6c 
elle  fefentitdez  ce  moment  pénétrée  d'un  profond  rcfpcâ: 
&  d'un  ardent  amour  pour  ce  grand  Patriarche ,  &:  s'adref- 
iaoc  à  lui  elle  le  pria  de  fou  fririquc  déformais  elle  le  confîdé- 
râc  comme  fon  Pcre ,  &:  (Qu'elle  l'invoquât  (bus  nom  .Cette 
priéi:cfuc  tres-agréable  a  Jésus  6c  à  Matie  »  &  particuliè- 
rement à  faine  Jofeph  ,  qui  l'adopta  pour  iâ  .fiUe  »  &  .lui. 
promit  de  lui  faire  rclTentir  le  crédit  ^Tautorité  qu'il  avoic 
receus  de  Dieu  dans  foaélevacion  ,  &  dans  le  choix  qu'il 
avoît  ùÀt  de  fa  periônne  ,  pour  être  pére  àc  cooduâeur, 
Bourriffier  «  &  tuteur  du  Verbe  incarné  »  &  pour  être 
rEpoux  ,  le  témoin  &  le  compagnon  de  la  porftcéde  la  Di- 
vine Marie. 


CHAPITRÉ  DEUXIEME 

i,*enfaftt  Je  fui  agrée  que  fa  Divine  Mère  prenne  Trançoife  fous  fs 
froteÛion  5  U  famte  Vierge  Cen  ajfcure  ,  ^  ^btiem  À fé  ffitrt 
Uconverji^ieieuxiséréti^iueu 

UN  vertueux  Ecléfiaftiquc  qui  avoit  remarqué  dans 
Françoife  de  la  fageffe  au  delà  de  fon  ^ge,  obferva 
parmi  les  Donnes  ^ualitez  qui  reluifoicnc  dans  cette  petite 
fille  une  grande  répugnance  à  converfer  ^ilieremenc 
comme  (es  autres  compagnes  avec  les  garçons  du  mèmt 
Age$  te  hreiiftance  qnelle  aponoit  i  ce  quaucfun  deux 

•jr         •  •  • 
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ne  larouchât ,  jufques  à  fe  défendre  par  'les  cris  èi  par  la 
fàiccle  perfuada  par-ces  bonnes  aparcnces  que  notre  Sei- 
gneur en  vouloit  <aire  un  vâTede  fàintecé  »  6c  fe  fenfanc 
poufle  intérieurement  à  concourir  k  cette  grande  ttuvre» 
„  il  la  prit  en  particulier  &  lui  tint  ce  langage.  '  V^nis  êtes 
dans  un  âge  à  pouvoir  comprendre       «oirct  'Seigneur 
vous  a  conlacrée  k  lui  par  le*  Bacéme  6c  que  voiift  êtes  Ç^hté^' 
tienne  ,  fçachez  ma  fille  oue  cecce  qualité  vous  oblige 
„  d'ctre  beaucoup  rcfcrvéc  clans  toute  votre  conduite  &  de 
j, ne  rie  faircqui  depIaiTc  aux  yeux  de  Dieu  qui  vous  rcgar- 
5, de  inccflanmenc  :  demandez  lui  chaque  jour  qu'il  vous 
j,  donne  /a  craincc  .  afin  que  vous  ne  i'otcnlicz  jaujais  mor- 
„  tellement  ,  travaillez  mon  enfant  A  aqucrir  les  vertus  qui 
Ton:  propres  à  votre  fexe  i  &  fur  toutes  une  grande  pu- 
y,  reté.  J'ai  pris  garde  que  vous  aviez  peine  de  foutrir  le& 
moindres  Familiaritcz  des  garçons,  loicz  toujours  ferme 
dans  ces  fcntimens  >  cVftDieu  qui  vous  les  jnfpire  ,  ôc 
quinc  veut  pas  que  vous  donniez  aux  créatures  les  mar- 
,»ques  même  Ici  plus Icjj^cresde  complailance  6c  d atachc- 
5,  ment,  parce  qu'il  veut  que  vous  foicz  tout  à  lui,  comme 
9>  il  veut  être  tout  à  vous  >  fuicz  les  ocaiions  11  vous  pou- 
M  vcz  les  prévoir ,  ôc  (1  vous  ne  le  pouvez  pas,  armez-vous 
»  de  force  &  de  courage  pour  refiiiergénéreufemencàtou^ 
»  tes  les  ataques,afin  devons  rendre  iaviociblc  en  ce  points 
>^prcnez  pour  votre  protcdrice  ta  fàînte  Vierge ,  qui  fain 
>,gloired  être  la  Mcre des améspurcs>  parce  que  la  ibi|rce 
,9  déroute  fâGrandcur  cfl  d  avoir  été  la  mére  de  Dieu  qui 
„  cft  la  pureté  même.  Ofrez-vous  à  elle  de  boa  cœur  j  &fî 
à  laveair  quelque  jeune  homme  ne  s  arrête  pas  iJavio* 
»,  lence  que  vous  lui  ferez  pour  n  en  être  pas  tooehée>por« 
„  tez  en  vos  pfaintesà  la  fainte  Vierge  |.&)e  vous^promer» 
M  que  vous  éprouverez  des  heureux  éfets  de  notre  confian- 
ce ,  &  de  la  fidélité  que  v«us aurez  dans  fou  fervice  J^ran* 
{[oijfe  reccuc  ce  boa  avis  avec  beaucoujp  de  plaifir  ta  de 
reconnoi^nce  >  &  ne  fut  pas  en  repos  quelle  ne  Teut  éfb- 
Cluc.  Elle  s*aia  jetter  aux  jpie^e^  de  aocre  Dame  devant 
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Ton  image   dans  une  chapeîe  de  la  ParroifTe  ,  &  s*c- 
tant  proftcincc  plus  encore  de  cœur  que  de  corps ,  elle 
prononça  ces  paroles. SainteVici  gc  Reine  du  Ciel  5c  de  la  " 
icrrcjpiocedricedcs  amci  innocentes ,  &  médiatrice  des 
pecheiirsqui  recourcncà  vocreclcmenceije  vous  invoque*^ 
oc  tout,  mon  coeur  aiez  pitié  de  moi ,  &tie  rc)cttez  pas 
h  prière  que  joie  vous^ire  de  me  prendra  iùus  votre 
prpt^û>p  >  ie  lài  que  je  fuis  incapable  de  mériter  ce^te 
£ii^cur,niai$  je  vous  la  demande  par  la  CQndreiie  que  vous 
avez  eue  pour  votre  Divin  £nfanc  j£sus  ,  &  puifqu'il  a'^ 
daigné  être, mon  Frère  en  fe  faifam  bomm.c»daignez  auiTi 
écréma. Méce»^m'ob^nir  les  vertus  c|ui  me  ibjit  néccf- 
£are$.*poufporcer'ceae  grande  qualité.  Je  vou$  raf:rifîe 
mon  corps  aufli  bien  que  mon  coeurifkites  que  l'un  &  1  au- 
m.ibien^confervés  dans  l'innocence^fic  ne  permettez  pas/* 
que  je  tombe  dans  h  plus  petite  faute  qui  iôit  opofée  a  la  » 
pureté  ^yi  a- triomphé  dans  vous  plus  que  dans  aucune  *^ 
€utfe  creature,|e  déure  de  soute  mon  ame  d*étre  aufii  Coix--^ 
wb  à  vos  inrpiratîotts  que  le  doit  être  une.  fille  obéïflante." 
$i  you$  me  £ivorifez4e  votre  fèeours  j  eipere  de  mettre** 
çn  pratique  larifolution  que  je  p  r  eus  dqvom  Honorer" 
jufques  àk  «fort  comme  ma  bonne  Mérc.Enfuices'adref^** 
Tant  à  Tcnfant  }£sus  elle  lui  fit  cette  priere:Ne  vou||indi-  ^* 
gnez  pas  contre  moi, mon  doux  jEsns,fi  j'ofe  prendre  pour** 
ma  mcrc, celle  que  vous  avez  choilîe&:  bénite  entre  tou-  " 
tes  les  Vierges  pour  être  la  votre,  &  me  m:ttrc  dans  une 
famille  auiîî  fainte  que  celle  que  vous  compofcz  avec  clic. 
Puifqu'il  vous  a  plu  me  fevrer  de  mes  parens  ,  agréez  que 
je  n'aie  point  d'autre  aliance  que  la  votre  ,  &  que  pour** 
ni'obtcnir  votre  mifericorde,  )e  recoure  à  votre  Divine  " 
Alércqui  efl:  toute  puiiFante  auprès  de  vous  1  &  que  vous  ** 
avez  établie  par  dclfus  tous  les  Saints  la  médiatrice  entre 
^ous  ?c  les  pécheurs.  ' 

Cette  prière  fut  agréable  a  rEofant  Jésus  &  à  la  fainte 
Vierge,  &  Françoifeeut  le  bon  heurdc  voir  à  ce  moment 
cçttc  jMerc  de  Mifericorde  qui  lui  aparMi:  ^aycc  un  viiâgf 
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578*     Venfant  Jefks  dgrie  quept  ^-vine  Mere,  &c. 
riant  &  brillant  comme  le  Soleil ,  &  la  confola  par  cette 
rcponfe  :  Je   t^acorde  ce  que  tu  viens  de  me  dcmt^ndcr  ,  /> 
te  frens  fous  m/i  prote^îhn ,  le  veux  hien  que  tu  Jois  mtk  fille  , 
te  fromcts  défaire  kîonegard  i office  de  Mère  }  cejl  Lu  volonté  de 
won  Fils  ,(ir  j'aurai  foin  de  ta  pauvrete'.jycz  lors  fon  cœur  fut 
cmbrafé  d'amour  pour  fa  Protcclrice.  Elle  étoic  devant  cet- 
te image  autant  de  tems  qu'elle  gn  pouvoit  prendre  ,elle 
lui  ofroïc  des  flcnrs  &  ce  qu'elle  avoir  de  plus  agréable  &:  de 
convenable  à  Ion  Autel  par  reconnoiflarjce,fi  clic  palJbic 
devant  cette  Eglife  (ans  avoir  la  liberté  d'y  entrer  ,  ellefa- 
tuoitra  bonne  Mcrepar  quelque  brieve  oraifbn,  &:  lui  ren- 
doicde  cette  ^brce  le  petit  tribut  qu  elle  s'éeoit  impose .  Etaair 
1111  jonr  coToi^c  pai  (k  Tance  porter  du  vivre  à  des  la  boa- 
, rcurs,comaieeUeaprocbottde  FEgUiè  qui  fe  trouvoit  fur  fou 
chemiDyjcUe  cucferteune  inipiration  a  aier dans  la  chapelle 
dire  ion  orai/ôn,  te  n'y  refter  qu*nn  moment*  car  elle  fà  voit 
bien  que  fa  dévotion  particulière  ne  devoir  pas  empécbet 
la  prrncrpalcjquieft défaire  la  volonté  de  Dieu  en  obé'iflani 
àies  parens,mais  notre  Seigneur  qui  prend  plaifir  qu'on 
Bonorc' fa  Mére  voulut  rendre  publique  la  grâce  dont  it 
rccompenfa  le  culte  de  françoiie  envers  fa  ukite  Vierge. 
Apeine  eut^elîe  coniimencé  fa  prière  qa'eHc  fut  attirée  par 
un  rec<|iUcmcnt ,  qui  l'ocupa durant  quelqnes  heures$les 
laboureurs  étant  venus,  à  lamaifbn  chercher  leur  refcAion 
firent  douter  qu*il  ne  fut  arrivé  quelque  accidenr  i 
Françoifîi  qnWaVott  envoiée  depuis  lôg-  rcmp$>oD  lâcher* 
cha  fur  h  route  q»  elle  devoit  avoir  prife ,  U  fiip  la  relà*^ 
tien  du  Margailfiec  qui  lavoic  vuë  k  mettre  à-  genouir 
devant  l^image  de  notre  Dame,  on  yala  ,  &  on  la  trouva 
cxtafiée,  &  immobile  dans  la  contemplation  des  grandeurs 
de  j£sus  &c  de  Marie,  &  dans  la  jouïÛàncc  des  douceurs  d'u- 
ne fi  aimable  compagnie. 

Elle  cultivoit  non  feulement  la  dévotion  qu'elle  portoit 
à  la  fainte  Vierge  pour  fon  profit  particulier,  mais  clic  au- 
roit  voulu  la  tranunettrc  dans  le  coeur  de  tous  les  hommes, 
^'eiL  de  ecl)caii  mpicadont  dk ic  jlcryoic  gour  la  cod vcr^ 
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livre  f  V.    ChAfttre  II.  3-79 
iîon  de  deux  hércticjLics  dans  Lionj  le  premier  étoic  orfèvre 
de  profeflîon  apcIJc  Violant,  avec  qui  par  le  droitdc  voi- 
finagc  elle  avoit  de  tcms  en  rems  des  conférences  touchant 
la  Religion  >  ne  pouvant  pas  vaincre  fon  obftination  &,  J'a- 
tachement  aux  erreurs  quM  avoir  héritées  de  fcs  paren^elle 
s'avifa  de.Iuy  infpircrdes  rcntimenspropoi  rionés  à  la  gran- 
deur de  la  S.  Vierge  j  afin  que  fe  détrompant  de  l'abus  6c  de 
I  aveuglement  où  font  les  hérétiques  pour  ce  qui  concerne 
Je  culte  que  les  Catoliques  luy  rendent,  il  fe  dirpofiît  de  peu 
à  peu  à  en  recevoir  les  bonnes  impreflîons ,  &  perdîccnfîa 
cecce  inflexibilité  qu'on  peut  apeller  le  grand  principe  de 
leur  créance^  £llerefblut  d'autre  part  de  faire  quelques  prie» 
res  porciculiercs  i  Ufaime  Vierge,  a  fîn  d  obtenir  par  fà 
médiation  la  converiion  de  ce  jeune  homnie,qu*e]Ie  prefii^ 
moit  devoir  être  bon  catoiique ,  H  Dieu  lui  fai/bic  la  graoe 
d'entrer  dans  lé  iêin  de  la  véritable  Eglife.  Sa  prière  fut 
exaucée,  carThérétiquefè  laifTa  enfin  fi  bien  pcrfuader,que 
la  /âintc  Vierge  étoit  mère  de  Diei^,puirqnc  la  féconde  pcr- 
/bnné  de  la  tres-fàinte  Trinité  étqit  veruablemenc  fbn  Filsf 
&  qu'il  écoit  par  confeqnent  de  là  fage£[c  de  Dieu  >  qui 
diftribne  fes  dons  i  proportion  de  l'élévation  qu'il  donne  à 
iès  créatures ,  d*en  communiquer  de  fi  excélentés  i  la  di  vî^ 
ne  Marie  qu  aucune  créature  n'y  putateindre,  qu'il  la  crûc 
•digne  de  tous  les  honneurs  &  de  tous  les  titres  que  nâtre 
Eglife  luy  attribuoit.  Dés.  lors  il  commença  à  ouvrir  les 
yeux  6c  douter  s'il  n'étoit  point  trompé  fur  les  autres  artr- 
cles  qui  les  diftinguoient  des  Catoliques  1  comme  il  Tavoit 
été' fur  celui'cy.  Ainfi  le  icfpeâ:  que  céc  enfant  de  ténè- 
bres conçût  pour  la  fainte  Vierge ,  fÔt  i  fen  égard  comme 
l'aube  du  jour  dont  nôtre  Seigneur  l'édaira  dans  la  fuite 
parfaitement.  Il  n'en  pouvoir  pasoiiir  parler  mal ,  &  fou- 
vent  il  avoir  des  priles  avec  fes  compagnons  de  fedie  qui 
„  ne  la  rncttoient  que  dans  le  rang  des  autres  femmes.  Vous 
„  voulez,  leur  difoit-il, que  nou^  diflinguions  le  mérite  de 
celles  que  l'Ecriture  fainte  publie  avoir  excélé  en  queî- 
9>  ques  venus  »  ou  edacé  dans  quelques  ocafions  ,  coimue: 
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x8o         i^Enfitm  Jifm  êgi^i        divine  Mère  ér€. 
^  Dcbora ,  ludkh  >  EftJier ,  &  autres  lèmblabless  poiirqu9f 
ne  diftingucré^vousjHis  celle  que  la  (kgeillp  même  «..fer*- 
„  mée  pour  -être  ùl  Méte  î  &  <le  la  /bbftanç^  de  laquelle 
9,  Thumanité  bXpxc  du  Verbe  inearfié  2  été  cirée  ?.  y  l^c-U 
„  qucl<^ue  femme»  Ôc  peut-il  y  en  avom:  qui  ki<  élevée  &  uo 
„  emploi  aulfi  auguftequ'eft  edui  d'étie  Méredu  FiUde 
„  Dieu  ?  Ce  privilège  neft  que  pour  elle  feule  %  ëct^uipeuc 
„  douter  {àbsDlâmjérlaconduice  de  Dieu,  Qu'elle  nait  reçu 
„  autant  de  grâces  &  de  mérites  qu'il  en  nue  )>our  (bûtenir 
„  cette  cmincntc  dignité  ?  &  que  nous  ne  devions  par  une 
„  fuite  néceflàirc  parler  d'elle  plus  refpeclucufement  que 
„  de  toutes  les  autres,  &:  l'honorer  d'un  culte  particulier? 
L'orfquil  avou  défendu  les  intcriHs  de  la  fainte  Vierge  il 
en  vcnoit  faire  le  récit  à  Frani^oifc  uui  lanimoit  de  plus 
en  plus ,  en  ralfurant  que  ce  qu'il  avoit  fait  ne  demeureroïc 
„  pas  fans  rccompenfe  j  Ne  pre fumez  pas  pourtant,  ajou- 
„  toit-elle,  qu'elle  vous  fçache  bon  gré  de  ce  que  vous  clé- 
fendes  fon  honneur  par  paroFcs  ,  lî  vous  le  combattez  par 
5,  vos  actions  ,dcquoy  vous  ierv ira  de  parler  de  fa  fiintcté 
„  comme  fer-oit  un  bon  fîdcjc  ,  6c  de  mener  une  vie  contrai- 
^,  rc  à  cette  même  fiinteté  ?  d'être  Ion  fcrviteur  en  apa- 
„  rcncc  ,  &:  parcfct  fon  énemy  ?  fi  vouç  la  croyez  fi  puil- 
»,  fante  qu'elle  l'eft  éfedivement  ,  pourquoy  n'implorcrcz- 
„  vous  pas  fon  pouvoir  ,  pourquoi  ne  Juy  adreUcrez-vous 
„  pas  quelques  prières  ,  afin  quelle  s*intercflc  pour  vou> 
^,  envers  Ion  Fils  ?  pourquoi  enfin  n*cmbra fierez  vous  pas 
^,ia  Religion  ou  la  fainte  Viei^eft  confiderce  ,  abandon- 
nant le  pani  des  Çalviniftes  parmi  leiquds  elle  efl  mepri- 
/ce.  Frangoife  l'aiant  yne  fois  Wucoup  exhorté  fur  le 
nième  fujet  ,  &  le  jeune  homme  sëmnc  retiré  tout  émeu« 
^  àdemy  réfoki  i  la  nuit  fuivame  il  eut  un  fongc  ôu^i- 
£on  qui  acheva  de  le  detcrf^iner  ,  il  lui  fembia  que  la 
voix  terrible  drugr^nd  Juge  lc>çicoit  àfcn  jugemcat  î  il  fc 
fentip  comme  poité  ic  pnefenté  ifcu  Tribunal  de  Dieu  i  on 
examina  fa  vie,  ^oa  9.  y  trou  va  aucune  aûion  digne  de  (a 
gloire  f  û  CQviçifiv^çt  luy  ^arâie  iMieriUe  tellemeoc  que  ic 


Digitizec 


tivrtf  tr.  Clmftm  Ih 
fouvmin  Iifg^B  aloic  prononcer  contre  lui  Farrec  de  ia 
danaacioa  éternelle,  &  le  livrer  pour  Jamais  aux  diémoiiis 
qui  étoiciw  à  Tes  deux  côtes  atendant  cette  mallieureufe 
f>  proie.  Pour  lors  la  iàinte  Vierge  fc  mit  a  genoux  devant 
n  ce  tribunaf ,  &  fit  cette  prière  au  Juge  i  Je  vous  demande 
mon  Di^u  &  mon  fils»  mifèricorde  pour  ce  mt(êrable ,  il 
vtay  quefàr  vieeftabomioaUe  à  vos  ^eux  >  puifqii*!!  a 
Mvéctt  ftors  cte  la  véritable  Eglife  s  mais  je  vous  luplic 
M  d'avoir  égard  à  ce  yi'il  a  fait  pour  moi ,  il  a  foûcenu  mon 
n Iionncur ,  &  la  fbuvent  défendu  contre  les  énemis  de  la 
,»  gloire  à  laquelle  vôtre  divine  majeflc  m*a  élevée.  Si  vouy 
„  luy  £iîres  grâce  il  fe  convertira.  Jcfus  Chrift  aiant  en- 
„  tcriné  cette  requête  >  la  fainte  Vierge  s'adrefTa  au  jeune 
„  homme  en  lui  difant,  Prens  bien  garde  de  faire  un  bon 
„  ufage  de  la  mifèricorde  qui  te  fi  acordce  ,  tu  alois  être 
«précipité dans  ks enfers ,  fi  je  n'euffe  intercédé  pour  toi  j 
„  prens  la  foi  Cfatolique  hors  laquelle  il  n'y  a  point 
„  defalur,  ne  Ibis  pas  ingrat  du  bienfait  que  je  te  pro- 
„  cure  ,  conferve  fidèlement  ma  dcvocion.  Apres  ces 
paroles  il  fe  réveilla  tellement  éfrayc  du  danj^cr  qu'il  cou- 
roitde  fa  perte  éternelle  s*il  reftoit  danscét  état  ,  qu*ïl  fe 
.leva  promptement ,  fc  mit  a  genoux  &  promit  à  Dieu  de  fc 
convertir  ce  jour  même  fans  autre  délay  il  commença  à 
invoquer  de  bon.  cœur  ia  faimc  Vierge  5  &  la  pcier<de  luy 
être  favoi-at>le,ajoûtant  une  ferme  rcfolution  d'accomplir  ce 
que  loeur  Françoiiclui  confeilJ'eroit  de  faire  durant  toute 
vie  pour  fbn  honneur ,  &  pour  fe  rendre  digne  de  fapro-* 
ccâion:  Dés- ^u'il  fut  jour  il  sala  jetcer  aux  piez  de  nôtre 
Sœur  y  en  lui  racontant ,  les  larmes  auxyclix ,  ce  qui  lui 
étoitarrivé  5  l'obligation  qu'il  lui  avoit  d'avoir  travaillé  si 
fi)n  falutqi'  lui  inipirant  le  refped  &  la  dévotion  à  la  ûin^ 
to  Vierge  5  &  le  propos  qu'il  avoit  iâit  d'abjurer  au  plûtdt 
fi»n  héèefie  ,  il  le  fit  entre  les  mains  de  celui  oue  Françoife: 
-  *  kii  defigna  8c  eaibrada  avec  beaucoup  de  zele  toutes  les' 
pratiques  de  piété  qui  lui  furent  inspirées  par  fa  bienu 
£ûnice:  iôa  diiiseâ^ur. 
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mène  pour  yiaci<pie  :  on  lai  cloniia  rExtréme  On^ion^  £c 
il  mounic  en  fuite  tprés  avîoir  donné  toutes  les  marques 
d  une  véritable  converfîon,repeunt  fou  vent  ces  paioies  » 
„  }c  vous  remercie  ttes-fainte  Vierge  de  la  grâce  que  vous 
»,  m'avez  obtenuiï)  ô^.dec<  que  vous  avez  A  bien  combatu 
pour  moi  :  je  meurscontenc ,  parce  oue  j  ai  ^uicé  toutes 
»»  les  erreurs  ,  &  que  je  fuis  enfant  de  l'iEglilc  Catolique  >. 
Apoftotique  »  Romaine. 


CHAPITRE  III. 

• 

Itfus ,  Afarie       hfeph  Je  mcntrertt  vifihUment  à  Sœur  Trançoifei 
fis  luj  font  Compagnie  tn  difertntes  ocafions^f^  imj  donnent 
des  infiritUioniddmirMiS, 

C'Eft  un  grand  avantage  de  marchera  la  compagnie  de 
Jcdis  ,  dont  tous  les  pas  font  de  grands  progrez  dans 
la  voie  du  ciel  ,  5c  dont  chaque  démarche  cft  une  courfe 
vers  1  éternité  :  c'cfl  un  grand  plailîr  de  convcrfcr  avec  Je- 
fus  ,  dont  la  parole  cft  plus  engageante  que  tous  les  diA 
cours  de  I  éloquence  humaine  ,       dont  les  difcoursnc 
font  que  des  paroles  de  la  vie  éternelle  >  il  a  daigné  fe  fai- 
re non  feulement  nôtre  guide  mais  encore  nôtre  com- 
pagnon dans  le  chemin  que  nous  tenons:heureux  font  ceux 
qui  fuivent  ce  guide  infaillible  ,  &  qui  ont  le  bon- 
bcur  de  sailbcier  à  lui.  Nous  fommes  obligez  de  nous* 
le  procurer  par  Icxercice  de  la  préfence  de  Dieu  y  de  lui. 
diriger  toutes  nos  aûions  ,  te  de  n'en  £iiie  aucune  qu'à* 
fa  fuite  ou  i  iâ  compagnie  ,  nous  n'avons  |ias  moins  d'o- 
bligation de  cpnvcrfer  avec  lu  y  ,  dé  ne  rien  entreprend 
dre  que  par  fbn  confeil  ,  êc  d'écouter  avec  atention  ce 
qu'il  nous  iolpife^ii  prend  plaifir  d'être  de  cette  forte  aveqles 
énfànsdesiiommes,^:  fbuvent  il  a  recompenfé  la  fidélité  des 
periônnes  qui  ont  été  foigneuiès  de  (è  joindre  à  lui  par  le 
bien  qu'il  leur  a  procuré  de  le  voirafTocié  àelles d'une  ma-' 
iMcre  ièniibk*.  Geftla  grace^u'il  fic  un  jour  àFrançoife  ^ 
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5?4  ^^A^  »  M^rie  Joftph^  fi  monirenf  vifihlement ,  é"  c, 
li:)fcant  de  la  maifon  de  Monfieur  Aubcrt  pour  s'aler  con- 
fcfîcr  à  l'Eglife  des  Carmes  dédiaulTés  de  Lion  i  elLeavoic 
formé  une  faince  habitude  de  marcher  en  préfence  de  nôtre 
Seigneut  »  &  de  diriger  tout  ce  q.u  elle  fâiioit  à  k  gloire  de 
Dieu  i  principalement  dans  lc&  jooBS  elle  avoir  pcmûf- 
fion  de  s*aprocher  des  Sacremens  :  elle  étpic  extrêmement 
diligente  a  jouir  du  jour  où  elle  devoir  expier  iês  péchez 
par  la  confeffion  9  2c  s  unir  à  Ton  divin  époux  par  la  fainte 
Communion.  Toute  préoccupée  delà  grâce  qu'çlle  aloit 
recevoir  à  -peine epc  elle  fait  cinq  à  fix  pas  dans'îa  ru& 
^qu'elle  vi(  auprès  de- ft>i  un  jjeiine  enfant  d'une  beauté  fur- 

Srenante  5  la  délicatelle  de  ion  teint,  la  couleur  charmante 
e  Ces  cheveux  r  |a  compofition  de  {4  perfonnc ,  £c  un  je  ne 
r^ai  quel  air  de  grandeur^  d'afabilité  atiterent  fbn  cœur 
»  aum  bien  qiic  u  vue  fur  un  objet  il  merveilleux»  ûà  a- 
lez  vous  mon  cher  en&ttt(luy  dit  nâtre  Scethr  parun  tranf- 
yy  port  de  joye)dan$  une  fàiibn  u  rigoureuiè^^c  avec  un  Iroict 
M  Cl  violent  ?  voulez-vous-  que  je  vous  conduife  i  TEglifc, 
ail  je  vais  Élire  ma  dévotion  >  Cét  aimable  en&nt  ayant  té- 
moigné qu'il  y  conientoit  ^^Françoiie  lui  donna  le  man- 
chon qu'elle  portoic,  pour  éjchau fer  une  de  Ces  pcticcs  mains, 
&  le  prenant  par  l'aucre  elle  commença  de  marcher  ^  de 
faire  voir  un  des  plus  ravifTancs  fpcclacles  qui  ait  paru  fur 
la  terre  ,  digne  de  la  jaloufîe  des  Saints  6c  de  la  joie  des  An- 
ges ,  c|ui  pou  voient  admirer  la  iîlle  conduire  Ton  pére  >  la 
îèrvaiicc  (on  Seigneur  ,  l'écolier  Ton  maître  ,  la  créature  fon 
Dieu  ,  &  Françoi/c  le  Verbe  Divin  fait  homme  pour  nous 
conduire  >  nous  gouverner  ,  nous  enfeigner  ,  6c  nous  fau- 
ver.  Durant  le  chemin  l'enfant  Jcfus  parla  des  merveilles 
du  Ciel  ,  6c  des  péchez  que  commettent  les  hommes  dans 
le  monde  qui  les  en  rendent  indignes  >  faifint  en  même 
tcms  croitrc  dans  le  coeur  de  Françoifc  l'ardeur  pour  le  prç . 
mier,  &  i  horreur  pour  le  fécond. Mon  Dieu  .'  quelle  fuavitc 
ne  répandiez- vouspas  dans  le  cœur  de  votre  époufe  qui  pu- 
voit  bien  dire  alors  comme  celle  des  Cantiques,  moname 
^'dkiijiuifiée.àla  parole  dé  mon.  égpia*  £Uo  étois  en  éCec 
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4ànmne  encbantée  par  les  ag^élCE)ens  qui  fra|XMeiH  lies  (èùs, 

par  les  v^rritcz  qui  drcmpliflôicnt  Ton  cTprit  j  <ians  £uice 
de  urttc  tloucc  can vcdation  ,  clic  lui  demanda  d'où,  il  ctoît, 
Jcnùcic  klli5  répondit  qu'il  ctaicd'cnhauc  àc  non  d*en  laasi 
lui  duiuiaut  par  là  à  comprendre  qu'il  avoir  ap®rté  du 
ciel  les  luaxuncs  qu'il  lui  cnfeignoit;  &  que  c'ccoit  une 
grande  folie  de  s'atachcr  à  celles  qui  font  de  l'uivcntion 
•des  hommes  de  la  terre.  Cette  répoulc  jointe  à  l'ardeur  dotK 
ion  coeur  brûloit  pour  Dieu  ,  £c  à  la  douceur  dont  toutes  les 
puilTances  étoient  pénétrées  furent  à  ion  égard  un  argumerw 
qui  lui  perfuadoic  qu'elle  converfoit  avcciefilsde  Dicoi 
-elle  acheva  d'en  être  convaincu(î  lors  qu'étant  arrivée  au 
xlelfus  de  la  montée,fur  laquelle  le  Moaaôere  cft  ixki  ce 
divin  cniânt  dirparùc  couc  à  coup  «  car  A  ce  moment  elle 
jrefta  parfa  ite^nenc  éçi$iixie.{ar  la  gcacc  qu  cHe  vqikm^  de  «h 
:Ceyotri  &c  ic  trouva  le  maochoiii  d&os  ic  bras  ijue  I aeouf» 
chcmem  iie  fcnfant  Jefusavoic  embaumé  ;  fàJangtie  dont 
J'ufàgc  avoicété  fu fpcndu  pendant  qu'elle  ccoutoit  la  parole 
^cernelleireprit  (à  liberté  pourpouAcràuddiors  des  ades  de 
jrenijcrcîmeni;  &de  louange^  ^ue  la  fcryenr  de  jU  devocioa 
9^  produisit  en  ibuledaiis  fbo  iQtériet|r.-Qnèioii6  ks  Anges 
^»  vous  bentilènt  pour  moi»  mon  Sei^ear  »  &  vous  rendent 
9,  des  aâioiisde  grâces  des  é»veursd<mc  tous  me  combiczijc 
y»  ae  fiHs-qa'une  mi&rMt  coéacuoe,  .ficoroas  vous  abaifTéc 
jufqu  a  Toukiir  me  tenir  coinpagnieyce^ft  iàns  dotice  pour 
oi'apreodre  combieci  mon  dprit  doitétœ  i«eueiUi  ,  êc 
9,  ma  volomé  decacbéc  de  couce  afeâîon  oumdaine  lors  -que 
„  je  dois  jp'aiprochpr  des  Sactacnens  que  -vousavés  inm«. 
9,  tués  pour  ma  /anit^fication  $  Iakesmoi  la  grâce  de  me 
„  tenir  eoûjours  de  vôtre  mxin,afin  que  je  ne  tombe  pas  dans 
les  pigées  du  démon  ,  que  je  marche  toujours  avec  vous, 
„  &;  que  je  ne  perde  jamais  vôtre  divine  préfencc  ,  que  je 
nionte  avec  vous  fur  le  Calvaire  pour  y  <^tre  facrifiée  de 
„  la  manière  que  vôtre  providence  en  ordonnera  ,  mon  di~ 
„  vin  maître  ne  m'abandonaez  pas  à  mes  propres  lumières 
^9  qui  ne  Tout  ii^m  Ic^  y  oprcs  <}ue  pures  ccncbres ,  je  ne  puis 
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'^té  le  fus,  Msrie^  lofeph,  ft  mùdirnit  vifiitemnH  i  U  F.SéMr^O'c* 
yy  rien  Comme  je  ne  fuis  rien  fans  yoos  s  elle  pourfuivic  les 
aâes  jufques  à  ce  qu'elle  fut  au  tribitlial  de  pénitence  }  le 
Confefïeur  y  étant  arrivé  fcntit  un  parfum  tout  à- fait  dé- 
licieux ,  &  comme  l'odeur  de  pluficurs  fortes  de  fleurs  les 
plus  odoriférantes  ,  il  ne  put  s'empêcher  d'en  marquer  fon 
étonnement  à  fli  pénitence  ÔC  de  lui  demander  fî  elle  por- 
toit  fur  foi  quelque  parfum  i  Françoifc  avoiîa  qu'il  venoic 
du  manchon  que  l'enfant  lefus  avoic  embaume  par  fbn  a- 
touchemcnt  elle  lui  raconta  tout  ce  qui  s'ctoit  paflc  dans 
cette  occafion.  Cet  cfet  Ci  fenfible  6c  tout  à  la  fois  fî  cx- 
trordinaire  ne  lui  laifTa  pas  lieu  de  douter  de  ce  qui  ctoic 
:arrivé  ,  la  ferveur  avec  laquelle  Francoife  s'éxpliquoit  en' 
fut  une  preuve  cncorplus  convainquante  j  le  Confeflcur 
ne  manqua  pas  de  lui  faire  connoirre  robligation  où  elle 
écoir  pour  reconnoître  cette  faveur,de  s'humilier  de  plus  en 
plus  à  l'exemple  du  Fils  de  Dieu,  qui  n'avait  pris  à  là  velie 
une  fonne  d'enfant  que  pour  lui  àprendre  que  plus  elle 
travaillcroit  a  être  petite  au  yeux  de  Dieu  plus  aum  elle  me- 
riceroit  le  bonheur  de  fa  compagnie. 

£lle  reçût  une  femblable  grâce  de  la  fainte  Vierge  dans 
te  tems  quelle  deinearoie  hors  la ^ ville  chez  une  de  ies 
amies  t  Aiant  aprts  un  fbir  de  quelques  perlpnnes  qui 
venoient  de  Lion  qu'il  y  avait  le  lendemain  indulgence 
dans  rEglifedes  R.  R.  P.  Minimes»  aufujet  d*unè  foleo»- 
nité  qui  s'y  celeèroit ,  elle  fe  détermina  d*y  ater  faire  fa. 
dévotion  faos  en  avertir  perfbnne»  afin  que  Ton  ne  l'en  de- 
.tournât  point  pour  la  longueur  du  chemin  $  étant  pardè  U 
.avancée  quelque  peu  fur  fa  route  :  elle  fut  tout  è  coup  com^- 
me  acrêtee  par  la  réflexion  oui  tut  furvint  qu'il  n'étoit  pas 
bien  feant  i  une  fille  de  fôn  âge  de  faire  toute  iêule  ce  petit 
Yoiage  r  pendant  qu'elle  rôuloit  cette  penfée  dans  ion  eP> 
prit  &  qu'elle  étoie  lu^nduê  ou  irréioluè'  fi  eHe  pouflêroir 
fà  pointe  ,  elle  vif  aprocher  une  femme  vétnë  de  blanc 
d'une  caille  majeftueofe  8e  dline  beauté  achevée ,  qui  luy 
dit  i  croÊ^itez^vMS  f9m$ £mi!nfiBkht*0ffehinii£fâ$  >  il fmê 
êshiverti^  vm  én/m  îpmmtnçé  ^  je  vous  êUtfdr/tji.  (om/^^^U 
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juf^aes  au  liett  eu  vous  voulez,  aUr.  Elles  fe  mirent  donc  a  mar- 
cher par  cnfcmble  &  pendant  le  chemin  cette  dame  Tin- 

.  triiifbit  des  chofes  fî  fpirtuelles  ,  &:  pourtant  d'une  façon  fi 
intelligible  qu'elle  en  étoit  toute  ravie.  Comme  clic  apro- 
choit  de  Lion  quclcjucs  perfonnes  de  fa  connoillancc,  Ta- 
iant  rencontrée  luy  demandèrent  ou  elle  alou  ainli  feule  , 
mais  comme  i^plication,qu*cllc  don noit  aux  grandes  vcri- 
tez  que  lui  aprenoit  fa  divine  compagne,rcmpèchoit  de  fe 
rendre  atentive  aux  circonftances  des  imerrogatio&s  quoa 
lui  faifoit,  ôc  quelle  croioicd'alieurs  ,  que  tout  le  monde 

'  Yoîoit  auffi  bfen  qu  elle  la  perfbnne  à  qui  elle  étoic  a  iTociée» 
elle  leur  rëpondoit  fimplement  ,  je  ne  pcns  pas  m  arrêter, 
nous  alons  ît  l'Eglife  des  PP.  Minimes  où  II  y  aindulgcD-. 
ces  leiniftere  qui  fepafToicà  fôn  égard  ne  lui  fut  décou* 
Vert  qu'aux  portes  de  ladite  Eglife  ,  que  la  S.  Vierge  la 
quiia  après  lavoir  exhorté  à  être  fidèle  dans  (es  de vo*. 
tions  >  le  aileuré  de  fa  proteâion.  Le  bon  afàge  que  nâtre 
Sœur  fiiifbit  de  ces  grâces  Itii  en  méritoit  de  nouvelles 
ii  elle  éroit  zélée  i  honorer  Jefus,  Marie ,  Joièpfa,  aufli  ces 
iaintes  perfbnnes  l'honoroient  de  cems  en  tems  de  leurs  vi- 
iîtes  pour  renouveller  dans  fôn  cœur  les  ardens  detiirs 
qu'ils  y  faifbtent  nakre  y  &  par  fbn  mdien  dans  le  cœur 
des  autres  la  confiance  &  Tauchement  à  cette  aimable  Tri- 
nité y  pour  luy  infpirer  enfin  toujours  pins  d'averfion  pour 
le  mal  &  pour  les  mauvaifes  compagnies  comme  nous  Ta- 
lons voir  dans  Pexemple  fuivant. 

Françoife  fortant  une  autrefois  de  ia  métairie  pour  aler 
a  quelque  dévotion  de  la  ville  ,  les  chemins  étant  gâtés 
par  les  grandes  pluies  prie  une  monture  &  un  homme  pour 
la  conduire  ,  aiant  fait  trois  cens  pas  environ  de  chemin  ^ 
&  étant  arrivée  prés  d'un  ruifcau  que  les  gcnsdepié  ne- 
pouvoient  pas  craverfer  fans  fe  moiïiler  ,  elle  vit-paroître  un 
homme  &  une  femme  qui  tenoicnt  comme  elle  le  chemin 
de  Lion  ,  comme  ils  avoient  un  grand  air  fou5  un  habic 
modcfte  &  fortpropre  /elle  crut  qu'ils  étoicnt  des  crran?- 
gecs     gens  de  qualité  y  que  quelque  malheur  avoic 
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38  8       Tffiif^  Marie,  [ofeph^  fe  mMtent  -vifible^nt^  ère- 
àiiic  à  la  nccefTitc  d'alcr  à  pie  ,  elle  en  eut  compafïlon  ,  & 
dcccndaiu  tic  cheval  pour  le  leur  prêter  en  s'açrochanc 
„  d'eux  clic  leur  parla  de  la  forte  j  II  y  a  dcquoy  s  étonner 
de  ce  qu'étant  comme  votre  extérieur  le  martjuc  dcsper- 
^  iônes  de  naiflance  vous  vous  expofiez  à  des  chemins  aufli 
mauvaisque  l'eft:  celui-ci  fans  monture  j  Lhommc  qui 
paroîfoit  agc  d'environ  quarante  ans  lui  répondit,  /^pi- 
ChriJ}  naloit  pas  à  cheval  dans  fes  voiéges  ,  cr  ce  rit  ji  potnt  par  les 
commodiuz  qu  on  va  au  ciel ,  renvoie^  votre  cheval  ér  ^ous  ircm 
Jans  peine  de  compagftie.  Elle  obéît  à  cette  voix  qui  fit  déjà  une 
grande  imprcfîîon  dans  le  fonds  de  fon  ame  pour  la  pré- 
parer aux  merveilles  que  je  vais  dire.  La  première  fur  qu'el- 
le traverfa  non  feulement  le  ruiflcau  :  mais  encore  deux 
autres  bourbiers  plus  ifôcheux  fans  fe  mouiller  ,  par  le  fe- 
cours  de  ces  perfonnes.  Françoife  étant  au  milieu  quand 
elle  pafia  le  premier  ruifeau  ,  Thommc  luy  tendant  la  main 
dans  le  fécond  hi  dans  le  ccpifiéme  lui  donnant  (on  bâton  i 
il  luy  fembla  dans  ces  trois  pafTages  quelle  ctoit  portée 
en  Tair.  La  deuxième  merveille  fut  la  converfation  que  ces 
deux  pBrfonnes  ouvrirent  fur  la  grandeur  &c  bonté  de  Dieu, 
fur  la  beauté  du  Paradis  6c  la  gloire  des  Saints  i  fur  lafkin* 
cet^  de  TEglife ,  &  les  miftèrcs  de  nôtre  foy  j  8c  ces  veri* 
tez  furent  dites  avec  des  termes  fi  bien  articulés,fi  propres, 
ii  relevés  &  tout  à  la  fois  fi  Êictles  à  comprendre  ou  on  ne 
pogTaicàfi>navis  mieux  parler  fur  la  certe.Dans  le  mémo 
tems  ion  coeur  écoic  tellement  enflammé  de  Tamour  de  Dieu 
^ue  Texcez  de  la  confektion  la  fàifoit  (bndre  en  larmes. 
^  Dans  le  tranfport  de  ià  joye  elle  leur  difeit  t  ah  que  je 
^  dûs  c6tente  d'être  avec  vyus»je  n  ai  jamais  écii  en  fi  bonne 
^  compagnie»  Pardonnez  moi  ajo&ta-t*eUe  fi  j  o(è  vous  de-» 
y,  plaider  de  quel  païs  vous  êtes  ,  car  heureufi:  eft  la  terra 
c]onc  vous  êtes  les  habitans  >  ils  répondirent  noms  fêmmts  dm 
Ciel  \  du  Ciel  ?  répliqua  Françoife  ,  otH  mous  fommes  du  0>/, 
niais  fon  tranfport  lui  ôtoit-la  connoiflancc  de  ces  paroles. 
Pourfuivant  leur  chemin  fur  le  bofd  du  Ronc,  clic  cnrcn- 
djiicâ  voix  dç.pluûçurs  iian;mc^  qui  ciroicac  un  gros  ba» 
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teauj  cesmiferabies  aiant  prononcé  des  paroles  mal-honé^ 
tes,  la  compagnie  de  oâcre  Sœur  difparuc,  elle  &  hâta  d  oui 
tcepafTer  les  bacélicr$>croiant  bien  que  les  difcours  profa* 
nés  qu'elle  avoit  ouis  lui  afoit  dérobe^  bon-heur ,  le  que 
nâtre^Seigneur  lu  y  fèroit  la  grâce  de  l^recrouver  ,  ce  qui 
arriva.  Ils  réprirent  leur  matière  fublime  de  la  tres-fainte 
Trinité ,  des  mifteres  de  n6tre  Religion  »  &  de  la  pallion 
de  nôtre  Sauveur  ,  ajoûtant  que  par  un  étrange  malheur 
les  hommes  ^our  le  falutdeiauels  il  avoit  réj^ndu  Ton  pré-v 
cieux  fàiig  n  en  faifbient  pas  leur  profit ,  qu'il  y  avoit  mér 
me  fort  peu  de  bons  Chréts^s»&  qu'iljj^[k>it  grand  nom<* 
bre  dans  les  énfêrs  pour  nep»s  &ifeniHf  ufage^sgra* 
ces  du  Fils  de  Dieu...  :« 

Ces  in ftruâions  réveillèrent  «knsl'e^it  de  Françoifè^ 
•le  {buvénir  d'une  vifion  miftérieufe  qu'elle  avoit  euële- 
jour  de  la  Pentécâte  après  la  fainto  Communion.  Il  luy  a^ 
voit  (èmblé  voir  les  trois  perfbnnes  divines ,  d^ns  elles  tout 
le  Paradis  êc  tout  l'Univers  ,  de  quoi  s'étpnnant  &  (t  jli* 
géant  indigne ,  qIIc  avoit  dit  à  nôtre  Seigneur,  que  c'étoit 
trop  pour  une  mi  (érable  .créature  ,  qu'il  luy  fu  fi  foi  t  d'être 
aux  piezdela  croix  pour  reçevoir  les  goûtes  du  fang  de 
•  fon  divin  maître  i  pénétrée  des  fentimens  d'humilitc  &:  d'a- 
ncantilTcment,eIle  n'ofoit  lever  les  yeux  en  prcfcnce  de  l  a- 
dorable  Trinité,  mais  à  mefure  qu'elle  sabaifoit  elle  dé- 
cou  vroit  en  Dieu  des  merveilles  plus  furprenantes.  Toutes 
ceschofes  &:  quelqu'autres  qui  étoient  de  la  même  vifion 
étant  rapelez  à  fa  mémoire  ,  elle  demanda  à  l'homme  &  i 
la  femme  avec  qui  elle  marchoit  l'explication  des  chofcs 
qu'elle  avoit  vues  6c  qu'elle  leur  raconta  en  cette  forte, 
„J'ai  vu  leur  dic-ellc  dans  le  Ciel  trois  perfonncs  aufïi 
belles  &  au (fi  parfaites  l'une  que  l'autre  &  deux  Anges 
9^.<^ui  avoient  en  leurs  mains  des  phioles  de  chriHal  qu'ils 
M  lempliflbient  ôc  répandoienc  fur  les  hommes ,  lorfqu'ils 
9,  les  avoient  vuidées  ,  ils  les  rempliflbient  de  nouveau,. 
S( les  verfeient encore  ,  mais  fôuvent  cette  m^me  liqueur 
qu'il»  aVoicot  répandul^.  retoorttoit  dans  les  phioles»^ 
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390  »  Mme  Jofifhyfe  ménirent  vifilUmint  /^e. 

„  Dieu  uit  que  je  ne  cherche  point  ces  chofe^s    &  vous- 

„  me  rendrez  grand  (èrvice  de  me  déclarer  û  ce  n'eft  pa$  li 

„  (jiiclc]ue  artifice  du  diable  ,  qui  prétend' me  tromper, 
„  la  femme  répondk.  Non  ma  fllle  ce  n'eO:  point  une  illu- 
„  fion  du  démon  ,  TOais  c*cft  Dieu  alTeurémcnt  qui  te  dé- 
„  couvre  des  miftéres.  Tu  fais  trcs-bien  d'être  dans  kl  de- 
fiance  ,  tu  dois  ne  te  foncier  que  de  faire  en  tout  la 
„  volonté  de  Dieu  ,  aie  toujours  une  grande  toi  en  fa  mi- 
^  fericorde  j  ^  grande  dévotion  à  la  iàinïe  Vierge  &  à 
^faintjofcph  ,  ils  ne  t'abandonneront  jamais  aux  illu fions 
„  du  démon  qu^j^rou  déjà  feduit  fans  leurs  fecours.  Ces 
y,  phiolcs  c]ue  tiHRreûës  pleines  d'une  liqueur  celcfte  font 
„ics  dons  du  laint  Eiprit  i  les  Anges  prcnenc  ces  eaux  dans 
la  fontaine  de  tous  biens  qui  efl  la  trcs-fainte  Trinité 
pour  les  départir  Ôcles  diftribuer  aux  hommes,  parce 
qu'il  y  en  a  qui  s'en  rendent  indignes  ou  qui  ne  les 
veulent  pas  recevoir  ,  elles  retournent  dans  les  phiolcs 

Îiour  être  communiquées  à  d'autres  qui  en  f)nt  un  meil- 
eur  ufage  j  ce  n'cft  pas  donc  le  diable  .qui  t'a  fait  voir 
cela  ,  il  ne  peut  pas  donner  une.  vraie  joie  à  l'ame  3  telle 
que  tu  \z  refen(ois  pour  lors  ,  Dieu  ne  le  permet  pas  au< 
trément  il  tromperoit  tout  le  monde  i  Dieu  «aura  loin  de 
toy ,  auflî  ton  pére  faint  Io(êph>  aân  que  tu  ne  te  perdes, 
pas.  Françoife  fe  mit  k  pleurer  amèrement  &  à  dire  qu'Ole 
ne  pouvoit*plus  demeurer  dans  le  monde  où  il  y  avoictant 
de  dangers  ,  &  A  peu  de  (àinteté ,  que  fî  Dieu. ne  la  met- 
tpit  pas  dans  une  Religion  elle  ne  favoit  ce  qu'elle  dé- 
viendroit  $  la £cmme la  confola  fur  cefujet ,  £f  luy  fit  efpe- 
rer  cet  avantage  j  ajoutant  plu ficur s  avis  pour  fà  perfcéliom 
entre  lefqueis  die  luy  dit.  qoeile  de  voit  prendre  foin  de 
pratiquer  les  deux  fuiTans.'  Le  piremier  de  s*hnmitier  tou- 
jours ,  parce  que  plus  une  atne  s'abaifle  te  plus  elle's'cfleve 
devant  Dieu.  Le  deuxième  de  ne  juger  de  ne  parler  mal  de 
peribnne,  parce  que  cela  déplaifoit  fort  k  n6tre  Seigneur.Ce 
d^fcour^  4itant  fini  les  deux  /àinte&Perfbnnes  difjpaixitent , 
l^ii^nt^ôiire  Sœjir  tomescafiée  embra£e  <iè  Imour  de 
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Dieu  ,  &  perfuadéc  qu'elle  avoit  coûvcrfi  avec  U  ftintc 
Yicrgc.^  &.  le  glorieux  faintjofcplj.   ;  .    ■  !         '  ^  .  .  ^ 


CHAPITRE  IV, 

jefus  Marie,  U'P^  '  (livrent  U  V.  Sœur  Fraf^fcife  dT une  peine 
Àmi  k  démon  l'a  vtulu  trouhUr,  Tarmt  les  faveurs  quelle 
ncoit  tUe  crdtnt  &  s*  humilie  toujours.  Elle  fait  deux  devoticns 
JktboaneàrJei^  f^tnte  yie^ip^iér^  obt<mr  des  ^racesjMttu 

L'Homme cft  rimage  de  ladorable  Trinité  ,  parce  qu'il 
cftdune  nature  intelicducllc  par  laquelle  il  eft  capa- 
tledWccr  Dieu,.qui  re  connok  Se  qui  aime  parfaitement^ 
«ou»  iioinmc  peut  conoScrc  &  ain^er  Dieu  ,  puiiqu  il  n  en 
«ft  point  qui  n'ait  une  amc  fpirituclle  j  il  n'y  a  pourtauc 
quclciiiftc  à  <î«i  Ion  doive  atnbuer  la  véritable  connoi- 
fancc  &  ailcdion  de  Dieu  aclucllç  ou  habituelle  par  le  fc- 
cours  de  la  graee ,  qui  fait  parpîtrçecxluy  cctte:divioq  ima- 
ge ou  rcfemblancc.,  laquelle  néanmoins  ne  peut  être  par- 
faite .S:  achevée  que  dans  la  gloire,  ou  le  bien  heureux 
étant  uni  iritimémcntàDieu  nepeut  que  le  connoîtrcdu- 
neconnoifîancc  toute  pure,  &Uimcr  d  un  amour  inalte^ 
rable  Tant  que  nous  voiagcons  fur  la  terre  ,  nous,  avons 
ruietd'aprchcndcrdedcnigr&  cette  image  ,  de  douter  mê- 
me qu'elle  ne  fou  tout- à- fait  falie,  parce  quelaconnoi|ran.  . 
ce  qne  nous  avons  iei  de  Dieu  çft  ôrdinaircment  mclecdc- 
beaucoupd  aveuglement  i  &  nôtre  amour  fort  luiparfeit. 
Le  Sei<^neur  a  mis  nûtre  ame  entre  nos  mains,  &  le  vzit 
dans  laquelle  nous  la  posons  eft  trop  fragile  pour  nous 
fier  à  nous  feuldu  foin  qu'il  faut  avoir  de    image  q^u  Y  cft 
imprimée  5  Sœur  Fran^oife  avoir  autant  de  (ujet  de. Ifi délier, 
defoj.mèmc  qu'une  autrc,mais  auuu  plus  de  zékque  plu- 
iîeurs  autres  pour  la  perfection  de  Ton  amc  ,  elle  s  aviia  fa- 
aeinc«rdCJ»cttrc.cnKe     nwius  de  la  Tnnite  crée  Jelus, 
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Marie,  Tofeph,  l'image  qu'elle  avoic  re$6ë  de  la  Tnnicé 
créé  >  plu§  prudente  en -cela,  que  lesenÊudsdu  iiécle ,  ^uî 
ocupent  leur  ame  k  mettre  les  talens  que  la  nature  leur  a 
donnés  entre  les  mains  des  habiles  Précepteurs  pour  les 
cultiver  5  &  à' dépofer  lest  talens  que  les  parens  leur  ont 
laifés  entre  les  mains  des  riches  ncgotians  pour  les  multi- 
plier !  ah  que  ce  négoce  cft  à  eftimer  qui  fait  entrer  un 
tidélcdans  le  commerce  de  Jefus  ,  Marie  ,  Joicpli  ,  car  c'cft 
dans  leur  compagnie  que  l'image  fub/lanticlle  de  Dieu  a 
tcc  confervcc  route  pure  j  c'eft  dans  leur  fonds  que  la 
Sainte  Eglife  a  puifc  les  grandes  richeffcs  qu'elle  a  difpcrré 
par  toute  la  terre  ,  &  c'cft  de  leur  (àinre  négociation  que 
îes  ju  fies  doivent  profiter  ;  èc  récucïlir  les  trcibrs  avec  Icf- 
qucls  on  achcpte  le  roiaume  des  cieux  i  Nôtre  Srcur  se-" 
toit  donné  (ans  referve  à  chacune  de  ces  trois  faintes  per- 
fonncs  ,  elle  les  confidcroK  comme  les  dire<Sleurs  de* Tes 
puifîances,  comme  les  contidcns  de  fcs  fecrcts  ,  &  comme 
les  dcpofiraires  de  les  peines  >  chaque  jour  après  s'être  fa- 
erifice  à  la  Trinité  incrce  ,  elle  fe  prcfcncoit  à  Jefus,  Maricj 
Joieph  ,  les  priant  de  lofrir  à  Dieu  afin  que  fon  facrificc 
lui  fut  agréable  j  chaque  jour  elle  leur  paioit  un  petit  tri- 
but de  prières  &  dWifbns  >  quelle  augmentoitî  propor^ 
tion  ou  des  grâces  qu'elle  en  recévoit ,  ou  des  tentations 
qui  la  tourmentoicnt ,  où  des  néceiCtés  qui  la  préûbient. 
.  Le  démon  >qui  veille  inceilannienc  à  notre  ruine  >  6c  qui 
mvaillc  principalement  àafoii>lir  les  ré/blutions  des  bons» 
tacha  de  perfuader  à  Fran<^oife  que  les  (ècours  qu  elle  Cs 
promettoicécoient  inutiles  ,  que  fa  confiance  é toit  vjtine^ 
&  qu'elle  a  voit  beau  fe  flacer  do  la  procedion  de  )éfus> 
Marie,  Jofèph  s  parce  qu'elle  écoic  un  vafe  de  réprobation» 
incapable  de  rendre- aueunfèryiœ  à  Dieu  9c  à  Icglifè  i 
que  tout  ce  qui  fe  pailbit  dans  elle  n'étoit  que  pure  illufion^ 
que  le  diable  enfin  avoit  aquis  un  tel  empire  fur  fà  peribn- 
nei  que  quelqueéfbrt  qu'elle  sUmaginatde  faire  il  en  fetoit. 
toûjours  le  maître  i  comme  d'une  proie  qui  ne  poavoit  pas. 
lui  écbaper.  Françoife  s'cxaminant  reconnoifoit  dans  foi 
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tant  de  pauvrctcz  ,  &  fi  peu  de  retour  pour  Dieu  ,  qu'elle 
trou  voit  un  juftc  fondement  pour  croire  ce  que  Icfprit  de 
mcnfonge  lui  vouloit  infpircr  j  dans  cette  perplexité  elle 
eut  recours  à  Ton  azilc  ordinaire ,  elle  invoqua  lefus,  Ma- 
rie, Joleph  ,  6c  pour  mériter  autant  qu'il  luy  Ibroit  poflibic 
leur  afliilance  ,  elle  fe  difpofa  A  purger  fa  confciencc  par 
le  Sacrement  de  pénitence  &  à  fe  munir  de  la  faintc  Com- 
•  niunion,qui  ell:  la  viande  des  forts  &  des  robuftes,  aiant  re- 
çu Jefus,  dans  fcyi  fein  elle  fe  retira  dan^  un  coin  de  l'Egliic 
pour  ic  recueillir  ,  &  dans  fon  rëcucillemcnc  Marie,  6c 
Jofeph,lui  aparurent  entoures  d'une  grande  gloire  ;  la  fain- 
tc te  Vierge  lui  dit  ces  paroles  ;  tu  fais  bten  ma  flU  de  te  dé  fer 

de  icy-mème  &  de  craindre  fotijç0rs  d^of enfer  Dieu  j  efpere  e» 
^yfm  honte  i  H  ne  iahandomnerApds  ,  j'aur/tifimde  toi  é"  ton  péri 
^^féint  lojfffh  ,  afin  qui  tu  m  retoives  sftcum  dommage  de  UfMri 
„  du  dr'rncn.  Ccttc  yifioiidiifipa  toutes  fes  aprelien(îons>  ^ 
la  laifa  dans  une  grande  tranquilicé  d'eipric  6c  de  cœur. 

Les  iperfonnes  qui  n  afpirent  pas  à  une  grande  perièclion, 
ou  qui  n'ont  pas  aflcz  de  délicaceiTe  de  confcience  s'éton- 
neront peut-être  de  ce  qu  une  amc  ,  après  tant  d'afleuran- 
ces  du  Ciei  de  la  pioceâion  divine  >  après  avoir  éprouvé 
.  par  des  bons  éfets  que  véritablement  &  fans  illuûon  Dieti 

déclare  en  fa  faveur  »  ne  laifè  pas  pourtant  oue  de  fe  lai^ 
fer  aler  à  des  apréhenfions  auffi  terribles  dans  ïts  nouvelles 
ataques,qne  (telle  n  ctoic  jamais  (brtie-glorteu/è  du  com- 
bat ,  ou  &  elle  n'avoit  reçft aucune  nromeife  de  (es  vidoi- 
res  k  venir  )  fe  pcrfliadam  par  une  fpécalation  mal  apuyée, 
queconmicondoits*afleurer  infailliblement:  &  fansphiî  . 
aprehender  de  la  prooeûion  d'un  Prince  quand  il  la  une  fois 
promife,  on  doit  avec  plus  de  certitude  aeendre  l'acotnpl  i. 
fement  de  la  paroIe>que  la  vérité  même  a  prononcée  pour 
le  falut  d'une  pcrfonne  ,  fans  permettre  premièrement  a  Ix 
crainte  de  la  combatte.  Qui  raifbnneroit  de  la  forte  man- 
queroit  6c  de  lumière  6c  d  expérience  ,  'parce  qu'il  igno- 
reroit  que  la  crainte  cfb  un  don  oue  lefaint  Efprit  commu- 
«nique  au  juHc  pour,  lui  infpirer  le  xefpccl  qu'il  doit  à  la  di- 
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394       TiftiSt  M^rie^  lofephtâeUvrtiÊtSmwPréifiçoife^  é-c.  ' 
vine  fnajeidë ,  potir  i'exciterà  Aup-le^'aial  de»la>cottlpe  3  font 
le  faire  marcher  avecdiHgeocê'-dafi5>k  voyc-duCicI ,  pour 
le  foumectre  enfin  tellement  k  I>ieU  (]fâc-fa  volonté  rie  (bit 
point  de  telle  £içon  n'y  emportée  par  les  dcfÎTs  de  l'hon- 
neur ,  m  an  ICC  par  les  charmes  du  plaifir  ,  ni  charmée  par 
les  atraics  de  la  cupidité  3  fccondement  il  feroit  connoître  } 
cju'ii  n'aiirou  jamais  éprouvé  les  peines  dont  Dieu  pef- 
nicc  t]uc  les  Ames  délicates  loicnt  éxcrcées  ,  ou  parles* 
bourraltjucs  des  démons  qui  loulevenc  ^uclquetois  des 
tempêtes  où  il  lemblc  qu'elles  vont  être  abîmées  ,  ou  par 
la  confidératioR  qui  naît  de  leur  propre  fonds  ,  que  quel- 
ques magnifiques  que  loicnt  les  promelFcs  de  Dieu  pouc 
des  grâces  qu'il  Fait  clpcrer  ,  elles  luppolent  une  fidèle  cor- 
relpondance  aux  grâces  prclcntcs  j  cette  fidélité  ne  pou- 
vant lublirter  que  par  une  extrême  éxa<fVirudc  à  obferver, 
tout  ce  qui  efl  de  la  volonté  de  Dieu  ,  fur  quoi  le  juftc  ne 
fçauroit  ic  flatcr  ,  fe  voiant  rempli  d  'imperfections  au  de- 
àAX^  y.  expo(é  au  déhors  à  des  continuelles  tcntarions-> 
{b^ntis>à  des  fens  qui  l'abailcnt  au  déifous  de  ce  cju'il  doit 
çtrc  ,  fufccptibie  des  pcnfces  qui  l'élevent  au  deilns  de  ce 
qu'il  ed  5  uijct  aux  ténèbres  de  l'ignoraiice ,  aux  fbiblcâ<$5 
deil-infirmité  ,  aux  dcréglcméns  de  la  concupifecn^e '$  & 
aax-dâformité^  delà  malice,  il  ne  peut  qae  craindre  par- 
mi taiic-d'éctiëil5.Cctre  crainte  même  le  raiieureen  le  fkifànt 
trembler,  parce  qa'cilc  l  oblige  de  le  tenir  inoîâanmcnt 
foç  fcs  gardes  >  d*étre  atentiveràhi  voixde  Dieu  }  &  détre 
prom€  -.à'.étoufer  celle  de  l'amour  propre  ,.d*étre  facile  à 
sece^oir  &  à  âime  les  impuliions  de  la  grâce  âcd'étre  ge-- 
Jiereuxàrepoufot        vaincre  les  fugeftioiis  du  .péché  >. 
pour  le  dire  ea  un  mot  cecse  crainte  le  porte  ahoftorerDleu 
comme  fou  Père.  ,  â  efperer  en  (à  milcricorde  iScâ  ne  rien 
'  Élire  qui  foie  capable d  atirer&baine  &  d'irriter  fxjuftice. 
Il  eft  vrai  que  dans  \ci  per&iMies  même  les  plus  jttAec ,  on. 
£tit  qu-H'  s'élève  qudLquelois  des  mouvemens  impétueux 
db^terreur  &  d  aprekenitofi ,  qui*  (ont  plutôt  les.xnarques 
il'uae.  pâture  fôible  &  timide  ,.que  les  é&ts  d*une yeritablcr 
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Livre  TV,  Chéf.  Ifr.  35^ 
carsuiice  qui  eft  la  fille  de  la  cliaricé,  car  il  n'cft  point  d'iiom- 
ioe  qui  n'a^rehende  aacurellemejic  ce  qui  eu  capable  de 
lafliger  %  mais  la  bonté  de  Dieu  fait  fovir  les  foiblefles  de 
lès  élAs  i  leur  propre  (àntifica^ion^^  de  s'il  les  abandonne  à 
ces  £ilies  qui  lemblentacaquer  lapalx  du  cœur  ,  il  ne  per- 
siet  pas  qLtçIies  la  ditrui{ent il  arrête  'ces  flots  par  unp 
de  les;paroles  ,  ou  par  un  feul  de  Tes  regards ,  6c  rend  à  Ta- 
aae  la  tranquillité  qu'elle  iêmbloit  avoic  perdue  :  cependanc 
quand  il  la  purge  de  ces  exctflives  frayeurs ,  il  ne  la  dé- 
pouille pas  de  fa  crainte,au  contraire  il  l'augmente  d'autant 
plus  quil  la  pcrfciftionne  ,  parce  que  «à  proportion  de  la 
charité  qui  s'acroit  en  clic  ,  il  imprime  un  plus  profond 
•    re(pe(ïb  pour  fa  majcftc  ,  &  par  une  fuite  nècc  lia  ire  une 
plus  grandcaverHon  pour  le  péché. Tous  ceux  qui  craignent, 
par  cela  même  ne  font  pas  fujets  aux  alarmes ,  car  la  crainte 
cfl  comme  l'ancre  qui  arrête  le  vaiflcau  dans  la  tempête,  au 
lieu  que  les  fraicurs  qui  furviennent  à  la  crainte  font  com- 
me les  flots  qui  femblenc  menacer  le  vaiflcau  du  naufra- 
ge ,  lors  même  que  Jcfus  y  rcpofc  ,  quoi  que  fa  divine  pre- 
lence  foit  une  fonc  preuve  de  fa  procccHiion  j  il  ne  faut  donc 
pas's'éconner,û- après  les  promefles  que  Jcfus  fait  à  uneamc  N 
de  la  protéger  ».  elle  ne  lailTe  pas  de  craindre  ôc  quelque- 
fois  d*étrc  éfrayée;  ileft  bon  qu'elle  craigne ,  il  eft  bon 
qu  elle  foie  alarmée  parce  qu'ileft  bon  oucUe  foit  humiliée. 

Soeur  Françoiiê  cnûgnoio  -  véritablement  Dieu  d'une 
trainte  filiale  niaiaht  pour  motif  de  Thonneur  qu'elle  luy 
rcndoic  qac  b  grandeur  de  cette  fouveraine  majefl:é  qui 
lui  ^Ibit  j^»ehender  ji^fqu'à  la  plus  petite  ofcnfe  ^ 
par  ce  que  ceux  qui  craignent  de  cette  mçpn  le  Seigneur, 
tont  les  fiycts  de  les  mifericordes  elle  recevoir  des  conlb" 
lationi  excrocdinaires  ,  né  croiant  pas  de  mériter  ces 
•douceurs  elle  s'en  hunûlioit.».  8c  dans  la  çonfidératipn  de 
fes  miferes  y  le  démon  travailloit  à  les  lui  faireparotcre.fi 
énormes  qu'elle  entroitdans  des  fiaieurs  étranges  &  dans  . 
ràprehenfibn  d^treabuféepar  le  malin  erprit.  Au  milieu' 
de  ces  orages  elle  Icvoit  les  main^au  Ciel le  fécous  qu*cl-^ 
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/^y^^,  Mafif^  hfefh,  d/lhr/nt,  Sœur  Trançoi/e,  tS^'c. 
le  en  recevoir  j  l'cclairoit,  la  confoîoit,  l'affermi  (Toit  8^  luy 
procnmic  le  calme  pendant  pliifieurs  jours  >  faifaht  cH  iuicc 
réflexion  fur  les  nouvelles  bontés  de  Dieu  elle  rentroitdans 
fon  néant  5      la  vue  de  fa  baflcfie  faifoit  germer  tantôt 
un  délir  ardent  de  n'être  pas  ingrate  à  tant  de  bienfaits  j  & 
cjiiclqucfois  une  nouvelle  aprehenfion  de  ravoirctc  ;  (î 
bien  qu'elle  a  voit  par  ce  moyen  une  matière  continuelle 
d'éxercicc  qui  par  le  bon  ufage  qu'elle  en  fai/oit,  fortifioit 
fa  crainte  ,  purifioit  ivn  amour  ,      ia  mettoit  dans  la  véri-[ 
table -difpolîtiori  de  fcrvir  aux  defleins  de  la  Providence 
peut  fa  perfeéVion.  L*on  peut  juger  par  la  conduite  de  Dieii 
ai  egarcf  de  «rettc  Fille  toujours  exercée  quoi  que  iniiocéhcd^ 
dans  quel/à vcuglcmcnt  font  ceux  oui  s*imagineût'*qu*ifnçr. 
aîné  â  qîfi  kj  Seigneur  à  donné  quétqué 'bonne  j^role 
x^ï  à  fi^fTenti  qiiélqu^  îitèachcment'dc ià'fliairi  bien  faifân- 
•te  ,  n'a  plus  Acraihdire»  &  duc  rien  ne  peut  T^frayer» 
comme  fi  nos^paflions  ne  nous  hHirniflbient  pas  matière  de 
ix)mbat  jufques  au  tombeau  5  comme  fi  le  démdh  manquôic 
*d*arci:fides'à|  dc  niauvaifcf  irolontë  pour  notis-(brpFèbdn;"&  « 
pourhoûrpefdr^»  il  n'y  a-queles  fpirittieîsqai  decbuvîènl: 
ces  embûches  >  il  hy  a  que  les  amis  de  Dieu  qui  cbm^r^ 
neitfle'dançer  qu*il  y  a  de  hc  pas  s*y  pr^cautionndi^^çft 
la  marque  d  un  bomnïe  tout  iniit  vaidcii  «juatfd  iPpréâmib 
follement  qu*iinVj>!  lis  rien  ivaincré/;'  *v:->' 
'  '  Nôtre  V.  Sœur  aimecoit  la  vigilattce  dés  yérieabfes  Ifrac*: 
Iices;mri  f^paroient  les  ruinêïde  }erufàI)»n,ct^Vaiirant  d'u  ne 
œatn  i'Fcdificcdcfesmtirs  ,  8e  têaaât'dielViutt-e  lame 
dcpiiîjf'  léîtevcr  de  Taurore  Jtrfqiiés  à  la  !brtie  des  afh  es,  par-  ' 
ce  qiie  réneitti  roule  jour  6c- mm  pour  faircdu  moins  a  la 
farcur  des  ténèbres ,  8c  pendant  le  fommeil  ce  qu'il  ne  péiit' 
as  en  plein  jour  ^  durant  h  veille.  En  éfct  cet  e/pHttur-^ 
ulerit  'ne  fe  co rite n toit  pas  de  lui  donner  des  rudes  âlîauts,* 
Jorfquc  fes  puiilanccs  étoicnt  apliquées  au  fervice  de  Dicu^ 
mais  il  voulut  Tataquer  lors  même  que  leurs  opérations 
ctoient  fufpcnduës  par  le  fommeil  y  'lui  rCprcfcntant  des 
idées  trilles     cpotivantaW^s  y  aHn  ^uc  ces  foogcs'aftcq^ ' 
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reveiians  à  fâ mémoire  lorrcjuelie  fe  rçveillcroic  ,  elle  en 
fuc  troublée  2^  coa-ime  nccelîîtce  en  s*y  atichanc  de  retarder, 
ou  du  moins  de  Faire  avec  beaucoup  de  diftradion  les  exer- 
cices de  pieté.  Ordinairement  on  ne  f-'aic  dans  le  monde 
aucune  atention  aux  longes  ,       l'on  croit  qu'il  y  a  delà 
foiblelTe  à  vouloir  modérer  ce.qui.  a'cft  pas  fournis  à  notre 
ei|3pir^,9^uçe  que  nous  Ae pouvons {kis  Faire  avec  uiiC{|^ÊLice« 
cTçlijbpratjoii  i  mais  les  per(ônnes  d'une  confcience  ûnsiifce 
bj^t  cas  de  tout;  ce  qui  a  rapon  à  la  G^incecé  ,  comme  elles 
ont  4e  r^borretir  pour  tout  ce  qui  efl:  capable  de  lui  4onoçrt 
querqueaceinceÂ  &  pôur  preyeqi/ 1  lAMtijfûé'Ou  la 
des  fongeseUçs  socupent  imiBcdiacçmeJK  ayant;  le.fbci 
de  bonnes  penfies  &  de  réflexions  pieu&s»  afin,'qiierima-^ 
giQaiâon,  feit  aijr^  fur.  dçs  feints  objets ,  ^pj^i^ç.  i  cJ^it. 
foie  libre  durant  la  nûit  des  repréfbitatipns  jrr^qçt  la. 
Eglilè  ordonne,  aux  Fidèles  de  demander  à  Dieu  d*fitre  pre- 
ièçyés.^Outre  cécteâinte  habitude  que  Françôilb  bbfcrvaît. 
hft  éxaâement  y  elle  réfehit^e&e  cha^e  jouriètant  prp^, 
i(çFQ<^^q^tre  &rre,  TAntienne  Js/vf-fi^giffa  i  Vhpn^fav 
la  ifàinte  Vierge,  pour  la  congratulçr  delà  jo^^.qu'èOe  'aypit^ 
Clic  de  voir  monter  Jefus  au  Ciel  ,  la  priant  de  lui  obtciiir, 
la  grâce  d'avoir  Ton  efprit  ocupc  des  chofcs  celeAes  çcn-, 
dant  que  Ton  corps  prcndroit  du  repos.  Elle  obtint  ce  qu  elle 
demandoit,  &  depuis  ce  rems  (on  fommeil  fur  tranquille  , 
&  fes  fongcslàints  àc  fpiritucls  i  elles  ccou  impofecdeplus 
l'obligation  de  dire  tous  les  jours  fcpt  fois  la  même  antien- 
ne profternce  aux  picz  de  la  faintc  Vierge  ,  ppur  obtenir, 
de  c^emérc  de  milèricorde  une  boi^c  irïDct  3  elle  a  voit 
cette  ferme  confiance  pour  elle  &  pour  tous  ceux  qui  fe- 
roient  fidèles  a  pratiquer  cette  dévotion  j  que  les  démons 
n'auroiçnt  pa^  la  liberté  de  les  mokfler.à  riicurc  de  la  morti  . 
c'eftce  quehous avons  remarque  être  heureufcpjcnt  arri^vc 
i  ion  Confeifeur  à  qui  fansdcureellc  l'avoit  cqnfcillc^'eft 
ce  <)tt'^le:a  ép«Mi¥4  die  inémc.  Çeft  enfin  ccquc  dc-t 
▼iQieii^iQecire  en  ufa^e  non  ic^uiement  |e^4évotsdela  fain^ 
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39?  Jefus,  M4rje,  hfeph,  aH^^ent  U  V.  Sœur  TtAnçolfe,  ée. 
dans  cette  dcrnicre  extrémité  ,  màîs  encore'  ceux  que  I2 
feule  pcnfée  de  la  mort  épouvante  ,  &  qui  en  aprehendcnc 
étrangement  les  aproches ,  efpcrant  cette  faveur  fans  pré- 
fomption  ou  témérité,  ceft-a-dire  joignant  la  bonne  vie 
la  prière  j  car  la  grande  dévotion  à  la  fainte  Vierge  cft  Ti- 
mitation  de  fcs  vertus ,  6cla  fidélité  à  Thonorer  chaque  jour 
par  quelque  culte  qui  lui  foit  agréable  j  autrement  ce  fcroit 
l'infulter  plutôt  que  la  révérer  i  quoi  qu  clic  foit  a^fës  puif- 
iànte  comme  elle  la  fait  paroîtrc  dans  plu  ficurs' Exemples 
pour  obtenir  la  convcrrion,ou  une  hcurcufc  mort  atix'^plus 
grands  {>écheurs  de  la  terre,  qui  ont  eQ>ei:é  6n  fit  médiation. 
Ce^^hô(isjpix>diges  ne  doivent  pas  entretenir  nôtre  négli^ 

f çncè  i'  nùtis.  nous  pçrfuader  le  crédit  qu'elle  a  auprès  de 
Hjeu,  6c  nous  animer  À 1  aimer ,  à  blreifpeûer  >  ét  à  kt  (erYÎr 
en  veritiatl^lés  ep&hs^ 


^    '  CHAPITKJE   V.  . 

Jefu$y  M0rte^  hf<fhy  éjfiflent  U  P.  S.  Francoi/e  Jatk  fcs  Oraifonf^ 
elle  bbtient  pAr  U  medUtion  de  U fdnte  Vierge   U  Csnverfion 
{    érdmin^hle  de  deux  Hcrétifuei  ^y^r  U  gtierifon  Jur^rentknte 

1  Orfque  1  Apôtre  ordonne  aux  Fidèles  dans  ià  peribnne 
'•-'des  Theiïaloniciens  de  prier  fans  interruption  ,  fon  in- 
;cention  n  cft  pas  qu'ils foient  tellement  apliqucs  à  la  prière, 
^uc  pour  la  làirc  ils  abandonnent  les  exercices  de  leur 
état mais  il  leur  "infpirc  d  être  fidèles  a  rendre  à  Dieu  cz 
qu'ils  lui  doivent  parla  pratique  de  l'oraifùn  ,  fans  difîipcr 
tL  diflraire  à  autre  chofe  le  tcms  &  les  heures  que  leur  con- 
dition leur  permet  de  prendre  pour  y  vaquer  ,  que  hors  de 
cctems  ili>  doivent  fc  reffentir  de  la  prière  qu'ils  ont  faite 
ou  qu'ils  ont  à  faire  ,  en  tenant  leur  efprit  habituellement 
élevé  à  Dieu  >  &  dirigeant  leurs  aétionsAla  fin  furnatu. 
^ciie .pour  laquelle  ils  font  créés.  Lamauvaife  intelligence 
de  cette  parole  fak  t<^btc  dan^dcttS  cx^sé^  di^epsi  les 
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'perÇmnes  trop  mondaines  $c  troitavid^.  dix  ttavail  corpord 
pourvfittisfiiiceUeui  cupî4icii  fi>us,précexte  que  leur  pro- 
ieffioD^pecnlcs  ocuper  toute,  la  joiM'née.  ^  oîênt  croire  ^  u'ils 
ne  lom.  pasobligiis  d!en  4<>îuieratKU9  momem  à  h  prière; 
au-pOBCiakv  les  pcribaqes  trop  enc^éfss  <ie  leur  manière 
«k^  dévotion ,  &.  trop  parefleufes  pour  le  bavait  /bus  pré- 
texte que  leur  famille  n  cft  pas  d'un  grand  embarras  ,  pour 
fatisfaire  a  Jeur  amour  propre,fccrec,  &  peut-être  à  leur  va- 
nité ,  ofcnt  pafTer  fans  fcrupule  d'oifivctédcs  dcmijour-> 
nées  à  ne  rien  faire  dans  une  Eglifc,Fai/îint  la  fourdc  oreille 
.  à  la  VOIX  du  Seigneur  qui  les  apellc  dan^  Icurdome/liquc 

pour  régler  leurs  afaires  ,  &  pour  s*y  régler  elles  mémesj  ^ 
>,pour  fe  tenir  dans  le  pofte  où  la  Providence  les  a  mi/ès  j 
pour  vivre  enfin  cachées  6c  occupées  dans  leur  famille, 
ou  comme  dans  une  Eglifc  pour  parler  avec  S.Paul  :  elles 
doivent  pratiquer  les  vertus  Chrétiennes  ,  obéir  i  la  loi 
de  Dieu  ,  entretenir  la  paix  ,  donner  bon  exemple  }  &  mé- 
riter par  ces  beaux  éxerciccs  les  bénédiâ:ions  du  Ciel.  Il 
(èroit  difficile  de  juger  quel  cft  le  plus  dangereux  de  ces 
4^;  dçux  désordres ,  ou  de  travailler  â  fà  profedion  fans  vaquer 
ila^priere  »  ou  dé tre déréglé  dans  Tes  prières  fans  travailler 
àion  étsitirun  &  l'autre  eft  ires-éloigné  del'clpmdeDicu,. 
^ui demande  que  chacun  marche  dans  la  vocatibnr oà il  la 
apcllé.  Çeft  parles  luoaieres  de  ce  divin  eljprit  que  Soeur 
.ira>n^oife  fe  conduifbit  »  |>riant  &  s  ocupanc  fans  ceifli;  ,  c^e 
«vconoilToit  l'obligation  qu  elle  avoit  de  prier  beauccup,parcc 
fi^M'^le  étoitpéchcrenèi  mais  elle  n'igobroit j^a^  Tobli^a- 
^  tioQ'i^u'eUe  Avoit  de  travailler  beaucocfp    parce  qu  elle 
:  4tf0i^  psLuvre  ,  elle  faifoit  chacune  de  ces  chofes  dans  ton 
•um&s  Wi&àW  aimoit  l'oraiion  elle  abhorroit  1  oiflveté , 
'iinaÂf.-ipoi^e^  çuéyiton  pas  $  bien  ms^±c^â£  fi^n  èrpric  # 
•  ià^^yprfàÇop  y  Que  dans  lemyajll  i.^orlqde  âanl  les  réc&lK 
>  Ij^mcHjt;  elle  |»ailoic  les  bornes  que  ion  Diteâëiir  lûT  kvoit 
^^ifjfifci^tc^j^  tzipt  ]o£cp\ï  law:tii£>it  d|e  les  ceroÛQé|  dKindo 
««KKuper  auqc  œuvres  ipa^^uçlies.  tàXc  rjsgardoit  ce  grand 
oSai«%^(Ç53C  Içpisypfj^ij  j?îpdç|Ic^^c  cptcc  vie  mêlée  de  travail 
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de  prières ,  car  fi  jamais  juAe  fur  la  terre  a  du  avoir  de» 
prétextes  pour  fe  difpenfcr  du  travail ,  ça  été  fjp^. 
ce  Patriarche  qui  ell  apcllé  JsJ^^e  par  excellçncè 
aToit  nne  belle  matière  toujours  prc/cntc^^vtout-à-fait  priC 
iknte  d'oraifcn^d'ejttafe,  &  de  ràvillcmcnt  dam  la  conôjljj 
fàncc  des  .grandeurs  du  Verbe  divin,  dans  les  çonycrèitions 
de  l'homme  Dicu,&  dans  la  compagnie  de  la  divine  Maiici 
il  avoicnïéine  quelque  droit  de  (butenir  l'cclat  de^a  naii* 
fàttccfar  une  vieéxemte  des  ocupations  d*un  artiiàii.^  Çc, 
dVlperer  du  fouverain  qui  s'ctoit  mis  fous  fa  çoxÀuïip  X^^- 
même  grâce  qu'il  fait  aux  oi  féaux  du  ciel  pourvojiant  abç»^-^ 
^dannient  comme  Créateur  à  leurfubiiftance.Ces  cooiidei^- 
tions  t)e  firent  aucune  impreffîon  fur  (on  efpriç,  parce  qtili^, 
étoir  âflèuré  que  le  Verbe  incamé ,  ne  Tayoît  jchoiiij^fj^. 
£>iipéte  putatif  i  que  pour  être  dans  &  (ibcon4^.^ai(jSncQ 
le  fils  d'iiti  tres-pauyre  artifàn ,     pour  cadker  (bus  la  q^oa- 
iité  d*cn&ht  de  Jofephjla  grandeur  de  &  première  liai  fiance, 
où  il  èfl  fils  du  grandartiUinr  du  Ciel  de  de  la  terre  >  &  çon- 
fubftatitîcl  au  péi'c  Etornd  >  il  s'ocupoit  avec  plaifîr  aux, 
exercices  de  Charpentier  5  &  il  les  furpendoit  pour  dou-r 
ncr  à  loraifon  aucanc  de  cems  que  fa  profeflion  ,       la  nç- 
celîitc  de  nourrir  fa  famille  luy  en  permettoient. 

On  a  vcu  quelque-fois  Françoi/c  toute  apliquée  à  Dieu, 
&  ocupcecn  même  tems  au  travail  loriqu'il  luy  étoit  con. 
venabJe  ou  nécclfaire  •  une  vertucufe  fille  qui  demcuroit| 
avec  elle  dans  un  fauxbourg  de  Lion,  revenant  de  rendre 
les  ouvrages  qu'elles  avoient  faits  ,  trouvoit  fouvent  1^ 
porte  de  la  chambre  fermée  ou  Françoife  étoit  en  oraifon  > 
faui  fortir  de  fa  contemplation  celle-ci  ouvroit  à  fa  com- 
pagne &:  retournoît  A  fa  première  place  pour  y  achever  fa 
#  prière  ,  011  cl  le  reftoit  comme  immobile  pour  le  corps,  |Dai^ 
la  £ace  pluâ  éclatante  6c  plus  agréable  ^ue  de  coutvi9ie:pen7 
dant  ion  raviUemenc  elle  -repéeoic  lia:u€emem  .eef  parolçs 
wtmfn  mhisy  coamt  répoiûlaQti'qtic] qu'un  oui  reckoit  lés 
Litanies  de  la  iatnte  V'iàrge  ^  lur  la.  fin  elle  ioclinoit  la 
oè«e  i  ja  ibaiiiere;d«àe{^  tci^ix,  itBe  -.^^t&ttediC'-. 
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thive  IK  Chapitre  II.  .pi 
tfdh.  vSa  compagne  Taisnc  interrogée  fur  ces  circonAanccs, 
cMe  lui  déclara  ingénument  quejefus,  Mariejofeph,  i'.-fîî- 
floient  dans  (es  oraifons  mentales  &:  vocales^c  qu  ellcs'ij;* 
cJinoit  fur  la  fin  pour  recevoir  leur  bénédiclion.  La  chante 
qui  nous  rend  redevables  à  l'égard  du  prochain  la  portoità 
feire  reflcntiraux  autres  les  éfets  d'une  il  laintc  prote<fVioiî. 
Deux  converfions,d'Hérétiques admirable  6c  la .prodigicu-, 
fc  guérifon  d'unenfant  que  je  vais  raporter  U  elleobcint 
par  le /ècours  delà  fainte  Vierge,  cû  rendront  un  .illuftic 
témoiî^naîîe , 

Françoife  pour  céder  à  la  prière  d  une  iîenne  patente 
apelîée  Madame  Rollier  demeura  queloiies  moi  auprJ$ 
delJe,fe  rendant  oficieufc  autant  qu'il  Juy  ccoit  poflU>le 
non  feulement  à  la  famille ,  mais  cncor  aux,  pcrfonqcs  qm*. 
la  iî-êquentoienti  Parmi  celles  qui  y  avoient  un  jUbre  ^cw  ' 
^toit  un  jeune  homme  Alemand  apcllé  Solicofre  l^arent  de' 
ces  fameux  Banquiers- qui  portent  ce  nom/ (^piquU^  fin; 
Hérétique  il  3r*écoit  bien  venui  comme  pluiieurs  auQvs Vof > 
ùm  \  parce  que  il  ëtoit  d^ine  converfadon  fort  honnête . 
Françoife  étant  informéedu  danger  o&ia  Religion  Icxpo- 
ibit  de  perdre  Ton  ame,eneut  compaffion  ,  &dans  quelques 
coiiictrences ,  où  elle  remarqua  beaucoup  dç  candeur  dans 
le  jeuiîe  homme  ,f  elle  fit  valoir  toutes  fcs  raîfôns  pour  l  ui 
lâité  abandonner  fès erreurs. Paiini  les confeils  qu'elle  lui 
donna  »  un  des  çrincijKiux  fut  de  concevoir  beaucoup  du 
rcfMâ'pour  la  jfaintc  Vierge ,  &  de  ne  pas  regarder  avec  in- 
-dmeriïnce  èclle  dont  le  Seigneur  avoir  regardé  l'humilité- 
„  pour  rélevcrau  dellus  de  toutes  les  crcaturcs.SoufFrés(lui  * 
dit-elle  )  que  je  travaille  auprès  d'elle  a  votre  convcrfionj 
„  quelque  infléxible  que  vous  croyé  s  devoir  être  dans  un^! 

Religion  que  vous  avez  fuccée  avec  le  lait,  vous  ne  ferez'' 
„  pas  inébranlable  à  fes  traits  ,  fi  elle  daigne  éxerccr  bf^l 
5,  vOus  fes  bontés  i  j  efpere  quelle  vous  regardera  de  bog/ 
„  œili  (J'c  qu'étant  forci  de  votre  aveuglement,  voys  eUjjfer 
^,  rcz  rccbnoilTant.  L'Hérétique  touché  de  rcmprciîcment 
de  Françoife  ,  qui  n^avoic  en  cela  autre  motif,  que  celui  de 
4>afaiuc,fàiibit  beaucoup  de  cas  de  fa  vertu»  &,ia  prioit  dô 
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401       Ufus,  MMtieyTo/eph^ajjifteHt  U  ^.Sœur  VfAnçoîfr^  é  r. 
lui  donner  les  inftrudions  qu'elle  pcnfôic  lui  écrcnéccf- 
faires  5  il  Icsccoutoic  avec  rcfpeâ;,  &  ne  forcoic  jamais  de  Tes 
converfations  qu  avec  quelq^ues  bu5  mouvemens  incerieurs- 
Cesfècoursdu  Ciel  le  difpoloient  infcniîblement  à  recevoir 
la  grâce  de  fa  converfion  au  moment  qiie  la  Providence  la-  • 
voit  déterminée  j.  FnmçDÎfè  s  étant  retirée  feule  dans  une 
châinbEtt  feule  pour  s'y  occuper  avec  plus  de  repos  &  de  (\r- 
leacs,.  fût  «tirée  d  la  méditation' des  véritez  éternelles ,  foti 
e^cit  pfcnant  leifort ,  fon  corps  fut  contraint  de  céder  à  la 
Yiolence  qui  lui  étoit  faite  &  de  relier  fans  fentimcn.  Une  . 
perfonne  dci»  famille  ^nt  aléc  à  la.  chambre  diela.Sœur  £c 
Fayant  cru  morte  »  cria  d'abord. au  fecotirs.  Panny  ceux  qui 
acoururent'le  jeune  kérétique  fut  du  nombre  qui  sofrit  à 
tioutce  qiion  pou voi c  attendi^O'ibAiêr vice.  Madame iU>l»- 
iieclepria  deibutenir  Fran^oife  pajB  deflbus  les  bIaspea^ 
dane  que  les  autrea  ièroient.lears  jéfbrts  pour  la  faire  reyenir- 
de  la  d/ifailtance  qu'on  croyoic  natuzelies  dés  ^tt-elle  com— 
mença-  i  repcendi»  (es  cifirits  die  parut  intjaicm  ^^od> 
me  troublée    &  Ik  prcmicrc  parole  qu'elle  prononça  fiir 
M  celle-cy..  Il  y  a^un-  démon  qui  me  foutien^qu'ioa  lefiiile 
retirettcar  je  ne. puis  plus  le  foufihr  ron<  crut  qjLi  eltçn'é.- 
toit  pas  même  bien  41by»  êcon^tacha  de  lui  eepiéfentecque 
c'étoit.  le  jeune  Allemand  qjai  lui  readoit  ee  bon  office,, 
y.  Non.  non  ,  repliquart'elleje  ne*me  trompe  point)  c*eil  un 
„  démon  qui  me  (budensi&ites  qu'il fe  retire  &  qu'il  ne  me 
„  touche  plus.  Elle  répéta  la  mémechofe  jufques  à  ce  que*  * 
rhéretique  céda  à  un  autre  la  place  qiH  tenoit.  Celu^-ci  jo.' 
géant  par  le  repos  qu*il  avoit  procuré  à  la  malade  en  fe  re- 
tirant que  c'ctoit  uniquement  de  lui  qu'elle  avoit  parlé  & 
que  ce  devoit  être  par  une   connoiifance  excrordinaire, 
parce  que  dans  fctacde  fapamoifon  elle  ne  Tavoic  pu  voir 
des  yeux  du  corps  aprocher  de  (a  pci  ionne.  Prcfsé  d  ailleurs 
par  l'infpiration  divine,  il, en  fuc  (i  touché  qu'il  résolut  à  ce 
moment  d'eaibralfer  la  Religion  catolique  à  d'aler  abjurer 
(on  héréfie  ,  mais  comme  il^  étoit  alTcz  tard  ,  on  lui  rcpré- 
lîmi;^  qu'il  f^loic.  faire  une  aâ;iQu.dc  cecce  importance  avec 
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inoins  de  précipimdoQV^*i)ia»obdiiixms.jttrcfLic<;  au  Iciv- 
ûcaaàn  pour  y:^mmicesikii  asoflimonspofTiblcs  ,  rc- 
'Cominandcr4*^iréiiioflre  Seigneur  ,  il  pafl'i  h  nuit  en 
pleurs  &  en  prière  fentanc  fon  cœur  toujours  plus  atciu 
5ri  aux  mouvemcnsdc  la  i;race,&:  des  Ja  poinccdu  jour  il 
fut  conduit  aux  R.P.JcfuKcs. Le  Religieux,  à  qui  on  ic  rc-  - 
•  mie  après  Tavoir  inftruit  de  tous  les  points  de  notre  créan- 
ce,lui  Ht  faire  abjuration  ,  le  jeune  homme  y  fit.paroiac 
une  grande  ferveur  ,  ôc  s  étant  préparé  uunuic  le  tcms  lut- 
fifant  à  participer  aux  SacrcmensdcConfcflion,;^<:  dç  Com- 
•rnunion  ,  il  commença  à  les  frccjuentcr  en  donnant  toutes 
les  marques  d'une  véritable  converllon.  II  ctoit  natif  d'une 
ville  d'Alemagnc  appcUéc  Sedale  ,  fonpcrcctoit  héréci»- 
<]uemàisià  mcrc  ctoit  caroliquc  aulli  bien  que  (es- deux 
ioeurs  ,  lors  qu'il  fut  fur  le  point  de  quitcr  Coa  pais  pouf 
«aler  établir  à  Lyon  Madame  fa  méie  qui  écoic  biea aé^ < 
frrinie  dat)s  la  Religion  catoliquelui  recomofiuida  eiitc£<* 
autt-es  ^ofes  de  ne  jamais  rien  isiùfcoa'éîrc  qui  pûs  ofen* 
f&  la  ùÂiStc  Vierge  ,  mais  é'avoif  pour  elle^des  (èntimens 
de  Vénération  j  fi  on  honore  (lui dic-el le)  les  mércdes  Em- 
pereurs à  ^lus  forte  raifon  doit-on  refpcdcr  celle  qui  cft 
iîiére  de  Dieu,puifquejerus  -Chriftfon  fâcré  Fil»eft  auffi 
véi^atblemem  Dieu  qu'il: eft  ^itablemeoc  bomniej^ocre 
Seigneof  (|iii  vouloic  fknver  cet  enfant>  permit  iqi> il  eut  k 
Lyon  i'ennfée  d  uàe  «aifon  oà  demeiiroic  Françoife  qui 
dévoie  1*efitretenir .  dans  les  iêntimens  que  fa  mém  lui 
ayoit  ioï)>rré9jjulquesà  ce^tie  ouvrant  Ito  yeux  îLeonmie 
ibnaveë]gt«lmeiic,Sc  lamiiètioorde  que  Qieufoi  Aifeic  ^ 
la  niëdiation  de  la  fainteVierge,qui  ayoic  écouté  les  priè- 
res de     fèrvanfes;  Quelque  tems  aprés^fa  convernon  (on 
pére  le-ra|]^Ha*che3B  ibioè  îMemim  jurq|}es'à»i^e^tte  les 
afàircs' l'obligèrent  de  Icnvoicr  à  iTim^ïrlà  il  fut  inte- 
Hcurement  fblicité  d'embraflcr  une  vie  retirée  du  monde, 
£c  de  choi/îr  un  état  où  il  pût  fervir  Dieu  plus  paifaitc- 
menr ,  &  honorer  la  lainte  Vierge  y  il  entra  pour  cet  éfec 
dans  la  Congrcgacion  des  PP.  de  TOrocoire  dcraincrPhi* 
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lippe  de  Nery.  Il  en.  éçriYit  i  foetic  Fiançoilè  dam  des  lÉ|i 
jnes  dune  grande  reconnoiflancev&votiaoc  qa*il  loi^K 
voie  fa  convcrfîon  >  Dieu  s'étant  fervi  d'dfe  pour  le  OmT 

de  l'abîme  où  il  étoit  plongéiLafluraac  de  plitsque  fi  qy 
tre  Seigneur  lui  acordoit  la  grâce  de  direun  jourE;tfsÛtf|%' 
JMefTc  ,  il  n'en  celebreroit  aucune  qu'il  n*y  donn^ 
coup  de  part  à  fa  bienfaitrice.  Le  prodige  fuivant  eft  a«^' 
compagne  de  circonftances  plus  confidérables. 

Françoife  étant  un  matin  par  la  ville  abandonna  les» 
grandes  rues  pour  ^afTer  par  des  petites  traverfes  ,  où  ellr 
n'étoïc  jamais  entreejfe  (entant  pouffée  à  cela  avec  tant  de 
.  force,  que  quoique  elle  ne  fceut  point  ni  où  elle  aloit  ni  en- 
quel  endroit  de  Lyon  elle  fe  trouvoit,  elle  ne  put  refîfVcri 
cette  impullîon  qui  la  conduifit  enfin  dans  un  endroit 
voifin  à  l'Eglife  des  R.P.Dominicains.  Elle  y  vit  une  fem-^ 
me  hérétique  qui  maltraiteit  un  fien  enfont  âgé  feulement 
de  fix  à  fcpt  ans  avec  un  emportement  tout-i-fàit  furieux: 
le  fujet  de  fa  colère  venoit  de  ce  que  ce  petit  innocent,quî- 

,     dés  fa  naiifance  école  ^lement  eitropié  ,  qu'il  n'avoit  pft 
marchef.  ju^qi^alors  que  fur  fcs  mains  >  fe  crainant.fur.|es 
genoux  ,  perfifloic  à  lui  dire  qu'il  youloit  alér  chercher  fit 
guériibn  à  nôtre  Dame  de.  Cctfiéoftr^uLeft  une  Chapelle 
confacrée  à  la  faince  Vierge^ibus  ce  titre,  &  fous  celilk 
de  nôtre  Dame  du  Ro&ire  dans  ladice  £glifer&^  où  la  àk' 
votion  &  les  frequens miracles  aciittoc  grand  concours  déb. 
Ijeuple.Ii  preâbit  famére  de  l'y  faire  porteryfiir  oeaue  d'au* 
très  enfans  Catol i  ques  de.  foft  âge  fe  joâaot  aveclui  le  lut? 
a  voient  conseillé.  Franfoife  comprenant  par  les  paroles  de. 
L'enfant  la.caufedèibn  inalheur,infpirée  de  Dieuil'amcha' 
4^*5  mains  di^  la.mére  ^ui  le  baioit>.&:  <)ui-rabandDnnant*.à 
Nf^Sœur  vpcqit.fiirlui  dè  nouyçlles  ia^recatiôs.Dés  q  u'if; 
iè  vitenite  les  naains  deFtancoife  y.cMoie  s'il  euioublii 
les  rigpeturs  qii'U  venoicd^eflnyer^U  treilSilUc  de  joye»  dr 
cequ'ir^toit  encre,  les  mains  d'une perfbnne  q^ine  lui  re« 
fiileroit  pas  la  grâce  qu'il  demandoit  depuis tbng-tems  d'à-!* 

'  '  IçtàJâ  Chagelic  de  n^e  Qame  >.oùii  n'avoic^s  ofé  &- 
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traîner  (ans  le  confcntemcnc  de  fa  mére,dc  peur  de  rirriccr 
davantage.  Eh  bien  mon  enfant  lui  répondit  Françoife,  ** 
n  aprchendez  plus,jc  vais  vous  y  porter  moy  mcmcila  S.V.  " 
-vous  guérira  fi  vous  la  prenez  pour  vôtre  mère, 6c  que  vo^** 
ayez  confiance  en  fonpouv"bir. En  fortifiant  fesfoibleslu-" 
micres  elle  arriva  à  l'Eglife  &  à  laChapelle  où  l'on  cômen- 
^oit  une  MeflcjClIe  mit  le  petit  cftropié  dcvât  foii&  fit  une 
prière  tres-fervente  à  la  S.V.s'incIinantcn  fuite  fur  l'enfant 
elle  lui  fit  pronôcer  ces  paroles  en  lui  tenant  lesVlcux  mains 
3ointes:Sainre  Vierge  mcre  de  Dieu,  Vierge  devant  l'eu-  " 
fântemcnc, Vierge  dans  renfantemeiit» Vierge  après  1  ea-  " 
fancemâi»aiéz  juciédeaioi,  (ècourez  moiyguérifToznaoi/^ 
£ile  ajoim'dautresocaifims  pleines  de  eendreilci  que  i*en- 
£iiiCJ^idifoit  fidélement.Lorfque  le  Prêtre  fut  arrive  à  la  cô- 
fècracion&<]uil  ctoic  fur  le  point  d'éleverla^iinceHçftie^ 
«Ue  jiii  dit.  Voila  lecorps  de  N.S  J.Cqu  on  vousmontre, 
adofCSS:%ie«  Le  preaanren  même  tems  par  defibus  les  bras 
piwKatdcr  i  faire  cecaébe  de  ReligioBiCe  fut  à  ce  ttiomenc 
queJQ)ieu  iè  fénric  éesinainsde  Ffançoi&  poucx^e^bisfl^ 
tout-â-fiiicr«n£u»9  car  9  fisdreflâ  fàxhàzantnt  fur  iès 
piez    promiemc»»  &  d*iuié  iâçon  û,  eztronitnaire  que 
la  Stturméiiieeii  ccemUa  mitede  crainte»  derefpe^,  &  de 
joie,à  la  viniê  d'une  teUe  roerreine.  Une  femiiae  qui  avoic 
roue  obiènré^furpxife'de  wir  one  H  promce  icû  prodigieu- 
fe  guériibn,cria  tout  haut  Miracle, Miracle. À  ce  bruit  tous 
ceux  qui  étoicnt  i  TEglifc  accoururent  pour  en  ëtreté- 
moinsjchacun  l'admira  ,  &  loua  les  éfets  furprenansdc  la 
puiflancc  de  nôtre  Dieu  j  quand  on  l'implore  par  la  mé- 
diation de  la  fainte  Vierge  qui  eft  pleine  de  grâces  &  de 
mifcricordc  pour  teux  qui  recherchent  avec  confiance  fon 
fécours  j  mais  chacun  fut  charme  de  la  veitu  de  Françoife 
qui  fçeut  cacher  &  couvrir  ce  qu'il  y  avoit  de  fon  cote 
dans  cette  ocafion.La  Méfie  étant  achevée  elle  réprit  l'en- 
fant non  plus  entre  les  bras,  mais  parla  main  pour  le  rame- 
ner che7  l'es  parcns.  Sa  mcre  qu  on  avoit  dé-ja  avertie  du 
miradC}  étotf  i  la  pomde  rEgUfe  cremblante  &  interdite 


j^o6    Fefus,MarieJofephA0efÊtUKSaMr^Mncoîfi,  érC 
du  rccit  qu'on  lui  a  voit  Fait.  La  vcûëdefon  enfant  qui  mar- 
thoiravec  liberté  tirade  fcs  yeux  un  torrent  delarmes,qui 
marquoiencle  repentir  de  fes  emportement  palîes  ,  &lc 
chan^emctde  vie  qu'elle  propoioitdc  mènera  lavcnirjelle 
fe  détermina  fans  délai  dembraller  la  Religion  où  le  culte 
deladiintc  Vierge  e 11  apiué  par  de  fi  grand  évenemcnsî 
elle  remercia  enfuite  notre  Sœur  d'un  bien-flut  dont  là  Fa- 
mille lui  icroit  éternellement  redevable  :  mais  voulant 
s'informer  qui  elle  étoit  &  où  elle  demeuroit,  celle-  ci  s*c- 
chapa  adroitement  fansluilaifler  le  loifir  de  la  bien  con- 
fidérer. Ce  miracle  fur  d'abord  répandu  par  toute  la  Ville,  6C- 
leDimanche  fuivantjc'efl  à  dire  deux  jours  après  qu'il  fut; 
arrivé,  le  R.  P.  Raimondjefuïce  qui  préchoitdans  S.  Ni- 
zierles  Dominicales,  le  publia  en  chaire  pour  exciter  fon*. 
aiiditoireàune  plus  ardente  dévotion  à  la  fainte  Vierge i. 
ajoûcanc  que  Dieu  s'éroic  fervi  pour  opérer  ce  prodige, 
d'une  bonne  fîllcdé  vote  qui  n'avoitpas  voulu  fe  faire  con- 
tioiOtre  à  la  merede  l'enfant 5  cependanc  Erançoife  étoit. 
pré  (ente  à  ce  difcours  rendant  d  jg^trcS^eigoetir    à  la  fain- 
te  y  içrgeJrhofincar       gloire  «]ui  leur  étoit  deuè  5  fans 
prendre  popf  çlle qu'un  plus  ^aiid  fujet  d'humiliation:. 
'  confidérantqueJaiàgçire  divine  emploie,  ordinairement, 
lesinftrumens  les  plus. méffi|ables  pour  opérer  fes  plus< 
grand  s  ou  vfages.  Ce  Bu  «ne  {Cçaiulîon  publique  poar  les  * 
hérétiques  qjai ne  pouvoient. pas  4lc£ivotter.  ceque  la.dé* 
pofition  de  pluiieurs  témoins  rendoient  iiicofiteftable.Les* 
parcns  de  1  eniànt  guéri  ie  convertirent  à  la  ibi  Catholi- 
que ,  mais  la  crainte  qui'Is  curenç  /d'être  moleftez^  jor  lest 
aiitref  hérétiques'  de  ce  que  la.  Providence  avoit  pris  dans, 
leur  iâmille.  une  nouvelle  ocafion.de  condanner  leurs» 
erreurs,Ôç  fur  tout  les  mépris  qu'ils  ont  pour  le  culte  que. 
nous  rendons  i  la  fatnteViergjCjles  obligea  de  /<^Vetii*er  pour, 
quelques  années  à  Vienne  en  Dauphinc.JLe  Curé  de  îa  Pa- 
rpilTc  de  S.Michel  alié  à  cette  famille  voulut  avoir  fum 
de  l'enfant ,  pour  lui  donner  une  éducation  proportionnée 
au  dcilein  qucDieu  failoit  paro'itre  avoir  fur  fa  pcr(bniie,Cû.*- 
Imdonuanrl^^^ntc  d'une  mamcrc  £1  excrordinairc. . 
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CHAPITRE  VI. 


JttBxmfU  de  kfmyMêiHe^  Ufifk^  Sœur  TtAnç^ife  veitt  vivre' 
imcmmëfitrU  terre  •  elle  y  efi  excitée  par  demx  vijim  de  noire' 
^cigueinr  mkounu    méitrAÙéfar  les  fécheurt. 

LA  vi(5  iblicaire  £c  retirée  n'a  pas  moins  datraits  pour 
les  per&nnes  qui  ne  s'aplicjuenc  qu'à  vivre  bien  avec* 
pieu,qu&la.vie  publique  en  a  pour  celles  q|ii  s'étudient  à  ' 
£tyoir  vivre  avec  le  monde.Ec  certes  s*ii  eft  nécciTaire  de 
hanrec les  compagnies ,  ^  de  convéNèr'  continuellement 
aveclesenfùns du  (lécle  pour  en  aprendre  les  manières, 
&  y  être  dans  quelque  confidération  >  il  eftaulîî  d  uncnc- 
cefîîtc  indifpcnfable  de  fe  fcparcr  de  cour  ce  qui  peutdif- 
/îper  refprit  &  rempêchcr  de  le  recueillir ,  pour  traiter 
avec  Dieu  dans  l'Oraifon  ,  où  il  a  la  bonté  de  Te  familia- 
rifer  avec  ceux  qui  préfèrent  fa  compagnie  à  celle  des 
créatures.    Le  Seigneur  eft  apellc  un  Dieu  caché  ,  non 
feulement  parce  qu'il  eft  incomprchenfible  à  nos  efprits- 
foibles  6c  limitez,  mais  encore  parcequ'il  nefe  laiflc  trou- 
ver qu'aux  ames  qui  aiment  la  vie  intérieure  ,  qui  fa  vent: 
fc  cacher  ,  &  qui  fe  dérobent  à  la  connoi (Tance  du  public- 
Les  fecrecs  que  le  fils  de  Dieu  a  aportés  du  Ciel  en  Terre, 
ne  font  pas  pour  les  figes  mondains,  ni  pour  les  prudens 
politiques  des  Etats,  mais  pour  les  (Impies  dont- on  ne  faic- 
paseas,pour  les  pauvres  Evangcliques  quonméprife  ,  ôc 
pour  les  petits  qui  fout  écartez,  de  la  foc^eté  humainejC'cfl 
icux-  plutôt  qu'aux  grands  de  la  terre  ,  qu'il  eft  acordé  de 
oonnoitre  les  miftéres  du  Royaume  de.  Dieu  »  decre  les 
oonfidens  du  Pére  celefte,  qui  confidéie  ^>aniculierement 
ce  qui  fe iait>pour.  lui  dans  le  fccret ,  d*ctre  les  plusiliu^ 


font  des  jardins  fermés  &  des  fontaines  fêlées  j  d  être 
les  véritables  copies  de  Is^us-Ç&hist  qui  femblen  être- 


le  faine.  Efprit  dont  les  époufcs 


Ccc  iij. 


uiyiiized  by  Google 


4oS  ^tMicmfkdeMdrfeyUfus^îofefhyelte^eMvivNimmmi^ 
venu  en  ce  monde  que  pour  nous  aprendre  la  vie  cachées 
Il  n'a  découvert  fà gloire  qu'une  feule  fois  durant  tout  le 

cours  de  fa  vie  j  &  pendant  ce  petit  intervalle  qu'il  la  fai- 
foit  voir  à  trois  idiciples  feulement  ,  il  n'y  parloit  que  de 
fes  peines,  qui  comme  des  voiles  fort  obfcurs  le  dévoient 
crrangcment  cacher ,  bi  le  rendre  méconnoiflable  fur  le 
Calvaire.  Dans  le  Sacrement  augufte  dd  l'Eucariftie  où 
il  a  renfermé  toute  fa  gloire,  puifqu'il  en  a  fait  l'abrégé  de 
toutes  fes  merveilles  ,il  ne  découvre  ni  réclat:  de  fa  divini- 
té, ni  la  majefté  de  fa  perfonne  i  il  y  eft  pourtant  pour  nous 
honorer  par  (a  Compagnie,  pour  nous  animer  par  fa  préfen- 
ce  réelle  ,  comme  un  ^néreux  Commandant  à  la  tête  de 
fes  troupes  qu'il  excire  à  bien  combatre  L'Eglife  militante 
cft  un  efcadroii  bien  ordonné  £c  terrible  ù  fes  encrais,  par- 
ce c]u'elletirc  toute  fa  force  de  ce  divin  Héros  qui  vient  à 
la  tctc  de  fon  armée  avec  le  glaive  tranchant  de  la  pu  iflan- 
te  parole  du  Prêtre,  expofant  fon  corps  &  fon  ^an^  pour  en 
conferverlafàinteté  ôcpourenfoûteAirles  intérêts.  Mais 
il  viencfur  nos  Autels  dune  manière  cachée ,  non  ]>oint 
tant  pour  confondre  iiBshérétiques  &  tous  les  énemis  de 
là  parole,  la  quellene  nous  permet  pas  de  douter  de  la  pré- 
lènceréelleducorps&duian^de]jBsus-CHRJST  dans  céc 
admirable  Sacrement,  non  point  tant  pour  fe  dérober  à  la 
connoi/lancedes  impies,quepourre  diMifler  Aièsainisd-u*' 
ne  manière  plus  finguliére  jSc  pljus  fécrecte  «  ^leur  apr^ 
dre  qu'ils  ne  peu  vent  reconnoître  fës  bontez  par  unplcisjii'» 
fie  recour^qu'enfc redonnant  à  lui  par  une  vie  de  filente 
xlefolitude.  U  iècommunique  dans  le  Ciel  àchaqueBie»^. 
heuieux  çômmea  cousenfemble  ^parce  qu'il  (èdoniiepar 
voie  d'éclat,  &  parla  lumière  de  gloire»  nui  fait  que  le 
bon-heur  de  chacun  eft  commun  à'tou$  5     oans  l'EUcbih- 
riftie  il  fê  communique  à  toas  les  fidèles;  comlnd  s*il  n'y 
ètoitquc  pour  chaque  particulier  j  parce  qu  il  iedélinepar 
voiede  confidence  ^  devifion  obfcttre.Sa  lumière  |6t' fa 
gloire  y  Ibnt  couvertes  du  voile  des  efpcces  facramenteltesi 
]i:susendan6  ao^  tabernacles  comme  dans  une  rctrarictCt 
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■%L  s'il  veut  être  (rec^uenré  c'eft  par  des  perfonnes  qui  Te  pro  - 
porcionnenrd  fbn  état,  qui  fuient  les  embarras  inutiles  du 
iiécle,&:  qui  fe  détachent  du  commerce  des  créatures. 

Cefl la  belle  leçon  que  Françoife  aprit  de  Jcfus,  Marie, 
Jbfeph,  de  mener  une  vie  intérieure ,  &  de  ne  fe  produire 
en  public  que  lorfque  la  ncccflîté,  la  gloire  de  Dieu  ,  &  le 
bien  du  prochain  le  demanderoicnt.  Toutes  les  fois  qu'el- 
le jcctoic  les  yenx  fur  ces  trois  faintes  perlonnes  ,  elle 
reflentoit  un  grand  dcfir  de  vivre  toujours  aufTi  inconnue 
au  monde, qu  elles  Tavoicnt  été  pendant  leur  fcjour  fur  la 
terre.  Elle  confidéroit  avec  étonnemcnr  de  quelle  manière 
Jefus  avoit  été  inconnu  ,  même  parmi  les  uens  5  combien 

'  il  avoit  été  caché  durant  trente  ans ,  &  que  lorfqu'il  vou- 
loir répandre  (à  lumière  par  la  prédication  ,  on  le  connoif- 
ibicfipeu  ,  quefouvencon  lui  di(bit  qu'il  dévoit  fe  faire 
oonno&re.  Cependant  après  tant  de  vérités  annoncées  qui 
fé  publioient  »  après  tant  de  miracles ,  il  reçoit  inconnu 
juiquesatt  point  qu'il  étoit  obligé  de  s'écarter  quelquefois 
du  peuplé  ,  &  de  (e  cacher  encore  pliis.  Dans  la  femaine 
de  la  Paifion  Françoife  étant  au  chœur  où  Ton  £ii(bit  la 
ieébure  pour  ta  matieft  de  la  méditation  de  Tinfulte  que  les 
B>ifs  avoient  faite  au  Sauveur  du  monde  ,  en  lui  difànt 
qu*il  étoit  Samaritain  &  qu'il  ébit  pofledé  du  démon  $  con- 

'  ifîdéranr  dé  qucllb  forte  le  Soleil  du  Ciel  &  dè  la  terre  étoit 
inconnu  dans  fa  patrie»  &  voulant  reparer,  autant  qu'il 
lui  étoit  poffiblerune  injure  fi  horrible,  par  des  loiikanges 
&  par  des  fouhaits  ardêns  que  toutes  Us  créatures  le  con-. 
nulfcnt  ôc  le  magnifiafTent  à  leur  façon,  elle  fc  fentit  éprifi: 
d'un  fi  grand  amour  de  Dieu  &  atiréc  par  un  tranfporc 
fi  violent  ,  que  craignant  de  poufTcr  quelques  paroles  en 
Communauté  ou  de  faire  quelque  a<aion  qui  parût  à  fe 
Sœurs ,  elle  fe  retira  promtement  en  fa  cellule  où  ellë  fut 
environ  deux  heures  comme  hors  de  foi  j  &  s  étant  mifè 
aux  piéz  de  nôtre  Seigneur  pour  l'adorer,  6f  pour  l'honorer 
comme  l'image  parfaue  du  Pcre  éternel  qui  poffedc  tous 
fis  tréfcrs  ,  ^  la  même  nature  divine,  clic  répéta  plu^ 


'X 


uiyiiized  by  Google 


r 


/^.lo  ^  texemple  de  lefus^MmU^  hfeph,  elle  veut  vivre  hconnu'é^ 
licLirs  fois  ce  pfcaiime:  Dcminu  otnncs ^entes^  6c  ces  au- 

tres j  Bcntdicam  Domtnnm  in  crntt^  tempcre  j  femper  Uus  ejus  in 
„  oremco  j  c'eft-à-dii  c  j  Que  toutes  les  nations  loiient  le  Sei- 
„  gneur  ,  que  tous  les  peuples  le  beni Henri  quant  à  moi  je 
le  bénirai  en  tout  tems  i  la  loiiange  fera  toujours  à  ma  bou- 
che. Nutrc  Seigneur  qui  lui  avoit  infpiré  cette  ferveur, 
voulut  l'en  rccompenIer.il  le  montra  avec  un  vifage  plein 
de  grâce  &.demajellé  ,  &  lui  dit  ces  amoureules  paroles; 
Ma  fille  nus  ceux  qui  me  boiteront  comme  Sh  fdis  maintenant  O* 
avec  un  pareil  amour  «  tniretont  au  Rtyattmà^i  CîeiiXf  <^  je  fetêi 
frefent  à  l'heure  de  leur  morf. 

£Ue  penfoit  ibuvent  combien  il  efl  inutile  ,  &  même 
dangereux  d*étre  connu  du  monde ,  fie  de  iàirc  la  moindre 
démarche  {k>ar  cela  >  quelle  iera  la  confuiton  au  jour  du 
jugement  dé  céux  qui  auront  beaucoup  travaillé  à  fe iàirc 
connoîcre  au  x  créatures  fans  fe  mettre  en  peine  d'être  coiinu 
de  Dieu  >'  lorfque  lefus-Chrift  leur  dira  cette  terrible 
xoici 4Uétitrfg VMS caimHf as  }  6t quelle  fera  leur  douleui: 
quand  ils  verront  être  reconnus  pour  ènfans  de  Dieu  dès 
perfbnnes  qui  ont  été  inconnuës  ior  la  terre  9  de  qfton  y  a 
regardées  comme  le  rebut  &  la  lie  %x  monde  »  ^u* ils  les 
verront  dif-jc ,  élevés  fur  le  trâne»  aflisdb  la  droite  du  Juge 
Ibuverain  »  ^  éclatans  à  proportion  de  robfcurité  ou'elles 
ont  fbuferte  pour  plaire  uniquement   Dieu  durant  ic  tems 
de  leur^cxit.  Ces  amateurs  de  grandeur  mondaine  &  d*é» 
■clat  paflagerconnoltront  pour  lor^»  inais  fansproficfic  ûns 
remède  ,  qu'il  cft  juftc  que  chacun  fuivele  fore*  le  la  con- 
dition qu'il  a  cmbraflee}  que  la  gloire  du  fiécle  à  laquelle 
ils  fe  Ibnt  atachés  ayant  pris  fin  ,  la  leur  doit  é-tre  aulîi  ter- 
minée pour  un  jamais  j  ôique  ceux  qui  ont  préfère  les  hu- 
miliations de  Jefus-Chrifl:  à  toutes  les  élévations  que  la 
vanitc  invent.;  6c  l'amour  propre  recherche  ,  doivent  afifîî 
participer  à  Ton  triomphe  &  à  la  gloire.  Dans  la  vue  de  ces 
vérités  importantes  ,  qui  devroient  être  fortement  gravées 
dans  lecœUr  de  tous  les  Fidèles  ,  elle  fe  plaignoit  à  Dieu 
ji,decc  qiieilé  ii'écoîc|ias  st£e2(  iâi»o>iii^.^JL  vouts  agréez, 
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^  mca  Setgneur»  dUbk-elle  >  que  le  monde,  me  connoiiTe  $ 
que  ce  foie  fiios  fe  mm^  en  me  regardant  comme  une 
„  grande  péchcrefTe ,  qui  ne  mérite  d'être  confidérée  ny 
de  vous  ny  d'aucune  créature  :  je  ne  peus  pas  penfer  à 
„  la  manière  dont  vous  avez  été  caché  converfant  parmi 
,5  les  hommes  ,  à  la  manière  dont  vous  l'êtes  parmi  les  pé- 
„  cheiirs ,  fiins  vouloir  entrer  dans  mon  néant ,  car  quelle 
„  aparcncc  qu'un  petit  vers  déterre  y  foit  connu  pendant 
„  qu'un  Dieu  y  cil:  inconnu  ?  Puifque  je  nai  rien  en  moi 
„  qui  puiiTc  vous  faire  connoître,  faites  que  je  fois  cachée 
„  èc  tout-à-fait  inconnue  y  que  je  vive  à  vous  feul ,  &  pour 
„  vous  (eu j.  Guénlles,  mon  Seigneur,  l'aveuglement  du 
^ monde,  &  ne  l'abandonnés  pas  à  cette  ignorance  fi  mal- 
„  heureufe  quede  vous  mcconnoîcre  -y  qu'ils  ouvrent  les 
„  yeux  à  la  venté  ,  &  les  ferment  au  menfbnge  &  à.  la  va- 
yy  nité  ,  afin  qu'ils  vous  recherchent ,  qu'ils-  vous^aimenr 
y,  &  qu'ils  vous  louent.  Je  vous  demande  particulièrement 
„  cette  çrace  pour  les  peribnnes  confacrées  à  vôcie  fervice 
n&  qui  font  obliges  de  vous  faire  connoître  aux  autres  j 
jy  fortifiez  les  de  vos  lumières ,  animés- les  de  vôtre  efprit  y 
n  afin  qu'ils  travaillent  heuieufement  à  la  converfion  des 
„  pécheurs  ficà  la  gerièâioii  toujours  plus  grande  des  bon^ 
„  fidèles^.*  '     .  . 

Quelque  cems  après  la  grâce  que  je  viens  dè  déclarer;. 
Françoiie»  dans  un  remèrcîment  après  là  Communion en  > 
tcceutunequilocupa  fi  fort  ,  qu  une  Religieufe  iapela,. 
'  k  i^âajplttfieurs  fci&ians  la  pouvoir  diftraire  de  fi>n  apli"- 
oàtioii; :£fle  prioic  jfuivant  fa  coAcusie  ,  pour  l'exaltation. 
dela.rainte£g:liiè  &  pour-  la  ^nverfiondes  pécheurs,  fou'' 
haitant.ayec;  âideur  que  Dieu  At  connu  &  révéré  fur  la 
terre>.  commeili  eft  bcnï  dc  glorifié  dans  le  Giel;  £lle  in- 
voqomrlegtorietix  faim  Midiel' que  TEglifè^reconoît  pour 
fim«pfOceâ«ur.-,ac:fi>nAnge  tutelaire  ,  parcequil  a  été  le 
premier  dlefcnfeur  delà  Religion le  premier  adorateur  du 
Vorbc  Dicn,  le  premier  commandant  defes  armées  ,  &  le 
grcmiei:  CoxK^er^c.  des  e%iu  rebelles  qui  ont  ofé.ata* 
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quer  U  £iint«cé  de  Dieu  £c  de  TEglife  en  voubuK  s'élever 
par  uneambiciop  défbrdonnée  ,  lorfqu^on  leur  propofoit 
lerFilsdeOieu  caché  djins  te  myftcre  de  rincaraation.  £Ue 
fbplioic  ce  premier  des  Anges  deconmiQnicjuer  ion  zélcà 
coûtes  les  perlbnnes  que  l*£gli(è  a  établies  pour  veiller  i  fa 
garde  \  comme  ilenavoitliic  pact  aux  Anges  qui  fis  rao^ 
gèrent  de  (bn  parti  pour  défendre  là  gloire  du  Tres-lbauc* 
Dans  la  ferveur  de  (bn  oratfen  >  faim  Michel  luy  apahit  2c 
,>  lui  dit  :  jeté  veux  fiiire  voir  ce  que  c*eft  que  du  moade» 
„  &  de  quelle  manière.  Il  fe  comporte  à  Tcgard  de  Dieu.  Il 
expofaà^à  veiie  un  ^rand  efpace  rempli  de  perfbnnes  de 
toutes  fortes  d  états  iëciiliers  &  rcligicux,qui  jettoient  des 
flèches  contre  nôtre  Seigneur  ,  &  cjui  le  perfecutoient  d 
cruellement  qu'il  fut  contraint  de  s  éloigner  deux  &  de 
s'allcoir  (ur  Ion  trône  ,  où  il  prit  un  air  de  féveritc  d  où  il 
repoulfa  l'ireipudencc  de  ces  miférables.  Mais  quelque 
couroucc   qu'il  fut  ,  Françoife  rcmarquoit  fur  fa  divine 
face  qu'il  étoit  touché  de  la  perte  de  tant  d'amcs  ,  &  de  ce 
qvuls  ne  profîtoicnt  pas  de  la  valeur  du  fang qu'il  avoit  ré- 
pandu poureux.  La  fainte  Vierge  qui  étoit  préfcnte  ,  ta- 
choit  d  apaifer  la  colère  de  Ton  Fils  ,  &  dHntercedcr  pour 
ceux  qui  avoient  confiance  en  Ion  pouvoir.  A  ia  vlic  d'un 
/peclaclc  fi  étonnant  la  Sœur  comme  éperdue  de  voir  la 
foLiveraine  majeftétraitée  avec  tant  d'indignité  par  des  mi- 
sérables créatures  ,  fe  prit  à  crier  £c  à  prononcer  <:es paroles 
quencendirent  orois  Keligieufes  qui  s'étoient  arrei^ées 
auprès  de  la  Sœur  julques  àia  fin  de  foa  reciaeillemenL 
Ah  /  Seigneur p'aurés- vous  pas  ledefrus?  moal^^ayés 
•  ^,  pitié  des  pécheurs^  nefoi^rés  pas  qu'ils  vous  perfëcu- 
>»  tent  davantage  mais  tcnvïhés-les  d'un  véritable  repentir» 
3,  dérruifez  le  crime  ta  fauvez  les  crimineis^Ue  en  ajouta 
d'autres  qui  demandoient  miferionte  flc  grâce  pour  les 
hommes  S.  Michel  lui  dit  en  fuite.  Je  vous.  ay  £ik  connd- 
tre  de  quelle  manière  Dieu  eft  tciké  iur  laterp^  de  caax* 
^ ,  bien  le  nombre  de  feseonemis,  eft  CQnfidénd>le,a«aamoins 
^,  il  y  ea  «  ji1u(«uf$  jmai  ceux  quft  :vfKi9  avez.;v«us,  qui 
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7>  changeront  de  vie,  &  qui  Cetont  fauves  ,  c'eft  pour  cela 
„  que  Dieu  les  foufiTre.!!  lut  refla  de  cette  Tifion  tant  de  ira- 
ïeur  &  d'é^tonnement  qu  elle  en  fut  cinq  k  (ix  jours  luivans 
tout-à-fâit  interdite,  fans  parler  à  perlbnnc  >  &  la  réfblii- 
tion  qu'elle  en  tira  fut  de  méprifer  de  plus  en  plus  rcftimc 
bu  i'amicic  du  monde  ,  6c  de  ne  s'y  coulldérer  que  comme 
dans  une  terre  inconnue. 

De  la  confidération  de  Jefus  caché  parmi  les  hommes 
elle  pafToit  à  celle  de  la  divine  Marie  ,  qui  des  Ton  en- 
fance s'étoit  retirée  dans  le  temple  jufques  à  ce  qu'elle 
futépouféeau  grand  faint  Jofeph  ,  pour  être  ce  (cmble, 
plus  cachée  :  car  dés-lors  elle  ne- Fut  confîdcréc  parle 
refVe  du  monde  ,  que  comme  une  femme  ordinaire  5  &  ' 
fi  clJc  paroi  (Toit  en-  public  ,  s*étoit  pour  y  éxcrcer  des  • 
aâes  d'une  vie  inconnue  en  fe  fbumetant  aux  cérémo- 
nies de  la  foi  ,  comme  (t  elle  eut  été  ou  pécherede  ou 
iinpure;  Après  la- mort  dé  (on  adorable  Fils  elle  pafTa  le 
icfte delà      dans  une  grande  folitudè»*  quoi  qu  elle  fut 
parleminence  de  fa  fainonéliors  de  lateincedela  moin- 
dre fotiiilure  du  fiécle,  quand  elle  latiroit  fréquenté* 
Enfin  lorfque  Franiçoife  refléchifibit  fur  la  viedncohnuS' 
de  ikint  Jofeph  ,  cét  homme  extraordinaire  '»*  que  leSeig* 
seuravoitorné  dès  vertus  les  plus  héroïques  pour-le  ren- 
dre digne  dWeim»loiauffi*  liiUime  que  le  fien  ,  elle  fe 
crouvoir  bien  jiedfuadf  c  qu'on  .ne  peut  aprochet^  de  Dieu  ' 
^  imiter  fii  iainccté  »  qu'autant  qu  on  eft  éloigné  du* 
mottle  êtde  fl»  manières  >  puis  que  les  tR>is'pertoai^  > 
les  iiltts  fâitttes  M»ité  les  glus  iacomiuës  fiirla4«rre.. 

» 
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CHAPIXafi   VII.  -Wz 

Tûur  obtenir  une  fainte  difp9jttion  k  la  communion  lé  vett}  \ 
tueufe Sœur  Fr^çotje  i'adrilfc à  lefus,  Aifiricjofrphj  ellerrçoi^^ 
de  grandes  grâces,  ^'elie  cfi  fa  dévouons  Tour  le  très  Jai 
Sacnmcni }  î-sfi 

S'il  y  a  une  félicité  en  cette  vie  pour  les  juftes,  elleconfî* 
ftc  lans  doute  a  joiiir  des  douceurs  que  Jeius-Chrita  ca-JJ*-!^ 
clîé  avec  lui  dans  le  Sacrement  de  rEuchariflie.  La  com-**^ 
nui n ion  efl  pour  eux  un  avanc-gouft:  de  la  vilion  béati^-î'' 
iît]uc,  puifque  c'efl  par  elle  qu'ils  poirédent  Dieu  , 
qu'ilslui font  intimement  unis.  Vivre  delà  vie  de  Dieu, 
&  vivre  pour  Dieu  ,  font  les  apanages  des  Bienheureux  ^^ 
ô^.  des  bons  communians  ,  auïïi  ne  faut-il  pas  une  moiilj[^^,^^ 
dre  difpofition  pour  aprocher  de  la  table  Èuchariftiquc,  " - 
que  pour  participer  au  banquet  éternel.  La  gloire  étant  .^j 
une  Communion  éclatante  ,  &  l'Euchariflie  un  paradisiij 
iécret  j  mais  par  malheur  on  pcucaiTcurer  des  communians 
ce  que  le  Sauveur  dit  desélûs  ,  que  comme  le  nombre  des 
glorieux  efl  fort  petit  ,  parce  qu'il  y  a  peu  de  pcrfonnc^ T 
qui  fe  faiTent  la  violence  que  demande  le  Royaume  àc^^ 
Cieux  *  auflî  le  nombre  des  dignes  Communians  eft.  ' 
rare  ,  parce  qu'il  y  apeu  de  Fidèles  qui  reçoivent  le 
^  le  iangde  lefus-Chrilè avec  la  ferveur  6c  les  autre 
pointions  qu'il  faut  aporcer  à  ce  Sacrement  ,  pour  en 
quelque  profit.  La  plus  lâinte  préparation  eftde  £c 
former  à  Jefus-Chrift  ,  qui  s'eft  humilié  avant  que 
rablir ,  qui  seft  animé  k  foufrir  en  l'infticuant  >  ^  q 
fait  une  viâime  perpétuelle  en  y  demeurant.  Qu< 
précautions  n*obfervoit  pas  Françoife  quand  elle  de 
communier ,  étant  bien  prévenu  ë  de  cette  vérité  tercibif 
que  le  faint  Efprit  a  déclaré  par  la  bouche  de  faim  P^w^^*; 
i^ue  de  s*en  aprocher  indigtiement  c*eft  recevoir  fbn  Juge*  *^ 
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s'incorporer  (on  jugemenc.  Le  jour  de  (a  CommaDion 
elle  écoit  plus  diligente  i  fe  lever  $  (à  première  pcnfee 
écoic  far  cette  grande  a^on  ^en^oûe  de  laquelle  elle  fai- 
îoif,  des  acles  d'anéanti flemem  fè  reconnoiiTant  indigne 
d*nn  tel  bienfait,  de  reconnoi fiance  pour  nôtre  Seigneur 
qui  vouloit  la  vifitcr  ,  de  foy  ,  d'amour,  Ôc  de  ferveur 
pour  le  bien  recevoir  j  &:  des  défirs  ardens  d'une  grande 
pureté  pour  n'être  pas  indigne  de  fon  union.  La  princu 
pale  chofe  qu'elle  faifoit  ctoit  de  s'adrefler  à  JcfusjMarie, 
îofcplilpour  leur  demander  cette  fainte  difpofîtion  ôc  clic 
en  recevoit  un  tres^grand  avantage.C  eft  à  vous  ,  di(bit  " 
nôtre  Sœur;  G  divin  Jefus  ,  à  préparer  vôtre  demeure  &  " 
à  purifier  un  cœur  où  vous  voulés  habiter. Q^i'elie  créa-  " 
ture  oferoit  fe  prcfcnter  A  vôtre  table.  Pour  y  être  raf-  " 
^fiécde  vôtre  corps  &.  de  vôtre  fang  précieux  ,  ii  vous  " 
ncTapelliés ,  &  fi  vous  ne  voiliés  vôtre  gloire  en  vous" 
donnant  i  elle  ?  je  me  donne  toute  à  vous  ,  afin  que" 
vbûis  me  meaiésdans  l'état  ou  je  dois  être  pour  .que^' 
TOUS  vous  donniés  à  sioi.  Purifiés  mon  efpric  de  toutes  " 
1^  penfées  inutiles  >  &  le  rempiilTés  de  Uiaterreflé*  " 
xions.  Nettoyés  mon  cœur  de  tontes  Tes  impuretés  par  - 
le  feu  de  vôtre  divin  amour  5  arrêtez  &  fixez  mes  fens, 
afin  que  tout  ce  qui  eft  en  moi,  (bit  dan«  un  profond  rcf 
peâ ,  de  uniquement  apliqné  k  vous  recevoic  >  vénés 
mon  Dieu ,  venésdans  ma  maifbn  ,  elle  a  bien  befbin  " 
de  vâtre  (ècours  »  elle  cil  ébranlée  >  venés  1  aièrmir  par 
vâtre  force.  Elleefl  déréglée  ,  venés  la  conduire  par^* 
vôtre  fàgcflc.  Elle  eft  méprifable ,  venés  Tannoblir  par  ^< 
vôtre  alliance.  Elle  efl:  pauvre  »  venés  renrichir  par  vos  ^< 
dons.  Elle  efl  terrefbe  ,  venés  la  divinifer  4>ar.  vôtre 
préfèncé.  Enfuiteelledemandoitàla  fainte  Vierge  une 
difpofition  aprochance  de  celle  dans  laquelle  le  Verbe  di- 
vin  la  trouva  quand  il  s'incarna  dans  fon  fcin.  Vous  êtes, 
divine  Marie  le  modèle  des  faims  Communians  ayant  " 
rcceu  la  prcmicrclc  Fils  de  Dieu  dans  vos  entrailles.  Vô- 
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Mtr€C€eur.à6c£  le pccmierAiitelfiir lequel  la  (idnccHo- 
„  flie  à  reposé.  O  qui  (croie  afl%s  heureuz  d  avoir  parc  aux. 
„  ardeurs  de  lachacicé  avcclaqudUc*  yous  la-rcceUces , 
„  aux  grâces  donc  tous  Aces  comme  inondée  i  Je  fois  c^p 
„  miferable  pour  prétendrejcependam  miifqtmioffSan- 
„  veur  daigne  m  honorer  de  fa  vi(îce  faiees-eo^ler  dans 
„  mon  cœur  quelques  goûtes  de  1  ondbion  dont  le  vôtre  a» 
,,ccéremply.  Communiqués  lui  quelque  étincelle  de  v6- 
crc amour ,  afin  que  j'imite  en  quelque  manière  Fexcm- 
pie  que  vous  nous  a  véz  donné  de  communier  digr#ment. 
Enfinelle  Prioit  faine  Jofeph  de  lui  obtenir  ôc  inl'pirer des 
fentimensqui  cuifencdurapoit  à  ceux  dont  il  étou  pénètre 
quâdil  cherchoit  l'Enfant  Jesus,ou  lorfque  cedivin Enfant 
y,  s'aprochoit  de  fa  pcrfbnne.Je  ne  peus  paspenfer,grand  Pa- 
„  triarche,difoit-cIJc,aux  faints  tranfports  dont  vôtre  cœur 
,»ctoitfain  dans  ces  occafîons  fans  me  confondre  ,  puif^ue* 
,;jc  devrois  en  cherchant  Jésus  par  la  Communion  être 
tranfportée  de  ferveut  &  de  zélé }  6c  néanmoins  je  ne 
fens  au  dedans  de  mot  que  froideur  ôc  négligence.  Ahî* 
fi  vouseuflîezeu  la  liberté  quej'ayde  recevoir  vôtre  di via 
nourri  {Ion  dans  vôtre  cœur,quellcauroitétc  vôtre  prépa- 
ratio ?avec  queljrefpeâ  receviez- vous  le  baifer  de  ù,  bou* 
,9  che  fa  crée,  fes  emprefleniens  à  (émettre  entre  vosbras»jb 
^»  £c  colieTi  fur  vâcreiace,£L  à  repofer  fur  vôtre  feinfTonice»* 
»,  ces  grâces  fi>nc  renouvellées  dansia&ince  Communion ^ 
9»J*aihonrtd'ypenfer  &  de  me  trouver  dépourveûe  des* 
,,di(poficioas  qu'il  fauc  avoir  pour  en  reflemir  les  «éftcs- 
9,donr  vous  avez  receu  fa  plenitudè»  Je  vous  demande* 
>y.grandfaintd avoir égardi la  gntndeurdie  votre  fils,  fie  à» 
»  Ta  pecicefle^  vAcre  fille  f  pour  qu'il  y  aie  de  la  pro* 
^  portion  emre  ^tln^  ficrautre  ,aprenés  moi  ce  que  je  dois- 
,1  raiire  pour  oommunier  dignement.  szcicés  en  moi  les  (ïùîi*- 
cimensd\inepar£utedévociQO|!afiirqu'èn  glôri&mcmoai 
Diéodànsl  ufî^edê  ceSacremensyfen  tiretourle  profit 
fie  le  bienfquil  eft  pf£c:de  £uce&.oeax4uu*enapp/o- 
,»^nc  avecune  làinte  difpoficioû». 
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A^uit imploré  le  fècours de Icfits, Marie»  lolepli  >  avec 
ces  a(piradons  &  aunes  (ciDhlables,eUe  alloicl  1  cdifeoik 
«lledevoic  communicrilorfbu'elleétoic  fur  le poinc£  rece- 
voir la  iâiocelioftie»cUedi«>ic  ordinairement  ces  paioles 
•de  ikinc  Thomas  quand  il  couchoic  leFils  deDieuji>9WM«i 
fium    ^ttf  mem^  Fêês  itttmtm  Seigneur  &  m9n  Vitm  Son  In- 
tention ëtoit  comme  celle  de  l*Apôtre,  de  confeflcr  l'hu- 
manité &  la  divinité  de  Jesus-Chkist  >  qui  font  dans  le 
tres-faint  Sacrement  de  l'Autel.  Etant  féculiére,  après  la 
Communion  elle  fe  rctiroit  dans  un  coin  proche  le  ballu- 
ftre  de  la  maîtrefreChapelle,pour  être  plus  réciicilliej  &  fi  * 
Je  travail  ne  l'apclloit  pas  ailleurs  ou  qu  elle  en  eut  la  per^ 
miflîon  de  fon  Directeur ,  elle  reftoit  comme  immobile  • 
quelquefois  les  fix  heures  entières  ,  elle  fe  tenoïc  comme 
difciple  de  Jésus  à  fes  pieds  ,à  l'exemple  de  Magdelaine  . 
lorfque  leFils  de  Dieu  la  vifîta  ,  afin  qu'il  l'enfeigna  qu*il 
Ja  guèrît,elIefefbuJageoitdetemsentems  des  impètuolitez 
qui  la  prenoient  par  des  paroles  en  flammées  &  Çi  ferventes, 
4jue  quand  elle  en  fai/bit  le  recitjl'ardeur  dont  elle  les  acô- 
pagnoit  auroit  touché  les  coeurs  les  plus  tiédcs,depu  is  q  u  el* 
le  étoit  Religieufe  elle  y  recevoic  des  grâces  pl^particulié- 
res.Quelqucjfois  elle  k  rrouvoit  toute  environnée  de  gran-» 
des  lumiéresi&  parmi  ces  Ipleodeurs  elle  voioit  ielSaioc  ou 
la  Sainte  i  l'honneur  de  ""qv!  elle  avoit  communiéc« 
D  autrefois  elle  découvroit  une  fi  grande  gloire  ,  qu'il 
Ij3^  étoit  impoffîble  de  la  déclarer.  £lle  connoiilbit  que»  r 
Dieu  croit  là  comme  la  fomrcede  toute  lumière ,  &  que 
tous  les  Saîms  recevoicnt  leur  clarté  de  celle  qui  forcoit 
de  Dieu.  Sereconn<HiIknc  indigne  d*«n  ^  bien&iijt,  elle 
s'abaiflbit  psolbndement;!  mais  i  propoction  de  fes  abaif- 
fèmcns  ,  die  k  voyoit  plus  élevée     éclairée  de  plus  . 
grandes  connoiflkpces  de  Dieu:d*autrefois  ellefentoit  des 
odeurs  très  -  fuaves  qui  répandoient  leur  doiuceur  jufques 
dans  le  fonds  de  fon  ame  ,  &  lâ  eomhloieiit  de  tant  de 
confolations ,  qu'il  iuy  fembloit  n'être  plus  d^  ce  monde, 
mais  gourer  déjà  les  délires  des  Saints  qui  prennent  Iç 
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pain  des  Anges,  non  plus  (bus  les  eipeces  mats 
Terc.  Enfin  d'autrefois  elleavoit  la  bouche  remplie 
douceur  plus  agréable  que  coutce  qu'on  peut  s  imag 
ce  qui  cau(bitenelleparmi  plufièurs  bons  élet^un-ii 
recueillement  ,  qu'il  la  fâloic  apdler  &  pouflèr  ib 
pour  la  faire  (brtir  de  ces  exuies  ,  pendant  lefquellesi^ 
avoit  toujours  fur  fa  face  un  air  particulier  ,  qui  don 
à  connoîrre  qu'elle  étoit  favorifec  de  quelque  grâce  , 
qu'elle  communiquoic  avec  nôtre  Seigneur.  On  l'a  v 
divcrfcs  fois  en  communiant  ,  le  vi(àge  rayonnant  ô£  P 
pandant  au  dehors  l'éclat  qui  lui  venoit  de  la  majeilc  cfi^ 
Dieu.  Cette  merveille  parut  particulièrement.  Le  jour  d^* 
rAfceniion,que  Soeur  Françoife  communioit  de  la  mai» 
de  N.  R.  P.  Martial  de  laint  Paulin  ,  qui  étoit  pour  lor^ 
Provincial  ,  &  qui  remplit  à  prefcnt  la  dignité  de  GeflÉ"» 
rai.  Elle  fortoit  delà  retraite  ou  de-»  exercices  fpirituét*»i 
pendant  lefqucls  elle  s'étoit  difpofée  à  une  plus  grabdb' 
union  avec  Dieu.  Notre  Seigneur  voulut  rendre  tcmoig*' 
nage  de  la  vertu  de  (on  époufe  &  des  grâces  qu'il  luy 
fâilbit  en  prcfcnce  defon  Supérieur,  afin  que  la  décht 
ration  d-un  homme  de  ce  mérite     de  cette  intégrité  ,  aïr<^' 
torifat  celle  de  plufièurs  perfonne s  qui  avoient  v^i  /cm^ 
blablecbofe;  Madame  de-Serviéres  de  la  piété  de  Iaqu40è. 
nous  avons  fait  mention  aillebrs  ,  affiftôit  à  cette  Mefil 
Après  le  remerc^ment  de  cette  Communion  ,  ayant  déi' 
•mandé  à  parler  à  nôtre  Sœur ,  elle  remarqua  fur  fon^wùBt' 
un  grand  édar-qui  la  furprit  &  toucba  de  dévotion.  JBilè: 
Ta  voit  vûë  quelquefois  ».en*  lui  parlant  grille  ouv< 
tsefte-emoiiréederayonsyi  peu  prés  comme  l^ndépci 
Saints  $  maiselieavoiia  au  même  Supérieur  que  la  Sce 
lui  avoit  jamais  paru  plus  éclatante  que*  ce  jour  de 
cenfiom 

Sa  déyotîon«o*tre»>iaintSaccemiem  à'été'  tottjba 
Arvente.-  Tous  les.  matins  elle  l'alloit  Adorer  av 
<Draîfons€rés--affbâii6u(ès^ië  repréfëntant  ceBéoy.'dejs 
fiuT:  foiwâQ^^qvitQiiné  des  eiprits  Céleftcs  qui  fe  tcn 
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en  fa  pré&nce  dans  un  profond  lefpeû»  &  qui  cooipofoienc 

faCour(rouffrés,)diibic-elletinon  divin  Jésus,  que  toute 
pcchcrcfTequc  jefuis,  je  me  mêle  avec  vos  efprits  purs" 
pour  vous  bénir  ôc  loUcr  avec  eux  :  O^nté  incfable  de  *^ 

mon  Sauveur  •  cen*cft  pas  pour  les  Anges  que  vous  avez" 
infticuc  ce  Sacrement,  mais  pour  les  hommes,  6c  coLumc  (I 
volis  n'eufTiez  pas  été  afTez  abrégé  en  vous  faifaiif  hom-  " 
me  &  mourant  pour  nous ,  vous  vous  êtes  rcduit  dans  un  " 
point  pour  nous  témoigner  réxccs  de  voftreamour.  Ce-" 
pendant  nous  fommes  toujours  infcnfîbles  à  vos  bonccz  " 
négligens  à  vousfrécjuentcr,&:  à  votutcnir  compagnie.." 
Vous  vousplaifés  d'être  avec  les  enfans  des  hommes  &  " 
ces miférables  vous  abandonnent.  Qtund  vous  les  cher-" 
chez, ils  fe cachent  pour  éviter  votre  préfencc  ,  &  vous  " 
ctes  aflez  miléncordieux  que  de  vous  cacher  comme 
vous  faites  dans  ce  Sacrement ,  &  dans  nos  tabernacles  " 
pour  leur  faire  connokre  que  vous  vouléz  les  trouver,  " 
iclesfàuver:  quelles  font  vos  inventions,  divin  Jesus," 
pour  travailler  à  notre  bonheur,  &  quelles  ibnt  les  nô>*' 
très  pour  vousoâenfer^Peuc-onpenfer  à  ce  que  vous  fài-  *^ 
tes  pour  nous  »fâiis  mourir  de  confiiiioa  de  ce  que  nous  " 
Êûibns  contre  vous  ?  Vous  ne-vous  êtes  pas  contenté  de  " 
prëdre  la  figure  de  l'homme  que  vous  aviez  pnfe  pour  ré-  " 
parer  les  déïbfxlres  de  Tlionune  même  défiguré  par  lepé-  " 
cliéiVous  voulez«nçor perpétuer  jufques  a  la  fin4es  fié-" 
des p^ l'état  ou  vous  êtes»  celui  oà  les  douleurs  &la.^^ 
mort  ignominieufedela  Croix  vous  a  voit  mife»  &  vous^^ 
expofo  à  la  dérifiondes  Infidéles>à  l'infidélité  des  hère-  *f 
tiques,  &àla  prophanation  des  Impies,  pour  attirer  8c  ^ 
gagner  les  pécheurs  !  O  tendreffe  d  un  Dieu  /  â  dureté, 
des  hommes,  vous  avez  été  .brifé  &  moulu  Air  le  Calvai  " 
-  re  comme  le  froment ,  ôc  vous  voila  deveno^iôtre  nour-  " 
riturcj  quoi  faut- il  que  le  pain  des  Anges  fbit  Taliment" 
des  animaux  ?  Ah  je  comprens,  mon  Dieu,  que  vous  vous 
donnez  comme  viande  pour  aller  par  cette  voyc  frapper" 
ilaportede  nôrre  cœur,ôc  cnfbliicitcrlesaffcdjôs.-Mal-" 
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420  siuirejfe  à  lefasMxtteyr^eph^pùêré^rgmJire^ét^- 
^  beur  à  celui  qui  ne  vous  les  cou&crera  pas>  toutes  tes^' 
»,  miennes  font  à  vous,  faites  que  mon  cœur  devienne  vô- 
„  cre. tabernacle,  &  que  lors  cjue  je  participerai  à  vôtre  di- 
„  vin  Sacrement  l'entrée  de  vôtre  corps  adorable*  dans 
„  mon  ièin  fade  de  toute  ma  peribnno  une  boftie  con£t- 
„  crie  à  vôtre  iàinte  volonté. 

FrançSife  (ai&it  ia  cour  à  Jésus  repofanc  dans  nos  ta- 
bernacles ,  principalement  dans  le  tcms  du  Carnaval  qu'it 
cft  plus  abandonne  des  fidèles  ,  &  qu'il  en  cfl  plus  maU 
traitté.  C'cfr  aufli  la  coutume  des  ames  dévotes  d'être  pour 
lors  plus  zélées  à  fréquenter  ce  Sacrement,  de  tenir  plus 
longue  compagnie  au  Fils  de  Dieu, non  feulement  par  une 
.  préfence  corporelle  pour  reconnoitrc  la  prcfence  réelle  de 
Jésus  Christ  dans  la  faiitte  hoftie  ,  mais  encore  par  une 
vie  plus  pénitente  pour  correfpondre  aux  humiliations  6c 
aux  douleurs  de  Jésus  ,  dont  la  fainte  Euchariftie  eftun 
mémorial. C'eft  de  cette  forte  qu  on  réparc  les  injures  faites 
A  Jesus-Chri  ST  ,  de  graver  fa  païïion  dans  nos  membres 
par  l'exercice  de  la  mortification  ,  pendant  que  lespé- 
cheuf  s  en  renouvellent  les  oprobres  par  les  diâblutions  &. 
par  la  débauche  :  Autrement  de  vouloir  Communier  {bu« 
vent  fans  vouloir  fc  mortifier  continuellement ,  ce  iferoir 
plùtôt  une  vie  dë  fenfualitf  qu'une  pratique  de  Religion. 
ItnefàucpAsieparer  en  nous  m£mes  ce  que  Jésus  à  uni 
pour  nous  dans  la  fainte  hoflie  j  car  fi  ce  Sacrement  cft  un 
gage  de  la  vie  bien-heureufe  ,  il  efl  auflî  un  engagement  à* 
ta  vie  douioureufc  i  Tune  conduit  A  l'autre.^ 
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CHAPITRE  Vni. 

TArUfieûurs  de  lefus.Marie ,  lofeph,  U  K  Sœur  Trançoife parti, 
tife  Avec  fruit  k  U  pajfion  de  noire  Sauveur,  Elle  eji  honorée  de 
plufteun  vtftonsjur  ce  fu  jet. Tendant  ejuon  tire  fin  fwtféùt.  tlU 
eJl  AfUt[ué€  àfuivre  U/m-  <^brtfi [oufrmêtn 

C'£ft1aimsrkiMfeiidafnen»ledaCbri{lianirme ,  qu  on 
ne  peut  avoir  part  à  la  gloire  de  Jésus  ^Christ  qu'au- 
«apc  qu'on  aura  participe  à  fès  (bufrances,  cette  parole  fait 
peur  aux  renfiiels  qui  aiment  mieux  renoncer  à  la  fidélité 
des  Saints  «^u*à  la  volupté  des  bêtes  \  &  elle  paroît  rude  à 
^cux  quin ont pasle fécrct  de  ladoucir  en  s'afTociant  à 
JcfuSjMarie  ,  Joieph ,  qui  ont  Joiii  des  douceurs  int  fables 
parmi  les  plus  grandes  amertumes.  Jésus  à  commence  à 
ioûlrirdcs  qu'il  a  commencé  à  vivre  j  il  a  toûiours  eu  pré- 
fent  à  Ton  efprit  les  fupliccs  qu'il  devoir  endurer.  Tous  les 
•niomes  de  fa  vie,&  cous  les  mouvcmcnsde  Ton  cœur  ont  é- 
té  autant  de  pas  qu'il  a  fait  pour  alerauCalvaire.La  Ste.Vui 
été  une  croix  vivante ,  fur  laquelle  le  Fils  de  Dieu  a  été 
ataché  en  prenant  chair  humaine  dans  Tes  chaftes  entrail- 
les :  C'eft  fur  ce  bûcher  facré,  enflammé  par  les  ardeurs  du 
S.  Efprk ,  qnele  nouvel  Ifàac  s*efl:  ofert  en  holocaufte  à  la 
JufticeDivine.Dé$-qu  il  y  a  été  lié  par  les  chaînes  de  Ton 
amour,  toutes  les  peines  du  fils  ont  été  fenfibles  àlamérc^ 
<lonc  ia  vie  a  été  un  martiie  continttel.S.]ofepli  a  non  feu- 
lement été  é  rercé  par  de  terribles  ccainces  d  expofer  â  la 
cruauté  destiians  la  vie  de  celui  qat  Tenoit  la  donner  i 
csous  les  hommes» mais encor  par  un  véritable  reflenci-* 
ment  des  douleurs<le}£sus>  qu'il  a  connu  £uis  pouvoir  le 
f  uUier  s  fie  qu'il  a  ixk  nécemté  «Tabandonner  1  la  fiiieur 
de  ies  ennemb ,  £tns  pouvoir  le  ibulager.  Ces  trois  perfba^ 
nés  facrées  s'encretenoieùtfôuvencdesexcez  auejEsusde- 
voit  acompi ira  Jenifàlem  %  8r  ces  excès  d'an iélton s  pro» 
4uiioicnc  dans  Leur  amc  un  excès  dc^confblations.Car  c*eft 
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un  fu  jet  d'une  joye  exceifive  de  voirie  crime  décru  ic ,  le 
coupable  puni,  1  homme  reconcilié  avec  Dieu,  &  le  Sei- 
gneur partaitemenc iâtisfâit.  C'cft  lavants^c  que  partici- 
pent de  Iefus,Marie,Ioreph,les  peribnnei  qui  leur  font  dé* 
votes,de  s  afligcr  aveclEsus ,  &  de  faire  naStre  fa  joyc  de 
CCS  a  Billions,  d'aimdt  la  croix  comme  la  (burcedes  pures 
conrolations,&  de  fiiïr  les  plaifirs  qui  n  ont  point  d'alian- 
ce  avec  la  croix  de  }£sus. 

C'cft  la  grâce  que  Françoife  reçutcommeunerecompen- 
feillulhc  de  racachemcm  qu'elle  avoit  à  ces  trois  fâintcs 
perfonnes.  Quoi  qu'elle  eut  de  la  vénération  pour  tous  les 
niiftcres  que  noftre  Sauveur  avoit  accompli,  elle  fe  fencoit 
*'  néanmoins  plus  de  tendre fle  pour  les  douloureux  que  pour 
les  glorieux  i  parce  que  dans  ceux-ci  il  n'i  a  qu'à  admirer, 
au  lieu  que  dans  les  autres  nous  avons  la  gloire  d'imiter 
un  Dieu.  Elle  étoit* particulièrement  dévote  aux  cinq  pla-  • 
ïcsde  noftre  Sauveur  elle  les  falùoit ,  &  après  les  avoir 
adorées  cl  le  dcmandoit  à  N.  Seigneur  la  permiflTion  de  s'en 
aprocher  par  une  vue  d'crprirj  6c  elle  les  haifoit  amoureu- 
icment  avec  cette  dévotion  que  les  pcrionncs  picufcs  peu- 
vent imiter.£n  baifant  la  plaïc  de  la  main,droite,elle  prioit 
Iesus-Chkist  par  les  douleurs  qu'il  y  avoit Toufcrtcs  U> 
par  le  fahg  qui  en  étoit  forti ,  de  lui  pardonner  les  péchez 
qu  elle  avoit  commis  par  foiblcfTe.  £a  baifant  laplaïe  de 
la  màin  gauche, elle  lui  dcmandoit  pardon  pour  tes  pé- 
chez commis  par  ignorance»  En  baiiant  la  plaïe  du  pie 
droit,  elle  lui  dcmandoit  grâce  pour  les  péchez  quelle 
avoit  commis  par  malice.  En  baifant  la  plaïc  du  pié  gau- 
che elle  le  fuplioit  de  lui  faire  miféricordc  pour  les  péchez^ 
défàuts,&  imperfeâioQs  par  lefquels  elle  avoit  tcanfgrdTsé 
la  règle  ou  fes  conftitutions  :  Et  baifant  laplaïeducofté, 
elle  le  prioit  de  faire  paflcr  de  cette  fbuvnaife  de  charibé 
une  étincelle  du  .feu  facré  qui  Tavoit  confumé  fur  ie  Cal'- 
vaire  ,  dans  foncccur  froid  &  langui  (Tant,  pour  Tembrafèr 
de  fott  amour  &en  ocuper  lui  icul  la  place.  Elle  a  pratique 
cette  dévotion  jurques  àla  fin  de  fa  vie.  N.  Scigneux  poui* 
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rccompenfer  lardeur  qu  elle  avoic  de  foufrir  >  lui  a  fait  en 
cette  madère  des  grâces  fort  particulières* 

Il  lui  aparuc  une  fois  dans  l'oraiiôn  tout  couvert  de  pla* 
Ses  ,  qui  publioienc  comme  autant  de  bouches  1  amour 
^uil  avoit  pour  le  ialut  des  hommes.  Alors  Françoife 
s  écria.  Ah  •  mon  Sauveur  »  je  devrois  être  chargée  de 
plaies  pour  iàcisiàire  i  mes  ofènfes  i  cependant  vâtre 
làcré  corps  en  eft  tout  couvert  i  (buifrez  mon  Dieu  >  que  ^ 
je  baifè  par  refped  ces  fburces  de  miféricorde ,  &  que  je 
participe  à  leur  douleur.  Nâtre  Seigneur  lui  dit  ?  es 
fdeUcstt^  f9itn9Umtm  hùn  Us  kéùferf  £lle  répondit  cou- 
rageufèmenc 9 oûi Seigneur  ,  ôcjevoudrois  être  toute** 
trempée  dans  vôtre  précieux  fane  >  le  Sauveur  luy  pré* 
fenta  une  main  €c  luy  laiflàbaiter  la  plaie  que  le  clou** 
y  avoit  faite  >  ce  qui  la  remplie  d*une  «onfolation  iné-  ** 
fable.  .  ,  " 

Faifantune  autrefois  méditation  fur  le  Miftére  de  la 
flagellation,  penfant  qu'un  Dieu  flic  expofc  à  la  rage  des 
bourreaux  qui  frapoicnt  fans  pitié  iur  une  chair  aulfi  dé-» 
licate  que  celle  de  Jefus,  voiant  riiifrclcr  de  toutes  parcs  un 
fang  Cl  précieux  ,  fie  le  divin  Sauveur  dans  une  pofturc  de 
criminel,  abacu  &:  réduit  à  lextrémité  de  fa  vie  ,  dans 
Je  fîlenec  comme  s'il  eut  mérité  ce  traitement  fi  barbare  î 
fes  entrallies  en  furent  émeùes ,  clic  en  fondoïc  en  larmes 
decompaflîon  &  de  douleur  de  fes  péchez  qui  en  étoient 
la  caufe.Eile  eut  voulu  que  cette  grêle  fut  tombée  fur  fon 
colps  pour  épargner  celui  de  fon  bon  Maître.  Comme  elle 
lui  demandoit  pardon  de  fès  infidélité»  avec  une  forte 
contrition,  elle  entendit  ces  paroles  qui  fortoient  de  la 
bouche  du  Sauveur,  h  te  fçai  bon  gré  de  ee  fMe  tm  eompdtis 
ék  mes  donUmn  s  tous  ceux  ^ui  me  demjmderimt  tomme  tu  fais  k 
péfeni  »  fmriem  de  lem  féthetb  teeevrent  mêfériewde  &  remiJpêM 
de  teufs  trimes^ 

Diférenccs  Religieuies  ont  vû  les  marques  ou  imprcf- 
fions  de  la  paffion  du  Fils  de  Dieu,à  la  tête  U  aux  mains 
de  la  Sceur^comme  dstSrcmesperfboQesIes  avoient  remar^ 
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414  '^^^  fecour.  de  h  fus,  .Uartf,  lofrph,  elle  participe,  é'cl 
quccs  dans  Ton  EcatScciiIicri  parce  qifeilepottoïc  les doti-' 
leurs  de  Jcliis  dans  Ton  cfpric  par  Tes  médications  ,  ôc  dans 
ion  cœur  par  Tes  afcclions.  Nôtre  Sauveur  voulut  qu'el- 
les fulFcnt  imprimées  fur  Ton  corps  ,  afin  que  toutes  fes 
puifTanccs  étant  confacrées  par  ce  caradéredcprédcftina» 
tion  ,  el  le  de  vint  toute  formidable  au  démon»  qui  ne  craint 
rien  tant  que  )e  figne  de  \%  Croix  ,  fiii:  tout  quand  il  cft 
formé  par  la  maïn  de  Dieu  même.  Ces  îm^reflions  n*c  toient 
:pourtant  cxcc/nves  que  dan  s  la  Semaine  fainte  ou  dâs  celle 
de  laPadion.  Si  elle  les  reflentoit  dans  d'autres  tems  ,  cç 
n'étoit  pas  avec  une  violécc  qui  putrcmpccjier  de  vaquer 
à  Tes -exercices  ordinaires  de  Keligion^oudefosoficesde 
SœurConverfo.  Quoi  qu'elle  eut  coûtuiQe  de  commencer 
fès  oraifons  par  la  paifion  de  nôtre  Sauveur  ainfi  que  nous 
Tavons dit  ailleurs  «elle  s*y  apliuuoit  plus  particfuliére* 
ment  >  &  ne  penfoit  k  autre  choie  fur  la  fin  du.Caréme* 
entrant  de  cette  force  dans  le  (èntiment  fie  deflein  de  I*£- 
glifo  qui  partage  les  mifteres  de  nôtre  rédemption  durant 
le  cours  de  Tannée  ,  &  propofe  aux  Fidèles  dans  le  faint 
tems  du  Carême  ceux  de  la  Paffion  ,  pour  les  exciter  à  la 
pénitence  6c  dirpofer  à  une  véritable  convcrdon.Il  n'étoit 
point  d'années  qu'on  ne  remarquât  dans  nôtre  Sœur  des 
cho(es  ex'trordiuaires  fur  la  fin  du  Carême.  Je  me  contente 
dcn  raporcer  quelques-unes,  qui  i  ufirqûç  pour  autliori- 
for  toutes  les  autres. 

Le  jeudi  de  la  femaine  de  la  Paflion.  Nôtre  Seigneur 
lui  fît  part  de  fes  douleurs.  Elle  en  refenti  de  fi  violentes 
par  tout  Ton  corps ,  qu'elle  rcfta  comme  pcrclufc  pendant 
quelque  tems.  Lorfqu' elles  curent  un  peu  relâché  ,  elle  fo 
traîna  au  .chœur  pour  y  méditer  celles,  que  Jelus  avoir  en- 
durées pourfon  liai  ut.  Elle  fe  le  repréfenta  d  abord  entrer 
dansl^  jardin  des  Oliviers  pour  y  chercher  rKomme  pé- 
cheur }  &  le  foivant  pas  i  pas  julques  k  l'cndroic  où  ïi 
fléchie  les  deu'X  genoux  ,  elle  fut  comme  tranfportée  de 
voir  fon  Dieu  prendre  la  pofture  de  s'upliaot.  Elle  fût 
.c^ékivement  çivie  hors  4c  foi  >     dans  jpe.  istviflèmen^ 
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rtôtre-Seigneur  lui  aparut ,  lui  repréfencant  ce  miflcre  de 
la  manière  qu'il  l'avoit  acompli.  Il  fc  profternoit  quel- 
quefois contre  terre  ,  &  puis  fcrelevoit.  Il  prenoit  tantôt 
la  face  toute  rouge  ,  tantôt  pâle  6c  mourante  j  &  pendant 
qu*il  changeoit  depoftures,  il  portoit  fur  fon  vifage  des 
marques  d'une  fi  grande  triftefle  &  peine  d'clprit  ,  que  û 
la  vifion  eut  duré  davantagc,Françoifc  n  auroit  pu  la  fou- 
renir  :mais  il  luy  fcmblou  <.]u'cllc  fcroit  morte  de  douleur, 
&  que  Ion  cœur  (è  leroit  brifé  de  compalfion.  (Comme 
elle  s*àfligeoit  de  voir  le  Fils  de  Dieu  réduit  à  cet  état,  il 
hii  dit  ces  paroles  :  Ma ûlle  ,  )€t*4y  voulu  faire  voir  le  mifiéft 
de  m4  TsJltonoMj'ajf  flui  foufert  que  dâfts  aucm  uutre.  En  cfec 
ce  ftit  alors  que  ferefblvant  à  boire  le  calice ,  c'eft-à  dire 
à  iè  foûmettre  i  toutes  le§  rigueurs  de  la  jufticevde  ion 
Pére  ,  de  la  fm-eur  des  hommes  >  &  de  fon  propre  amour  1 
il  fbufrit  éfcdivcment  tout  cela  par  une  vive  rcpréfcnta- 
tion  dont  le  reffentiment  fut  d  autant  plus  douloureux  > 
^ue  les  peines  de lefptit font  toujours  plus  afligéantes 
^tie  celles  du  corps. 

'  Un  jctidi«Saint  s'iétant  &it  violence  pour  fui  vre  la  Com. 
munauté  au  Refeâoir  ,  à  raifbn  des  douleurs  excéflives 
q\i'elle  rellentoit  aux  piez  &  aux  mains  :  il  lui  fût  im- 
poffible  de  couper  fon  pain  ni  de  manger  que  quelques 
morceaux.  A  la  fortie  de  table  pour  1  aéèion  de  grâces,  s  té- 
tant mifc  à  genoux  pour  dire  le  Miferere,  elle  ne  pût  jamais 
fc  relever  ,  quelque  éfort  qu'elle  fît.  Deux  Religieufes  la 
prirent  fous  les  bras  pour  la  conduire  de  cette  façon  jud 
ques  à  fa  cellule  j  mais  ayant  perdu  la  liberté  d'apuier  les 
piez  contre  terre  pour  marcher  ,  on  fût  oblige  de  lapor^ 
rcr.  Les  Sœurs  qui  lui  rendirent  ce  bon  otice  ,  furent  telle- 
ment atendries  de  ce  que  Sœur  FrançoUe  foufrc^it  5  ^ 
touchées  en  même  temsdu  fujct  quifaifoit  fa  peine,  qu'el- 
les en  pleurèrent  à  chaudes  larmes.  Apres  l'avoir  mife 
furunechaife  ,  elles  remarquèrent  dans  chacune  de  fes 
mainSjd'un  côté  ,  une  cnfonceure  comme  d'une  plaie  j 
lc>dei*autre  une  cicatrice  rougcâtrciôc  les  veines  tcIitiBeat  * 
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41^  le  ffcmi  de  îeftts^Mafie^  Irftfh^  iUi fsrfMfif  éi* 
enflées  qu'on  eue  dit  qu'elte  ayoic  cette  partie  tranlpercee.' 
Elles  n  ofèrentjpas  lui  regarder  les  i>iez  pour  ne  pas  lui 
faire  connoitre  la  penfée  qu  elles  avoient  i  mais  dans  im 
fèmblable  jour  la  Religieufè  qui  lui  tenoic  les  picz  pcn« 
dant  la  cérémonie  du  lavement  oà  elle  affiftoit  ,  fit  te* 
marquer  audefltiSt  une  cicatrice  qui  (èmbloit  être  récente. 
La  Supérieure  Tayant  touchée  en  cét  endroit  ,.la  Sœur  le 
retira  un  peu  ,  foit  par  la  douleur  qui  l'y  avoir  necédlté  > 
/bit  pour  cacher  ce  qu'on  y  pouvoir  admirer.  La  même 
RcIigicLifc  a  dépofé  avoir  vu  par  ocafion  une  autrefois 
autour  de  la  tète  quantité  de  aurques  fangiantes  ,  faifant 
la  figure  d*une  couronne. 

La  Mere  Marie  Euphiafe  ,  rccommandable  par  Tes  ver- 
tus ôc  par  le  zélc  de  robfcrvance  ,  étant  Prieure  ,  & 
s'crant  apercetic  un  Jcudy- faine  ,  durant  l'heure  de 
la  récréation  ,  que  Sœur  Francoife  cjui  avoic  ctétoutcc 
jour  fore  abatuc,loufroit  étrangement  lans  ozerlcdire,  6c 
quelle  ne  pouvoir  plus  fefoûtenir,  pria  quelques  Sœurs 
de  la  mener  dans  /a  cellule,  &  fans  rien  témoigner  au  de- 
hors de  fa  penfée  elle  commanda  a  no  {Ire  Sœurde  fe  reci- 
rerila  récréation  finie,cette  iàge  Supérieure  voulue  fe  con* 
vaincre  une  bonnefbis  fur  ce  qu'elle  avoit  oui  dire^H  fou. 
vent  (ans  1  avoir  examinée>tamé  afTezper/uadée  d'ailleurs 
de  la  iàinteté  de  SoeurFrançoife.£lIc  entra  dans  (à  cellule 
&  trouvalaSœur  àgenouxàla  ruelle  de  (on  lit  ,  tenant 
des  deuxmains  (on  Crucifix ,  immobile  &  extaHée  j  pour 
ne  pas  interrompre  ibn  oraifbn  ,  elle  s'afibit  fur  fbn  lit, 
atendane  la  fin  de  la  contemplation  5  Françoife  reveniie  i. 
„ibi  fut  furpriiede  voir  d  fès  cote2  A  Supérieure.  Ahi 
,^mamére,lui  dit-elle»étes- vous  ici  ?  Oui  ma  fille  répon- 
„  dit  TautreJ'y  iîiis  pour /ça  voir  fi  vous  ne  vous  étés  point 
bleflée  ^u  coup  que  vous  avez  donné  contre  la  porte. 
Avec  ce  prétexte  elle  la  découvrit  en  préfence  d*une  au- 
tre R.cligieu(è  ,  &  remarqua  tout  autour  de  la  tête  plu- 
fieurs  cicatrices  rougeâtrcs  en  façon  de  couronne  defpi- 
■  «es,  ^les  veines  entièrement  enflée:».  Dés-lorsellc  ne 
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doiktaplus  de  {èmblables  éfets  ,  par  lefquels  nôtre  Seig«  1 
neitrfaifoit  connoîtrcla  difpofition  intérieure  cii  il  avoit  , 
mi fe  fa  Fidèle  fer vance  pour  la  rendre  participante  de  là  ' 
Paiïîon. 

Leftimc  que  pluficurs  perfbnncs  de  qualité  failoicnt  de 
nôtre  Sœur  leur  fît  naître  le  dcfir  d'avoir  Ton  portrait  " 
pour  confcrrer  d'une  manière  plus  fenfible  le  fouvenir 
d'une  perfonne  quiétoit  fi  prétieufc  aux  yeux  de  Dieu  , 
2^  qui  leurctoit  chère  par  les  grâces  qu'elles  en  avoient 
recciîes.  On  interpofa  pour  ce  Tu  jet  le  crédit  du  Provincial; 
Celui-ci  commanda  à  la  Sœur  de  Ce  laiflcr  peindre  ,  &  de 
donner  par  cette  foûniiffion  une  preuve  de  robeïflancc  • 
quelle  lui  devoir.  Françoife  obéit  aveuglement  >  Cepen- 
dant que  le  Peintre  s'apliquoit  à  obferver  les  traits  de  fon  1 
vifage  ,  elle  même  s  apliquoit  à  obferver  les  aétions  de  ' 
[efus-Chrid  durant  le  cours  de  fa  paflion  >  l'amour  de  la 
Croix  fi^c  le  pinceau  qui  exprima  fur  le  cœur  de  cette 
obciiTante  fille  l'image  du  Sauveur  »  lorfc^uon  cxprimoic 
Ait  la  coile  fa  reifemblance.  Pendant  oue  1  idée  diL  Peintre 
te  remplfflbit  de  l'image  de  Fran^oile  ,  l'image  fubftan- 
ctelle  du  Père  éternel  rcmplifroic  1  idée  de  Frangoiie  ,  de  ■  ; 

tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  les  hommes.  File  en  fut  telle-  ^ 
ment  ocupée  ,  qu  elle  ne  fie  aucune  réflexion  fur  ce  qui 
iepailbit  au  dehors  >  fi  bien  que  louvrage  étant  achevé  ,  . 
le  peintre  fut  furpris  quellectoit  toujours  immobile  ,  ne 
compcenant  pas  que  ie Peintre  qui  fc  dé fignoit  intérieu- 
rement ,  n'avoit  pas  encore  achevé  le  (ien  $  car  quelque 
parfaite  que  (bit  l'image  de  Jefus  ibufram  dans  le  cœur 
d'une  créature  >  il  y  a  toujours  à  toucher  £c  à  ajouter, 
parce  que  le  divin  original  eft  inimitable  >  &  les* copies 
Ibnt  toujours  déièâueuiès.  On  demanda  iFrançoifeà 

3uoi  elle  avoit  penré  pendant  qu'on  la  tiroit  i  Ëllerépon- 
it  fimpieiaoent  qu'elle  avoit  été.  atirée  par  la  conÇdéra- 
ttcm  des'miftéres  de  la.palBon  i  fie  qu'elle  avoit  fuivi  n6- 
^ue  Sauveur  dépuis  le  lavéoient  des  piéz.  jufques  i  fa 
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croix  j  ce  qui  Ta  voit  empêchée  de  Êiirc  réflexion  fur  ce 
qui  s'ccoic  pafTé  audehors- 


CHAPITRE  IX. 

Z/»  Vèvotionque  U  V.  Sœur  Fr an çoife porte  À  lefia^Marle^  I^ffph, 
neft  point  rullentie  par  la  perfc'cution  du  démon  j  ttne  f/iitiw 
furieufe  séitvt  dam  Avignon  ,      ^l^f  ^ft  apaifée par  l  intercef- 
fiondelafaînteVterge  à  qut  Sœur  Franco ife  confit cre  U  ville, 
JSlle  fait  '^ûtu pour  ce  même  f»  jet  À  UfMyA^rie ,  Lofeph» 

LEs  de  votions  particulières  pour  ctrc  bonnes  doivent 
avoir  ccb  trois  conditions  :  il  faut  qu'elles  foient  inf- 
pirces  du  Ciel  ,  cruelles  loient  réglées  par  l'obciflance 
&  qu'elles  foient  a  l'épreuve  des  attaques  4u'  malin  efprir,» 
qui  fait  ordinairement  tous  les  éforts  pour  nous  dégoû- 
ter de  ce  qui  peut  avancer  ou  perfectionner  l'ouvrage  de 
nôtre  falut.  Celle  que  l'a  V.  Sœur  Françoife  avoir  pour  Je- 
fus,  Marie  ,  Jofepk  ,  étoit  de  cette  nature  ,  les  bons  éfets 
qu'elle  produ i foi t  dans  eJlc  &:  dans  les  autres,  marquoient 
bien  que  les  deux  premières  conditions  s'y  trouvoient ,  5c 
■  le  démon  envieux  de  toutes  les  bonnes  œuvres  vroulanc 
latraverf'er  eut  la  confufion  de  lia  voir  augmenter  Ôc  ren- 
dre plus  éclatante  par  oa  il  avoic  crà  qu'elle  fè  ra- 
leociroic  :  1  edairciiTémenc  de  cecce  vérité  dépend  de 
ta  connoi (lance  d^in  fait  qu'il  efl  néceilaire  de  raporter 
au  long.  Le  Provincial  apeJlé  R.  Pv  CUmenc  de  TAfTom*^ 
pcion,  véritable  modèle  des  Sii^érieurs  par  (à  grande  cha- 
xitc  auffi  bien  que  par  fa  prudence  ,  dans  la  vilite  qu'il 
,£t  du  Monaftére  fie  bâtir  fur  le  four  de  la  maifbn  une  pe-- 
ttre  chambre  qu'il  crût  ne  ce  (faire  non  feulement  pouc 
étendre  &iëchei;  en  hiver  les  linges  6c  tuniques  des  rell- 
gieu fes ,  mais  éncor  pour  {êrvir  de  retraite  aux.  Sœurs  dui 
étoile  blanc  Ci  elles  en  avoienr  beioin  après  avoirî&tigué,, 
,  îbiiL  i  faire  la  lefci  ve foie  à  çécric  ou  à  cuîcc  le  pain  ,,elle 
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fiit  en  ékt  dTunegraixk  utilité  pour  la  communauté  ,  sc 
d*uû  ^rand  fbulagemcm  pour  ces  bonnes  filles  fur  qui 
tombe  le  ârdeau  de  la  maifon  1  le  Ciel  aprouva  u  ne  con- 
duite auflî  charitable  que  celle-U  :  U  le  nouveau  bâti- 
ment fut  bicmoft  changé  en  oratoire  où  Jcfus,  Marie  ,  Jo- 
fèpli,ontécé  beaucoup  honorés ,  &  oij  Notre  Seigneur  a 
acordc  de  grandes  grâces.  Voicy  comme  la  chofc  fc  p.illa. 

La  V.  S.MarieCccile  compagne  de  travail  de  nôtre  Sœur 
dans  le  tems  que  la  chambre  Fut  en  état  de  fervir  ;  trouva 

-  *dan<;  le  coin  du  grenier  une  ftatuc  de  Notre  Dame  tenant 
l'cnflmt  Jcfus  entre  fes  bras  ,  mais  rompue  en  trois  en- 
droits. La  providence  qui  la  lui  avoit  découverte  lui  in- 
rpiiaaufîi  la  penféede  rclinir  les  pièces  &  de  la  regarder 
comme  un  prcfenr  que  Ciel  leur  faifoit  pour  la  nouvelle., 
chambre, qui  deviendroit  par  ce  moïen  plutôt  un  lieu  d'o« 
raii'on  de  prières  ,  qu'une  retraite  à  l'amour  propre  ,  la 
Supérieure  aiant  aprouvé  cétadede  pieté  il  Fut  heurcu-- 
fement  éxecuté  j  la  ftatuc  fut  racommodcc  Tans  aucune 
marque  de  léfion  ;  &  la  Sœur  Cécile  l'ayant  revétUe  fie 
ornée  du  mieux  qu'elle  put,  laponaavec  Sœur  Françoife 
en  triomphe  &  la  plaça  dans  une  niche  dans  ce  petit  tem« 
plefunin  pedc autel  1  fe  déterminant  dés-lors  de  rendre  Se 
de  procurer  tbu^s  les  honneurs  poflibles  à  JeAiSy^  à  Marie 
dans  leur  image  qui  étoit  venue  entre  leurs  mains  par  une 

.  conduite  de  Dieu  particulière.  L'efpcrancc  qu'elles  ton- 
ceurent  d'obtenir  les  fecours  qu'elles  demanderoient  pour 
elles  &pour  les  autres  devant  cette  flatuë  les  portèrent  i 
lui  donner  le  nom  de  Notre  Dame  de  innne  effet smct  ,  cette 
dévotion  commença  à  produire  de  grands  fruits,  &  àoca* 
iîonner  de  grandes  contradictions  5  le  Diable  foulé  va  des 
tempêtes  en  particulier  &  en  public  pour  abolir  ce  txXtt 
U  pour  arrefter  lecours  des  merveilles  que  Dieu  acordoic 
aux  prières  qui  fè  faifbient  dans  ce  petit  (annuaire  1  en 
voici  tm  exemple. 

Sœur Françoiiè  lut  engagée  à  prier  pour  lacônverfîon 
d\\n  gcmib  homme  pareBtd  unereligieuièdecemonaft^re 
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fa  devpihm  À  Je  fut  ^  Mérie,  JofephyfrwM  mt»  Mm. 
qui  s  ctoit  ataché  par  «ne  paffioti  brutale.!  Ùl  fcrvance, 

donc  il  fembloicétxe  plutôt  poffcdc  que  charmé ,  ne  gar- 
dant non  feulement  aucune  mefure  de  riionctcté  donc  les 
perfon nés  de  Qualité  font  profeffion  ,  mais  encor  s'ctant  ■ 
abandonne  à  la  maihéureufercfolution  de  tuer  (a  femme 
qui  écoit  aucanc  vertueufe cjucle  mari  ccoic  libertin i  il  la 
fit  aler  pluficurs  fois  à  fa  metairie,oii  il  croyoitd*ctreplus 
libre  pour  exécuter  lui-même  ce  barbare  deffeiu  mais  elle 
en  fut  autant  de  foisdélivrée  par  des cvenemcns  inefpe- 
rcs,  qui  furent  une  marque  fenfiblc  de  la  protcdion  de 
iV.  Dame  debcnne  efptrance  2.ç^u\S,'}cTdinçQ\Çc.  la  recomman- 
doit  chaque  jour  avec  fa  vertueufe  compagne,  la  perfé- 
cution  dura  plus  d'un  an,  Scia  perfécutce  rcfîcn  toit  plus 
de  joie  d'être  défendue  par  la  (ainte  Vierge  qu'elle  n'a- 
voit  de  chagrin  d'être  obligée  de  céder  aux  manies  d'un 
paiTioané  qui  la  traitoit  de  la  manière  du  monde  la  plus 
indigne,  jufqucs  à  la  faire  manger  comme  une  bctehors 
de  fa  cabk>  6c  la  réduire  au  pain  &c  àleau.  Voila  ua  bel 
Exemple  pour  confondre  ceux  qui  s  ennuient  de  fouâTii! 
dés-<)u*ilsoBcpal!e  unpecitefpacede  cerns»  qu'ils  s*ima- 
>   ginenr  devoir  être  ie$  limites  de  leur  peines»  Gomme  ù  la 
bonté  de  Dieu  ne  les  avoit  pas  fàgcment  ordonnées  y  poux 
le  faUic des  peribnoes  c^m  en  font  affligées    la  Dame  dont 
nous  parlons  acqueroic  de  ibrce6c  decôflanceàproportioa 
de  ce  qu'elle  étoic  plus  maltraitée  &  par  reconnoiflànce- 
d'ontfl  bienfait  plutôt  que  par  le  motif  de  Êiire  oe£fer  1  o- 
jrage  »  elle  pria  nos  deux  Sœurs  de  £ûre  durant  neuf  jours, 
quelque  dévotion  particulière  devant  l'inuge  d^  Nitft 
X)Mme  de  èof$ne  eJpefM^e^  hxLt  doJBOOknt  des  cierges  pour  y 
.^tre  atlc^és  pendant  leurs  priéres.L!Qrfqu elles  voulurent  ' 
comm^cer  U  néuvainé  s  elles  ientireat  un  grand  eombar 
^ans  leur  e/prît  fans  s'être  communiquée  Tune  i,  i  autre 
cette  Deiae  qu'a  la  fin  ^  fi  bien  qu'il  &lut  qu'elles  &  fiJC^ 
fent  beaucoup  de  yiolence  pour  accomplie  ce  qu'èUes 
«Yoient  entrepris  zyte  la  permiffion  delafupérieure  3  le 
^iaUe&'aiani  rien  pû  gagner  par  les  attaques  q^u'il  door 
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noit  au  dedans  fè  retrancha  (ur  le  dehors  :  Soeur  Fran» 
*  5oi(ê  montant  les  degrés  pour  aller  fatisfaire  à  la  néu* 
vaine  >  il  la  jetca  par  terre ,  &  la  bâtit  dans  fa  cellule  s- niaisi 
il  n'avança  rien  i  car  la  néu  vaine  s  acheva  fidellemenc  ^ 
&deux  jours  après  on  vint  a  fleurer  Sœur  Françoife  que 
tt gmtil' homme  iét oit  confejfé,  qnil  mvùit  fuit  U  ptux  éivet  fn 
femme  ^  Ufé^iêmffeoipàJkMle  f  ces  manières  raiibnna- 
bles  ne  furent  pas  de  longue  durée  3.  car  n  aiant  pas  âté 
locafion  prochaine  ni  cnafle  fa  concubine  il  retourna 
dans  (ba  vomiflement  s  &  Ton  connut  que  ce  ibible  chan- 
gement n*aY<^c  été  ^el'éfec  de  la  correâion  du  ConfeC* 
leur  qui  par  la  pcrmiffion  divine  s'oublia  db  fbn  devoir 
ie  fîant  tcop  &n]^emenc  A  la  bonne*  ou  mauvaifè  foi  du 
pénicens  »  de  qui  il  ne  pouvoir  préfumer  at^cun  amande- 
ment  tant  qu*iJ  (eroit  dans  Tooi^Dn  prochaine  de  perfé- 
verer  dans  (bu  habitude  >  quelcjue  promeffe  qu'il  fit  "de 
s'en  défàire,ou  pour  parler  plus  jufte  en  jgctce  ocafîon  5  le 
changement  de  ce  pécheur  fut  une  difpofitioaà  un  plus 
parfei£,&  un  coup  de  grâce  qui  fût  fuffi faute  pour  fiire  ou-  . 
▼rir  les  yeux  à  ce  malheureux  ôc  lui  hiire  connoîcrc  l'a- 
bîmcoù  il  étoit  plongé  ,  &  une  leçon  apuyéc  fur  fa  pro- 
pre expérience  ,  car  il  comprit  par  fa  rcchciitc  que  quel- 
ques forces  que  nous  paroi flcnt  nos  délibérations  ,  quel- 
ques jufles  que  foicnt  nos  défirs  de  quitter  le  péché  ,  fi 
nous  nous  contentons  d'un  vouloir  fans  pénitence  ,  fans 
comb«.t ,  /ans  retranchement  d'ocafions  ,  nous  ne  faifons  . 
que  nous  relever  pour  faire  de  nouvelles  chûtes  ,  6c  d'au-  . 
tant  plus  hontcufes  qu'il  cft  indigne  d\in  chrétien  de  fc 
tromper  foi-mcme  dans  un  intérêt  aufli  cher  que  celui  du. 
làlut  i  &  de  ne  pas  être  fincére  à  prendre  les  véritables, 
lemedes  qu'on  connoic  être  néccflaires  pour  fe  tirer  du 
<Lingcr  d'oîiron  veur*(brtir  j  Le  mal  étant  donc  renou- 
veilé  les  Soeurs  acouturent  de  nouveau  k  Notre  Dame  de 
hvme  tffetAHce  %  cQes  demandèrent  la  parfaite  converiion 
du  geneil-homme  >  cette  gtace4eur  fût  acordce  >  la  fer- 
mante fot  bannie  par  des  v6ïes  miraculeufes  \  èc  la  Dame 
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4)1  Sa  dcvothn  a,  Ufus^  Méfii^  foptfi,  faviralle  aux  autres^ é'c»  . 
cuclaconioiacionde  voir  unepaix  iblide établie  dans  Cd-fk- 
milïci  Ton  mari  en  étatde  reparer  par  une  vie  pénitente  &• 
retirée  le  fcandaleqa  il  awit  donné^^c  de  récueillir  enfin 
quelques  fruits  Je  la  confiance  avec  laquelle  elle  avoir 
ioûcenu  la  perfëcucion. 

L  expérience  que  cette  Dapc  fit  de  la  médiation  de  la- 
St.  Vierge  6c  des  prières  de  nos  Sœurs,luy  donna  une  cn- 
^pre  confiance  de  s'y  adrefler  dans  toutes  Tes  neceffités  i 

en  (urvint  ui^e  confidérable  i  qui  fikt  rémpft^éna:  d$ 
^ger  leur  fille-  éJnée  ,  ne  pouvant  pas  l'avantager  autant 
qti*il  le  fàlloic  pour  un  parti  fbccable  -à  ik  condition  $  la 
Mére  confulta  Nôtre  Dame  de.  htiné  ^ume^  la  Aiplianc 
de  faire  naStre  les  Voies  pour  afTeurer  la  vocation  de  fa 
fille  conformément  à  la  volonté  de  Dieu  j  Sœur  Fran- 
çoife  lui  promit  pour  cét  cfcc  l'afli  fiance  de  la  fainte  Vier- 
ge j  elle  fût  nicmc  prompte  ,  caria  ncuvainc  de  prières 
étant  achevée  ^  un  gentilhomme  trcs-richc  d'une  ville 
voilînc,  charme  de  la  vertu  auiïl  bien  que  dela^tcautc 
de  la  Demoifelle  la  demanda  en  mariage, (c  contentant  de 
fes  droits ,  il  a  vécu  avec  elle  dans  une  parfaite  intelli- 
gence ,  ce  qu'il  n  avoit  pas  fait  avec  (a  première  femme 
ce  n'eft  pas  le  bien  du  monde  mais  la  vertu  qui  fait  la 
paix  du  cœur ,  &  parce  que  fouvent  on  recherche  plutôt 
dans  les  mariages  les  richeflcs  que  la  vertu  i  aufli  il  en 
ciVpeu  ou  l'on  voit  régner  une  parfeitc  paix  >  &  Une 
véritable  alliance  des  cœurs. 

Quelque  tems  après  Sœur  Cécile  fût  advertie  dans  un 
fonge  de  la  mortification  qu'elles  dévoient  recevoir  par 
le  changement  de  cette  Image  de  nôtre  Dame  dans  un  au- 
tre endroit  delà  maifôn  i  il  lui  fembla  de  voir  cette  jUruë 
verfer  des  larmes  en  telle  abondance ,  que  le  plancher  en 
étoit  tout  mouille  i  comme  fi  elle  eut  compati  A  quel* 
que  peiné  coniidérable  <][uelle  étoit  fur  le  point  de  ref* 
fcntir  à  fonocaHon  ,  en  eft't  la  dévotion  de  noi  Sœurs,  & 
le  fuccés  des  priéncs  qtfclles  faifoicnt  devant  ctttc  flatuë 
miueulirfei  donnèrent  en  vie  si  quelques  Keligieufes  de  la 
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fCfidre  commune  s  elles  feJticiterenc  la  Supérieure  de  1*6- 
.  tcrde  la  petite  chambre  &  delà  placerau  chœtir  furun  Au- 
tel qui  y  étoit  fort  propre ,  afin  que  la  communauté  pût 
jouïr  du  trcfor  <ju*elles  avoient  dans  le  monaftcre  ,  & 
s'exciter  parla  prefence  àc  cette  imége  à  honorer  plus  af- 
fetflueufement  la  (ainre  Vierge  j  l'intcrcc  d'un  corps  pré- 
vaut toujours  à  celui  des  membres  ,  £c  dans  les  mailons 
Religicufes  bien  réglées  on  a  beaucoup  d'égard  pour  tout 
ce  qui  peut  concourir  à  la  fatisfaâ:ion  d'une  communau- 
té plutôt  qu'à  celle  des  particuliers  ,  c'efl  dans  cette  veiic 
que  la  Supérieure  condefcendit  à  la  prière  qui  lui  fuc, 
fâite  i  fîins  en  avoir  rien  témoigné  à  nos  deux  Sœurs, pré-.- 
fumant  afFés  de  leur  obc^ (fance ,  qu'elle  leur  feroir  facri- 
fier  fans  beaucoup  de  peine  pour  le  contentemet  de  toutes, 
ce  qu'il  y  avoir  en  cela  dclcur  inclination  particulière.. 
La  veille  du  jour  au  quel  la  tranflation  étoit  déterminée; 
.  Sœur  Fraçoife  &  fœur  Marie  Cécile  étant  ocupées.  à  laver 
du  linge  dans  lofficiiie  voiline à  cette  chambre  ,  elles, 
ouïrent  un  grand  bcdic comme  s'il  .y  fût  tombé  quelque 
choie  de  fort  pefant  >  crâignans  qu'il  n'i  fût  arrive  queK 

Sue  défordre  elles  y  accoururent  ;  &  trouvèrent  la  ftatuq- 
e  nôtre  Dame  par  terre  couchée  fur  le  c6té  bien  lolœ 
.  du  marche -pied  de  l'Autel  >  faus  qu'il  y  eut  la  moin« 
dre  altération  >  ce  qui  étoit  £ins  doute  miraculeux  ,  la* 
fiatue  étant  de  plâtre  tome-  creufb  r  &  ii*aianc  que  cres^ 
pea  dépaideur  i  il  étoit  d'ailleurs  impoffible  que  (à  chû-- 
te  -eut  i&it  le  bruit  que  les  Sœurs  avoient  oui  >  car  elle  n'a. 
guéres  plus  de  démi^coudée  de  hauteur ,  c'eftoit  in&illi-/ 
Elément  le  démon  qui  exerçoit  jfà  rage  fur  cette  image  y 
£ins  avoir  eu  autre  poutoir  que  de  la  porter  parterre ,  £c: 
qui  l'eut  voulu  mettre  en  pièces,  prevoiànt  que  là  dévoi» 
tion  augmentcroit  i  &  que  les  Religieufes  par  leur  foû- 
inifîîon  triompheroient  de  fa  malice  >  le  lendemain  la 
communauté  la  vint  prendre  en  procelïion  ,  ÔC  la  M.  Ma- 
tie  Euphrafe  Prieure  la  porta  elle  même  au  chœur,  oiV 
die  eil  à  prcf^nt  en  grande  vénération  dans  Avi^nom^ 
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non  réutetnent 

aiifli  quant  à  la  vUlequi  luy  cCt  redeyableclu  iÈc6ùifS'(ï<iî!lt| 
je  vais  faire  le  reçit.  /  *  .  •  -i*:*] 

iHeleva  dans  Avignon  une  étrange  fédition  qui  flS? 
(Il i vie  de  plulicurs  dcfbrdres ,  per(onn€s  ajjnfjlne'es  ,  âè 
maffons  hrûléei  ^  &  autres  maux  ftmhUhles^  qui  firent  long- 
tcms  gémir  le  public  &  le  particulier  >  Les  Conluls  vo- 
lant que  les  moicns  que  la  politique  inijpiroit  fembloient 
tous  inutiis,  curent  recours  aux  fpirituefs  &  vinrent  con- 
fulter  la  V.  S.  Françoifc  fur  les  remèdes  qu'il  falloir  appli- 
^,  quer  à  ce  grand  mal }  voici  la  réponfe  qu'elle  leur  don- 

nai  MefTieurs  mettés  la  Ville  fous  laproteélion  de  no- 
5,trc  Dame  de  bonne  cfperance  ,  &  je  vous  promct:de  & 

part  qu'elle  apaifcra  la  bourrafque  dont  vous  êtes  agité?, 
„  venés  demain  entendre  la  Melfe  qui  fe  dira  à  fon  bon- 
^  neur  j  j*ï  communierai  avec  la  permiffion  de  nôtre  Mère 
„  je  joindrai  mes  prières  aux  vôtres  pour  obtenir  la  paix 
y»qaevous  (buhaittés.Ccs  Mcflîcurs  afliflérêt  à  cette  MelSi^ 
après  laquelle  ilsoiFrirenc  à  Sœur  Françoifele^  clefs^cfe 
la  Ville  pour  être  mifès  aux  picz  de  la  Sainte  Vicrgè,cont- 
me  une  màifque  de  ià  foumiUioA,  ^dif  befbin  qu'elle 
avbit  de  fa  proceâibn  \  elles  y  font  encore  ,  là  Ville  s'é  « 
tantdévbiiee  pour  toujours  »  la  Sainte  Vierge  fit  {Kiibiéîb 
yifibleiticnt  (on  pouvoir  »  car  le  trouble  ceflk  ,  &  toiit^% 
chpfès  furent  pacifiées  »  lors  même  qu'il  y  en  avoit  moibs 
d  apiarence.Ces  Meffieurs  avoicnt  prié  la  Sœur  de  faii'e  iih 
vœU'  à  cette  intention  tel  qu'il  lui  plairoit,lui  promcttà^t 
de  Tacomplir  fidèHement  »  cite  voua  pour  la  ville  de  fifiée 
veiller  pendant  un  an  une  lampe  devant  la  ^téUti'é  ie  Htt^t 
Dsmiàe  àcime  tf^ante  ^  &d*hapiKrduralit  troi^  aors^tfôis 
perfonnes  à'riionnèur  de  Jelbs  j  Marie ,  Jofeph  ^  ài^ï^ 
Ibrôient  jl'peu  pr4«  de  leur  a^e ,  c'e{L-i-diii:>  un  vieillard, 
une  fille  >  oc  ùn  ènfàht^  MefBeu^s  le&  Confùls  le  ratifièrent, 
par  un  aâe  public }  ils  ont  même  par  une  genéreufe  re- 
eonnoifiance  continué  tette  dévotion  en  faveur  des  trois 
fauvres  i  laiilànc  à  la  Sœur  le  choix  des»  perfonnes  tant 

qu'elle 
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a  yicu  ,  &  méoie  dépuis  (à  oton  ils  lfonc^ibuT<l[jS^ 
àttx  Rt:Iigieu&s  du  même  Monàflér ^ 
:ulce  quela  V.  S.  Françoife  rcndoitâ  JcfusyMarieJolepli 
jdéycna  plu^  éclatam  »  le  démon  a  çûlaconfuficm 
I ;tl»ir  Aùgmemer  de plusen  plus  paroÀ  il  avôicnuill^ 
\(imm  çQa  cmé  cju  il  deyok  fe  deèdire. 


.    CHAPITRE   X.  /  . 

Uclxjue  liaifon  qu'il  y  ait  entre  l'cfpric  &  le  cœur,  " 
quand  le  Seigneur  nou:i  a  commandé  d'avoir  intel . 
cnce  avec  noftre  prochain  en  l^aimant  conune  nous- 
||îfme,ii  ne  nous  a  pas  ordonne  de  luy  témoigner  notre 
cclion  en  pcnlant  ce  qu'il  penfc  >  nous  ne  pouvons  pas 
lire  commun  ce  que  la  Providence  nous  a  donné  de  iln- 
g^icr,  ninous  apropricr  ce  qui  ne  nous  ,  eftj  donné  que 
r  cnc  communiqué  ,  i'efpnt  cfl  à  nous     c'eft  par  lui 
nous  polTcdons  tout  ce  que  nousconnoiffons  ,  le  cœur 
4  autruy  &:  c'ell  par  lui  que  nous  fbmmes  poiredésde 
<juc  nous  aimons  ,  la  vérité  qui  cft  l'objet  de  nôtre 
Wprit  fe  multiplie  &  fe  diverfifieen  nou$,pcndanc  que  la 
té. qui  efl  i objet  de n^cre  cœur  confèrve  ion  unité» 
p  que  Dicaqui  comme  fouveraine  bonté  attire  tou*? 
coeurs  ponr  n^en  ^fairc  qu*iine  même  chofc  en  les 
^  iilànt  i  la  même  fin  ,  comme  fupréme  vérité  fc  partage 
dans  noseipritsenleurdîftribuant  les  laïons  de  falumiére; 
Ht'^rprit  iiumain  n  étant  pascapable  d'en  renfermer  la  pie  • 
nicudtsau  lieu  que  la  volonté  peut  avoir  pour  terme  la 
'bonté  comme  infinie,  ainlî  nôtre  efprit  eft  la  chofe  du 
monde  qni  nous  différencie  le  plus  de  nôtre  prochain ,  pen- 
dant que  nôtre  cœurnonsrend  femblables  à  luv ,  même 
nous  y  t^ransfbrme  i  U  n'y  a  donc  pas  lieu  de  VéjQonneF 
'dès  perfbnnes  sacdrdenc  en^iàiitié  èe  fçcbntr^i&fic  ên 
..V.  */.;•:)    •  ..  ••         .      "'"G  g  S 
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pcnféc  j  quVIIcs  s'unilTcnc  par  inclination  6c  qu'elles  Te 
combattent  par  fcncimcns  }  Ce  qui  (e  ditde  toutes  les pcr- 
Tonnes  en  général,  f  c  vérifie  particuliéremencdc  celles  qui 
compofenc  une  communauté  ,  parmi  Icrquellcs  le  motif 
de  conferver  l'unité  fait  très  fou  vent  naître  la  divcrfité 
d  opinion  ,  parce  qu'aïant  toutes  la  même  fin ,  elles  n  ont. 
pas  toutes  les  mêmes  lumières. 

La  chambre  qui  fut  faite  pourle  fbuîagcment  des  foeurs 
Convcrfes  parût  à  quelques  Rclic^ieufes  devoir  être  une 
ocafion  de  relâchement  ôc  de  diflipation  par  les  manque- 
mens  de  filence  qui  s'y  pouroient  commettre ,  fi  ce  n'ctoit 
pas  par  celles  à  qui  on  en  jaiflbit  Tufagc  du  moins  par 
*d  autres  qui  leur  fuccederoient  en  oficç  >  ne  fàifans^as- 
réflexion  que  le  Supérieur  qui  la  voie  ordonné  de  la  façon' 
ne  *  Tavoic  entrepris  qu  aprf s  en  avoir  bien'  éxamin'é 
toutes  les  fuites  5  de  que  ce  qui  y  étoit  réglé  par  les  lumiè- 
res £  qui  elles  dévoient  foûniettre  les  leurs ,  ne  les  devojjt' 
^ire  entrer  dans  aucun  fcrLipule  «  elles  réfoturent  de  fairè* 
renverlbr  ces  pierres  d'achopemcnt  par  Tautoritc  d'un 
Vifiteur  général  à  qui  elles  repréfenteroient /ri^iif  ««V» 
ievùii  Mfrehenàer  de  U  m^initre     elles  les  ^voient  conçâs.  Nous 
(avo|is  par  des  expériences  continuelles  que  le  mal  q^^ 
BOUS  traitons  de  bagatelle  quand  nous  renvifageoiis  d  ujç^ 
efprit  tranquille ,  groflît  à  mefure  que  la  penfée  qui  nous 
lerepréfènte  eft  combat uë ,  car  comme  il  eft  naturd.  dfii.ré- 
fifter  à  ce  qui  nousatàque,  on.s*atachc  d'avantage  àl^fe 
qui  parole  mlpnnable  quand 4*si(itres  la  veulent  dléaruitC}. 
cependant  au  lieu  de  fbrtilier  (implementfa  pênfée  par  des 
conlîdérationsqui  la  préfet vent,dererrcur on  s'abandonne 
à  lapréocupation  ,  ^bien  loin  de  corriger  fon  fentiment 
on  défigure  l'objet,  en  telle  forte  que  ce  qui  au  comiuen. 
cernent  eft  entré  dans  Pcfpric  comme  une  vapeur  légère 
venant  à  augmenter  fan^  rcire  ,  s'épaifllt  tellement ,  qu'il 
ne  peut  en  fortir  que  la  niie  n'éclate,  Ôc  par  voie  deton- 
née  j  c'efl  ce  qui  arriva  au  fujet  de  U  chambre  dont  nous 
parlons ,  die  a'ccoic  dans  le  conuuenccmcnc  couc  au  plus- 
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.  ^^^tin  mal  à  Venir  ,  où  i  craindre  dan ^  Tefpdt 4^. cell^ 
^ytla  défaprôuvoieht,  die  lèiir  parut  dans  peudctems- 
lift  éraod  niai  pré  fenc. pour  a^ir  tiopccouté  ieurpcnfj^c  , 
ic^^  y  Vécréataché  comme    un  fentiment  oui  xievoic  | 
^tce'  coinba^  f.  La  Providence  leur  donna  le  Vidteur 
■4|ii^d[tês  jôuhàitoienc,  ceft  i  dire  un  bbmme  tout  dé  feu« 
ic  capable  de  tout  entreprendre  pour  le  biendelobTer-.  < 
▼ance  i  Sur  la  dépofition  oui  lui  fot  faite  &  dans  laquelle 
les  inmnes  raiibtis  qui  eci>ietit  de  Cou  'génie  ne  man^ 
wquçrent  pas ,  il  n'épargna  aucun  des  r^m^des  quefbnau* 
;t(^ité{uy  permitd'emploiersilen  fîcttné/èvérfe  corredion 
4ux  fœurs  Cottveriès ,  ajoutant  aux  pénitences  qu'il  leur 
hhfoù  un  commandement  de  déharraffèr  U  (hambre  de  tout 
ti^u  'elles  y  avoient  porté  Afin  q»  tlle  fut  démolie  nu  plût  ot .  Qu  c  1  - 
que  rigourcufe  que  leur  parue  cctre  conduite  elles fe  mi* 
rcnt  en  état  d'exécuter  ces  ordres  j  le  jour  qu'on  avoic 
afUgné  pour  ccfujetjfœur  Françoife entra  dans  lacham.* 
bre  pour  remettre  ce  qu'elle  en  ôteroit  encre  les  mains  de 
fœur  Cécile  qui  étoit  au  bas  du  dégrc  pour  le  recevoir. 
Pendant  qu'elles  socupoient  à  cét  acte  de  foumilîîon,. 
refprit  de  fuperbe  fe  montra  à  notre  V.  focur  Françoife,. 
/ou s  la  forme  d'un  more  épouvantable  ayant  les  yeux 
étincelans  comme  des  charbons  enflammés,  &:  fortans  À 
demi  de  la  téte:  ce  Tpedre  fe  mit  à  danfer^  à  fauter  en 
difantd'untonliorrible;'4j'^>iç»r  ;V<f^/*^wV  A'^  quon  ^l 
^içette  Image  ;  ^  s  aprochant  de  la  fceur  il  ccendic  le  bras 
pbiir  la  iraper , cet  abord  fit  ujietelié  impreffion  dirnâtre 
ftxnçoi{^jCjjaJtX\c  perdit  tout  1  coup  les  forces  6c  la  paro- 
le, fî  bien  que  ne  pouvant  plus  {è  foûccnir  elle  fe  jjetça/ 
coiVtre  le  mur^ui  toucboit  le  degré  i  Sotur  Cécile  <]ui 
s'é.toit  déjà  appefoetie  qu'il  y  avçit quelque  chofc  d*ex*' 
cf6rdif^i«e .  Toyaat  (à-  côni|KLgne  tomber  à  densi-môrte 
mîôiiak'  féotnptemonr  poulr^j'àffifter  4  elle  eut  ijpien  dêibl 
peiiieâla^Lire  ^diofincIr^pArce-qu'un  crembleioemt  !i^islë^ 
ràvoic  fitUî  far«)iaçié€drp$,  qi^^ 

akcnir.fiididl  {^  cottsmuâau^  élanc  pour  lors  i,  iocaifoft 

Ggg  ij 


uiyiiized  by  Google 


4i8  T^r  le  fecénrs  Ae  Hfiês^Mmic,  hpfh^  tlk  efi  délivré 
due  fat  qael<}iie  temsckns  cc  c  écac  fa^ns  aucun  (ccours  j 
même*  avec  celtiy  qu  on  lui  cioana^Ue  aexévior  da  laccM^ 
denc  qnë  fic>rc*<ard  5  ^  tremblement  iuy  dura,  pkUîeur 
heures  U  la  terreut  ]pouriemooib^.qu«Uaai(oiyi^ÛT^  " 
fortement ûnprîmée  dans  fen  elpir»;  .  :  i  ^  a!, -f>viMl 

Elle  avoâoit  en  fuite  que  quoiqut  U  4^mt9tlm  tBt  Aparm 
fluficurs foa-fius  diférentes  fyures  capMtUsâetépouvat^r^fiirui^ 
fà  veitftu  C'élfOûfi  jMmMS  t/iui  e'frayé  que  dêHs  çfiU  êCsfiom  >  a']oé^ 
tant  à«  çelà  la  réâexion  qui  eft  biennaturelle  à  ce  fi4jcc,^ . 
c]uc //      ennemi  de  notre  iélut  fmr  ep  ce  mendefynS'  une  firme- 
étrangère      peu  proportimn^e  À  ce  qn'il  efl  ,  \ener  U  tremhùi 
dam  une  pcrfonue  fur  ^uiil  ué-dMiMmpeuwir^  ^nej  effd  ne  doit^i 
apns  produire  da>ns  l'enfer  ou  iife  montre  telqn.H eft  aux  damnh' 
fur  qui  il  exerce  une  tirannie  an jjî cruelle  qu  éternelle  ?  Ces  fortes- 
de  confidcratioiis  rcveilkroient  lans  doute  les  plus  grands- 
pécheurs  ,  Ôc  les  tircroicnt  de  leur  profond  afToupille-^ 
ment  c]uand  elles  n'y  entrcroient  même  pour  ainfî.  dire,» 
que  comme  un  fongc  ,  mais  le  malheur  eu  qu'on  ne  veut, 
pas  y  penfer  ,  pour  n'en  être  pas  touché  ,  &  l'on  aime  à. 
paflcr  le  temsen  repailfancfon  efprit  d'imaginations  quL 
paflent  plus  vite  que  le  tems  ,  au  lieu  de  le  ibrtiiier  &  de. 
i'étcrnilcr  par  des  penfees  de  1  éternité.  Nôtre  Seigneur 
veut  que  les  amesles  plus  pures  qui  fe  conduilênt-plutou 
paP  l'ânv>ur  que  par  la  crainte  ,  (oient  de  tems  en  tems  pc-- 
nctt^esde  ces  terribles  a})ichen  fions  ,  afin  qu 'elles  foicnD 
convaii^'ics  par  leur  propre  expérience  qju!cllcs  ne  ;ibnD 
pas^^  ^cat  de  fctireté,tanr  qu'elles  marchent  én  cetce^cr. 
£c  que  iagrandeo^aifed  un  véritable  £ideUe>jc^  de 
vif  Diea  avecfacautoùp^d'lwimilitc;.       •    ;  ;  v  .  ;  i 
'  SaMjrjFcan^oiib.  $èxijo^téûti  (ur  le  taid  dans  là  ticllân 
leapris  avoir      (es  prtéce^.ordinaities  entra  dans  iine: 
nouvelle  ccaiiite  quq  le  démon  ne  vint  la  troubler  comme 
It^dMtinvpotirtpreirenicîiftn^iofulce  eUe  s'anna^'dii  Ctuci^i 
fikfêc  le xenaoïB^iatre les. mains  elle  fcmic»  à.gcoonx  >afinr> 
«^efe  préparer  paritoiaifen  a  tcriiler  à  imaisaque  iiG9»éfix 
fl;  nrtttrda»£as.à  venir  yiû  §^mm  ifi^fiéfe» s  gouri  W  j^tm 
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refpoio'iiuÂ  difa&rJf»^  J>te^^i  kûmàmfmmtmi^ 

i0u  dt  d^fê^s^  t^ààkÊT  pùpn^i^  ^giùij^r.  Ces  icpré^ 
c^eioms  étoienc  fi  predlÎDt»  qu^'elle  n^*ayoic  prcfqucpas. 
^ftfedi^ respirer  ,  pour  fâkc  quelque  prière  ou  éïe- 
i<«:oM}r.i  Dkxt  i  ce  fpedfe  cttangea  eaiuitt  de  fi- 
rtl  prit  celle  :  dVin  cttie»  affreux  roolanc*  au  tour 
ple|tô  comme  pour  la  d*édiirer  y  le  combat  dura^  jufques 
is  heures  après  minuit ,  mais  fans  aucun  avantage 
la  part  du  démon  ,  nôtre  Sœur  en  étant  délivrée  s*a  - 
dteHa-à  fon  azilc  ordinaite  parmi  Ces  grandes  peines  ,•  à 
"  s ,  Marie,  Jofeph  ,  les  apellanc  avec  ferveur  à  ion  fe- 
rs i  dans  lardeur  de  fa  prière  elle  les  vit  paroître,  fon 
r  i  ce  moment  fut  enflammé  d'un  grand  amour  de.  . 
Bî^ca  ,     d'un  défit  de  fouffrir  pour  lui  plaire  toutes  les 
douleurs  imaginables.  La  jo'»e  qu'elle  reircntit  à  la  veùe 
dcHces  trois  faintes  perfonne^jfut  fi  prompte  6c  fi  parfaite, 
4^'idie  fut  tout>à-fait  guérie  de  fe$  fraïeurs  j  s'étant  alors 
^roftcrnée  aux  piez  de  Jésus  pour  le  remercier  de  ce  qu'il 
sac.  la  voit  pas  abandonnée  au  pouvoir  de  Satan  après 
j^lîétrc  attirée  l'indignation  des  Supérieurs  i  elle  le  pria 
.M^^^ccdcs  paroles  tendres  Ôc  familières  de  lui  pardonner 
V      l|i^4emal  dont  elle  étoic  couj)abie  3      de  la  foûtenir  de 
*^]^>^liÀili'l^cil-.faiiàiice  afin  qu  elle  ne  tombât  dans  aucutx 
f*^^^|k||^iytiefiilùic  qui.fticdéfagreablc  à  fa  majc^ilé  aw.Su^ 
^v^^^etirs  qui  ténoient  (à  place:oa  die  Mon  Seigneur  ajouta'!» 
^Il^eaue  J'ai  déiàpiOM¥«Geqiiafait(n6tr 

oos  le  fçavés  mon' Dieu  >  car  pour  mol  le  fubiQ  âvcm^ 
IfIc  que  jenc  le  C0fiiiois  pasj  Nôtre  Seigneur  luy  ré- 

•  y,%ntttt'«^'  ^    commiiBtan  pour  ces  xsois  1  joucsn  l£  -£il  s 
Mittiàr  !ttms:^'9t¥&.àirc  ^  dimoo^^iiim'a  fi  Ibrttrour* 


uiyiLized  by  Google 


h\é  i  atr/tgé  r^poi^lit.  J..  C,  des  ^nmffntrf.qi^^  rejfd  à 
m0  Mm  9  cent  f»e  ^»ms  lui  mèiû  âivmt  fin  iwMge  ki  df^ 
fUifoient ,  &  mshtiimmi  f  n*^      iaSf'  il  témoigne  dtem  être  . 

.  consent  »  t$âh  ffm  fo^s  ifks  en  feiweyjefuh/sti^/tii  de  te  que 
0^ésébéî,  h  ierdumm  ae  le  dire ton  Confijfeur.  Il  cft  vrai  ajou- 
te le  P.  Emanuclquc  Sôeur  Françoife  prit  beaucoup  de 
parc  au  dcplaifir  que  Soeur  Cécile  eut  de  la  démolition 
de  cette  chambre  ,       fi  elle  prononça  quelques  paroles 

*  de  plainte  ce  ne  fut  qu'à  l'égard  de  celles  qui  avoicnt  in- 
cité le  Vifiteur,  &  non  point  contre  les  Supérieurs  ,  car 
elle  avoir  un  fi  grand  refpeél  pour  leur  authoricé  &:  pour 
leurs  ordrci ,  qu'elle  n  ecoic  pas  capable  de  jcs  défa- 
prouver.  • 

La  vifite  de  Nôtre  Seigneur  fe  fait  conoître  par  les  bons 
éfecs  qu'elle  opère  &  principalemcnc  par  l'humilicé  ,  nô- 
tre Soeur  en  donna  des  marques  d'cs-lc  matin  qu'elle  eue 
le  bonheur  d'être  confolée  de  Jefus ,  Marie  ,  Jofeph  ,  car  la 
Supérieure  aïanctenu  chapitre  Sœur  Françoifc  s*y  acufa 
de  ce  qu'elle  étoit  le  fcandale  de  l^i  mailbn  y  &c  le  fujec 
de  cous  les  manquemens  qui  s'y  commcttoienc  9  elle  acom- 
pagoa  |a  Confeûion  de  tant  de  pletirs»qae  toutes  les  Reli- 
gieufes  en  furent  touchées mais  4btk  humilité  pac&c  vé- 
riûblemeot  fincérc  en  ce  qae.ce  jour  eliepoijca  «m  vu 
fage  extrêmement  gay  »  .&  témoigna  un  g^nd  amour 
envers  toutes  (es  Sceurs  fans  aucune  exception.  Le  Përç 
Viiiteurajtant  apris^lusàloifir  qu'il  5«toit  laifTéiiréve- 
nir.i  '&  qu€  ces  deux  Sœurs  avoicnt  fait  parokreieiif  Ver. 
tutlanslafi>ûmiffionavec  laquelle  elles  a  voient  çosaité 
fes  ordres ,  (è  tepentitd  ayoir  fait  démolir  la  chambre  «  9c 
d  av^irimpujDe  une  faute  qu'il  avoit  beaucoup  c^pgcrée, 
à  dés  .filles  qui  en  étoient;  innpcentes  >  mais  comme  tout 
éxoic  fait  de  pajrt  &  d  autre  par  de  bons  motifs  >  ce  cban- 
gemeôt  n^eut^  point     mauvaiHês  .dites  ^  au  cpntxaire 
il  enref)^  davantage  édifié  »  &  en  mérô  tems  plus  in^ 
ilruit  pour  une  (èmolabie  ocaîîon ,  6c  pcrfuadc  que  quel-* 
qu^es  vertueufes  qiic  ioient  les  perfon|ics.qui  Aous^ortieop 
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« 

l/v.  T  V.  ChAp,  X.  44f 
à  remédier  aux  abus  qui  regardent  nôtre  prochain  ,  il 
ne  faut  pas  y  ajouter  foy  facilement  \  mais  fc  déçrendre 
de  toute  préocupation  pour  bien  difcerncr  le  véritable 
d*avecccqui  elt  cru  pour  tel  ,  par  des  cfprits  qui  peu- 
vent fe  tromper  »  fi  on  a  lieu  de  fe  défier  de  quelqu'un 
en  cette  matière,  c'eft  fans  doute  de  ces  fortes  de  zélateurs 
^ui  fe  laifïenc  aller  à  l'adivité  excefîîve  de  leur  feu  »  ÔC 
qui  au  lieu  de  s  arrefler  fur  eux  mêmes  &  de  travailler 
«ans  un  fonds  qui  leur  apartient  ,  ne  pouvant  pas  s*y 
contenir  pour  âe  pas  allez  mortifier  leur  naturel  impé- 
caeulCi  mdxent  leur  grande  perfeâion  à  veiller  fur  celle 
autres  ^  il  ell  croiable  que  leur  conduite  n  efb  pas  cri^ 
minelle  devant  Dieu»  p^^^R^  ^^^^^  intentipn  efi;  bonne  : 
mais  il  eft  d*un  homme  fa|QÉc  ^  en  préiêrver  :  8c  de  lie 
pas  s'expofèr  à  altérer  la  charité  dans  une  maifonr  oit  il 
fteft  envoyé  que  poiui|^fiFennir  6c  l'augmenter. 

'.  .  ,  ;         CHAPITRE   XL  .  .        '  :  V" 

fion  frod't^jeufi  à\n  Gtntilhomme.  '  ■ 

LÈ  Sou veraitt  Pontife  Alexandre  VI  î.  aîant  oftrbye 
un  Jubilé  univerfcl  après  fa  création .  Les  Carmélites- 
.   d'Avignon  firent  toutes  en  procefTîon  leurs  flations  afin 
de  s'aider  mutuellement  à  le  gagncrj  La  première  fut  à  l'Er- 

•  mitagc  qui  cfl  au  milieu  de  leur  jardin  ,  pendant  qu'elles 
marchoient  deux  à  deux,  la  fœur  Françoifc  fcntit  auprès  de 
foy  Jcfus ,  Marie  ,Iofcph  qui  luy  tcnoient  compagnie  ,  ôc 
luy  caufoicnr  une  jubilation  intérieure  a  .iffi  grande  t^u'enc 
ait  jamais  éprouvée.    La  communauté  étant  arrivée  à  la 

•  chapelle  ,  &  toutes  fiifant  leurs  prières,  n.'^trcSccur  encra 
dam  uac  fufpenilon ,  durant  iaquclk  elle  vit  ces  uqïs. 
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44 1        >  Afariey  lofeph  ^font  compagnie  à  fiettr  Vfâncotfe  fSl^t  ', 
l'aiiKcs  Pcrfonnes  éclatantes  comme  des  Ibleils  ,  affifter  les 
RcligicLifcs  de  leur  proteélion.   îaint  Jofeph  s'adrcila  à 
fbn  divin  enfant  pour  le  prier  de  leur  pardonner  ledrs  tau- 
ces ,      de  les  guérir  de  leurs  imperl-cclions  j  en  fuite  li 
Juy  demanda  bi  à  fonEpoufe  facrée  la  bencdiclion  pour 
cette  Communauté  ,  &  auili-tôt  Jefus  ,  Marie  &  Jofcpii 
la  bénirent  i  Ce  grand  Saint  ayant  jette  les  yeux  fur  i-ran- 
çoifc  ,  lui  dit  CCS  paroles  ;  Rejrarde  m*  fille  le  foin  que  te  • 
frens  de  cette  maifon,  ten  f^ray  autant  pour  ceux  ^  celles  qui 
feront  vrotis  enfnns  de  mon  gouvernement  du  Alont-Carwel.  Pen- 
dant les  trois  jours  deftinésaux  dations  elle  eut  la  même 
<:ompagnie  ,  qui  la  tint  fi  fort  occupée  que  lesRcIigicu- 
fcs  les  plus  proches  furent  obligées  delà  cirer  plu  (leurs 
ibis  pour  ia  nire  rcvenij:  ^tjfk  ,  hc  fu ivre  les  autres;  cette 
farole  de  faine  }oreph  luy  étant  reftée  forcement  iia{friinée 
dans  reiprit^ellecrut  qu'il  y  aYoi||plus  de  loifléres  qu'elle 
„  n'en  comprenoif  pas  >  Pour  s'en  éclàircir  elle  demanda 
„  à  fon  ConfejÛTcnr ,  ^uelsétolent  les  vrais  eo^ain'sHèTainc 
„  Jofeph  foûmis  ^  Ion  gouvernement  du  monrCarmel/ 
„  &  fi  cette  demande  étoit  véritable  à  la  lettre  ?  elle  l'eft 
4,  éfedivement  (répondit  le  Con^fleor}- car -faim  Jo- 
9>  ieph  eft  gouverneur  du  MontXarmel ,  comme  H  (àince 
»  Vierge  en  eft  la  Dame  j  êc  H  faint  £lie  a  hodoréfur 
>,  cette  iiKftitâghe  la  Mére  de  Dieu ,  il  lui  a  confaciié  l'or- 

dtt  prophétique  qu'il  a  fondé  $  La  fikaphiqué  fœur 
n  Théteit  qui  eft  vênûe  dans  Te^rljc  8c' dans  M-ir^âtu  de 
„  ce  gradd^Êaitriarche  |K>ui'leretkouvelter^fi!iroitlrcdu 

MooC'Cannel,ra  cbnlàccé-  particuliéretâenr  à  faint  Jo- 
„  feph ,  en  le  prenant  pour  4^atron  de  faféfonne  t  elle  en 

a  ceceu  des  lecoufs  confidérables  dans  (e%  fondâtiôns ,  & 
„fouTent  des  aflèurances  de  fa  pr^çe^ipn  continuelle 
„  pour  coûtes  fts  maifons  ?  de  eeixe  Airte  nous  fômmes 
„  particulièrement  dévouez  àjefus  »  Marie,  Jofeph, 
^,  nous  devons  en  imiter  les  vertus  éc  lafaintcté  rc'eftà 

dire  la  pauvreté  ôc  les  foufrances  de  Jefus,  la  pureté  6c 
^,  ^  rbunvlitç  de  Mairie,  Tç^a^lb;!  ^  le  lUence  dç  Jofeph: 

ccft 
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^,  fp;iiac?façi^i,làijûjE  Jp(çpb  recoiïûoîtfaracuJicrcmeûr 
\»  y9>ir  dçns€Ciiit  .c|«4,sfKlpf^lient  à  lorstifoa  &  à  ia  vie 
„  ^îtéricuïc ,  &:  qui  <x>Breryexic  par  ce  {àint  exercice  le 
principal  efprk  du  Monc  Camiei  dont  il  a  Icgouvemo- 
mcr^.  Le, ConfefTeur  l'aïant  facisfaitc  fur  fa  demande,  il 
voplat  TçavOK  à  quel  lujcc  cUclaluy  avoïc  faite, ce  fut 
•  par  cette  voïc  qu'il  ^ippnt  la  grâce, do lu  cilç  avcit  ccé 
içnorec. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  nôtre  Sœur  Ce  prépara  le 
,snicux  qu'il  lui  fut  pofTiblc  pt:ndant  tout  lavent  à  la  naif- 
fapçcdu  Fils  de  Dieu  par  des  méditations  fur  ce  MiRérc 
par  de  bonnes  oeuvres  dirigées  à  cette  fin  ,  nuis  parce 
^^cllc  étoit  malade  la  SupéricLurc  ne  lui  voulue  pas  per- 
Jïi^gtce  d'afli  lier  à  la  Meflc  de  minuit  j  clic  y  (upléa  par 
des^  ardeos  dcfîrs  de'  s'unir  à  Je  fus  ,  Marie  ,  Jofeph  , 
^  de  pa3:nciper  aux  préparatifs  qu'ils  firent  pour;  ce  divin 
xnyftére  ,  elle  fe  leva  pour  la  MeiTe  de  Taucorc  pçcidaQC 
la^iji^^ç  elle  s  entré  tint  ayec  cestrotsfaiatespenbiiiiefr, 
'  ieSjpç^n^'^^lCf  la  iUifi&ir  à  leur  covipagnie.^c-.  d'c^çoeptor 
fbtfrjgfufr  pqur  fer^tir  de  bercçaii.à  lertuuosiiflôar  ;4e  reips 
de  ,l^,uioc%Cp|iununioQ  écaQC  yenu  clic  s'écria  trois 
£o^g^  U^  tr3inÇJ^t4l^^^  Domine  dr  mot(4Mids^ 

rr]ven^^  mm ^t^nmr  O*  ne  tMfdes  fas,%  Dj^s  q u  «Uor^Ot jTeçA 
la  fyfû!^ elle  fur^ifiQ.d'un  ravinement,  6r  Ton 
^Q>^!i>^Çî  d^upe  ^nnoi{iancè:paiticuliàre4^  k 

n^î^âficef  dijr  Vàbf^^ïi^caraé i  <ilc ic  trauv4t  dsnsuo  peçic 
Sc^^pauYfÇ.ie^bte  ^  '^ijp- vk  ia-&io£o  YierMadctwr  foa 
divi^ilsrfglit^  ile«pcf yoir.^'mre  fes  bca5«.^  remaaftiljkxar 
de  i^BS^  K  v^4e  pliUÎeui:$  Anges  qaibdaimem  jan 
inifterp  .é^prolbiid  yU  ^es  témoignages  fi  paciicuUm  de 
*.la.]^f>pc  d^vic^ç  ^  rég^ç^d\4c9-.  iN?llM»cs»  r  JU^^ 
forcôiç  ^EbiK*  face,  de  j£5us,:plm  écl^fianc^-  quip  iôSrfcil, 
éclairpit  le  liç;M>  )f<^^<^i>And(^c  il  aboodainmeBcfiirJa 
iaiotc  Vierge,  qu'elle  .en écoit  pl^s  blai^che  queJa neige 


Digitized  by  Google 


444  IffifStMarle^  hftfh.font  compM^e  m  U  fœvfTfMnçùiJt.é'c^ 
&  lelïs  / Saint  Jofcph  quiadoroic  l'Enfiint  en  étoit  encoI^ 
tout  brillant ,  tout  {e  pafloic  dans  un  profond  filencc  Ôc 
tout  ce  qui  s'y  paflbit  jufquesà  la  plus  petite  circonftancc 
étoit  un  langage  plus  cloquent  que  ce  que  la  langue  hu- 
nidifie  peut  exprimer  >  quelque  grand  que  futl  abaifle. 
meot  du  Fils  de  Dieu  )  elle  connoiiïbic  quecét  ouvrage 
était  digne  de  la  grand)ettrde  pte»  ,  <c  que  cdui-là  feut 
écoic  capable  de  ré&rmer  Thonmie  qui  Taroit  formé  r  qu^ 
les  voyes  qu*ilprénoit  pour  éxi^cuter  ibn  deflcin  étoienr 
d'une  Ëigede  infinie  &  incompféhenHblesàre^rit  hu- 
ikiain:f  &  quenfîn  pieu  £ii(ànt  pour  l'homme  pécheur 
tout  ce  i^ue  St  charité  toute -'pui fiante  hij  pennetoic 
dencrepfeodœ  pour  (ost  iàluc>  il  n*étoie  rien  auffî  qoc 
nou&nedeuffions&irepow  répondre  k  céc  amourv  dd  poue 
en  être  irécoanoiflans..  La  confblatioii  de  la  joie  donc  (bit 
cœur  ^toie  inondé  éidit  fi  aboi  ndante  ne  r  il  lui  IbniUoic: 
que  dans  le  Ciet  on  ne  joâideit  pas  aune  plus  gtaud& 
relicité  i  die  fit  alors  pîitfiêors  aâes  d'adbration ,  dlr 
MloiUngje  fie  èc  reoieseiaien^  Vous  êtes  &nion  divin: 
ù  Sauveur  adonblc  dans  Iccemps  i^nmiediailsrétemité». 
M  fi)us  Ta  forme  dTuo  enfom  comme  dans  lamakfté  d.*uft 
M  Ûieu  »  Ak  je  cooqfenspàr  le  raton  de  v6trediTiiie  lu- 
„  miére  que  voos  été)  venu  chercher  m  vermifleau  >^ 
y,  que  j'étois.  dievemic  fèmblabîeà  une  bete,putfque  vous. 

avés  voulu  naître  dans  un  étable  pour  me  tirer  de  Pctat 
„  où  le  péché  m*avoic  réduit ,  j  ay  bien  fujet  de  m'humi- 
„lier  à  votre  divine  prclence  &  de  reeonnoîtrc  ma  mi« 

1ère  dans  celle  qu'il  vous  a  plu  embraffér  pour  mon: 
,,a.nouri  Je  me  cache  mon  Sauveur  dans  mon  néant  >. 
Mpaites-moy  la  grâce  de  profiter  de  vôtre  fainre  Naiflance, 
>,  ;'de  me  regarder  d*un  œil  de  compaflîon  &  de  me  faire 
y,  miréricordc.  Pendant  qu'elle  etoic  abfbrbéc  dans  la 
contemplauon  de  ces  merveilles  i  on  vint  luy  donner  un 
ordre  de  la  Supérieure,  elle  revint  aufH-tÔLde  fonextafe 
ce  qui  fans  doute  ctoit  la  meilleure  marqnede  la  vcritc 
d&ciecD&  viiîoa  f  qui  ceilapar  la  voïj&derobeiiTancc  »  elle 

i .  .  . 
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câ  ^kneam  i«cQeiUie  pendant  i^oâavMc  nte 
loi  £^  la  grâce  de  ne  poinc  peidre  de  vette  dume  ce 
tems-Ii  çe^^ui  liijb  aTOt^  ht  unooué  d^ns  ùm  xéctteiln 
Icmeiit*-/./:   

'  *  Qufl^pf^f 4aoû  jétaot  écoulés  elle  cbtioc  pair  la  mé« 
diaciçioi^  ÏM*^  Marie  >  lofcph,  une  graoé  bien  confidé^ 
table  pour  u&gentil-lK»Dmed*Ayigaoii  doae  le  change** 
ment  de  vie  eâ:d*autant  plus  i  remarquer,  qu'il  écoicen- 
semi  de  fa  propre  converiîon  lorf^uell^  arriva  i  S>c  qu'il 
a  persévéré  dans  fa  ferveur  &  dans  le  bon  exemple  qu'il  a 
donnéjufques  à  la  fin  de  fà  vie.  Voici  de  quelle  manière 
la  choie  TepaiTa.  Ce  jeui»e  hoinmedont  je  veux  uire  le 
nom  Vêtant  marié  avec  »ne  vertueufe  démoifelle  de  Cx 
condition  ne  confcrva  pas  long-tems  avec  elle  la  paix 
qui  eft  le  fruit  de   ce  Sacrement  ,  parce  qu'au  lieu  de 
tourner  à  un  laint  ufàgc  la  liberté  ,  &  le  pouvoir  que  lui 
donnoit  ce  nouvel  état  ,  il  les  convertit  au  mal  s  aban- 
donnant i  la  débauche  ,  au  jeu  ,  &  aux  mauvaifes  com» 
pagnics  j  il  eut  bien-tôt  diflîpé  Ton  bien  fans  pourtant 
ouvrir  les  yeux  aux  maux  qui  étoient  la  Iburce  malheu- 
reufe  de  la  néccfTité  i  au  contraire  j  il  fembloit  que  la  mi- 
fére  extérieure  augmcmoit  celle  du  dedans  ,  &  qu'il-ide* 
vcnuie  plus  méchant  à  mefiure  qu'il  dcv^noit  plus  pau- 
vre i  il  ne  parlait  à  fa  femme  qu ayec^das  ti^cs  arrogans 
^  ûmycoi  il  ajoutait  de»  «Dups  aîtx  iajupes  »  Juiqdes  i 
bk  wnKij^qïr  Mrc  mourir  i  celle-cy  le  voie  tq^  yeux  le« 
mams  au  XiUd  paffimt  les  jjeiirs  &  les  nuks>  entières  à  pleu- 
rer la  m^lheufenfe  condition  où  elle  (c  crouvoie  engagées 
ne  fe  /entant  pas  aâez  forte  pduF  fouSfk  cane  de  maux  i 
k'foissclleiut  infpirée  de  communiquer  fcs  peines  jkSceur 
'Ftfta$oift  ifui  étpic  leréâi^  ordinaire  des  affligés  t  êt  dc 
fdme  ^eugiément  les  «vis  qu'dtlelui  donnetoit  i  hàtxe 
Seejur  loi  pmmt  de  la  rccotpmander  à  JbfiiSy  Marie^JdMfephi 
afiir  que  par  le  crédit  de  cette  fiùme  Famille  ,  la  fienne 
«  fèprit  h  pai«  qu*elte  avoir  petduè'^i  &  qu  eHe  eucde^uoi 
'fiil>fifter>  quoique  pauvrement  dans-  ta  cfalfite  de*I^ui 
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4if^.  UfuSyMmiilùfefk,  fintiumpa^ê^^  U  V.  S.  Franc.  é'C- 
Ndit'C^sérgiieur  ne  di£Flére:  daGi»BderjCfluqa  on  lui  cbmafi^ 
do  âtvec^unoor  de  htiiniiité,que  pomrcieadre  la  gfaiMS  plus 
éclatante  i       hirc  pacoîerc  Coa  .iecours  daiuaoc  plus 
miraculeux  qu'il  y  a;  moins  daparcncc  de  le  recevoir  j  II 
kîiflk  tofflberroes  deux  perfonnês  fnarié^s  dans  la  dernière 
indigente  6ê  dans  Timpuiflance  d^y  remédier  j  II  faucétre 
de  qualité  &  paflcr  parTépreuvc  d'une  fenablable  néccf- 
ficé pour. comprendrecotabienelie eilrigoui}Qu(è^6c  qu  el<- 
le  ïtiietxume  de  cœur  foaflFre  une  perlbnne  de  luiflance 
deferotr  contrainte  de  publier  fa  pauvreté  8c>de  niandicD 
£bn  pain- 1  la  Dame  en  cét  état  ne  ifça^hant  à.  quoi  fe  ré- 
idudf«  accablée  de  toutes  fbm&de  niirérps  accourue  la 
V.  Sœur  Batiçcafe  pojur    jCbuIageF.du  pioiçs  en  ks  lui 
découvrant.5.j£is.Tq|iieUo&r«nra  préfèncç  elle,  fondit  ca: 
larmes  avec  tant  die  marques  de  douleur,  que  la  Sœur  ne 
put  de  compafllon*  s'c^pçfcher  d'en,  verfer  beaucoup  j  la 
nature  s'étant  fatisÉdtft  &.Ia  Dame  confiife  dccc  çjue  la 
^Sœur  prenoit  tant  <fe  part ^  fonaffli^ioji  jrrgrfflaire lui 
^  dit-cllc  l'excès  de  votre  charité  ,;ce.ne  peut  être  que* 
„  par  ce  motif  que  vous  vous  inccreflîs  aux»  maux  qui 
,  uiacablent  j  je  ne  les  regarde  que  comme  unéfèt  de  mes 
ingratitudes  envers  mon  Dieu  ,  que  je  ferois  beureufe 
s'il  vouloit  accepter  le  lïicrifice  de  ma  vie  qui-  ne  peut 
,  être  plus  Ic^iguc  fans  m'expofcr  au  danger  de  la  rendre 
^' plus  criminelle  ,  dcmandcs-lui  je  vous  prie  qu'il  la 
^,  termine  puifque  aufli.  bien  je  ne  fçai  plus  ou  prendre 
jjdequoi  l'entretenir ,  je  mourrai  ici  à  vos  piez  contente 
^de  iatisfairc  par  ma  mort  à  la  Juftice  divine^  \dc  de 
^,  mériter  par  la  perte  volontaire  de  tout  ce  qui  me  refte 
^.en  ce  monde  la  miféricordc  dans  l'autre  j  ce  qui  m'afflige 
p!"5  fenfiblement  efl  l'état  malheureux  de  mon  Mari 
qui  s*ccartc  tous  les  jours  plus  de  fon  dévoir  ÔC  qui  corn- 
me  Bbar^ion  s'endurcit  parmi  les  fnppUccs  dont  la  pro- 
^  vidèncç  le  perfccute  pour  le  toucher  ,  &:  le  changeras» 
ayc?  pjitié  ma  bpnnc  Soeur  de  fon  ame  6c  de  larmiei|iiCi> 
•.^^dîç^       ^  /9P^    dpis-Jàjtfç.dans.la.  deriiiéc^ci^ 


fi  crémits  oè  jemecioavti^Pefidant  q  be  cetcd^Dlnfè  parl6it 
^  à  S  .FfaofoiwyScBur  Fn»  çoi  fc  parloic  4  Dieu  dàos  le  fonds 
y»<i€&ircœtiriapés  quioi,ellç'(Ut  d*un  ton  alleuré.  Je VouV 
I»  af  rmoHiJidé  à  Iefus,Mari0 Jofepiir&  j V    ùHcf  fi  graa* 

9»  les  lirions  CBfemhlesineccojDis^nôtiâ  yi  gôàcbsl  &  ifopIoirdns- 
>».leuF  ^ècQucs-  airec  ftarear  {.cliaÀunê.àïaii»  prié  en  fîlenoè 
>»  la  Sœur  feie?asficdici  la  Dame  ces  belU^  paroles.  I^e^ 
n^^aeccftés  ibicn^Dicutdela  giiibeU)ii^âifiic)'attjoiil^d%i 
M  y^ro>Biidri>  remerdilfslebeboé^^^^      U  kfà^è  gWcô 
Mqu-il.juiiâitsenccjour  ,  qui  doit  être*  le  dernier  &  les- 
,9  defj^rdres  ,  5c  le  eommencement  d!utie  vie  couc-à-fair 
„  cluédenne  ,  dans  laquelle  il  perféverera  j  a!té<iprb]me<>^ 
ipent  \c  trouver  ,  ordonncs-lui  de  ma  part  de  fe  mettre  à' 
„  genoux  ôc  de  dire  avec  vous  trois  fuis  le  Tater  ér  CAvt 
MMfia  à  l'honneur  de  Jcfus,  Marie,  jofcph  ,  il  ne  les  aura- 
„  pas  plûtôtachcvcs  qu*il  fera  touchcde  l'amourdc  Dieu- 
n  &  qu'il  fe  convertira  >  La  Dame  trouva  cet  homine  fu^ 
.  ,,,  ricuxqui  fe  déchaîna       v©mit  fur  clic  toutes  fortes  - 
d'injures  j  d'où  viens-tu  lui  dit-il  ?  &  où  a-tu  tant  de- 
meure  ?  je  viens  répondit  la  Dame  de  parler  à  Soeui: 
V,,  Fran^oifc  qui  vous  demande  une  grâce.  A  ces  parolci- 
cet  homme  changea  de  couleur  6c  fut  comme  abatu  }'  8t 
aïant  achevé  d'écouter  ce  que  la  Sœur  défîroic  de  lui  ,-iI 
femità.  genoux  pour  commencer  fa  prière  j  aufïî-tôt  il 
fut  éprît  d'un  ardent  défir  de  fe  donner  à  Dieu  ,  fon  cœur 
y«Cfnd|fqi(i  telkm^t  qulii«  verCi  un  torrent  de  ktiBÈti,  de 
ftit  enfin  un-liommfî  itou&'à^-lait'iconvfirci.  Il  <:dniRiéii'çà  fà^ 
-jaouvcll^yiepar  quarante  jours  deigénitence  -fi  févere  que- 
fans  uti-miracle  évident  il  devoit  en-moacir- , -il  chercha, 
dés- lors  tous  Tes  ennemis  pour  fe.  récpncilier  ayec  euaps> 
ii  ^  jetta  publiquëttiem  £t  en' ^èi^  rile'auV^^p^^^ 
Eecfefiaflique  qu  il-  atôit  autrefois  *bfenfé  par^  parôle's» 
pour.* lui  endemaàdêr^  pardon/  Aptés  ces  40.  jours  il  a 
aelachi  de'cet  cxcés  par'ordte^dcfon:Confelieur,if  pafTp^^ 
poi^nt  £lafi^s  i»it8'dapi>^  l''dr»ifdrf$^  et^lJb^Beuri  jobrs 


44?  lejiis,  Mme,  l^ifhtfiii^tmpjÊgMi^m  IaK  S.  Pnmf. 

p;^H>  fç-:4  }e^n  I  lrâ^9llf^t>a^  uoc  iocof^ 
depuis    converfion  il  àbo»  ahoAdanuMpH  às^wn  firin 
fiitçr  farina TQjto^hâOQUO^ ^ue  la  providcace  hiia  ftvmi 

ajiant  par  ç€i  aory^n  dégagé  kqu.^  ksmes/^ck  Jè^-fécMi  & 
fiv^es^m^^hUn  f^Di)  f--^  rnj mjrr      j  i  litffttiiiic 
<te  très  ru4(^  4i&iptiQi;s  &  fiti&i;  kTaimn  'fttâ>labfes 
ni9tp,fîqa|:i<:m    fiQ  plii$,<fe  tobiik  WiLa^mmic  rcâenti 
dans  le$4ékÀ^s  «^idani  lés  braSotnli^il  côwrorfe  fWmiv^ 
*^f^TOffi;/?îTfQ:Di«W*  A  U  y  reçoit  Jc^grandcs  grâces  j 
çi>tr  aHtw^i}  ylaic^AV^dooik^laiines.  Ce  changement 
Jqi,»;M>ii^  cfc  tpiribjes:  ccnTures     ilcs  mépris  des  pcr- 
fomiQ^ «99049100$  ,  qui  ttc  peuvent  foufiru  i]u'on  fafTe 
hffo^^^ti  libmiuTigc  ôc  quonçondaïuûç  Jeur  voie  de- 
fcgl^cj  ipaiis.iU  foûccAu  ces  difgtaces  ,  auiïî  bien  que 
de^and^  fljalAdîcs  avec  tant  de  fermeté  &  de  reûo^na.** 
ti^o  à  >h;V0ionté  de  Dieu  ^u'ii  s  etonnoit  luy  même  de 
jfe  Yoir  fi.opofé  à  ce  qu'il  avoit  été  i  il  avoit  coûtcimc  de^ 
4/fÇ.qi?e  quan4  Saur  Fraiïçoifc  n*aujfoic  fait  autff  mer*- 
veille  fur  Ja  terre  que  celle  dont  il  faillit  une  fi  h€upcu&4 
expérience  il  la  tiendroit  pour  une  grande  ûjûte.Ce^oueic 
viens  de  raportcreft  laFidclc  relation  qu'en  a  lai^e  kRi-^ 
P.Emanuil  qui  a  oui  durant  plus  d'un  an  cnConfeffiort,!^ 


CHAPITRE  Xrl. 


homme  tnfidtkm  f^Dtfim  fÊM  ^Mfmretivm^U  Cmé^ÊA 
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LA  chante  qui  pou*  oblige  de  CQi>fid4w  teftmaiw  <fc 
notre  prochain  comme  les  «^trcs  ^  JPCHW.iD&irc  d  y 
appliquer  les  mcmcs  r^édcs^opt  niows  felwacs  lbuJag/$ 
r^  .'î,"^  npas^cprouvonfc'  now  ét^ie  ^i^ircs    c^ft  ae 
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fictirs  fois  que  la  dévotion  à  Jcfus ,  Marie,  JorephjCtoit  'un 
remède  admirable  pour  fcs  propres  infirmités ,  Tcmployolc 
auflî  pour  le  profit  desperfbnnes  qui  venoient  luy  expofer 
leurs  néceflîtcs  i  te  de  même  qu'un  bon  médecin  ne  fc 
contente  pas  de  guérir  un  malade,  mais  il  lui  laifTeentre 
les  mains  lefecret  de  fc  procurer  la  guérifbn  dans  une 
femblabie  maladie  >ou  bien  de  la  prévenir  pour  n'y  pas 
tomber, aufli  nôtre  charitable  focur  aprenoit  aux  autres 
le  fecrctdc  fc  guérir,  ou  de  fe  préferver  des  infirmités 
con}orelles  &:  fpiritucllcs ,  par  la  dévotion  qu'elle  leur 
infpiroie  de Jefus ,  Mariejofeph:  quand  elle  étoit  engagée 
i  prier  ]pour  quelque  malade ^  feniiKcntion  nes'arrétoic 
jamais  icit  élkt  purement  corporel  r  croïanc  qu*il  étok  ' 
fins  În|iiriett7(;  ^ue  gtoricux  à  Dieu  de  ne  lui  demander 
qu'aune  &aci  aniinàie  eil  ordinakeaient  la  fànté  des 
plus  dmgereufes  infirmités  f:  flo«s.'  «ecoaiiutttoos  oette' 
Térité  dans  les  exemples  Aiiva'ns^ 

Ua  babitant d'Avignon  apélé  FaTteavoh  un  fils  à  qui 
une  fluxsoi»  fur  les  reins  avoic  tcllentenc  cûtttbé  latm 
,^'il  ne  pouVoic  plus  h  êttStr  :  il  fbt^M  e&titrdli»^ 
cét  étae  Gtns  recèvoir  aocnn  (cmbgeilit^iii  à»  tous  les 
«etnéde^  qu'on  fit  pour  cth  i  fa  inére  cm  plus 
toiifttnce  S  four  Fvançotfè  iju'ila  médfcciney  de  yoïanc 
.'QUecelk-ef  s'étokiiHiliràmliâlréptiifée»  eUertcounitl 
irâtttft^in  lui  étdboAsc  dbs  parères  dUrahr  tiètif  jétMTs^ 
une-JHefle  ir&omieur  de lems,  Marie,  lofcph  ,  leti£in( 
malade  youhit  écte'dëla  partie  éç  travailler  par  hii-mÂme 
iTa  guéridon,  fe  confiant  aux  prières  de  nôtre  Sœur  à  qui 
il  s*unken  s'aquitant  des  ficnnes  ,i comme  il  achcVOic  fa 
neuvaine  priant  devant  une  Image  de  la  faintc  Vierge, 
il  fc  fcntit  redrefTé  peu  à  peu,  jufqnes  à  ce  c^u'il eut  pris 
la  figure  tout-à-fait  droice  ,  il  Ce  mit  aii/Ti-tôt  a  genoux  re- 
•  mercià  nôtre  Seigneur  de  la  grâce  qu'il  lui  fûifbit,  &  fôt 
dés-lors  parfaitement  guéri  ,  il  acheva  (ès  études  que  la 
maladie  avoir  rufpenducsi  &  pour  reconhoître  la  faveur 
^u  ii  avoic  rcceiic  <8c  £iirc  unfàincuiage  delaXancé  qui. 

>V  i--'  .  '  • 
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i^ço  Gnh'tfcns  ohtenUeifAr  Cintercèfjiott  âe  Jefus,  Al  «rte,  ^offph, 
lui  avoicétc  donnée  ,  il  renonça  au  monde  pour  s'a  tacher 
au  fer  vice  xlc  Dieu  >  dans  l'oitirc  des  Révcrens  Pércs 
Célcilins ,  oà  il  s!cft  rendu,  fccomuiandablc  par  fa  vertu 
.^parfa  fciencc-  Le pcre de  cet  enfant  vi-ficant  à Roquc- 
nuure  la  fcmnic  de  mon  Heur  i^c  Procureur  Chazel  fapa. 
rente  ,  dangercufemcnt  malade  d'une  iluxion  prefque 
fcmblable  ,  lui  raconta  la  merveille  qui  avoic  été  opérée 
dans  la  perfbnnc  de  fon  fils  ,  en  fuivantles  avis  dcfœur 
Françoife  ,  la  malade  la  confnita,  &  faifatit  une  paxciltc 
dévotion  ,  elle  £uc  iiuâl  aura.cukuicmenc  guérie  au  bouc 
.-de la.ncu vainc.  '  '  r*  "    •   '        "  . 

-  :  :  .  Ùxi  MjLTchand  apclé  Ran^t  que  /«lir  Fraoç^ife  avok 
.connft  à  Lyon  ,  ac  qui  paâcMc  quelques  iQot^  fferaonée 
ààûsh  ville  du  faint  £lpric,d'<m  il  viûtpk  quelquesA>ts 
BâârcVtSia^iir»  àiaeoniîdération/endoii  au  MoofttUoe 
:jsm  les  Terviccs  qu'il  pouvçi^  ^^ù'qh  luideoiifidoie» 
étant  fur  fon  déparc  pour  un  Voïagc  dtt  odtélde  Lyon  pna 
deux  perfonnes  qui  décendoieac  à  Ayigûon  ,de  vificçr  d& 
l$t.paxt  ffleur.Françoife  pour  le  nmmmandef  àfofjpriéres, 
xiAns.'k'même  rems  c]ueUe>s*dq^itQii(:'çUl^Mr:O^n|0|iSlbti, 
la!  Sonir  fût  faiiie  d^titae  glande  fraicur  $  clle^|!49iôft:fas 
que  .iiâisie  Seigneur  ne  ravertitdu  danger  que  OMltlGiiio; 
JMonfiçor.»  qui  pour  l^rs  écpic  en  cliemm  ^  «i^lle %'aU#me^ 
«)B.jea.priéres,p6|if  déiBAndcràJPse$^qu'il  pré^ri^fim 
i>iea£Mc<çuc  de  cp^ç. malheur ,  patYiail.iefieA^q[if  ^ç^UÛ 

jioiic  il  Mefit  iiiçBâcé»  comme&  jMiae.,cM|tiiif|oto^elle 
rfiic  la  déclarer 4  ik  compagne  fœuf  Mai'ie  Coéilei  V^nt  ic 
Tautrealérent devant  Tlmage  de  Kâtrti  Vs^dciftiffèffi/r^^h 

ee ,  prier  Iefti/5i>frric^Jqfeph  ,  ^lppr<M^ 
leur  protcékipn,  leyr.priéftfutcwiçée,,  Cardans  ce  même 
temps  ]ç  voïageur  Te  trouva  dans  uAeibeare  indue  au  bord 
d'un  précij>ice  fens  le  favoir  ,  un  homme  qui  vcfioic  après 
Ju,y>5'çn  etànc  ipcr<^u  lui  cria  dc  s'arrcccr  ,  parce  qu'il 
croit  dahs  un  endroit  fort  dangereux  nnais  à  peine  cette 
parole  fut  prononcée  que  le  cheval  s'abat i t,  &  tomba  fur 
fon  mYAijef  j(}am:Wû  è^i^i}àJoj^sj  ^,2¥.  .Mnc  jurande 
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/  '  Ttâvfi  ïV.  châfhfê  Xli.  ;  4yi 

jperréînecdMi'Ci  fe  trouva  emtc  deux  petits  rochers  (ans 
aucune  incommodicé  ,[eii  {ôrte  ^ue  quoi  que  le  cheval 
&cau*déius  <k  hii ,  il  Ojçletoudba  point  i  par  un  deuxiè- 
me prodige  ,  il.iis  recina  &  foa  cfaeyal  de  ce  mauvais  pas 
hieiirefifei|ien<>^tant  wxfm^,  Qu!il'étbit  redevable  de  ce 
iMMÎheur  aux  prises  de  la  rouir  a  ^ui  il  s'ètoic  recomman- 
<lé  i  il  a  afluré.  que  dans  ia  chûce  il  (èntit  un  Técours  mi^ 
xacnleuxi  A  (on  retour  il  en  viacremerciernâtreSoeury 
i8c  racQuer  fiiue  çe  qfii  y^coic  paflSati  Revîn^nd  Pére 
fmaniicL  . 

Un  Direftcor  illuftre  d^Âvignoit,  vint  un  jourprier 
fœur  Françoifc ,  de  demander  à  Dieu  la  converHon  d'une 
jeune  Dame  de  qualité  ,  qui  depuis  Ton  mariage  s'ccoic 
tellement  abandonnée  à  une  paflion  impudique  qu'étant 
iàtiguéede  la  vie  abominable  qu'elle  nicnoit ,  &  du  com- 
merce qu'elle  avoit  entrétenu  avec  un  jeune-homme ,  elte 
s'étoit  venue  jetter  a  Tes  piez  paruneerpcce  de  nécelîîté, 
Se  non  point  par  un  déÊrde  ic  tirer  de  l'abîme  où  elle 
étoit  plongée  ,  elle  avoua  Ton  crime  au  Confefleur  &:  puis 
elle  ajouta  :  Ne  croïés  pas  mon  Pére  que  je  fois  dans  la  ** 
réi^luiion  de  le  quiter,  je  ne  fçay  pourquoy  je  fuis" 
-vcniie  à  v6cre  tribunal ,  je  ne  fçay  pourouoi  je  vous 
ay  dcdarc  nu  mauvaife  pratique ,  mais  je  fçay  bien  que 
Je  9e  fens{ixm  fcullcment  aucune  di(pofiti9%|^^. 
OM»  cQçriger  ,  mais  même  il  me  fêmble  que  quand  je^^ 
vçfrpi^  ieofer  ouvert  &prèt.àm'engloutir(  cefont  res 
— paroles)  je  ncn  reviendrois  pas,  fi  fort  je  me  " 
iséeftefichainée  par  cette  criminelle  habitudes  " 
_  .S^nt  a^rochée  du  conlefTional  fans  contrition, 
l^j^retireikos  6uit  iàns  conftflion.  Le  ConfçiTeur  ^ 
m  wùki*  vivement  i  ce  r^cit ,  U  i]^i(bnnant  en  homme 
fagc  &  éclairé  »  il  jugea  que.  ce  n'étoit  pas  fansdeilèin 
qu|j&la  mifériçorde  divine  avôi.t  attiré  cettf^pauyre  aveugle 
à«e  Ueur&qû'il  devoicd!ati6fcn^  plus  larraiter  avqc  douceur» 
que  les  rigueurs,  les  plus  ièvéres  ne  fai&ient  aucune im- 
piciTion  fur  fon  cfpnc  He  bien  MadiMne*  lui  dit-il  : 

*      *  lii 


ce 
ce 
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4,  fcous  ne  Tbtilés  rien  fàinede  ¥Ôfefccâcé\  yous  êtes  liSfi^ 
,9  lue  de  Whis  lasfler  ennalner  ferrent  <te  k-  Tdîlkiiêé 
>9  âns  y  Mre  Ift  moindre  réfiftance  :  puifque  l%nfêr  on- 

5,  vert  n'efir.  pas  capable  de  vous  éfraïer  i;  je  crois  qtiè  lef 
Biocifs  del'àmouir  divin  ne  peuvent  pas.  tous  cDticfiërj 

„  je  n'ai  rien  à  vous  dire.9  car  je  n  attroii.  è  Vous  pàrier 
„  911e  des  rigueurs  delà  Jufticede  Dieil t  dont  les*  vên-' 
„  geances  vont  au  delà  de  toutes  nos  penfées^^  (cronc 
„  exercées  d'une  manière  plus  horrible  fur  4es  mauvais 
„  Chrétiens ,  6c  fur  tout  fur  les  perfonncs  qui  auront  com- 
„  me  vous  méprifé  fa  patience  &  les  tréfors  de  fa  boncé, 
„  mais  fi  vous  ctes  impitoiable  pour  vous-même  voulés* 
„  vous  que  je  le  fois  ?  Si  far  vos  pas  vous  trouvics  un. 

miférable  prêt  à  être  égorge  &  qu'il  ne  tint  qu*à  vous 
„  de  lui  donner  la  vie  lui  rcfufcrics  vous  ce  fecours  >  vous 
„  me  paroi/Tés  dans  un  état  plus  déplorable  ,  je  fcrois- 
99  digne  du  fupplice  que  vous  ne  craignés  pas  ,  fi  je  ne 
9,  fai(ois  tous  mes  éforts  pour  vous  obtenir  de  Dieu  une 
^  parfaite  converfion  j  j* interpolerai  le  crédit  de  quelque 

bonne  ame  qui  s'occupera  à  apaifcr  la  colère  de  piea< 
,»  pendant  que  vous  ntavaillérés  a  Tirriter  >  pourveu  qne 
^  voui  conientiés-  qu'on  prie  pour  vonsydle  répondit  que 

c'eftoit  tout  ce  quelle  pouvoir  faire.. Soeur  Fiançoife: 
crftrqn  elle  devoir: s'àdreiler  à  la  plus*  pure  dès  créatures, 
pour  guérir  cette  impudique. .  £Ue  fit  donc  des  prières 
elle  ajoûta  des  pénitences    ft  parla  à  la  fainte  Vitfrgè 
àvfé'finic  de.cendrefTe  &  deLÇonfiance ,  ou  elie  lui  'M^R^ 
),  dans  l^ôraifi>n•êc  lui  dit  ces  pjaitoifesvit^iwiijfittf  ji4Sli»* 
,t  Vê9$  imlifêÊ  ti f/M  UfkiP  à.  iè$mm  tUlimhf  t  mmim 
'^efimef»iiU^i^$kf^é^M£rmÊMrtB^      ce  ferait  foê^^i^j 
nfMiUiûmmiiiim  yBnn^fe  perfeveroit  àlui  detffiâii^' 
9t  Aveo  beaucoup  -de  larmes^  grâce  pour*  cette  jpéchàttSKU 
„      S.  y.  répliqua  quê.vtBX^u      je  fajfe p9§rtlli  i^iàf^é 
„  jsmmtf  rte» fuit  fmh-mei  5  mais  quoi  répartit  Frinffçoife  - 

ne  pourra't:cllc  pas  lefàire  à  l'avenir  ?  oiii  ,  dit  la  S.  V. . 
ii^iel/iili  ffi$4ll€^ne fhirttfpht ijàttcQ  Sœur  animée. de  ce^ . 
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^ilxmncsiitomcflisapcIJa  le  Coafeflcur  ,  ^  lui  racoifta 
»  iimpleiiietitcc  qui  lui  éwit  âirrivé  $  ajoûtam  ces  paro- 
M  ^•.  Dkc^icctl)•  I>«fla«  qu•€lle  jeûne  le  Samedi  à  Mion  -- 
»  oettr.dc'la  fàinte  Vierge  ,  &  que  cfiaqne  jour  elle  dife 
.„  fept  SsÀ%  t^e  ^sri0  clic .fem'bieii-tôt  changée  i  EfJe 
•JWptâi3rna5:péHieruii:$çrttutre^$  dans  peu  de  jours  elle- 
actaquéed'une  maladie  fubite  &  violence  qui  la  tour- 
illientaiictucilcment  pendant  ving-quatrc-heure  qu'elle 
fiàifoït  qu'il  ne  Te  pouvoir  pas  faire  que  les  pcïens  des 
-damnés  fu/TentpIus  terribles  j  faifant  pour  lors  réflexion 
iùr  l'éternité  uiaiheureufe  qui  ne  donnera  jamais  aucun 
«rclaehcamc  réprouvés ,  &  que  la  perrfée  du  plaifir  qu'elle; 
•croyoit  auparavant  devoir  erre  plus  forte  que  tous  les  cha- 
^inssetoit  non-feulement  évanouie ,  mais encor  changée' 
dans  un  bourrellcment  horrible  de  /à  confcicnce.  ElJc  fe- 
jcndit^la  voix  de  Dieu  i  elle  conçût  une  grande  contri-' 
lion  ,  &  forma  une  véritable  réfolution  d'abandonner 
^  Ocafion  du  péché  j  elle  envoia  avertir  fon  Confeifeur^ 
^ui  elle  declaca  .cous  tes  défotàxcs  de  (a-vie  en  pleurant 
i  chaudes  iarines  fa  maUieureufe  oAinacioa  ;  Ah  q  uelic 
».djffA»DC  <iifoit^elJe  y  a>c-]I  entre  peil&r  U  foufirir 
f»:lc&peîéeside  l'Enfer?  il  oie fembie  que  j'en  fuis  en^vi^ 
^itaaoècic  qu'il  y  apkilieursiiiois  que  i'eivibis  AcorfHée. 

Mon  Dieu  je  voui demande  mifcricorde  yous  m  ayés 
M  laidî&e  jaller  jufques  aux  portes  de  l'enfer ,  nemelaiÎTés 
9,:pas  diieefi4i>c  plus  faa^  >  &-  vcoAés  moi4es  forces  -pour 
^.accenplk  le  propos  que  je  fiiis-d^  mourir  mille-ibi» 
„  plftc6t  que  de  vous  orçnfer  f  fi  pouiunc  Vous  youMs 
„  que  je  meuteen  (ôu4ranc ,  je  m'y  (b&mets  i  hnes  moi 
yy  la  gcace  de  mourir  eb  voàs  ateaat  ^  &  que  jfëprouvc 
„  l'eicés  de  vos  bornés  en  expiant  parce  (àcrificc  l  excès 
de  ma  malice  j  Le  ConfcfTeur  prcfumantavcclcs médecins 
qu'elle  nepouvoïc  pas  réfifter  guère  -plus  1  la  violence 
de /on  mal ,  lui  donna  rabfolution  après  l'avoir  excitée  . 
aux  acftes  les  plus  fervens  de  contrition  6c  de  charité  > 
Nôure-Seigncur  fit  un  nouveau  miracle  pour  convaincre 

T  ■  *  ■  " 
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454  Ctttrif9»s  obtenues pm  tmUmffion  de  hJks^MâfU^fefh^ 
la  malade  que  le  deréglemenc  dt  (bn  corps  no  venoit  que* 
de  celui  de  (bn  ame  ,  car  aa  moment  qu'elle  eut  reçu  l'aë- 
folution  »  elle  reçût  auâi  ane  parfitice  (àneé  elle  lut  ce 
jour  même  à  r£gli(e  en  rendre  graocs  i  Dieu  ^  recôa- 
solôreles  Ijoncés  de  la  faioce  Vierge  paç  de  fainces  pro^ 
meiTes  qilVtlc  a  fidèlement  ebièrvées  »  aknt  vécu  dé-: 

Î»msce  rem^'avec  une  pieté  éxemplaisc»  publiant  de  cette* 
brtela  vertu  de  Sœur  Françoife  à  qui  dus  étoit  redevable> 
de  fa  double  gueriiba»  ' 

Un  autre  dircârcur  aiantprié  nÂM Sœut  de  rccomman^ 
der  à  la  Tainte  Vierge  une  ^mmeeaticée  d'une" femblabl c- 
paffion  telle  lui  re  pondit  pries  Dieu  ▼outî  &  moi  qu'if 
afflige  Ton  corps  pour  guérir  fon  atne  >  la  chofe  arriva  com- 
me elle  le  dcmandoic  ,  cette  femme  fut  attaqua  d'une, 
maladie  étrange  qui  la  fit  revenir  de  fon  aveuglement^ 
&  lors  qu  elle  fut  affermie  dans  le  propos  de  changer  de 
vie)  la  famé  luy  fut  rendue  ,  âc  elle  eu  a  Élit  un  faintr 
ufagci 

Ûn  bon  ami  de  Sœur  Françoifc  apellé  Fran^çois  fuge,, 
lui  étant  allé  recommander  fa  femme  qui  étoit  à  l'agonie* 
£ile  lui  répondit  ne  vous  affligés  pas  y  mais  confiés- vous 
aUrgrand  (aint  Jofèph,je  tous  promets  qail  l'a  (fi  fiera  com-* 
me  CCS  homme  prefToit  pour  s'en  retourner  craignant  dc 
^^troQVcr  fa  femmedéja  morte,  la  Sœur  lui  répondit.  Vous. 
„  avcs  aiKs^e  cemp^  > il  fâut  <|ue vous  entendiés  la  Meflc 
^  à  rhonncur  de  S.  Jofeph  „  £c  vous  trouverés  à  vôtre  re* 
y  tour  k  malade  hors  de  danger.  Il  obéît  au  Confeil  de  la 
Sœur  &  pendant  au*ii  entendoit  la  MefTe  ,  la  malade  re^-^ 
cevoicla  iànté ,  fr  biea^u  elle  demanda  pour  lors  i  man-^ 
ger  au  grand  étonnement  de  ceux  ^ui  la>  gardoieoc  ne 
pouvant  comprendre  elle-^méme  un»  rétj£ltfiement  11 
promt»  (on- mari  la  trouva  cout-à-fàic  guérie  ,  &  Tun  fie 
Vautre  ont  pconûs  fouvenc  au    Enuunuâ  d*eA  fiUfici  une 
dépofîsion  luridique  comme  d'un  grand  miracre  que  (atnc: 
loreph,.  avait  aoordif  i  la  priéce  de  la  Y..  Sœuc  Frani* 


vre  ir,  Châfttfê  Xth  '■  455- 

Le  même  lui  fut  recommander  quelque  tems  après  un 
fien  voiilii  dangereu{èment  malade  <lont  ii avoir  la  fille 
^iibh  (ètvicei  La  Sœur  luidoniu  cette  rèponfe.  Dites 
„acecIiomme  malade  qu'il  promette  de  .saI>(Venir  de  la. 
^'mauvaifc  coûtume  qu*ila  de  jurer  Dieii»  &  faint  Jo(èpH> 
^'obtiendra  fx  guéiiion    il  ne  fu-ffira  pas  de  promettre  , 
y  car  «M  aetient  pas£i  jparole  il  en  fera  bien-tôt  chaflrié 
^»  par  fuie  feebeûce inoitelle  \  Cette  citcoaftaace  du  jure- 
mène  donc  perfenne  ne  hii  avoic  parlé  furprit  celui  qui. 
lui  demftnd|oît  fes  wiém  pourlc^e  miiïrable,  qui  éleâiive* 
fsenc  étoît  fujcc  «  ce  dé^inr   cdttî-d  pronir  tle  sW 
eonriger  i.ikd*abQr«Lil  fut  ^uéctf  il  oûfiferv»  (ariànté  àu«' 
tantde  sems  qu*its'enabftinr  r  auti^  aiàncré^itfbft  hàn' 
bitudie;,  il'tetooaba dans  une  Boavclfe  tnifni   '8t  en  peu' 
de  tems  H  pa'ûi  pat  tx  tooa  la.  peine  ddibn*  enmc.  Voilà 
comme  font  jugement  punis  les  prophanateiirs  déta  gloire 
des  Saints^ont  il  ne  recherchent  la  proceAion  que  par  des 
motifs  d'intérêt  j  ne  comprenant  pas  que  fi  les  Saints  fonç 
amis  du  falut  des  hommes  qui  font  cncor  far  la  tcrre,cc: 
A  eft  <iue  ^ar  ce  qu'ii&ibnt  jaioux  de  Tiionneur  de  Dieu. 
^  - 

'         '        CHAPITKE  XIIL 

QUoy  qnefirur  Fran^oi(è  ait  eu  durant  tout  le  cours 
de  la  vie  unedévocionpamcoliére  iJefustMarieijQ-' 
(èph  %  elle  ax^menta  dans  (es  dernières  années ,  car  ils 
étoienc  toujours  prcfcns  à  iba.  tfpric  v  &  bien  qu'elle  les 
prit  pour  («$  conducteurs ,  &  p»ir les  maîtres  de  fà  pré»- 
fençe  Oien^elie  ne  fiiifoit  aucnncaâion<yofficeoudà 
common»ief  qu'elle  ne  demondisr  aupevaviuK  leur  bénè^* 
d|âiqn:$  elfe  en  reciroit-  de  gratis  a;vantagesr  non  feule^ 
nenc  gour  fi)o  ame,,aiais  encocc  {ouc  iôo.  cc^  i  car  & 
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clleic  trou vQÎt-ÉUÎguée  dans  l'exercice  de  quelque  ocu- 
j^îf>i|4  ç}iA'i<l$(ràc  augmiçJWer  ies -forces  par  1  affifVance- 
dê^Çf  txp(i%  l*jM|ifii».«iPlurrftli^9«:  Amntrun^jcmr  befoi&  dcc 
quelque,  -diefe  qui .eoncernoit  1  officfc ,  qu'elle avoit  pont' 
lors,  ôc  qui  tnanquoit  dans  le Mon^kftccc» cUe reprélèiita< 
àJefus.^jQ^rie,  Jo^î^ph-fa  n^iiGj|iicp:.airo:  .Ufie  grândecon^ 
iiance'quHts  y  ^vrvoiroient  .*ce  jour  mcnuB^le  iiit 
ficée  '  par  une  DeoipiièUe  de  &  .èonaoiflànce  qui  lui  de:- 
mandaœ  qtteli<iip4UToit'6tiiP{Miucr£mip;vice 
le  ne  a^tgui^ptkif.^ltt^<Kcimq^^ 
cèiOTaic^;  Ij  â.uiijajQÛi3a!tieUe:^  9tt'iL  voué  i|MUiqtte'4]ttfel-  ^ 
que  cholç,  car  jç.  .tue  pcp^is  pasiflràufci«octr&^iitie;ii^^ 
iotifd'Jiuy  ecaoc  Âmtç  ocMpéc  aUleuÉs  mais  i^-n'a  été 

feroisruciU;v&  qiio  {fanjj  délay  ie4kvx>is  in'einrililfirulrey^'- 
c'cft  pour  cela  que  iefuis  venue  j  SœurPrançoi/cIe  lui 
déclara >  toutes  deux  en  reftérenc  btcn.conroIces,  la  /ëcu- 
licrc  d'avoir  répondu  il  fidcicnienc  à  Tin fpiration  divine, 
la  rcligieufe  d  avoir  un  nouveau  fuiet de  fcrvir  avec  fer- 
veur le  Seigneur ,  qui  çjcpu  iijboii jÔc pronitapoucvcdr i 
tous  fes'beloins.  \ 
Elle  rcpréfcntoit  dans  une  de  fès  oraifons  à  notre  Sau- 
veur qu'elle  n'ctoit  plus  en  état  de  faire  des  pénitences, 
pour,  foulager  les  pcrfones  affligées  qui  venoient  fe  recom- 
mander à  fes  prières  &:  qui  lui  fa ifoicnt  grande compaf^ 
{îon  ,lepriant  d'avoir  égard  déformai  s  à  fa  ^onnc  volontci 
elle  eue  pour  répon/ê  ces  paiples  jCQuiblaÂices  \  Demeure 

fànt  une  autrefois  réâexioii  «  que  /es  kifîrrmtés  r^npoieac 
rçaduë  i  n  n  t i  le  aux '>yfiti3tdes  cccamoos  »  fmùéttc  aux 
jreuipde  Dte.u  j  cecte'pelifëe  riiumilia  beaucoup ,  elle  iè 
mit  aux  pici^  de  JeTus^  jpouf  lui  drtnandcr  «pt^hqoidjCS 
^tce  ni^mC}  mférioMyk  Iniiid^pcmdic  cMiçCillriii^  frw/ 
ienude.ee  igiÊi  ;liiiji^.r£UQ;lbu6faê  des  làiu«idef»iÉ6rifiequi 
J^blig6Qicm>4fqpfl£praffifejftit:ieik^iGx 


Digitized  by  Google 


0on  divin  maître  afTiftez-^moy  ,ellc  entendit  au/Ti-tôtccii 
paroles  5  Mtk  fille  ïleft  néccffatrc  quetufeufre  :  il  luienrefta'  - 
un  çrand  défir  d'endurer  autant  qu'il  plairoic  à  Dieu, 
Jay  rcfervc  en  ce  lieu  quelques  merveilles  opérées 
'  par  l'intcrccfllon  de  la'  fainte]  Vier^  gC  de  iaintjorepii,* 
parcfcqu'ellcs  font  arrivées  dans  Tes  den^iérés  ai|nées ,  êc 
que  je  oredbis  rien  oublier  de  couc  cequi^pèu^cokitribuiïi( 
a  la  eloire  de  Jï^eSœur  ,  mab{mtCAUjér€men^ 
.   la  ^^odàa:  miiertociit ^fidél^ doit âvôii^innirfoiiiss  Marier 

de  Mi^â«I>>cîereiadecla]:£aU^;'£f!llstMHd« 
pecAmicS'  de  métiti^s-  'le9içci$ai^A)i#à«£t^k 
ceu  de  la^lTjâtitç  Vierge ,  àlà  ^Mére''4to41ttiir  'Fran(ôire». 
•n  voicy  W4idtt0'r41adonr''X:^i^^       k^si^t  1a  • 
lefiâiî^;-^'iM»  pickht  dvi^  p^ig««ir  d«ïi/l^fliëta«à«iMtifne 
épingle     1uy^êtt^:sdni^kr0gQeift{)^  de^iJtottllitfrs 
laeflîves,  8c  h\^i{f%^fàopïéc-à€ih:taskiR  i  h 
publique  quon  luy  donna  Je  nom  de  la  fetvimff  ét^Vépïn* 
gle ,  cependant  ne  pouvant  ni  travailler  nii  rcpo(er,elIe  eut 
recours  à  fœurFrançoifc,qui  ayane  été  Bou<rhéc  ckladou* 
ble  miféreoii  ctoit  réduite  cette  femme  fc  mit  à  genoux  en 
même  temi»  pour  demander  a  nôtre  Seigneur  quels  moïens 
il  faloit  prendre  poûr  remédier  à  ce  mal,  après  «ne  briév«  . 
oraifon  ,<îllc  fc  leva  &  du  à  la  makdè  î  Allés  à  Noftre-  *•  ' 
Dame  de  Rochefort  faire  vôtre  dévotion  &  vous  fer  es**' 
guéricirépingfe  ne  fortira  pas  delà  main, mais  vouiaurés^* 
déformais  la  liberté  de  vaquer  aux  ocupation?:  de  vôtre  *V 
état. L'endroit  qu'elle  lui  défignoit  n'eft  éloign^'A  vignôn  » 
qucdedeux  lieues^  oùil  y  aunMônaflérede  ReHgieùX: 
Benediâ:ins,  dé  la  Congrégation  de  fàint  Mlur,  &  unm' 
Egliie  oàla  faime  Y ^^'g^  '^^  honorée  par  tin^and  'cocw 
MHiF»  de  peuples  »«n  y  TÎenr  des  lièîiàF'ieir  {^lyïékMgnez' 
recevoir,  dés  grâces  particuliéfes  y  rendre  des  vœux 
£iired^^ooiildEoiis  générées    entre  le$  mains  dé  ce«c> 
Bére«  qai  yi^fi^mt^Bomm  f^  toiKiàUèUrioàib&iitéta*« 


Diyilizua  by  GoOglc 


1^8  Ell(  éprouve  tMfifisnce  ât  Ufta^  Marte Jofeph ^O^c. 
biis  dans  une  éxaélc  obfervance  i  la  malade  s'y  aanfportaîi 
elle  fc  confcfla  ôc  communia ,  après  cjuoi  fa  plaïc  fe  ferma? 
il  n*y  rcftia  qu'une  petite  cxcroifTance  de  chair  morte  qui 
tombale  lendemain ,  dés  lors  elle  eutja liberté  de  travail- 
ler j  quelque  Ltems' âpres  elle  fentitàcct  endroit  une  pi* 
qucûre  qui  lui  fit  aprchcnder  un  nouvel  accident ,  fbeur 
Françoise  <^u*clle  confulca  derechef,  l'en  délivra  parcç 
parait  > alie^s^^x  cela  oe  fi^i^iendiaplus ,  je  ▼ouspxtad' 
XQCC$  ^ueyiutsia^  foufrkez  jaoïaisaucuiie  indi^Q&iofi 
quelque  ccaTail  que  vous  faillcz  i  La  prophétie  à  été 
^l^plie  j  Ot  ^dandelle  fit  fa  dépoiîcioAfept  ans  s'écoient 
éçoiilpii  iap$.  avpi;:  reiTenjti  durant  cet  e^iaccdè  cems  ni 
iteûlour.iji  piqM8Ûî:c.  Ce  qui  eft  de  plus  mcrvciUeii9c,el^ 
quedafrs  la  dectiiiéire  vitite  qu'elle  rendit  ila  rœnr,celle^ 
çï  iuippédit  HQ-q^aj^^vir  confîdérable  qtu  l'ai  dévoie  arrw 
ymym  tdi  5  Vom;  YpUf <kliflrk:ée  (Jni,  dtf^eUëjLdrune 

>)^^ilÇRfOmQ4û^  qui  aBO«tiiSi^e»ok  iîC  TimQè 

ft,  -fidces  jia^  ifenexion  qué  nous  n  ivoîils  riien  en  ce  molm 
yyde  plus  priécicux  que  les  peines  qui  ncfusnenoent^J^' 
„inaio  de  Diçùiun  ccat  éxemt  de  «iroiz  eft  daagci;eu|^ 
j>  pçtir  Iç  iàlut ,  «ar  noiis  ii*aTons  que  cette  voïé  pour  alcir 
»,  a  DieU)  li^s  tribulations  font  le  partage  du  juftc  en  cette 
j,  vie ,  &  Ion  ne  peut  pasdire  que  Ton  aime  Dieu  ou  qu  on 
jrCp  rpit  aimé ,  fi  on  pe  Toufre  pas  pour  lui  i  ainfi  comme 
5i  nôtre  Seigneur  pç  veut  pas  vous  abandonner  il- ne  vous 

a  pas  délivré  de  peine,  il  n'a  fait  que  changer  une  croix 
-     pour  une  autre  qui  vous  fera  plus  feu  fibic  ,  parce  qu'elle 

regarde  votre  réputation  ,  il  permctra  qu'on  vous  acuie 
^jd*un  crime  énorme  &  qu'on  vous  traîne  en  prifbn  ;  vouj 

aurés  contre  vous  les  plus  grands  de  la  ville  ,  vous  fercs 

abandonnée  de  ceux  de  qui  vous  aurés  plus  de  fujet  d'a- 
^^endre  du  lècpurs,  &  vous  courrez  grand  rifque  de  per- 
^  4re  l'hol^pur  âc  la  vie  >  foutcués  courageufemenc  cette 
yy  épreuve  y  0ptt^S  Y^(;re  confiance  en  Jçfus,  AAari6/,lQ^ 

fepti >iU;ie  ypus abandon Aer;»nk  pas»  Scne permecrotlt 
9»fii^.que  yoMs..$icoa^ié>  /d^.i^(Ff  ;t(MvioQ>7  C^.tç 
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»>  femme  ne  fut  pas  peu  furprile  dé  ce  que  lui  die.  h  Sœur , 
fe  crouYanc  fore  éloignée  de  toutes  les  ocaiions  qui  pou« 
voient  lui  attirer  une  fi  horrible  ,  tempête  ,  mais  enfiii 
elle  fe  con(bla  fur  l 'errance  que  la  prédiâipn  ne  s*acom- 
plirôit  pas  k  demi  ,  &-que^  elle  tomboit  datis  un  mai- 
heur  îaUffi  ^gtand  quc  célui  «îoht  elle  -  étoit  menacée^Nô- 
cre-Seigneiir  hli  fci^itla  grâce  d*en  (brtir  glorieu&ment  j 
cUe  fe  ré  Hgna  avec  béaacôup  de  ibûmiffion  î  fa  volonté  ; 
Lorfqu'eilçDeniQitle  moins  à  cedéiàArc,pcupce  dans  ft 
chanmrè  à^Ud^ôtère',  cMè-y  vit'  càtrcr 'un  homme  de 
qualité' maâs  lil>eitih,qùi  là  vcnoit  prier  de  prendre  à  ùl 
compagnie  une  fille  qu*il  lui  propofôit ,  avec  cette  con- 
dition qu'il  lui  rendroit  les  vifites  qu'il  jugeroit  a  propos;* 
la  pictc  de  la  femme  ne  put  louffrir  une  femblable  pru-' 
pofition,  tous  les  grands  avantages  que  le  gentilhomme 
lui  fàifoit  efperer  ,  ne  purent  jamais  la  fléchir  j  l'autre  * 
refiant  honteux  de  la  fermeté  d'une  pauvre  femme  qui 
condamnoit  fon  fnalheurcux  deiTein  ,  tourna  Tes  prières 
en  fureur  ,  &  la  menaça  de  s'en  vanger  d'une  manière 
cruelle  j  il  fufcitadcux  faux  témoins  qui  lacuferent  d'à* 
voir  vendu  une  fille  & ,  la  malice  fut  fi  bien  concertée, 
qu'on  obiinc  prife  de  corps  contre  elle  ;  le  matin  qu'on' 
dcvoït  s'en  faifir  elle  alla  dans  l'Eglife  apcllce  de  là  Mag«* 
dclaine  faire  fcs  dévotions  ,  aprés^la  Communion  elle  en- 
tendit une  voix  qui  lui  dit  d'une  manière  didinéte  ,  Ne^ 
firt  feint  de  case  Ej^tifty^n  veut  t*emprifmner  mais  parcequ'ellc. 
n'en  >a voit  aucune (x>njeé^tire  &  quelle  fe  féiitoic  innd-' 
cente^eUerejetta  cctavei^iflement  comme  une  illu^on  » 
on  imagination  j  en  fbrtant  die  l'Eglife  elle  Ait  arreftée 
par  trois  Sergens  qui  1^  condui firent  dans  un  cachot  daV 
Palais  j  elle  y  iiit  quatre  mois  fans  en  favoir  le  fujet^r 
ddaiâeede^toute  la  terre  ,^&<le  plus  affligée  d'uné  éuii* 
meur  qué  Tiiumidivé  de  fa  pri/bn  lui  attira  fur  la  tede , 
oui  s*  étant  ouverte  rendoic  une  grande  inft^ion  &  eau-  ' 
.roit  une  dismleur  très  fenfîble  i  âle  fapettà  iàns  munriu^ 
rer  cet  çxcé:^  de-miferes  te  de  pcrTeciltibiii  i  Blfo'niil^tb' 
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4^0         -E^^^  éprouve  fajfîjfance  de  Tefus,  Marie,  lofeph, 
une  ocaûon  favorable  de  faire  fîivoiràSœur  Françoifelc 
picoiablc  état  où  la  médifancc  i'avoit  réduite  j  &  lui  de- 
mander il  elle  avoit  encore  beaucoup  à  foufFrir  en  ce  moti* 
M  de  JUi  S,€cqF.fuaoc  oui  le  ré^ic  de  umces  chofes  ,  donna 
n  çetterépm(e«  Dites  àlapriianniére.<|uel}elie  s'afflige 
^  pas  qu^  qiwiid  «Mite  lay  Vilk  lui  ieroif  partie  elle  ièra 
^yreçonoue  jwpceate  y  elle  ae  fortira  pas  fi  rot  de  la^ 
^,  prifpn  y  uuû^uasit  àia  tumeur  elle  en  fera  deixiain  gue<^ . 
rie.- A  çefk-hoBnps  nouyc;lle5  la  femme  fe  proftcrna  contre 
tcrteyiiniyoqtt^lat  divinç  Marie  <joat  elU  pçi^uili  io  jâoni« 
luàcenctajsrgracaç  de  ce  qu'elle  lai^i^oip  paiHÛ  ft^peU 
if'l^i  deB)aQdaocie  don  de  perfêvéraace  s  La^nuic 
(mYjtocefUç^swit  eoimnèdoea^^  ^for 
ôôoïtiâ  p};^ïç«|d^  q"clq^  i^saprés»,, 

A^..  l'AiMicisuc  eut  uQfi^niaipHraitioa'fi  >foftiB..  ô^  i'inno-  . 
cence  dç-pei^  femme  ^uTil  en  fut  demander.  lui  même 
„  la,  libérai  à  .Monficujrlé  Yicélegat   eelui<-€i  répondit 
„  d  abord jiÇ  fiHs)dc  y4tire<ii^|i|i)enc  je  ne  îa  crois  point» 
„  coupable  ^  &  même  j*ai  oUtee  matin  une  voix  qui  m'a. 
„  ordonné  de  la  délivrer  qu  on  la  faiTe  tout-à-I'heure  for-  > 
„  tir  de  la  prifon.  Voilà  quelle  fut  la  fin  des  peines  de 
cette  vertueufe  femme,  dont  l'exemple  doit  confbler  ceux 
que  la  médifancc  ou  la  calomnie  perfécutcnt  j  c'eflune 
chofc  cruelle  à  parler  félon  [  efprit  du  mbndc  de  fouârir 
leî>  dernières  confufions  quand  on  eft  innocent  ,  mais  à 
parler  Iclon  Tclpric  de  Dieu  ,  il  n'cft  rien  de  fi  glorieux 
que  de  ^'élever  au  dcffus  de  (es  foibleffcs  ^  de  mériter 
.  par  la  confiance  de  triompher  glorieufément  de  la  malice^ 
.  Cette  même  ferfime aiant  perdu  une  chemife  de  p|:ix, 
qu  on  lui  avoit  donnée  à  blanchir  j  elle  n'ofa  pas  porter 
jugement  fur «pç  perfonne  qu'elle  avoit  quelque  fujèc 
de  fouff  'OfH^-cfiP  peur  de  blei^r  la  charité  ,  mais  éiant 
^ns  1  impuîilance  de  1^  païer  >  elle  fît  paixdl^  £i  peine.: 
la  Y..  Sceur  qui  lui  répoiiditiiicie  diampTOtu  trou^ 
.  M  Ter^  in&tiiiUeiQem  9fi  qi!ke  tous  a^és  perdu  >  allés. 


* 


Lh.  IV.  Chép,  XI IL  4^f 
porte  &  qui  cft  difpofce  à  vous  le  rendre  i  La  Sœur 
n*avoit  pourtant  eu  auparavant  autre  conoiifance  de  cette 
perte  que  par  la  relation  qui  venoit  de  lui  ctre  Faite  j  à 
quelques  pas  du  Monaftcre  une  fîllc  lui  remitia  chemirc. 
C'eft  ce  que  cette  bonne  dévote  a  fouvent  déclaré  à  piuv 
iieurs  pcrfonnes  pour  leur  infpircr  de  la  vénération  pour 
5.  Françoife  &  publier  ics  obligations  q u 'dla- lui*  avoir J 
Je  termine  ce  chapitre  &:  ce^livre  par  <ieux  merv^eitle^ 
<5ue  Sœur  Françoife  a  obtenues  par  la  médiatièa  de  Saiôc 
Jofeph.  La  femme  d  un  célèbre  inedeci&  d'Avtg^n  avoir 
mariée  une  fille  à  un  iâmeux  ATOcat,daiiC  là  yie  devinr  (l 
<leréglée,<]ue  celle-ci  ne  pouvant  plus  fuportér  ies/nauvaii 
craifcoieosde^ôttaiarifuc  CMcraimede  le  Quitter  tmats  la' 
mère  qui  étoit  fort  pieufe  voulaot  travailler  èk  couver» 
iîonde luo  ^  i4arTèconci!iafion de i aurrc,  vi« chercher 
le  remède  auprès  de  aéare  V.  Sœur  qui  luiconfeifla  <fc' 
'  fc  ConfeiTer  âc  Communier  durant  qimze  mercredis  jL 
Thonneur  du  glorieux  faint  Jofeph  >  le  Quinzième  jourft 
dévotion  étant  finie  >  rAvocatlui  vûiedeàmnder  &  fèm-- 
me  avec  de  grandes  ptoceftacions de  vi^rre  déftrmais  avec' 
elle  dans  une  par&ise  onion  ,  ce  changement  iîibic  ,  5c 
la  paix  quilatoâijmirsruivinepeiK  ^ce  confiderè  que 
cpmme  une  mervetUe. 

Cette  même  pcsuique  de  piété,  i  Phottneiir  d&&int  J6-- 
feph,atanrété  con/ètllie  par  N.  Y..  Sorar  i  la.  femme  dé* 
Moniteur  TAvociit  Creulat  de  la  même  ville,  qui  avoiit 
été  très  infbaunée  dans  les  couches  de  fk%  trois  premiert 
enfâns ,  jufques  k  être  réduite  à  Textrémité  do  fa  vie  i 
eut  un  éfet  admirable  ,  car  étant  déjà  beaucoup  incom^ 
modée,quand  elle  lacommcnça,dc  la  groflefTe  du  quatrié*' 
me  enfant  s  elle  fut  de  plus  en  plus  loulagce  ,  tellement 
que  fur  la  fin  clic  ncfcniit  aucun  des  maux  qu'elle  fou- 
froit  auparavant  j  elle  s'acouclia  heureufcment  de  cet 
enfant  ^  de  deux  autres  fuivans  qui  ont  été  tous  trois  des 
humeurs  fi  paifibles  qu'on  ne  doutoit  pas  que  ce  bien  ne 
fut  un  cf(gc  de  k  protection  de  faiuc  Joieph ,  ôc  des  priétcti 
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4^1  £Ue/pf0WVrtMJ[kniedeTêfus^Mé»i€^irfeph^ 
éc  Sœur  Fninçoiie  doqt  1&  Coàfefleiw.a  reçut  laudépôVr 
£tioo  de  cpsdeiuc  aer&onesqdi  ont  cbii&léré  xjcsifxvi^i^ 
çpQDime  de»  odrades  évideas  >  scft.  adofi  qqe<  aàto^Y. 
Soeur  à  ougmciiséeidii  mtetsx  (|uelk;a.|ifk&  .dérocioii  4 
Tégard  de  ee  grand  iaiot^  ^Bc'axooooini  les  Êyeupsavtollc 
en  a  recttes^elte  cft  morte  le  mercredi  jour  con&cré  à  6ins 
Ôcdaâs  fa  dernière  maladie  Iefi;ur,Macû; ,  lofeph, 
aài fiée  particulièrement  &  confblé  par  une  préfence 
vilible  }  ainii  qu'elle  le  déclara  avant  que  mourir  s  celle 
cjui  avoir  concraclé  une  fainte  ibciete  pendant  la  vie 
avec  Jclus,  Mai  ic,  Jofcpli,  à  mérité  de  mourir  entre  leurs 
bras,  on  ne  peut  t]  ne  bien  vivre  &  mourir  faintcment  dans 
une  fi  /aintc  compagnie.  Cette  circonftance  toute  fingu- 
licic  qu'elle  paroïc  ,  n  eft  pas  la  feule  qui  a  rendu  admira- 
ble la  mort  de  notre  V.  Sœur  ,  j*cn  trouve  une  autre  d'au- 
tant plus  édifiante  qu'elle  iert  de  preuve  à  un  beau  fen- 
timcnt  de  iaint  Auguftîn  >  lequel  parlant  d'une  manière 
élevée  de  la  vcrru  ,  dit  que  ceux  qui  en  font  profcflion 
éprouvent  fouvcnt  quelle  eft  elle  même  fa  récompcnfe 
&  propre  couronne,  virtus  iffa  ftht  framium.  Une  vie 
aulli  obciilantc  que  Tavoit  été  celle  de  nôtre  V.  Soeur 
méritoit  d'être  couronnée  par  une  mort  d'obéifïance  à 
l'excmplede  celle  du  Fils  de  Dieu  ,  c'eft  ce  qui  arriva  de 
Ja  manière  que  je  vais  le  raconter.  Le  K.  P.  Martial  de 
fàipc  Patilin  qui  cfl  mort- dé  puis  peu  dans  la  charge  de 
Général  de  nôtre  ordre  ,  rempIifToit  celle  de  Provincial, 
lorfque  Sœur  Françoiie  fut  alitée  de  la  maladie  dont  elle 
mourut.  Il  fut  obligé  de  faire  un  voïage  >  &  de  quitter 
ppurqnelque.tems  Avignon  où  il  faifoit  Ton  1  e jour  ordi- 
naire savant  fbn  départ  il  vifîta  la  fœur  Malade  qui  la- 
voit  fait  prier  de  l'honorer  de  rapréfcnce,  &  deluidoct- 
ner  fà  dernière  bénédiâion  :  comme  il  iàifbic  grand  cas 
4e  fa  vertu  ,  fie  qu'il  avoit  vérifiç  plufieurs  merveilles 
que  Neutre  Seigneur  avoit  opérées  ou  en  fa  Êiveur  ou  par 
fa  médiation,  il  voulut  en  tirer  une  dernière  preuve  par 
le  commsuidemem  qu'il  lui  fit  en  ces  termes.  }e  vous. 
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„  ncordc  ma  tonne  Sœur  avec  plaifir   h  bcncdidion 
„  Guc  vous  demandés  je  fouhaite  que  Dieu  par  fa  ini- 
„  Icricorde  vous  rempIiiTe  des  fiennes  ,  &  vous  donne 
„  de  fainccs  dirpofitions  pour  faire  une  bonne  more,  f'ef- 
„  pcre  qu'elle  n'arrivera  pas  fi-tot ,  &  quej  aurai  la  con^ 
„  lolacion  d'i  afllflcr  :  afin  de  m'en  afleurer  je  vous  com- 
>,  mande  par  l'obciflance  que  vous  me  dcvcs  de  ne. point 
„  mourir  que  je  ne  fois  revenu  ,  ou  que  je  ne  vousenaye 
5,  donné  la  pcrmifllon.  La  Sœur  inclina  la  céte  pour  mar- 
quer fa  fI)umilîion,  ajoutant  quelques  paroles  pour  fe  re- 
commander à  Tes  prières.  Dans  rabfcnce  du  Sujï^riçuirlc 
mal  augmenta,  âciaréduific  enfin  à  l'extrémité  ,  on  lui 
donna  Tes  Sacremens  ,  mais  Tétac  delà  maladie ii6 ehan-* 
géant  pas  ,  la  Supérieure  lui  demanda- /i  elle  n'écoit  pas 
contente  de  iaire  la  volonté  de  Dieu  en  lui.iàcrifianc  fa 
n  vie  qu'elle  avok  voiiée  à  (on  fèrvice.  Oiii ma  Méjiip  re^ 
9>pliqua  la  Sœur  ,  je  voudrois  lui  donner  non  pas  une 
9,  vie  mais  mille  fî  j'en  a  vois  autant»  je  le  bénis  delà  mi- 
»>  féricorde  qu'il  me  fait  de  mâtec  les  ocadonsde  ne  plus 
99  i  ofenfer»  j'adore  fa  fainte  volonté ,  je  fuis  prête  à  m  i 
9»  (bumectrey  &à  fortirde  cemonde  au  moment  qu*il  vou- 
99  dra  étccle  dernierdema  vie  :  mais  puifque  nâcreP.Pro- 
99  vincial  m'a  comandé  de  l'attendre  je  ne  mourrai  pa*s 
99  qu'il  ne  (bit  de  récour ,  ou  qu'il  ne  m'en  ait  envoié  la. 
9»permiffion  s'il  ne  peut  pas  venir.  Elle  fut  en  éfet  pli^- 
£eurs  jours  fi  maUqu  on  ne  croioîc  pas  qu'elle  put  aller  au 
lendemain  ,  ôc  fà  mort  fut  différée  par  la  Providence 
jufques  à  ce  que  la  Supérieure  qui  avoir  écrit  au  Provîn* 
cial  ce  que  la  Sœur  malade  lui  avoir  dit,  en  eut  reçû  ré« 
ponfe,  par  laquelle  il  confcntoit  que  Sœur Françoifc  mou- 
lue quand  ilpîairoit  à  Nôtre  Seigneur  de  lapcller,  6c  lui 
donnoit  pour  ce  fujct  fa  bénéditflion.  Voila  le  propre  té- 
moignage qu'en  a  rendu  ce  digne  Supérieur  étant  Géné- 
ral enprélcncc  de  plufieurs  Religieux  ,  du  nombre  def- 
queh  j'étois,  nous  paçlant  de  la  vertu  fblide,6c  prodigieufc 
de  nguc  V.Sœur. 

Kkk  il] 
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LIVRE  CINQUIEIVIE 

DE  LA  DEVOTION  QUE  LA  V.SOEUR 
Fraûfoifc  a  porte  â  Ton  Ange  Gardien  »  &  des 
bons  bfices  <|u  elle  en  a  reçus. 

CHAPITRE  L 

T4r  qaeUei  raifoMs  um  devêm  honorer  Us  fimH  Anga , 
particulièrement  n4$  Anges  Ostêtems,  Lm  Kjkw  frâncoiji 
lefi  rendue  pMf  ce  crdte  it£ni  de  leurs  fnveurs, 

^^B^St  I  coûtes  tes  créatures  qui  par  la  condition  de 
^P^^^  leur  être  (ont  ihirerieum  »  ouiburoi(èsàriiom« 
"j^u^no  me,  fbnc  autant  de  dégrez  par  lefquels  nou^s 
jjStea^^p  fommes  obligés  de  nous  élever  à  Dieu  ,  en 
confidéranc  fa  puiflancc  dans  leur  grandeur  ,  fa  fageffe 
dans  leur  ordre ,  &  fa  bonté  dans  leur  utilité  j  ne  devons 
nous  pas  à  plus  forte  raifon  nous  porter  à  la  connoiflancc 
&  à  l'amour  de  nôtre  Souverain ,  par  le  moïcn  des  créa- 
tures qui  font  au  deffus  de  nous ,  je  veux  dire  les  Anges? 
Nous  n'apartcnons  aux  créatures  matérielles  ,&  elles  ne 
nous  font  aflociées  que  par  les  fcns  corporels  dont  elles 
font  les  objets  j  il  eft  toujours  à  craindre  qucrinclination 
^ue  nous  avons  au  péché  qui  nous  rend  extrcmcmcnt 
tcrreftrcs  &  animaux  j  ne  nous  empêche  d  en  faire  un  bon 
ufagc^      qu  au  lieu  de  nous  dégagée  de  leur  affection, 


uiyitized  by  Google 


Livre  V.  Ch^p.   I,  ^ 
pour  la  confacrcr  a  notre  Auteur ,  nous  n  en  devenions 
les  efclaves.  Mais  parce  cjuenous  apartenonsaux  Anges, 
&:(jue  nousleur  ibmmcs  aliés  par  l'crprit  &:  par  larcfTem- 
blance  qu'ils  ont  avec  Dieu  plus  parfaite  dans  eux  que 
dans  nous  ,  il  n'y  a  jamais  a  craindre  que  leur  fociétc 
nous  foit  un  obUacIeàla  faintcté  ,  &  qu'elle  nous  écarte 
de  nôtre  dernière  fin  à  laquelle  ils  font  immobilcment 
ataches  ,  au  contraire  nous  ne  pouvons  devenir  bien- 
heureux qu  en  devenant  femblabies  aux  Angcsi  au  lieu 
que  la  lource  funcfte  du  malheur  des  hommes  ne  vient 
quede  Jatachement  qu'ils  ont  pour  la  terre  ,ccft  infulter 
la  Providence  que  de  vouloir  tirer  les  créatures  du  rano- 
qu'elle  leur  a  aflignc,  &  n'eft-ce  pas  tomber  dans  cedé^ 
fordre  que  de  fe  partager  injuftementavec  elles  ?  C'efl  i 
dire  'de  fcrvir  ou  obeïr  à  celles  qu'on  doit  foumettrc  A  Ton 
empire,  ou  de  traiter  avec  mépris  ou  indiférence  celles 
qui  méritent  parleur  élévation  une  vénération  particu^ 
liérej  Si  nous  tenons  le  milieu  entre  les  unes  &  les  autres^ 
Si  nous/ommes  intelligens  avec  les  fubftancesfpirituelles 
&  corporels  avec  les  matériéles,  il  n'^y  a  rien  i  balancer,, 
il  cft  jufte  d'un  coté  de  fatisfàire  aux  néce/fitez  du  corps 
par  un  ufage  raifonnable  de  ce  qui  c/l  proportioné  à  nos 
fcns  i  mais  il  eft  encore  plus  jufte  defatisfaircaux  béfoin^. 
de  J'e/prit  par  un  commerce  faintemcnt  entretenu  avec 
Jes  efprits  purs.   Nous  fbmmesliés  par  ces  deux  endroit^,. 
Bous  ne  pouvons  pas  rompre  avec  les  uns  ou  les  a.utres  fans 
oublier  ce  que  nous  fommes  ,  &  fans  ignorer  gro/ïîércmenr 
que  nous  ne  dépendons  ças  moins  delà  direAion  des  An- 
ges ,que  le  refte  des  créatures  dépend  de  la  dilpo/îtion 
de  l'homme  ,  pour  fe  Service  duquel  elles  ont  été  produites. 
Car  quoi  que  la  Providence  ordonne  ôc  régie  tour  immé- 
diatement par  elle-même,  il  eft  néanmoins  de  fa  fagcfïe 
&  de  /à  bonté  de  fe  fervir  de  fes  propres  ouvrages  pour  1». 
conférvarion  de  l'Univers,  fà  fa^cflc  éclate  en  ce  que 
toutes  les  créatures  /ont  enchaînées  parcnfemblcj  qu'el- 
les dépendent  les  unes  des  autres  fans  confufion  &  que: 
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4,€éIlfiuÊt  totionrles  fù»tsAnge$^  UKS.Tr/inçoife  t^fdii.éi' 
leur  multinide  innombrable  eft  fi  bien  ordonnée ,  qu  il  eft 
àifé  d'y  remarquer  les  pcrfeAions  divines  dans  une  par- 
faite unité  i  &  fa  bonté  fe  fait  connoîtrc  en  ce  qu'il  com-  . 
munique  à  fes  créatures  fa  grande  perfèdion  qui  eft  d'ê- 
tre non  feulement  bon  enfoy  ,  mais  encor  d'être  à  l'égard 
des  autres  une  fource  de  bonté.    Si  par  ce  principe  l-hom* 
me  mérite  que  tout  ce  qui  eft  moins  excellent  que  luy  • 
relevé  de  fon  autorité  &  luy  rende  quelque  homage  >  par 
lemême  principe  nous  devons  reconnoître  dans  fes  Anges 
une  autorité  de  qui  nous  relevons,  &:  leur  rendre  un  culte 
qui  aitduraportSc  à  leur  nature  &  àleursofices i  ils  font  . 
par  leur  nature  les  plus  pures  images  de  la  Divinité  ,  ils  . 
îbnt  par  leurs  emplois  les  plus  nobles  ofîciers  de  la  Cour 
du  Roi  des  Rois,  &  les  premiers  Intendans  de  fon  état. 
11  faut  refpecler  ces  pures  intelligences ,  il  faut  avoir  du  . 
retour  pour  ces  fages  Gouverneurs  >  nous  ne  pouvons  ; 
mieux  nousaquiterde  ces  devoirs  qu'en  imitant  leur  vie 
fpix ituelle ,  &  angeliquc ,  ôc  nous  rendant  à  leur  exemple,  . 
officieux  à  l'égard  de  nôtre  prochain, par  une  prudente 
effuiion  dps  iumiéies  &  des  ardeurs  qu'ils  ont  reçus  de^ 
Diea  peur  nous .  les  communiquer.   Par  le  premier  nous 
méritonsde  porter  leurs  noms  fur  la  terre ,  &  d'entrer  dans  ; 
leur  fbcieté ,  &  par  le  deuxième  nous  nous  rendons  di- 
gnes de  leurs  faveurs  &  de  participer  à  la  fai  nteté  de  leur  '  i 
emploi.  Et  parce  que  tout  doit  retourner  à.  Dieu  cômme.i 
au  premier  principe ,  nous  devons  adorer  la  puiiTance  des  - 
trois  perlbnnes  divines  «{dans  la  multitude  de  ces  efprits  . 
bienheureux  ,  qui  eft.  compri/è  dans  trois  Hiérarchies  , 
dont  chacune .  a  trois  ordres  >  nous  devons  louer  la  fàgefle  • 
de  Dieu  dw  k  diferenoebien  ordonée  des  Angesi  iBc  * 
nous  devons  btnir  (à  bonté  dans  les  bons  éfets  qu'il  opère  ; 
continuellement  par  leur«moïen  ou  n^cdiacement  eq  les  » 
.  apliquant  à  la  çQ^ièryation  des  créatures  qui  font  pronf* 
duitçs  'gour  jiétre  utilité  ^  ou  immédiatement  en  leo^  • 
donnant  le  foin  6c  lag^rdedênosperfonnes  fui vant  cette 
parole  da  Vblvai{k,e:Le  Seig9€M'    dèfutéfti  Anges  t» 
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4ri  ftveêf^  sifim  ^dtU  vus  ^ariftn  déms  têMtes  vâs  votes. 

C'cft  principalcmcnc  à  regard  de  ceux-ci  que  la  raifon 
nous  in/pirc  de  la  vénération,  &  la  Tainte  Eglifc  delà 
dévotion, avec  d'autant  plus  de  jufticeque  lesfervices 
qu'ils  nous  rendent  font  tres-conlîdcrabies ,  &  fort  in- 
conus,  finon  à  l'homme  fpirituel  qui  les  médite  fou  vent, 
Pe»it-on  en  éfet  faire  quelque  réflexion  fur  les  mifcres 
aufquelles  nous  fommcs  fujets,  fur  les  fbibicflcs  de  nos 
«connoiffances ,fur  les  déreglemens  de  nos  dcfirs ,  fur  la 
violence  de  nos  palfions ,  fur  la  précipitation  de  nos  mou- 
vemens ,  fur  la  bizarrerie  de  nos  humeurs ,  fur  l'infirmité 
de  nôtre  corps  ,fur  la  fragilité  de  nos  fens  ,  fur  les  né- 
cefîîtcs  qui  nous  prcfTent  ,fur  les  ocupations ,  qui  nous 
divifent ,  fur  les  compagnies  qui  nous  afoibliffent ,  furies 
-éxemples  qui  nous  entraînent  ,  fur  les  dangers  que pro«- 
<iui{ènt  toutes  ces  fburces ,  6c  fur  autant  de  précipices 
qu'elles  creufent  en  débordant  fou  vent  tout  à«  la-fois»  &  ne 
pasfc  perfuaderque  û  nous  n'y  tombons  pas  incefliuoenc, 
nouslo  devons  an  iècoursdes  Anges  Gardiens  ^ui  nous 
<ii(po(cnt  2c  yBôus  portent  à  profiter  de  celui  de  Dieu ,  par 
leur  a£Gi^âce  continuelle  i  iïous  fommes  ' trop  grofliers 
pour  bien  pénétrer  cette  yérité  i  U,  ce  ne  fera  qu'après 
avoirachevé  lacourfede  cette  vie  que  nous  comprendrons 
ce  que  ces  fidèles  Gardiens  ont  laiton  nôtre  fiiveur  pjsn- 
dant  q^ue  nous  vivions  fur  la  terre,  parce  que  ^  pour  lors 
cont  fera  révélé  pour  la  confblacion  des  bons ,  éc  pour  la 
confufîon  des  mecfaans ,  afin  d'éj^iter  celie-cy  il  Suit  du 
moins  f^avoir  W^ls  (ont  tres-fiints  pour  nous  purifier» 
qu'ils.  fbi^-xres4ehirezjpour  nous  illuminer  »qu  ils  fi>nt 
très- zélé  s  pour  nous  perfeâioner ,  6c  que  dans  ces  opéra- 
dons  qui  leur  font  propres  ils  n'ont  autre  intérêt  que  ce« 
lui  de  la  gloire  de  Dieu  6c  de  nôtre  (àlutjAinfi  tout  ce  que 
nous  pouvons  faire  â  leur  égard  ne  peut  être  qu'un  foi  ble 
témoignage  de  la  reconnoiflance  que  nous  leur  devons» 
c'cft   pourquoi  les  perfbnnes  de  piété  n'oublient  rien 

de  ce  quipcucentretcnir  dans  leur  cœur  la  dévotion  aux 
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4^8  ^/ f*f^^  honorer  Us/sints  Anges ,  U  V.  S.  Tr.t^çoife  ta,  fatt^é'c. 
ûints  Anges  Gardiens  ,  parce  qu'ils  la  confïdcrenc  corn, 
me  un  acle  de  jufticc ,  ^  de  rcftitution  ,  même  comme 
un  mifléredc  notre  Religion, qu'il  cfl:  honteux  d'ignorer, 
li  .cil  daagerçu)^  de  fiégUgcr  »  &  qu'il  eil  laipic  de 
mcprifT-r. 

La  Y'  Toeur  Françoife  s*y  efl:  addonnéc  de  s  fcs  cendres 
années  ,  &  ccft  par-  cette  voie  qu*elle  s cft  beaucoup 
avancée  dftl^s  la.pratiquc  des  vertus,  &:  qu'elle  a  mérite 
des  fïiveurs  particulières.  Pour  parler  (ans  confuûon  des 
bons  '  ofices  queiie  en  a  reçûs,  il  faut  auparavant  confia- 
dérer  les  divers  emplois  que  les  £tints  Anges  Gardiens 
.éxercem  en  nôtre  &veur,  ôcles  qualitésdiférentesqui 
Jeutr  çonvicnnenc  pour  êéc  éfet  :  tes  unes  ont  raport  4 
pieu.dont  ils  font  les  Agents  >  les  autres  à  Jesus-Chkist  ^ 
dont     font  les  ménibres  >  quelques- une^  1  eux-mêmes 
çommepos  Supérieurs  »  &  lesAUtres  inous  comme  i  leurs 
aiTocicH  PreiJuérement  ils  lbntlesminiftrbsdu  Seigneur 
pçut;  iDops  faire  conlioitre  fa  volonté  >  ils  font  les  défen- 
deurs de  fa  eloire  &  s'oppofcnt  aux  infultes  dés  démons 
qui  en  font  les  .  ennemis ,  ils  font  auprès  de  pieu  Tofice 
d'avocats  »  pour  lui  reprélènter  nos  néceflttés  &pour  en 
impctrer  des  grâces.  Secondement  ils  font  gloire  d*ho- 
norer  en  nous  une  nature  à  laquelle  le  Verbe  Divin  s*eft 
uni  &  qui  par  cette  union  hypoftatique  eftclevée  à  l'or^ 
di  c  de  Li  divinité  ,  ils  lont  à  nos  cotés  comme  les  Lieu-  * 
tenans  de  Jésus-Christ,  nous  excitant  à  Faire  un  bon 
ufage  des  grâces  dont  il  efl  l'auteur  i  hi  parce  qu'ils  recon-  ^ 
poillénc  dans  notre  Rédempteur  leur  clief  &  le  principe 
*dc  leur  bonheur,  ils  nous  traitent  comme  leurs  frères. 
Troifiémemenc  lautontc  qu'ils  ont  fur  nous  leur  donne 
le  droit  de  maîtres  pour  nous  corriger ,  de  direéleurs  pour 
nous  guider ,  de  tuteurs  pour  nous  cunlerver.  Quatriè- 
mement Taliance  qu'ils  ont  contracKx  avec  nousicsen-» 
gage  a  nous  regarder  comme  leurs  amis  ,  à  être  nos  fur* 
vcillans  dans  nos  devoirs  ,  nos  compagnons  dans  nos 
lacigi^es  »  ^  nos  conduclcurs  jufquçs  à  oc  que  nous  foïpns 
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arrivés  k  nâtre  termcTouces  cos^qualki^f  Xfottslét^tisaVân*' 
tageu&s  y  il  eft  juftexjue  iesikims  Anges  trouvent  en  nous 
Quelque  corre{pondance  I  parce  jqu'ils  font  les  oHnifhes 
ae  Dieu  nous  devons  les  eiltnier  >  ett  ce  qu'ils  (ôiit les  dé- 
fenfèursde  fa  gloire ^ou^  devons  Icjf.tmiter  ,&  puisqu'ils 
onc  libre  accès  auprès  du  trône  de  Dieu  pour  nos  iiicer&s 
il  jfàuc  les  prier  }  l'honeur  <{a  ih  nous  ^nc  'éxige  '  ïiosr 
iotiaoges,  la  qualité  de  Lieurenans  deJèfus^-CKriftjilté- 
rite  que  nousles  jcfpcdions ,  &  ceHe  frères  déièkndc 
que  nous  les  pratiquions  î  parce  qu**ilï*  fonë  n\>s ' iliiaîtfes 
nous  devons  les  écouter  ,  ecanc  nos  dîrôé^eiifs  nous  de- 
vons les  conlulccr  ,  puil'qu'ils  font  nos  tuteurs  nous 
devons  les  invoquer.  Il  huit  afed:ianer  ces  véritables" 
amis,  il  Faut  obcïrà  ces  furveillans,  rl  faut  agir  de  concert 
avec  ces  illuftrcs  compagnons  ,  cnhn  il  faut  fe  confier 
pleinement  à  ces  conducleurs.  Notre  vénérable  Soeur  a 
éprouve  tous  ces  bien  faits  de  Ton  Ange  Gardien  d'une^ 
manière  mémefcnfible,  ce  y  a  bien  corrcfpondu  ,  comnic" 
il  fe  verra  dans  les  chapitre<;  fui  vans  ,  oti  les  exeni* 
pies  qui  doivent  fervir  de  preuve  à  cette  vérité  tieii^ 
dront  Je  même  ordre  que  ces  matières  :  6c  non  pas  ce- 
lui des  tcms  aufquels  ils  onc  été  taits.  J'aycriiquc  jeu 
devois  ufer  de  la  façon  pour  un  plus  grand  éclairciuemenc;' 
&  pour  imprimer  plus  fortement  dans  l'eibrit  du  Ledeur 
les  4ifefcns  ofices  que  les  bons'  Apges  exercent  à  nô- 
tre égard»  efpérant  qu'une  connoiiTairce.  plus  diftinâè. 
de$  faveurs  que  nous  en  recevons  produira dàns  Ton  cœur 
des  déûrs  plus  ardens  d'une  parfaite  ; rcconnoi  flancc.  Ce 
changement  qui  n'altérera  point  la  vérité  derhiftoire  mô 
donncura  lieu  de  remplir  la  fin  qtre  j'ay  dH  mcprt^poief'^n:.. 
iài&m  imttairé  pamculicr  de  iadévocion'qii&rœ'ur  Fran^ 
coiiè'fteu  pour  l'Ange  Gardien  ,  je  veux  dire  d'exciter 
la  pièce  du  Leâeut  y  plûcât  oaede  iàtis&ire  ùl  cttriofité» 
Ôc  de'l^  p0FUT  i  rendre  tous  les  jours  des  grâces  i  Dieii» 
de  ce  quUl  iioua  a  donnésr  de  vigilans  pTéc5epleai*s  v  '£& 
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dcpuiflans  protecfteuts ,  (qui.  aîflint  foin  de  nos  peaon 
font  auffi  tout-à-faic  zélés  pour  nocrefàlut. 


unes». 


...    CHAPITRE  IL 

lis  Saints  Anges  font  gloire  d'être  les  Mmjlres  du  Seignemr, 
VAnge  Gardien  de  Soeur  Françoi/ehi  afrendà  f^ire  UvoUmé 
de  Dieu  dans  les  exercices  de  fa  condition  }  la  pieté  dont  elle 
Momfagne  Cobéijfance  quelle  rend  à  fes  f/ueni  cji  rccemfenfie 
fur  le  fifvict  que  lui  rend  le  ^tsgt* 

C*EOl  biciipenfcrduraonJc  que  de  le  confidcrcr  conr- 
mc  la  famille  de  Dieu  où  ce  (cal  Souverain  a  droit  de 
commander.  Parmi  les  créatures  qui  la:  compote nt  celles- 
là  tiennent  le  premier  rang  qui  lui  font  plus  foumifes  6c 
plus  promtcs  à  lui  obéir  j  car  la  gloire  d'un  fujecd'undo- 
ineftiquc  ,  d\m  enfant ,  ficd'un  Miniftre  c'eft  de  faire  la 
volonté  de  fon  Seigneur ,  de  fon  maître  de  £où  pérc ,  Ce  de 
(on  Prince.  Les  Saints  Anges  qui  fenc (ans  doute  les  per- 
(bnnes  les  plus  qualifiées  de  cet  état  font  atifli  les  fujets, 
&  les  dome(Uqiies  les  plus  obéïilànts  :  6c  quoique  parle 
droit  de  leur  naiilàince  dans  l'ordre  de  la  nature  t  de  la 


Seigneur  parce  «u  elle  eft  1  argir- 
ment  &  le  fondement  des  autces  qui  tem  conviennent. 
Leur  Miniftére  nous  doit  parokre'  glorieux  par  quel  en^ 
droit  que  nous  les  regardions eu  de  leur  naiffinoe ,  ou 
de  leurs  emplois»  ou  de  leur  état  t  fi  nous  faiibns  compa- 
raifôn  de  leurs  tâlens  naturels  avec  les.  qualités  des  créa- 
leures  fur  lelquelles.  ils  font  ocupés  r  n'aurons  nous  pas 
fujet  d  admirer  leur  obéillance  qui  artacbe  des  fuhftan- 
ccs  tout-à-fitit  ipirituelles.  à  des  corps  matériels  ?  Si  nous 
£kilbns  réflexion  fur  la  nature  de  leurs  emplois  ne  ferons- 
sous  pas  furprb  dç  ce  que  des  ciprits  cclcftes  i'appli- 
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^aent  â  des  fondions  qui  fcmbleroient  indignas  d*etns 
s  ils  n'agifTo^ent  par  ce  pur  motif  d'obéir  à  Dieu  »  pour 
leièrvice  duquel  les  plus  pecices  choies  (bot  d*ane  glan- 
de élévation  ?  enfin  fi  nous  remarquons  la  différence 
qu'il  y  a  entre  ces  ciprits  bien-heureux  &  les  hommes 
glorieux  ,  que  ceux-ci  ioUilTent  d*un  parfiiit  repos  qui 
efl  leiruic  de  la  béatitude  »  &r que  les  aocre$  quoi  quils 
ibient  arrivés  à  leur  terme  font  néanmoins  dans  desexer» 
cices  continuels  comme  s'ils  étoiem  encore  voiageurs  » 
agifiàns  (ans  ceflè  autour  de  nous  y  les  uns  ceghns  le 
mouvement  des  Cieux  &Ie  cours  des  Aftrss»  les  autie» 
préfidans  fiirles  eipeees  desanimaux  des  plantes ,  te  des 
métaux  y  ceux-ci  veilkns  fiir  les  Royaumes  Tes  Piiovin* 
ces  ,  lès  yiUes  ,  £c  les  communaucés  9  àc  ceex-li^com- 
mis  i  h  garde  des  hommes  ,  ne  icrons-nous  pas  char* 
més  deTexaftitude  arvec  laquelle  ils  acompuflènt  les 
ordres  de  Dieu ,  de  du  loin  qu'ils  prennent  de  nous  faire 
connoîtrr /à  divine  volonté  ^ 

Si  pour  CCS  confidérations  nous  devons  un  profond  rc/pe<ft 
à  ces  Miniftres  fur  qui  la  Providence  fcmbic  fc  répofcr  pour 
la  conduite  àit  rUnivcrs,qucl  eft  celui  que  nous  devons  à 
nos  Anges  Gardiens  qui  ont  dans  chacun  de  nous  tout  uiv 
monde  à  régler, 6c  qui  remplifTenc  dans  leur  cômiflîon  celle 
de  tous  Icsautres  ?  Nôtre  efprit  èc  nôtre  volonté  font  les 
cieux  dont  Icsmouvemcns  fcroicnt  bien  ordonnez, s'ils  fui- 
voient  rimprefTion  de  ces  ]nteiIigences,nos  fens  intérieurs 
&  extérieurs  ont  les  animaux  ôcles  plantes  fur  lefquels 
ils  pré/îdent ,  la  Partie  fupérieure  &:  inférieure  font  com- 
me des  Royaumes  difFcrcnts  îles  facultés  &  les  puiflances 
donrnoaslommes  compofés  font  autant  de  Provinces  qui 
renferment  dans  letenduë  de  leurs  objets  plufieurs  com- 
munaoô&s.  Nous  ferions  les  fouverains  pacifiques  de  tou- 
Cesces  régions  qui  nous  apartienne^  fi  nous  étions  les 
fiijets  ckbiifians  de  nôtre  Souveraii]^ ,  àlexcmple  de  nos 
bons  Anges,  ôcfi  nous  devenions  comme  eux  les  Mini- 
ftïcs  du  Seigneur  i  ceft-à-dire  li  nous  étions  auffi  zélé* 
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47  *  L^Angi  Gardien  hiaprend  à  pire  la  volonté  de  Dieu  y 
pourobfêrver  la  loi  que  Dieu  nous  a  donnée  à  garder 
quc  ces  {aines  Efprits  le  ibm  i  veiller  fur  les  pcrfonnes 
que  la  providence  a  confiées  à  leur  garde ,  nous  méri- 
terions d'être  honorés  des  créatures  qui  nous  doiyenc 
ctrefoûmifes  ,  comme  les  An^es  mériccnt  Iç.rcipecl  des 
hommes  ibûmis  à  leur  condiiice.  Noiis  ipmines  obligés 
de  leur  rendre  ce  refped  par  ces  deiix  puiilames  raifbns. 
Premièrement  parce qu^ils  (ont  les  premiers  Mt.ni(bes  du 
Tout-puilTant  ,  Se  par  cette  conlidération  nous  ionioies 
facilement  portés  i  honorer  le  Seigneur  des  An^é^  &c 
des  hommes^  »  car  quand  nous  ne  ferions  pas  aiTés  perfiia* 
dés  dt  la  grandeur  de  nâtre  Dieu  par  la  yeiie  des  feutres 
merveilles  qiiifi}flt  forties  dé  (es  mains  .,  nous  n^ajiurion» 
potii*  nous  en  cônvaihcre  qu'à  jetteriez  yeux  fur  les  An*, 
ges  tutelaires  «^u'il  nous  a  donnés  i  des  crattqros  fi  ex- 
celléntçs  &  fi  éclairées  nous  fontaflïs  comprendre  ^uc 
celui  qui  lés  a/produites  auffi  bien  que  noius,efi  u^ç^re 
incompcéhenfible*,  éc  une  fbuirce'  inépuifable  dé  luq^ié.;' 
re  qui.  mcriee  nos  adorations.  Secondement  parce  qu'ils 
nous  infpircnt  une  humble  (bûmiflion  aux  ordres  de  Dicu} 
quoi  ferions  nousafles  malheureux  que  de  réfifteren  quoi 
que  ce  Ibic  a  la  divine  volontcifinous  nous  réfouvenions 
detcmsjcn  tems  que  nous  avons  à  nos  cotés  des  cfprits  bien-; 
heureux  ,  qui  pour  acompHr  cette  fainte  volonté  ,  tiennent 
à  grand  honneur  de  rendre  continuellement  de  bon^ 
Offices  à  des  pécheurs  auffi  miicrablcs  que, nous  le 
fommes  ?  ' 

Ce  fut  là  le  profit  &  I*avancage  que  la  V.  fccur  Francoifc 
tira  de  la  compagnie  de  ion  Ange  Gardien  j  il  ci\  vray 
qu'elle  eut  dés  Ibn  enfance  la  confolation  de  le  voir  des 
yeux  du  corps  fous  une  forme  humaine  ,  dont  la  beauté 
&lamodeftie  étoient tout  à-fait  ravifTl^ntes,  ellccompnc 
que  cette  aparence  fç-nfible  n  étoit  qu'une  figure  emprun- 
tée, pour  luy  faire  connoîtrecequ  il  ctoic  cfecliyerocnt, 
&  que  la  grâce  extérieure  qui  charmoit  1«5  fens  nVtoit 

que  le  iignede  la  beauté  inviâbte  convenable  à  cétefprit, 
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ce  (ut  de. lui  qu  elle  aprit  que  tous  leshomines  âvoienc  un 
Ange  affiftanc»  fc^que  la  Providence  avoit  H  bien  ordon^ 
né  toutes  chofes  pour lefàlutde Thomme  quelle  n'avoit 
produit  aucune  créature  qui  ne  fcrvitàcerte  fin.  C'efl: 
fur  ce  principe  qu  elle  a  crû  durant  long-tcmsquc  chaque 
particulier  jouifToit  du  mcmc  bonheur  c]ui  lui  ctoit  acor- 
de  de  voir  fôn  bon  Ange  ôc  de  s'entretenir  avec  lui  ,  mais 
quelque  Commun  que  fut  ce  bienfait  dans  fa  pcnfée  ,  elle 
en  pfofiroit  de  la  même  manière  que  s'il  lui  eut  été  parti- 
culier y  c*eflà  dire  qu'elle  avoit  pour  lui, un  grand  rcipcd:, 
lui  rendant  tous  les  jours  quelque  homagc  ,afin  d'honorer 
&  le  miniflredc  Dieu  ,  &  principalement  Dieu  dans  fon 
mmiflrci  Tantôt  elle  le  voïoit  comme  un  jeune  enfant 
qui  fe  proportionnoit  à  fon  âge  i  tantôt  comme  un  jeune- 
homme  d'un  air'  grave  &  majeflueux  ,  &  toujours  cette 
préiencc  afàble  ou  férieufe,doucc ou  févere  étoit  à  Tcgatd. 
de  fœur  Françoife  non  feulement  un  âambeau  qui  Té- 
clairoic ,  mais  encore  une  fainte  ardour  qui  Taninloit  à 
fil  ire  la  volonté  de  Dieu.  Tout  le  monde  e{kaire;sj>ër;- 
fuadé'quon  eil  obligé  de  faire  cette  faime  volontif  s.O^M 
l'on  peut  ail&rer  qu  il  cft  peu  de  pcrfonnes  c^ui  Tacpiç- 
'  pliiTent ,  parce  qu'il  en  efl  peu  qui  saptiquent^.difcernçt. 
çeqiie  Dieu  demande  d'elles ,  d  avec  ceque  Tamour  pro*i. 
pre  leur  infpire i c'e fl  ce  difcernemcnt  que  lebon  Aneç* 
aprit  k  fœur  Françoife ,  en  lui  enfèignant  qu'il  faloit  ^q§^ 
jours  préfoer  même  les  plu^  petits  exercices  de  {on  état, 
à  tout  ce  qui  en  eft  étranger  quelque  faint  'qu'il  parut ,  éc 
qu'elle  feroit  plus  agréable  a  Dieu  en  pbeïfSint  à  çeu;c  à 
.  qui  elle  feroit  (bumife  dans  les  cbofes  qui  lui  fçmble-. 
roient  de  tres-petite  confidération ,  que  u  ellepratiqupiç 
de  (on  chef  dans  cem£mes(emsrlesades  des  yértûsles.plus 
héroïques  5  parce  que  la  grande  vertu  d*uné  pec/bnne  c*eft 
de  faire  fidèlement  ce  que  Dieu  veut  ,  &  de^  vouloir^ 
^igrcablement  ce  que  Dieu  fait,  c'efl  à  dire  què  la  voïe 
Ja  plus  feure  delà- fainteté  eft  de  fervir  au  Seigneur  , 
(çloa  les  régies  de  la.  condition  où  il  veut  que  nous  vi« 
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vions ,  &  de  faire  fcrvir  toutes  fesioclînations  irece^ir 
avec  plaifir  les  évenemens  que  la  Providence  a  Attachez 
à  chaque  état,  comme  des  moïcns  faciles  6C  infaillibles 
pour  acquérir  la  pcrfc<flion.  Apres  luy  avoir <ioiiné  œs 
belles  inftrudions  ,  il  lui  aprcnoit  dans  les  'premières 
occafions  de  quelle  manière  elle  dcvoit  les  mettre  en  éxe- 
cution 5  Cl  Ùl  tante  luy  ordonnoit  quelque  travail ,  &  qu'il 
lui  vint  en  penfce  de  le  retarder  ou  de  le  fu{j>ciKire  pour 
vaquer  i  la  prière,  à  laqucUepour  lors  elle  Ce  icntoitbcau- 

.  coup  portée,  Ton  bon  Ange  la  dcterminoit  &  lui  dgn- 
noit  à  entendre  que  l'ocupation  extérieure  valoir  mieux 
en  cette  rencontre  que  loraifon,  qu'elle  devoir  fans  au- 
cun doute  préférer  ce  qu'elle  connoifToit  être  de  la  vo* 
lonté  de  Dieu  par  l'organe  de  fes  Supérieurs,  ace  qu'elle 
^onnoiffoit  par  elle  feule ,  &c  que  (à  grandeur  ou  pctitelTe 
aux  yeux  de  Dieu  ne  dievoit  pas  feméfurer  par  la  nature 
ou  par  la  valeur  des  œuvres  en  dles-ôaêmes  »  mais  par  la 
Ibu m ifTion» l'amour  &  la  fidélité  avec ouoi  elle  fcroit ce 
quilui  icroit  ordonnéioubien  l'Ange  éxeetuoic  lui-même 
la  commiffion  donc  françoife  £c  orouvoit  chareée  pou^ 
lui  donner  lieu  de  vaquer  pl  us  long-eems  à  la  prière  >ceft 
ce  qu'on  peut  admirer  dans  l'éxempie  fuivanc 

Françoifè  étant  fCncoceà  Dortan  receut  un  jour  la  conK 
mi^on  de  porter  quelques  provifions  pour  le  dîner  des 
ouvriers  qui  travailloient  pour  le  compte  de  fcs  païens 
dans  une  terre  aflêz  éloijgi^é  du  vilage,  en  yalant  elle 
entra  dans  une  Egliiè  qui  étoit  fur  fbn  chemin  >  &  s'éunt 
apercûë  qu'on  prépacoîc  l'Aui^l  pour  y  dite,  la  fiiinte 
Mefle»  elle  résolut  de  l'entendre  prétendant  de  compen(èr  * 
en  fuite  par  la  vicefle  i  parcourir  cc'qui  liû  reftoit  i  6ire 
du  trajet ,  le  tems  qu'elle  empioiroit  i  la  prière  5  mais  elle 
ne  fut  pas  maîtrejOle  de  &n  efprit  dés  qu'elle  l'eut  hïttt 
aller  à  la  contemplation ,  il  en  fut  atiré  avec  tant  de  force 
qu'elle  rcfla  plu fieurs  heures  à  la  même  place  fansréflé- 

-  chir  fiir  fa  commiffion  cependant  l'heure  du  repas  étant 
veniic  «le  bon  Ange  delà  focur  porta  Je  panier  des  vivres 

aux 


I 


Ilw  r.  Chéfîtfi  ir,  475 
aux  (oBoifms  :  TOncIe  de  Françoife  étant  en  peinede 
ce  que  fa  nièce  urdoit  fî  fort  à  revenir  furlui-mémeau 
lieu  du  travail  fi>ur  s'infbrmer  de  la  route  qu'ellç  avoit 

frife,  putr<]u*il  ne  la  trouvoit  point  avec  eux  &  qu'il  ne 
avoit  point  rencontcée en  chemin  ,  ils  répondirent  qu'ils 
ne  l'a  voient  point  velie,  mais  feulement  un  jeune-homme 
àc  tres-bonne  mine  qui  leur  avoit  porte  Icduicr  :  les  mar- 
ques qu'ils  donnèrent  de  là  taille,  de  Ton  âge  6c  de  fâ 
parole  furent  cout-à-fait  inconnu  s  à  cet  homme  qui  n'en, 
pût  pour  lors  comprendre  le  miftérej  il  retourna  fur  fcs 
pas,  ôc  paffant  devant  TEglifc  où  étoit  Françoife ,  il  fut 
.  infpirc  de  1  y  chercher  ,  il  la  vit  en  cfetavcc  étonnenient 
à  genoux  da^^s  un  coin  abforbée  dans  1  oraiion  j  laïant 
fait  revenir  de  fon  extafc  ,  il  l'interrogea  fur  qui  elle 
s'ctoit  déchargée  de  lacommiffion  qu'on  lui  avoit  donnée, 
&  qui  étpjccc  jeune-homme  qui  luy  avoit  épargné  cette 
pci^  i^IpziB  die  ne  pût  pas  répondre  à  cette  demande, 
nëtaJ9lc  pas  encore  inftrpite  de  ce  qui  s*étoit  palTé  »  elle 
le  fut  ce  jour  même  par  fbn  bon  Ange  qui  lui  in fp ira 
d'être  .coûjours  fort  cxsl&c  à  exécuter  les  ordres  de  (es 
pareos ,  parce  qu'ils  tenoient  à  fon  égard  la  place  de  Dieu» 
que  cetoit  vcritablemcntfairela  volonté  de  Dieu  que  de 
leur  obeïri  ^ue  la  bonne  dévotion  con A 0:<nti  s  aquiter 
de  ce  qu'on  cfk  obligé  de&ire  par  foii  état  »  que  nôtre 
Seigneur'  venoit  de  cecompenfer  par  unedouble  faveur  la 
piété  avec  laquelle  elle  avoit  entrepris  fon  aébed  obeif- 
iance  >  &  qu'enfin  on  nepouvoitlui  rendre  un  plus  grand 
fèrvice  quedobfcrverlaintementleséxerci'ces  de  £i  con- 
dition ,  parceque  c'eft  le  beau  moïen  d'entrétenir  le  bel 
ordre  qu'il  a  établi  dans  le  monde  >  U  la  paix  qui  doit 
xc^ner  dans  les  familles. 
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CH  AP  1  TRE^III. 

Ijs  faints  Anges  défendent  en  nous  les  interejls  de  Dieu  y  ér  Df^ 
perpétue  leur  première  t^iÛcrre  dans  celles  ^ue  nùus  rempor- 
tons fur  les  démons.  Tarie  fe cours  de  l'Ange  Gardien  UV.  5. 
françoife  ejl  délivrée  de  (lufseurs  dangers  évidens  de  j>adrc 
U  vie. 

LA  guerre  que  TAnge  rebelle  commença dahs  le  Ciel 
le  continue  fur  la  terre,  &  ce  préiomptueux  ufurpa- 
tcur  de  la  gloire  de  Dieu  i  n'aïantpû  la  lui  dérober  n'i  de- 
venir fcmblablc  autres-haut,  jaloux  de  ce  (jiie  cette  rcH- 
Ambiance  fe  trouve  dans  les  hommes  &  principalement 
dans  les  juftes ,  il  fait  tous  Tes  é forts  pour  la  leur  ravir  j 
te  pour  d*étruire  dans  la  copie  la  beauté  de  roriginai 
quelque  terrible  quefbit  cécadverfaire  ,  nous  né  cedonjL 
à  fa  violence  que  par  un  éfet  de  nâcre  lâcheté  s  car  outre 
que  Jefus  Chrill  nous  préfente  (à  grâce  phts  poiilance  que 
ne  font  les  plus  forces  tentations ,  nous  avons  pour  afliftans 
des  Anges  qni  é^nt  acoutumésà  vaincre ,  nous  animent 
au  combat  I  nous  infpirent  à.  fbucenir  la  gloire  du  Seig- 
neur ,  fie  i  participer  a  leur  vidoire  en  furmontant  les  en- 
nemis dont  ils  oift  triomphé.  Combien  de  fois  n^tie 
Ange  Gardien  ne  s  oDpofc-c'ii  pas  à  Tefprit  malin,  quand 
celui«ci  veut  reener  fur  nâtre  ccRur  qui  eft  le  lîége  de  la* 
mour  divin,  en  le  repouflànt  de  la  même  manière  que  le 
fut  Lucifer  quand  il  ofa  s'élever  furie  tbrâne  de  la  divi- 
nité) <^uieflfèmblable  iDieu  ,  fie  oui  efl  a£és  infolent 
pour  lui  difputer  la  poflèflîon  d-un  bien  qui  lut  appar- 
tient partout»  forte  de  titres  >  nous  devons  le  conddérer 
armé  du  glaive  fie  de  l'autorité  divine  pour  gardernôtre 
ame  qui  doit  être  le  jardin  de  délices  du  nouvel  Adam,  & 
pour  la  défendre  des  infultes  des  démons  qui  s'étudient 
à-  nous  cnléver  la  paix  du  coeur  qu'on  peut  apcilcr  vcri- 
tabiemenc  le  frmc  de  vic. 
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Lfcw  V,  x:hafUri  tli,  '477 
La  V.  Sœur  Françoifc  a  fait  fouvent  de  faintes  expé- 
riences de  la  force  de  fon  Ange  Gardien  dans  lesocaflons 
oii  le  diable  prcccndoic  la  croubler  &  inquiécerj  cet  efpric 
malin  fc  rqpréfentoic  quelquefois  i  elle  (bus  des  formes 
Lorriblesy  pour  la  déuHirner  des  ocunations  quelle  entre* 
prenôic  par  obéi  {lance;  d  autrefois  il  la  poufibic  &  rude-> 
ment,  queû  elle  n*euc  été  fbutenuë  par  fbn  bon  Anee, 
elle  auroit  couru  grand  rifque  de£i  vie^  Etant  encore  tore 
jeune»  lorfqu'etle  pafibit  un  petit  ruifleau,  il  groflitdans 
cet  inftanc  6c  devint  fî  rapide  qu'elle  y  fut  renversée  »  la 
providence  voulut  qu'elle  fut  emportée  par  le  courant 
de  l'eau  datant  quelque  tems,  afin  de  rendre  plus  éclatant 
fefècouts  quelle  reçût  de  fon  Ange  Gardien  qui  la  cira 
de  ce  mauvais  jpas  ,  &  la  porta  encre  les  bras  d'une  per^ 
fbnne  qui  en  ecoitaflcs  éIoignée>  celle-ci  tout-à-fait  fur- 
^rifède  ce  qu'elle  venoïc  d'éprouver,  conduifît  l'enfanc 
a  fcs  parent  ,  publiant  par  tout  la  merveille  dont  elle  avoit 
été  le  témoin  oculaire  ,  6c  difaiit  qu'il  falloit  croire  que 
Dieudcftinoic  Françoife  pour  de  grandes  chofcs,  puifqu  il 
avoir  fait  deux  prociiges  à  la  fois  pour  la  tirer  d'un  danger 
évident  où  elle  feroit  infailliblement  reftée  fans  cette 
nuraculeufc  protcdion  ;  Etant  plus  avancée  en  âge  elle 
reçut  une  faveur  qui  ne  fut  pas  moins  confidérable  que 
la  première  ,  car  pafTant  un  autre  ruifleau  qu'il  falloic 
traverfer  fur  une  planche  elle  fut  pou flcc  dans  l'endroit 
le  plus  profond,  mais  à  peine  fuc-elle  arrivée  au  fonds» 
qu'elle  le  fentic  faifirpar  une  main  auffi  douce  que  cha- 
ritable ,  mais  invilible,qui  la  porta  fur  le  rivage  fans  avoir 
ibuâèrt  aucune  altéracion  par  la  chûcé  ,  fcs  habits  mê- 
me<  n'étant  point  mouillés  s  elle  apric  en  fuite  ^u  elle 
étoit  redévabJe  de  cette  faveur  k  fon  Ange  Gardien  £c 
que  le  démon  qui  avoit  eu  quelque  part  a  cet  accident 
en  avoit  été  confondu  i  ce^ui  que  je  vais  raconter  eft 
plus  fiirprenant. 

Françoifc  étant  detoutes  les  parties  de  dévotion  que  les 
autres  fiUcs  ou  femmes  de  fon.  vilage  fàifoient  de  teo» 
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478    Tar  îc  fecoun  du  Ion  Ange  elle  efi  délivrée  des  dangers 
en  temps  sVngagca  d'aler  avec  elles  en  proceflion  à  demî- 
lieuc  de  là  pour  acomplir  un  vœu  qui  avoit  cré  fliit  pour 
quelque  néceflité  publique  j  II  faloit  dans  la  route pafFer 
la  nvicre  de  Dain  ,  le  bateau  fur  lequel  elles  fè  mirent 
.au  nombre  de  fix  vingt  s*étant  abîme  au  milieu  du  u-ajec, 
ou  par  le  trop  grand  pois  oupar  l'artifice  du  démon  j  tou«.  » 
tes  ces  filles  furent  Uibmergées  3  pîufieurs  perfonnes  que 
laproccfTion  avoir  acircss  de  l'autre  côté  du  rivage  pour 
être  fpccbatèurs  delà  piété  de  ces  jeunes  dévotes  aeouru- 
rcnt  promtcmetit  au  fecourss  qui  à  la  nage  qui  dans  des 
•  bateaux: ,  &  fi  à  propos  que  toutes  furent  fau  vées.  Mais 
n*y  en  eue  point  quinefutàdemi-mor  e,  foie  par  lafraïcur' 
de  l'accident ,  foit  par  la  quantité  d'eau- qu'elles avoieor 
bùi  Françoife  fut  la  feule  qui  parut  d*un  vifage  gay 
riant ,  &  ne  fe  plaignant  que  d'être  fbrtie  trop  tôt  d'un: 
endroit  011  elle  a  voit  reilenti  beaucoup  de  plaifîr,on  Tin- 
cerf  ogeà  fl  elle  n'a  voit  point  été  au/bnd  de  la  rivière ,  (es 
habits  étans  aufli  fecs  que  s'ils  n'euflent  point  touché' 
»  l'eau  5    £  elle  n'en  avôtt  point  été  incommodée  ?  Il  eft" 
^vray  (  cépondit-elle  )  que  j  ay  ét^  daâsle  plusprofbnd 
»,de  la. riviéie , 0^1  j'ay  eude  divertiiTément  devoir  au- 
91  tour  de  moi  un  grand  nombre  depoiflons  segaïcr  &  me 
recréer  en  pafTantparmesmainss  j'y  aurois  voulu  re/ler 
plus  long-tems  mais  j'en  ay  été  tirée  fans?  aucun  cfort 
5,  de  mon  côté,  &  fans  avoir  bu  une  (èule  goûte  d'eau 
„  parce  qu'un  jeune  enfant  me  tenant  fa  main  apliquéc 
(ur  la  bouche  m''  n  a  garanti.  Comme  cet  enfant  qu'elle 
dcfignoic  n'étoit  point  de  la  compagnie  ,  il  ne  fut  pas 
maUailé  de  comprendre  que  le  bon  Ange  lui  avoirrendu 
ce  fervice  ,      qu'une  aflîflance  /î  particulière  ctoit  un 
préjugé  certain  de  pluficurs  autres  qu'elle  en  rccevroir. 
Chacun  fut  emprelTc  de  la  voir    de  lui  entendre  raconter 
la  merveille  j     la  plûparrdifoicnt  qu'il  luy  faloit  atnbuer 
le  falut  de  toutes  fes  compagnes.   Parmi  celles-ci  il  y  en 
eut  que  ce  malheur  jctta  dans  de  grandes  maladies  ,lcf- 
quelles  étant  tcrnauccs  ,,U  fiit  relblu  quelles  iraient 
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contes  rendre  grâces  à  Dieu  à  l'Abayc  de  /àint  Claude, 
de  les  avoir  préfervécs  fi  miraculeulemcnt ,  elles  en  fi- 
rent le  vœu  éc  par  un  furcroîc  de  ferveur  elles  promircuc 
de  faire  ce  voyage  à  piez  nuds ,  &d'y  aller  en  proceflîon. 
Ce  Fut  un  fpedacle  tout- A- fait  touchant  pour  tous  les 
lieux  par  où  elles  palfcrcnt ,  £c  f  ur  tout  pour  les  habitans 
de  faint  Claude  qui  ne  purent  voir  fans  pleurer  à  chaudes 
Jarmes  fix  vingt  pénitentes  ,  dont  la  plupart  étoient  de 
jeunes  enfans  marchans  nus-piez  dépuis  quatre  lieues  de 
chemin,  &  chantans  les  Litanies  de  la  fainte  Vierge  avec 
une  dévotion  &  junc  modeflie  extrordinaire  ,  les  rues 
de  cette  ville  rctemillbient  des  aclamations  »  des  cris  de 
joye,  &  des  louanges  à  Dieu  pour  le  miracle  qu'il  a  voie 
eperé  en  leur  faveur,  &  ien  ne  manqn a  pas  de  le  béait- 
parti  culiérement  pour  celui  qui  avoic  été  fait  en  faveur 
de  Françoife  ,  ear.tout  Ic  mefide  fut  *jaloux-  de  iàvoir  le 
détail  d'un  H  étrange  événement ,  le  récit  de  ce  qui  écoic 
arrivé  à  nôtre  fœur  augmenta  la  dévotion  à  l'Ange  Car- 
die»<qai  fe  déclare  d'une  manière  fi  feniible  le  proteébcj^ 
&  Je  dé^n(èur  d'une  ame  qui  a-  grande  confiallce  en  ijQj^ 
fècours. 

Si  le  démon* tente  toutes  lès  voïès  pour  concourir  à  nâ-  • 
tre  perte ,  ne  laifl*ant  échapet  aucune  ocafion  qu'il  ne 
t&che  de  nous  la  rendre  Dernicieufe  parfesrufes  âc  par' 
&  malice  ,  au  contraire  l'Ange  Qardien  tourne  toàf  à 
notre  bien  jufqucs  aux  embûches  de  nôtre  adverfàire- 
dont  la  défaite  eft  une  fuitedcla  prcmiérei  car  la  bonté 
de  Dieu  ne  s  efl  pas  contentée  d*avoir  récompenfé  les 
faints  Anges  après  leur  viâ:oire  remportée  fur  leurs  com* 
pagnons  fcditieux  ,  mais  il  renouvelle  tous  les  jours  cette 
gloire  i  en  renouvelant  leur  triomphe  dans  nos  pcrfonnes, 
iorfque  par  leurs  médiations  nous  cvitonslcs pièges  que 
ces  malheureux  nous  tendent  incefTammjnt,  quand  nous 
Ibmmcs  aflez  heureux  que  de  féconder  le  zélé  de  nos 
Anges  Gardiens  j  nous  voyons  arriver  en  nous  ce  qui  fe 
Hai&.dans  le  Ciel  jdoiirclpru  de  révolte  ,  &  de  fédujioûj. 
.  *  M  m  m  xij. 
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480  Tar  leficùurs  du  ton  A/tgeelU  efi  deiivr/e  des  dangers 
fut  cLalTc  pour  y  laiiTer  régner  une  paix  inalcërables  6c 
parla  reflexion  que  nous  devons  faire  fur  la  cfaûtedeLu« 
cîfèr ,  nous  nous  a&rmiflbns  dans  la  crainte  des  jugc;inens 
de  Dieu  3  qu  i  nous  fût  voir  en  cela  que  la  créature  la  plus 
excellence  eft  bien  foible>quand  elleo(c  s*en  prendre  k  Con 
àuteur»&  tourner  contre  lui  les  talens  qu'elle  n'a  reçus  que 
pour  ibutenir  la  ibumifEon  qu'elle  doit  à  ion  fbuverain  1 
Que  peut  (e  promettre  l'homme  ambitieux  après  la  déroute 
de  l'Ange  (iiperbe  ?£t  eft.  il  rien  de  plus  éconanc  que  la 
poudlére  de  la  terre  veuille  s'élever ,  les  colomnes'du  Ciel 
étant  rcnverfées?II  efl:  doncjuftc  que  nous  demeurions 
dans  nôtre  néant,  &  fi  nousdéiîrons  monter  ,  faifon  s  le 
par  le  fccours  des  faints  Anges  que  le  Seigneur  a  établis 
pour  porter  juf^ues  à.  Ton  tronc  nos  néceflîtez  &  nos 
prières  ,  &  pour  nous  raporter  les  bénédictions  qu'il 
acorde  à  leurs  demandes  lubordonnées  4  celles  du  Fils 
de  Dieu  par  qui  nous  obcenon$  touc  ce  quieA^éceiTaire 
à  notre  falut. 

>J6tre  foeur  étoit par  cllc-mcmc  fort  timide  fe  défiant 
toujours  de  Tes  propres  forces  >  mais  feconfidcrantà  la  com- 
pagnie de  fon  Ange  Gardien  ,  elle  étoit  tout  à-fait  cou- 
rageufe  >  6c  fi  çlie  tomboit  en  quel(^ue  danger  ,  implorant 
d'abord  le  fecpurs  de  cét  illuftrc  dcfonfcur ,  elle  en  étoic 
aulH-tôt  fortifiée  5  les  exemples  fuivans  en  font  foi.  £tanc 
un  Jour  allée  d^os  une  foreft  par  ordre  deiès  parensra- 
maderdu  bois  »  s'étant  écartée  de  fes  compagnes ,  un 
cerf  pourfuivi  &  ^refle  par  des  chafTeurs]  vint  à  elle 
tête  baifice  pour  la  percer  i  Françoife  fe  miti  genoux  en 
criant  mon  (tut  Ange  fauve z-ntoi  $  à  ce  moment  cét  efpric 
célcfte  parut  à  côtédelafocur  fous  la  forme d*un  enfant 
qui  détourna  Tanimal  de  fa  main ,  li  bien  que  le  cerf 
pafla  tout-auprés  d  elle  (ans  lui  faire  aucun  mal.  Si  le 
Souverain  d'un  état  ordonnoit  i  un  des  principaux  com- 
mandans  de  fes  armées  de.fe  tenir  ik  porte  d'une  famille 
pour  lui  fervir  de  fauve  -  garde  contre  les  infultes  des 
t^roupcs  qui  paiTeroicnt,  n'auroit-on  pas  fujet  de  croire 
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thre  K  chAf  if/,  481- 
que  cette  maironfcroic  extrêmement  confidcrce  ,  &  chê- 
ne de  fon  Prince  ?C'cft  ce  que  nous  devons  dire  de  la 
bonté  de  Dieu  à  nôtre  égard  ,  puifqu*!!  nous  a  donne 
pour  fauvegarde  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  &  des  illu- 
fVres  commandans  de  fbn  armée  qui  cfirEglifc  Militante.  * 
FrançoiTe  fut  envoyée  dans  une  terre  voifine  à  fon  lieu 
pouriy  fcrcicr  ,  pendant  qu'elle  s'ocupoit  à  arachcr  les 
niauvaifes  herbes  ,un  homme  furieux  qui  s'étoit  cchape 
d'un  autre  vilage  ôc  qui  étoit  connu  dans  tous  ces  quar-  • 
tiers  par  les  de  (ordres  &  par  les  maux  étranges  qu'il  y 
.ftvokifàit ,  s  aprocha  d'elle  ccQanc  un  gros  bâton  entre  les 
mains  5  il  ic  mit  à  hurler  comme  une  bétc  enrage ,  &  à 
lever  le  bras  pour  TaiTommer  j  Au  fecours  nriu»      Ange , 
(s'écria- nôtre  S€eur)«;/i/pfri/iriiir0/  :  dans  le  moment  qu'il 
voulut  décharger  le  coup ,  fà  main  ftit  arrêtée  par  celle 
(fnn  jeune^homme  qui  parut  àfescâtez  ,  &:  qui  lui  corn- 
manda  de  ne  point  toucher  la  fènrame  de  Dieu»  qui  étoit 
coœmife  à  fa  garde, le  furieux  ne  pût  faire  autre  choïe 
que  la  menacer     dire  ces  paroles  d'un  ton  terrible  en  (e 
retirant  5  Si  tu  n'étèis  ibus  la  conduite  de  ceîeune-bpm-  ^ 
me  je  te  tucrds ,  o^s  je  ne  peux  pas  éxecuter  mon  ** 
deÎQlein  »  car  il  m'en  «mpefche  1  ces  paroles  furent  en- 
tendiies  de  plufieuirs  peribnnes  qui  crioient  après  lui 
pour  avertir  les  autres  d'éviter  ià  rencontre ,  &  qui  furent 
les  fpcdateurs  de  cette  mérveille ,  ce  qui  leur  parut  de 
plus  étonnant  eft  que  Francoife  ncnrcfta  point  troublée 
&  qu*elle  perfévera  dans  fon  travail  jufc^ucs  à  l'heure 
ordinaire  qui  devoit  le  terminer  ;  ce  fut  la  une  féconde 
faveur  de  fon  bon  Ange  qui  la  délivra  non  feulement  du 
danger  de  perdre  la  viej  mais  encore  de  la  terreur  qui 
devoit  nacurcllemcnc  altérer  la  tranquilicc  dcfoacfprict 
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.4^2    Les  S  S.  A»gi$  Mwrilf^  nms  'MHùhe  tncarné,  é  c* 

*  -      !  -il  nw-ili  ^ 

.    .   ÇHAPtTRE^.J      .  ....  o:mî,3 

Z^'^  y^/«n  Anges  honcrent  le  Verbe  incarné  à/ir.s  le  fecàiirs.  jH}!} 
nous  rendent.  V yinjC'Gardîen  nprend  à  UV  S.  Trancoife  a 
Conférer  y       k  je  mortifier.  Il  la  détourne  des  GCaJïom  dah- 
jréretffes ,      tsvffM  defecâur/r  Hnt  fmmt  .^ttf/p»  ^^J^ 

'  veut  tuer, 

T  'Homme  ne  devroit  être  regardé  de  l'Ange  qifavcc 
'■^-^ mépris  parce  qu'il  cfl:  pécheur  ,  ôc  que  fous  cette  fil- 
ticùc  qualité  il  e/t  indigne  de  Ton  amitié  ,  il  efl  â  là  vc- 
rité  fpiritael  mais  Ton  cfpriten:  envélopé  de  ténèbres  i  Hl 

■  cil  libre  mais*fa  volonté  efl  efclavc  de  la  malice  ,  il  a  des 
puillanccs  mais  elles  font  abatucs  par  l'infirmité  ,  il  a 
de  grands  délits  mais  ils  font  corrompus  par  une  malheit- 
reufc  cupidité.  Ces  triftcs  éfcts  dn  péché  &  de  Tincli na- 
tion violence  qu*il  a  pùurle  mal  le  rabaifTcnt  au  deflous 
de  fà  condition ,  le  fontpançher  du  côté  de  la  bcfte-^^  ôc 
le  rendent  le  joiiecdes  démons.  Quelle  îiparehcc-^àé^4<^ 
efpritsi>qrs  puiflent  donaaâer  quelque  allianceiV^lès 
plus  immondes  de  cous  les  animaux  ,  s*il  n'y  avoir  cju^- 
4^ne  forte  confidération  qui  les  y  obligéâc  î  Ceft  cdle^ 
i  incarnation,  du  Verbe  divin  qui  aïant  préféré  la  dtt- 
turc  de  Thoautee  A  celle  de  l'Ange  mérite  tans  doutb'  t[Qc 
les  Anges  aydnt  d'autant  plus  de  teiidrefTc  pour  les  feotn- 
lâes  -.j  4]p'ils  en  aoroient  d'horreur  &  dayerfîon  Ifàb^r'ds 
motif.  Le  PilsdeDieu  £iifànt  à  nôtfe  égard  rôiEfce'd^n 

>  An?e ,  puifqu'il  nousa  été  envoïé  pour  nôtre  ûlût,  d'ofa- 
pefexemple  aux  Anges  de  faire  pour  nôtre  laHBfiCa- 
tipn  OQus  I^îs  offices  qui  peuvent  y  concouiif  :  en  nous 
honorant,  ils  honorent  leur  Souverain  qui  s'en:  fait  fera- 
blable  à  nous  parce  que  le  Verbe  Incarne  s'cO:  pro- 
pofé  pour  fin  de  fa  mi  filon  après  la  gloire  de  Ton  pére, 
celle  des  hommes  j  les  Anges  ont  de  rcmprcflemcnt  pour 
j^ôcre  cofiveriiou  >  ce  la  pénitence  iinccre  d'un  pécheur 
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leur  cft  un  plus  grand  fujec  de  Joie  que  la  piété  de  plu- 
lîears  ju  (les  qui  n  en  ont  pas  betoia  \  ils  continuent  pour 
^  ^ujecà  nAtre  égard  ce  qu'ils  firent  pour  nous  dans  la 
perfbnne  du  Sauveur  s  ils  nous  préfèntent  le  Calice  des 
amertumes  à  boire ,  ils  nous  confortent  afin  de  furmonter 
la  répugnance  cjue  nous  y  pouvons  avoir  ,  &  pour  le 
dire  en  un  mot  ils  (c  joignent  à  nous  pour  nous  Icparerde 
jious-ménie  par  les  exercices  d'unelainic  mortification. 

Si  la  V.  Sœur  Françoifc  a  toujours  étc  portée  à  mener 
une  vie  auftére,elle  en  cft  en  partie  redevable  à  fon  Ange- 
Gardien,  qui  lui  enfci^noit  familièrement  ce  qu'elle  dé- 
*voit  faire  pour  modérèr  fcs  fens  ,  pour  dominer  Tes  paf- 
ilons,  pour  matter  fa  chair,  pour  hunrilier  fon  efprit  , 
pour  fc  crucifier  avec  Jcfus-Clirift  :  ce  fut  de  lui  qu'elle 
aprit  de  quelle  manière  il  falloit  s'aprocher  du  Sacrement 
depënitence,dontla  plus  part  des  Fidèles  font  un  fi  mau- 
vaisufage,ou  faute  de  s'y  préparer  ,  ou  par  ledéfaut  d'u- 
sé véritable  douleur  &  d'un  ferme  propos  d'expier  par 
une  vie  pénitente  les  défordres  d'une  vie  déréglée.  Lé 
Con&âeur  à  qui  Françoife  fus  confiée  pour  en  être  ln« 
ftruite,  fut  bien  furpris  de  la  trouver  tout-à-fàit  fa  vante , 
&  bien  difpofée  à  recevoir  ce  Sacrement  quoiqu'elle  n'y 
eut  été  préparée  par  aucun  de  fa  famHle  ^de  fon  villa- 
ges dcluiaiant  ordonné  de  déclarer  qui  avoir  été  fbn 
précepteur  ,  elle  avoiia  fimplement  que  fon  Ange^Cfar- 
dicn  luy  avoir  rendu  ce  bon  office  ,  entre  pluficurs  autres 
dont  il  daignoit  la  favorifèr.  Sous  ce  fàge  Précepteur  elle 
aprit  mille  innocents  artifices  pour  fè  maltraiter  >  ûbiea 
que  ceux  qui  la  conduifbieut  connoi  flans  l'inclination 
qu'elle  avoit  pour  la  pénitence  »  lui  en  iœpofoient  de  con- 
fidérables  pour  la  contenter  »  flc  pour  entreténir  dans  elle 
lefprit  de  Jefus-Chrift  qui  par  un  excès  de  fa  charité 
mourant  pour  nôtre  iàlut  àÊiitunefainte  alliance  de  J'a- 
mour  avec  la  Croix  ,  afin  d'infinuër  i  tous  les  Fidèles 
qu'ils  s'écanent  de  la  voie  qu'il  leur  a  tracée  s'ils  prêtent, 
dent  féparer  l'amour  de  la  Croix. 
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Françoiiè  étant  à  Lyon  fon  dire^eur  s  informa  dés  mor^ 
tificacions  qu'elle  avoit  coutume  de  praciqueTf^  craigjianc 
qu'il  n  y  eue  ou  de  1  excès  ou  de  rattachement  3  il  les  rèela 
à  (à  maaiére  poux  éprptiyei;  ion  ol^^iTan^e  >  ^  Airtouc les 
diiciplines  qu'elle prenoitct^-icMiivent  6c  qu'il  détermina 
à ccrtaiuç jour$  de  la ïènuioe dorant lefpace du  Picaume 
Mi(m  me$  Dem.  L'iieure  de  cette  pénitence  écaoïc  vêiHie» 
Françoife  fît  réflexion  que  le  Pfeaiiime  i|ui.  en  dé^vott 
méfurcr  rétcndûë  lui  étoit  tout-à>£iic  inCowVo  «0lic 
fouvenaxic  pas  même  pour  lors  des  premières,  parelf  r> 
elle  priA  foQ  l>on  Ange  deiluifidre  cooncâtre  le  doka 
d*acompUr  exàdemcnc  lès  ordres  dl  ibnCotifedeur^apre» 
quoi  elle  k  difpofa  à  faire  cette  mortification,  à  peine eiH*» 
clic  commence  à  fê  frapcr  qu'elle  entendit  le  Mifèftrt  pro- 
nonce rbi  c  diftindeincncpar  la  même  voix  dont  Ton  Ange 
lui  paiîoit  ardinaircment,  celui-ci  aiant  fini  le  Pfeaumc 
commanda  A  la  SoL-ur  de  mettre  fin  à  la  pénitence  j  le 
nicmc  lui  arriva  jurc]ucs  à  trois  difFcrcnres  ibisjîcCon- 
feiîeurcn  étant  averti  changea  le  Pfcaumcen  certain  nom- 
bre àcT.ircrno/Ur^  pour  ne  pas  tenter  Dieu  en  demandant 
la  continuation  d'un  miracle  qu'il  avoit  fait  pourrccom- 
pcnfcr  la  dévotion  de  nôtre  Sœur  à  Ton  bon  Ange,  mats 
principalement  fa  foumiffion  ,  6c  pour  aprendre  dans  fa 
pcrfonne  à  toutes  lc$  perfbn nés  dévotes  ^  c]ue  les  péniten- 
ces ne  lui  font  agrcables,qu  autant  qu  elles  ibiitiaicos  a  viec 
obcilfancc  2c  fidélité.  .  •  •  •  îiv 

Les  faints  Anges  qui  connoifTcntpIus  parfaitciacftt'qttC 
nous  rexcellence  de  la  grâce  que  le  Fils  de  Dieu  nouiu 
faite  de  s*incarner  pour  nous  s'aâigemem  extrême- 
ment s'ils  en.  ccoicnt  capables,  de  ce  que  nous  n'eftimons 
pas  autant  q(^e  nou<  dévonsi'étatde  iàinteté  oà}e{us-  * 
Cbrift  nous  ap^le  i  &  de  ce  que  nous  négligeons  les 
fecours  quil  nous  préfemc  pour  nous  en  rendre  dignes  ^ 
ils  voudroicnj:  pour  cela  què  nous  fuflîons  plus  attontifsL 
4  nos  devoirs ,  plus  fpirituds  dans.nbs  fentiments  1  plàs 
circonipeâs  dans  nos  paj»Ics  »  &  .plus  ésttâs^  naos  ob^ 
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femr  jûfqiieVati^rttolfidréS'  ntouvéïhcns  de  notre  cœuri 
parce  cjiie  voyailsd\m  côté  les  Foiblencs  aiirquclles  nous 
îbd^ncs  fujcts ,  &c  de  l'autre  la  hauteur  du  rang  où  nous 
ctevdns  afpirer  ,  ils  font  pcrfuadcs  que  nous  n'avons  point 

-  de  tems  à  perdre,       que  tous  les  momcns  doivent  nous 
ccre  préticux  î  C'efl  pour  cola  qu'il  faut  confidércr 
leur   afli (lance  comme  une  follicitntion   continuelle;  i 
ils  font  en  quelque  façon  prcfens  a  tout  ce  que  nous 
faifons  comme  des  Vicaires  invjfiblcs  du  Verbe  in- 
carné donc  ils  font  les  membres  aulTi  bien  que  nousj 
Les  dclîrs  qu*ils  ont  que  les  grâces  de  Jefus  Chrift  ne 
iiowj  foient  pas  inutiles  î  &  que  nous  remplirions  les 
places  des  Anges  déferteurs ,  les  obligent  à  regarder  nos' 
inrercfls  comme  les  leurs  propres  &  nous  tenir  autant' 
qu'ils  le  peuvent  apliqués  à  nos  obligations.  SœarFrab- 
cottfc  k  éprouvé  cette  aâî fiance  paiticuliérc  fur  tout  dans  ' 
1^  PCftfions  où  n6cre  Seigneur  pouVoic  être  oien^e  ;  fi  elle 
A^^isvott  par  àazard  dans  la  Compagnie  de'  quelques^ 
perfinoes  vitienies  fans  le  iàvoir  s  où'  engagée  ddns  des' 
pMiesderécréatioiis  ililiûcénres  avec  (es  compagnes  ,  où' 
quelgne  jeune  libertin  voulut  s'introduire  dans  la  fuite, 
nshoftiA^eiià,  ordonnoit  de  s'en  éloigner,  i\  ajo&toic 
finiTtrô  de  fiiints  âracagémes  qui  la  néceffitoient  de'  fc 
cccivecvcar  oo  elle  étok  faiHe  tout  à  toupd*un  violent 
mri  ;de  téter  ou  elle  tomboit  évanoolfe  du  malde  cœur  » 

.  ou  même«llerecevoit des  ibûâetsdontrimpreffioii  i-eftoir 
Iqngtm^  itir  ùl  joU&'»&  ces  fortes  d*acciden$  férvoient 
même  tems'  de  côrreâion  aux  àfltAans>  &'d6  remède 
pré&rv«ti6  inâtreteur  iigtii  l'Ange  Oardiejtfàifoit en 
foitfrrtofilMcœ'le  fervioà  qu'il  lui  avoit  i:endu,  il  lut 
aparoiflou  xwdinairefiicnt  (étts  ta  forme  d'un  eii&dc  beau 
£c  ravifnÉI ,  2c  quand  elle  fàifeit  quelque  aAion  plus^ 
héroïque  ou  dans  fa  manière  ,ou  dans  fa  fubftanccj  il  fer 
montroK  plus  beau  &  plus  éclatant  >  elle  la  veii fbuvcnf 
des  yeux  du  corps,  &  ces  aparicions  lui arrivoient  dor-" 
dinauc  pendant  qu'elle  prioxt  ou  faifoit  oraifon ,  quelV 
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*'  4^^  Les pints  Anget  hmfH^en  nous  le  refle  iHcurni. 
quefbis  elle  ne.  voïoir  autre  choie  qu'une  lumière  $  & 
même  fans  rien  apercevoir  des  yeux  cofporcls  j  clic  réf. 
fentoic  qu'il  itoit  auwés  d'eilc  qui  l'iuAruifc*:  !a 
tlirigeoit  d'une  manière  àaffi  Hifeelligible  que  fi  c^^cté 
par  des  paroles  bien  articulées.  Le  tsm.  dûore  il'liitM^ic 
écoit  celui  de  fceur ,  toulant  bifeift  que  Ftaiirçoife  Ife^i&dn- 
fidérdc  comme -frérc,  &  qu'cUccutpotir  lui  toutes léitén- 
dr  fies  néccfTdires  pour  loûtenir  cette  qualité.  £>Vutant 
plus  chère ,  qu  elle  eft^  plûtôt  fondée  fôr  la  grâce  qttè^f|ir 
la  nature  ,  nous  fomnies  en  éfet  les  enfànsdun  ttiéhie 
Fcrciraliment  divin  vgui  nous  nourit  cft  apellc  le  pain  des 
Anges ,  nous  fommes  nés  pour  la  même  fin,  nous  devons 
enfin  partager  fans  divifion  l'héritage  îdonc  ils  iônt  déjà 
en  poficilion,  &  pofleder  le  même  bien  fans  partage  ,  Ôc 
fan^  diminution.  Comme  ils  doivent  prendre  part  à  nôtre 
gloire  ,  rl  eft  autant  de  leur  intereft  que  du  nôtre  que 
ûous  augmentions  en  mérite  pendant  que  nous  fommes 
voîageurs  5  que  nous  multiplions  nos  bonnes  œuvres  5c 
que  répondans  les  uns  ôc  les  autres  au  deflein  du  Sauveur 
du  monde  nous  nous  étudions  non  feulement  à  devenir 
Saints, mais  cncor  A  procurer  la  faintcté  de  nôtre  prochain. 
4^rançoifé  prioit  un  matin  dans  l'Eglife  de  faint  Nizicr  à 
«Lyon  devant  la  chapelle  de  Nôtre  Dame  de  grâces  ,  oii 
tous  les  jours  il  s  opère  des  merveilles  en  faveur  des  per- 
fonaw  qui  interpolent  auprès  de  Nôtre  Seigneur  le  cré- 
^d^tdela  faince  Vierge  3  elle  entendit  la  voix  de  fon  An>> 
6C  ces  paroles  prononcées  fort  diilinâcftieût;  MàSœtir 
V9»é$  ^vee  moi  mu    cours  d'mtf  femme  qt^e  [on  mari  veut  tiier, 
:L'appiiCacion quelle  avoir  à  fa  prière  la  ât douter  fi  c'é- 
.'tdit  un  averti ucment  véritable  ou  bien  une  illCflon^ns 
jcettc  perplexité  levant  les  yeux  vers  la  ftatiicipu  ittùige 
^lafâiibte  Vierge»  qui  tient  l'enfant  Jefus  éflkf  iès  lirvs 
<;omine'pour  lui  en  démander  1  edairciffeme^^'  elle  en 
œfAtcetceréponfe,  OhéuméfiUe  k  eatetoix  oef  Uaéonti 
4ê  0oo»fih  fHeJH  fories  te  ficomn  em-  £0»  t^tippeUe  $  llfàkt  qme 
i»j4Metf4ms  àdâu  •  EU^  iè^ley»  ptooftement  &  de 
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rEglifc  ctoknt  fiaTOcn^çnt  que  Di<îH,.hii  feroic  conno&re 
.(à  faincc  volonté  j' &  qu*il  dirigeroic  (es^pasjjufques  i 
i'eadroi^.^  /a  préfencc  écoit  néccfiîiirc  auffi-tôc  fbn 
Ang$^.Qj|r4ienra:^feiia  fous  laparencc  d'un  bel  enfant 

Îi)£^^iraQ(/ii|v^  Smur.  Il  Ja.coa4ui4c  jjurques  4 

l^inai^nroà  logeoic  ua  cordonnier  dans  le  quatrième 
4^e  ,  elle  aperçût  çemiférable  armé^Uigros  caillou  dont 
H  i&iftyvoit  pour  mattçr  le  cuir ,  U  .qu*ii  étpjiç  prcft  de 
fif^ 4^cèce  de  &.ffSfnme  :  celle-ci  dans la.ciialeur  de 
■Jlur^^mUe  Tooiiflbir  mille  imprécations  ^  &  tenant  un 
.pouteau  entre  les  mains  ,  elle  incîtoifi  fqp  mari  à  k| 
^poignarder,  pour  finir  à  ce  coup  les  al^urmes  &  Içs  maux 
,  dont  elle  ne  pou  voie  plus  fuportçr  les  excès,  leur  famille 
hVcoit  compoféc  que  de  deux  petits  en&ns  que  la  peur 
avoit  faifis ,  &  que  la  vciic  de  ce  fpedacle  faifbit  heur- 
.1er  d'une  manière  pitoïable.  Françoifc  qui  Te  laiflbit  cou- 
clier  facilement  au  plus  petit  malUeur  de  fon  prochain^ 
.    ,^fut  d'abord  atendrie  lur  le  miférable  état  de  ces  deux  per- 
fonnes  -,  Mon  Dieu  s*écria-t  elle  ay  és  corapa/îion  de  ces 
.,^,  ames  que  vous  avés  racheptées  par  votre  prctieux  fang, 
g>â  ce  moment  il  fortit  de  la  face  de  nôtre  Sœur  un  raion 
^ndc  lumière  ii  pcnctrant  que  cet  homme  en  fut  frape 
CQiçme d'un  éclair  3  &  jettant  fa  veiïe  fur  l'endroit  d'où 
.MjSenoit  ce  grand  éclat  il  fe  mit  a  crier.  O  mon  Dieu 
4^!eÂ.ce  que  je  vois  \  eft-ce  un  Ange  que  vous  m'avés 
.^^0:yoi.Cl  du  Ciel  ?  non  répondic  Françoife  ce  n'eft  pas 
^>^tti?-Ânge<joc  vous  voyés  ,  mais  une  grande  pécb.çrcijc 
cependant,  ia  miféricorde  divine  fe  ferr  de  ce  pauvre 
^  inftrument  pour  vous  faire  revenir  de  régaremcncciÈu 
i^^ypore  vie  crimiiielle  vous  à  jette  i  ceft  par  fon  ordre 
^a«e  je  fuis  venu  fans  1  avoir  prémédité  ,  arre^çc  vAwc 
T2>ugue>&  vous  dire  que  c'efl  alTés  laiTer/fa  paoeacé» 
,.il  eft  tems  que  vous  ouivriés  les  yeux  ,  &  c^ue  vous  con- 
..ddéoncfur  lepanchant  du  précipice  de  1  éternit^émal- 
lîe^I€ufe  vous  aïés  pitié  de  voi]Srnièine«i>>U  vous  pré^ 
fccb^  fa  grâce  ne  la:  mépri£&$  pas»  >  .ia«ii5...touQbos  ,dc 
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„  douleur.  Se  d'un  véritable;  irépemir  '<de  vos  èriwpcMillésw 
9,  vous  jécer  aux  pi^ez  4*un  Coniefleai: .i'fic ptnlï^ieH^ 
»  (cmei2t  i  vous  reomeiiier  ftVQc  Dica>  ^és  'i^K»]r'  |&. 
„  voaspromets  que  vous  .vivfé.s  réconcilié»  par  eaftioMo^ 
Cette  exortaûon  non  fealement  les- adoucit  .,fiMii»cai«t09fri 
tira  le^  larmes  de  [leurs .yeux,  avec  cette  coafvffion-dela 
tx)uclie  du  mari  ,  qu^il  ne  s*^toit  point  aproché  depuis 
cinq  ans  du  tribunal  de  pénitence  j  Se  que  n  ayant  pas  h 
paix  dans  fbn  ccÉur  il  ne  pouvoit  la  trouver  dans  fafa- 
Hîillç  i  clic  les  conduifit  eue  même  à  l'Eglifc  desR.  P. 
Jcfuites  où  ils  fe  renouvelèrent  entiéren^.cnc  par  le  Sa- 
crement de  la  Confcfllon,      par  une  tortc  rélblution 
d'être  autant  atachés  càTavenir  au  fervicc  de  Dieu  qu'ils 
lui  avoienc  été  infidèles  par  le  paTlé  }  lisontcn  èfct  con^ 
fcrvc  la  paix  ju(qu'à  la  mort,  &  tant  de  réeonnoiilance 
pour  nôtre  Sœur,  qu'ils  ne  la conûdcroicnt  depuis  cc^ 
tems.quccoinnielcurmcre. .  • 


CHAPITRE  V. 


L'yiuto^iie  que  Us  les  faïnts  '^nges  ont  fur  nous  leur  dtimê  'U- 
'  droit  de  nous  corriger.    La  V,  Jœur  Franco/fe  efl  chÂ4iée  far 
fon  Ange  Gcrdien  d'une  négligence.  Bl  Le  r  c  çoit  f  lu  fleurs  fà^ 
^eurs  y  il  prend  congé  d'elle  ,  lor [(Quelle  entre  dàm  le  ii^êf^ 
'  où  les  /u^érieurs  fo»t  àfégffddit  K€lt£k$x  Cêfict  dei^HM 

tuteléùrts,  ^  .  : »  . 

■  ,  '     ,.  ■  ' 

SI  la  compagnie  des  bons  Anges  eft  pour  les  jtiftcs  ua 
fujctde  grande  confolation  »  elle  eft  f^ns.  doucsL  pouc 
ièipechcurs  un  fujec  de ciuinte.âc  4^ frayeur, car OAitre 
lapréfence  de  Dieu  à^u^  rienncpcut  étr&^acbti>»  6c  ks 
remords  de  la  confeiencequi  ne  iîacc  petionne ,  laïkcorité. 
que  1*^5  Anges  ont  fur  nous  leur  donne  le  droit  d^ocm- 
nôlrré  ^ôut  ce  qui  s'y  paâe  alin  àfi  juftifier  la  conduite 
synourcujfb  de  la  Provideoce  qui  ne  manque  en  rien  de 
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tout  ce  qu'il  a  pu  faire  à  nôtre  avantage,  5c  qui  nous 
demandera  un  conce  fort  rigoureux  des  grâces  qu'il  nous 
a  faites ,  de  nous  .ivoir  mis  fotis  la  difcipline  de  maîtres 
trcs-cclaircs  ,  de  iagcs  conducteurs  ,  6c  de  tuteurs  bien 
intciiEionncs  i  ainfi  quand  nous  ferions  caches  aux  yeux 
éc  Dieu  >  &.  à  couvert  des  reproches  de  nôtre  confcience, 
ietiéiDoignagedcs  Angies  fufira  pour  nous  j&ire  condamner 
,  âii  grand  jour  du  jugement ,  û  ftous  avons  été'infidéiei 
àr^bcïr  à'iaioi  divine     aux  avercifiemem  que  ces  faiiits 
pf^G^fcors  nous  donnent  dans  le<  ocafîons.  C'eft  pour** 
quoi  nous  devons  les^raindre  &  lès  aimer ,  érre  perftta- 
dés  de  leur  prote^ion  , mais  en  même  temsétredans  une 
jvâc  apréhenâon  à^c  mériter  *  leur  indignation  >  L*Ahg& 
Gaidicntde  la  V.fœurFrançoiferentretenoitdan;  cette 
Aincedifpoûtioin ,  tantôt  en  n  corrigeant  ù  eHetnaûqti6n:\ 
i£>ndevair  >  tantôt  en  la  coniblam  par  des  &vêurs  i»rti^  * 
dili^res.  Il  &ut  ici  raporter  des  exemples  qui  proimnc 

l'ttn&raurre.  '   

Nôtre  Seigneur  avoit  donné  à  la  V.  Soeur  une  grande 
inclination  à  otiir  la  parole  de  Dieu ,  &  ailes  de  mémoire 
.  ^pouiç  en  retenir  ce  ou  elle  en  vouloit  diftribueraux  autres^ 
dansvlaiêole  irdled'inilruire  &  d'édifier  le  prochain  5 Ton 
Cooé&lIêDr  s^eil  étant  aperçu  afin  d'entretenir  cette  faintc 
ardeur        la  rendre  plus  méritoire ,  ku  comn^  indoit  d'y 
affiftcr  l'orfc^u'il  le  jugeoit  à  propos  ;  Fran^jOifc  aïant  un 
jour  reçu  cet  ordre  s'ocupoic  auprès  du  feu  à  convcrfçr 
avec  une  dcvorede  fes  amies  de  chofes  fpirituelles ,  celle- 
ci  demanda  à  Françoife  fi  elle  n'étoit  pas  réfoluc  d'enten- 
dre la  pcdication  dont  les  prémicrs  coups  étoientdéja 
^  Tonnes  j  (Nous  avons  répondit  nôtre  Sœur  )  du  ccms  de 
,,rcftcétans  auffi  voifins  quenou^  le  fommesdcrEglife, 
„  ôc  le  dernier  coup  n'ayant  pas  fonné  ,  à  peine  eut-elle 
achevé  ces  paroles  que  ion  bon  Ange  déchargea  un  ru(^e 
fouflet  fur  fa  joiie  pour  la  corriger  de  ce  délayi  fa  çom  - 

fagne  fut  éfraïée  du  coup  qu'elle  e n tendit ^  icomoie  çUe 
a  sacQucc  fliiAcut^&is  à  fon  Con&f&oiri  éc  ces  deux 
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lécreieitfàos  À'o^éïfliincell'iéxstnpiedv  FUsdeD^aMi&flft 
^iîc  pAS  dc^e  cô  quicft  ordoniié-if  tnaisfl^ticl\ixeiia»r 

avec  ferveur  &  promticudc ,  c  cft  Fatvatitage  de  ViMidbxs^ 
de  pratiquer  au  plùtuc  ce  qu'on  Itiî  cwnir.andc  ,  pmiqu'ii 
.commence  à  mériter  des  qu'il  commence  à  obéir.  ^^î'-iieffl 
JVlais  fi   l'Ange  Gardien  a  corrigé  une  lois  nôtre  Yl 
.•S<^Uril  l'a  confolé  pluficurs  autres  j  il  lui  promit  un  jour 
déporter  ion  chapelet  en  prcfencede  Jesus-Christ  pour 
obtenir  par  fon  atouchement  facré  &par  fa  bénediÂion 
des  fècours.  extrordinaires  pour  elle  ôc  pour  ceux  qui 
porteroient  fur  eux  quelques-uns  de  ces  grains  :  grâce  qoé 
,}^^.  Ixanne  de  laCrotx  Religicufe  du  tiers-Oi"dre  defàioi 
^François  êc  AbefTe  du  Monaftére  de  fainte  Marie  de 
.Croix 'dans  Madrid,  reçût  par  la  méditation  de  fon  bon 
.,Angc.  H  cft  fait  mention  de  cette  merveille  dans  ieCha-i 
^fïv^fiXi'dc  laific  de  cette  Saintes  auflî  bien  qucdçs  ver^f 
.cu^.  communiquées  aux  grains  touchées  par  les  .BiescoJ 
:i«U0r^dje  ]£suLs-CHiiiST,  à  fàvoir  qu'ilsoncunhierycil:' 
;Jcux  pou  voie  contre  les  démons  Ici^ucls  om  amfcSb 
ifJ^uQçiirs  fois  qu'ils  ^éioitfnc  contraints  par  la  vetrardeléBft 
-imimdé  &rnt  des  'corps  des  pofièdés  jdc  m&OKioasktfi 
•£»  «i^AiùBurs ,  êc  les  autres  iniêftacions  des  eQiriisitnalinst 
.contre  le»  feudfes  èc  lestonnéiies  $  contre  lesorages^ 
.l^mfitetes ,  enfin  contEcles  peftes  Se  ploiteors  aticroftdatin 
.  vgWf^'die  k  vies  dont  oo  2  veu  de  fréquence*  flc  ùâOtt^fsà^t 
;périencesiill  n'y  a  pas  lieu  de  s'éwnner  ^ueilfty  Anges 
ponoientii  Oieu  ks  prières  de  ces  (kilfcesBpoiifoqibB 
j^il^hnft^loi  a^enc  auffi  porté  ieurs^chapeletfKanfifip. 
i  s^t^^izfiiuiot  une  J>onnc  ^n^  6c  plufiettiirpscibttn^diiv^ 
reçu  des  giAcrifensjCorporelks  Aii'lî»irkii«ti€»<mtfia?^(mii 
>dçs  graias'  du.cbapelet  dé  fieur^Ft»BÇ6ife  •  àbflîrlji^n  que 
par  b.««ici»jie fes-pciéres.  Les'graces  que hâtte  Seigneur 
pLÎ^  ^/i9S<amia^:  doivent  pâ^&rc  pour  ftous  des  ocafions 
de-foiWofles  î  il  faut  juger  fAÎntcmcnc  dc-tbfic  ce  qui  arri- 
ve à  l'égard  des  Saints ,  iaiflcr  au  jugement  dcplus  habiles, 

ou 


Qiir  4c'I>îcit  m&i»^,  cequele  n6cre  ne  peut  pas  déveïoper; 
& feirc  gloire  de  porter  au  dedans  de  nous  Jes  grandes 
Tcrcas  qa*i!$  ont  pratiquées,  ce  font  les  grains  les  plus 
prédeux  qui  nous  attirent  les  bcnédidions  du  Ciel ,  qui 
lions  rendent  formidables  aux  démons  i  &  qui  nous  font 
marcher  avec  feureté  parmi  les  plus  grands  danger  du 
fiéclc.  Fran^oiic  après  avoir  été  avertie  par  diverlcs  ré- 
vélations &  aparitions  qu'ellcdevoit  étie  un  jouradmi/c 
dans  l'ordre  de  fainte  Thérefc,  fouhaita  d'avoir  quelque 
commerce  avec  les  Carmélites  de  Lyon  dés  qu'ellecut  ap- 
pris qu'elles  croient  les  Religieufcs du  même  ordre  que 
^umce  Thérefc,  à  peine  les  eut-elle  frequcncécs queioui|S 
ymtSy  qu'elle  fut  charmée  de  la  (âinteté  de  ce^  filks» 
connoiflant  dans  elles  un  grande/prit  dViiaiibfiy  «içpeiiû 
tejice>  &  de  charité  ;  pour  mériter  la  ffzetàa^Unt  faitm 
mi  elles  eo.<)ualité  de  Sœur  dti  Toik  Uanc  ,  eUetcn^gba 
dfLks.fcrYÎir  au  dehors  duiaiit  ^iidmic  tems ,  pendalttoU 
inmiralle ,  une  desAéligicuiîte  qui  fiûfoient  dan»  k  Md^ 
oàft^m  l'office  de  touriére  i  recomisftfidable  par  ha  mé^ 
ritei extrordioaire  ,  &  par  les  grâces  quelle  fecevoie  de 
>,  Nâcce.Scigiieur,luy  dotmaoec  avis  :  Ce  n'^^as ici 
fyiinoBiie-Sœur  que  Dieu  vous  yeot>ii  vous  a  défunt  pour 
9,  être.  fiUe  de  fainte  Thérefe  dans  unemaifim  gonvérnée 

paitles  S^élieieux  deià  tifomc  ,  lesmaHbns  Hdigieu* 
»>  mae  fi>nc.aes  fimtuaiies  ^uepour  iespei&nnes  que  le 
„  Seigneur  y  apelle  i  £c  poifque  ee  o'eft.par  fk  volontc 

qo^  /vous  CAtriiés  dans  celle-ci  ne  vooa  obftinés  p^s  4 
,>povirfttme  .|in  dedèin  qui  ne  s*é(eâ:ts»a  jamais ,  mais 
,»  attendés.aYec  oonfianœque  la  providence  qui  en  veut 
„difpofcr  aurreinomvous  murnifle  locanon  ôc  les  nio« 
„  ïensd*acompliriêsoidres,qui  vous  feront  comme  je  lef^ 
„  pcre  plus  clairement  manifeflés  par  d'autres  voies  que 
„  par  le  Confeil  ^ue  je  vous  donne  :  en  éfet  cette  prophétie 
fut  foutcniic  par  1  Ange  Gardien  de  Françoifè  qui  s*aparuç 
à  ellç  pour  lui  déclarer  la  mcxpc  chofe^fic  qui  lalaifladaos 
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\ine  fi  grande-certitude fvr  éefujet  qu'il  jtiè  liii  éft  réflj^ àtiJ 
Clin  douce  jDiicrupule. 

.  Le  tems  arrive  auquel- die  dévoie  entrer  dâ^$  le  Me' 
naftér&dâ  elle  a  paiffi  le  irefledt  fès* jours  ,1e ^bo^  An «^e 
lui  apparat  avec- un  vilage  coot-i.6it'cliarmant  &  lui 
i^tintcedifcours.  MaSceur  jufques  à  préfent  j  ai  eu  un 
„foin  particulier  de  vAtrê  conduite  ,  l'état  de  féculiérc 
„  dao9  leqiiel  voU5  avéi  vécu  n'étant  pas  par  lui-même 
S)  uti  état  de  faintcté,  mais  au  contraire  plein  d'écueils 
„&cxpoféaux  tempcftes,  vous  aviés  befoin  du  fccours 
„  cjire  mco  tout  miféricordieux  vous  a  donné  par  mpu 
„  aàiniftéi:e,jc  vous  ay  conduite  comme  par  la  main,  vous 
„fervant  Je  maître  dans  la  vie  rpirituellc  ,  &  de  guide 
„  dans  les  voies  les  plus  tipincufcs  ,  vous  favés  combiea 
„  de  fois  je  vousay  éclairé  dans  vos  doutes  ,  je  vous  ay 
„  co-afolc  dans  vos  peines  ,  je  vous  ay  fortifie  contre  les 
„  tentations,  &  avec  quels  foins  je  vous  ay  ftitcomiol-% 
„  tre  la  volonté  de  Dieu  5  c'eft  une  rare  faveur  dont^oois , 
„devés  être  reconnoiffante  toute  vôtre  vie  j  auffi  bica' 
„  que  de  celle  qu'il  vous  fait  à  préfcnt  d  abandonner  Je 
„  ficelé,  &  d'entrer  dans  une  condition  qui  eil un  é^ 40 

vertu  &  defainteté.  La  Religion  otiil  vous  appelle  en^ 
^bic  une  profeffion  particulière,  &  le  Monaftéreloù 
^  vous  dcvés  être  receUc  eft  la  maifon  de  Dieu  ,  &  parce! 
^,  qu'il  vous  met  fous  h  conduite  de  pcrfonUcs  qui^pu»' 

dront  fa  place  À  vôtre  égard  ,  &  qui  auront  dixà't  dçr 

vous  commander  de  fa  part  &  de  régler  toits  vos 
^,  ciccs ,  vous  devés  les  cçnfidércr  comme  vos  Anges  tùJ 
„  telaires ,  &  les  refpeaer  comme  les  Lieutcnans  de  Jcfus^» 
,^€brrft ,  &  tenir  pour  fufpeék  tout  ce  qui  vous  pàrdîita* 
„  opofe  à'icùr  côrtmandcmcns  j  il-oc  fera  plus  n^cîlairc 
1^,  qiie^vdus  me  voyés  auffi  fou  vent  qué  par  le  paflc  :  Fo-' 

bcïfl&nce  vous  doît  tenir  fieu  des  con&lations  que  msL- 
^fAtoà^  vous  a^wcnrées^  ,  je  vous  remets  entifeliî 
^tD^  de  vW  Stf périeuf s ,  l  diéu  ma  bonne  iSœur  jè  tirens:' 
a.  coogé^dc  vous  4  non^iturpour  vous  abandc^iner  /mais 
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rcuwtt^^nçppvr  mcrctJjrcr.dc  la  maniew  fe?ïfiblc  dosot  " 
•  voiisiTiavcs  veu  fi  foivcot,  je  reral  OQujours  à  vàtrc? 
câ^^i&ûc  i  pffipc  d'Ange  Gardiea  avec  le  même  «oi- 
prenepentfç^rvôcr^  (csotïixwi^y  . 

nëb' je  continuerai  à  poccer  vos  orai ions  aîi  Ciët  «i(  i.*.^' 
vHus  en  t^lbcurer  des  fecoùrs  »  i.  voosibulagerdanst  vos 
pc(|[pations  di:i;VposdéfeiMice  deseqtbufches.dud^os, 
&  â  vou^  préfervcr  des  «ccidens  fichcux^.  aaianc  4{ttC 
pieà  gui  difpofe  fiigement  »  de  toutes  chofës  me  le  per^  ^ . 
lÂeccRt.  Je  laifleautedeuF  àfkire  laijiflexioiiauffi  u€tlQ^*^ 
qdelleeft  facile  à  cirer  de  cecendroit>qiioodoic  avoUer . 
être  UB  des  plus  beaux  de  Tliiâotre  dfcla  V;{«Fra|içoirey 
it  me  fuffira  de  djire  que  oeur  qui  i^ivent^da^s..  le^  Siècle , 
nSè'peuve&c'lire  ce  que  je  viens  de  rapotter  (^uis  comprend . 
dre  qu'ils  fiiuc  obhgi^s  d'avoir  gmii^  dévocio«  4  Jours 
Anges  Gardiens  &  qu'ils  doivent  les  regarder  comme 
léj(irs  patrons  fous  la  conduite defcjtiels  il  faut  fàirc  le  craicc 
dé'fetc  mer  ôrageufe  ,  &  fi  dangéreufc  que  bien  peu  de 
pafîàgers  arrivent  heurcufemcntau  porc ,  parce  qu'au  lieu 
d'écouter  àc  dciuivre  Icî»  bons  mouvement  qui  infpircnt 
ces  écrits  cçlcftes  ,  bien  loin  de  les  honorer  par  quelque 
pratique  de  pieté  ,  on  lai/Tc  couler  non  feulement  les  jours 
entiers,  mais  les  mois  &  les  années  fans  leur  donner  au-^ 
cunc  marque  de  gratitude' &  de  vénération  ,  fans  peut-, 
ctrcpcnfer  que  nous  fomraes  commis  a  leur  fage  conduite. 
Et  Icspcrfonnes  Religieufes  doivent  prendre  de  là  un  nou- 
veau îujet  d'eftime  pour  leur  vocation  ^ui  a  tant  de  pré- 
rogatives par  delFus  la  condition  des  feculiers  à  raifon 
du  vcru  d'obeïflance  qui  donne  le  prix  à  tout  ce  qui  s'y 
fâit ,  que  le  gouvernement  des  Anges  doit  céder  à  cclui^ 
des'  hommes  ,  &  qu'il  n'eft  rien  ni  de  plus  fcur ,  ni  de 
pltis  glorieux, que  de  dépendre  en  toutes  chofes  de  la  vo- 
lonté de  les  Supérieurs  i  fi  nous  Tommes  aflcurés  par  la 
fbi^que'les  efpr'its  de  ténèbres  fetrau figurent  quelquefois 
en  Àngès  de  jMnuérés»âlo  eft.  pas  d'une  moindre  certitude 
que  ks  Supérieurs  jlbm  toujouss  des  cfprits  de  lumière 
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;'|>our''<«iii:Tjtfrfcot^^agés^  mit  I  zt  les 

'  Religieux  ne  (bnc  capables  dé  i»iaiber  c^  ^  tjuc 

parce  ou  ih  (ont  capables  de  ttàoqik^att'i^I^eâ 
'  feumiffion  qu  ils  leur  doivent:  Il  eft  vraJ>•<j^ie1ès^An- 
'^  eieV  font  fouvcnc'  Toficc  de  lupérieursà  Tégard  d^s^'^ns 

du  niondeimais  il  cftr  encore  plus iëâre  qUileSStidé. 
'  /rieurs  dans  lesclc^es  font  ineeilamméntilVH^ci^dlâf  Jl^ 

"ges  i  régardde  leurs  inférieurs.  AL&jlt*  Xi:  élîiî^&Aë^  k 

J'Angé  Gardien  ne  doit|»sécrefDdlis'ftfvMté^fi^1c» 
'^^rlbnpâs  Réligieufes  que  parmi  les  .fitn^es  fldjéfe^)  lé 

rapdrc'  m^^illeux  qu  il  ^  a  entre  <»s  ûiims  Efpms  jfiçks 
^'Snpértettts  le  demanidc  i  U  veaiiracioft  qtr'oa  a  pourUci 
^  i]|ïs^-«iicràtëi^  k  dé£éit«c^^  6ue  avoir  p^léipâhi* 
^  itxk  iic  i'^  y  a  uncfeetecé  mdijrofabîe  <àiBs  lttllN  ^>' 

ëo£5;>if  Ëuic  suiffi  qu'il  y  aituneaUaaoe  iaalténiblè^ns 
ôrculté.  •  -  :. 

il'^  pouvoir  que  les  feints  An^és  éxercentfarndus  ctnjt fie  knout 
*"  yf^^'*^**  ^'^^  V  Ange  Gardien  délivre fœur  Tr/nt^oife  de  ^xndi 
*  dangers.  H  U  confole  dam  [es  feints ,  ér  iui  découvre  ^ifjSéÊtn 
mrvfiUci  ^domlAveuéaugmennfsfirviwr..        •  ' 

-1 T  EpouTOir  TOcfcs^A^  ont  (ur  nous  efl:  Timicatî^ii 
P^.^la  ;p()is  ^%icé  4e  celui  de  Dieu  donc  TEmpiteed 
jf\9(0pureux  £c  la  domination  bienfàiTance.  Nous  nxpi^- 
^■^vpns  \^  dépendance  quL nous  tourner  à  ce  Soudain  qtia 
sri^lcs  6y,eurscontinuenes  que  nous  en  recevons  :  it  iqn* 
ilWctfie  prcpdre  à  nôtre  égard  la  qualité  de  Seigneur  ^^  i^e 
;j:pou)r,  lIa(K)cier  à  celle  «fe  Pére:  &  quoiqu^ii  êfic  toutes 

jtb^fif^  &  gloire  >,nous  pouvons  aiTurer  qu  il  la  .4û€ 
;:;;pai$icDlKrçoi^  placer  i  nous  faire  du  bien»  JLèPn^- 
u'p&îtl^Sdi  ^?^pliq(iêr'  ^  li^'^rç  fa^n  de  parler  ëekc 
i;;«i|âl^|icec&r«^^  Cçs  j^eux  veil|enc^nçëjP^« 

neor  (Ur  %qs  hefoins       que  fè«'<Âd&e^'ibfl^.i^^^ 
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«^acçi^i^!  à  nqs  prières  pour  nous  ^eco^rl^4aniOp^  4^- 
^.  cfifilil^r,  U  mcme  plus  prêt  à  nousacarder^és  gr^es 
§1^  nou»  ne  le  ibouiKtS  ^,  les  demande;r ^  car  il  nqù(ji|é-' 
^  Kfflli^iiftPf  Jp<  :4abgers  oà  iiQMS.conibouoQs  à  î^giiç|as 
so^pçjHms  ^iibiii  4ie  jioiû  conduisit,  po^iaë  par  la 
.  ^milÎM  ocmuM  ioucenoitpsic  fa  divine  jpmèâjioow 

,i j j|:  ç9giiP»oiy e  ces  nâmes  &otiaie]isde  bonté  pour  nous 
^  fiux  Anges ,  qu'il  commet  i  nàtce  garde >  il  veut  qu^'ils 
^^{i[àâ^%riffaJoir  leor  aiicôrit£  i  ims-défeiulre  sy^iis  pc 
^[  (bk^]pa9  npins  aoi  tuteurs. ^ue nos âiaicoe*s».£c  quiU 
^;>i^^ijl)^'^i^  avec  .heancoup  dexendrel&'à  la  coi^èryatipa 

.L^^^icfi  4îc^eofcax>  de  quoi  ^uc  aptn^  n  ayom  pai^  npe 
•lil^PiMiQÎ^ceièiifîbledela  nqtméve  dbn^ib  iiQui5.reiid^ 

:{:e(M>oos  ofiocsrm»iiWdevompasm  periua* 
ciésipuirque  par  k  tnénss  principe  de  rdigicip  qui 
aprend  qu'ils  ibnc  nGOv^Garaicnj,  nous  fbanôes  obli^» 
de  ofone  qu'Us  /aàuiobnt  de  ce  inimifôreàiSlî^VâtaU: 
Ûemcnt  q^ii'tfteft  fiâintideftimlligenccs  péUespourla. 

.^qglpiie  de  Dieu ,  &  pour  AÔtre  bienr. .  Les  exemples  fi^f. 

[v.^y^us  que  nous  lifônsdaiisles&intcsEcnttv^ 
i-Cs  fccours  que  les  faints  Anges  ont 'rendu,  a  ditf'érc^nres 
pcrfonncs  font  des  préjugez  inconteftables  des  afliflanccs 
dont  ils  nous  favorifempour  le  corps  au/li  bien  que  pour 
J'ame. 

s^..  Nôtre  vénérable  foeur  a  eu  I  avantage  de  recevoir  cèu- 
^jçcs  ces  confolations  de  Ton  bon  Anged'unemaniérefen- 

fible  ,  comme  il  eft  aifé  de  remarquer  dans  les  exemples. 

,  fuivans.  Lorfquellc  étoit  Réligicufc  &  dans  l'ofîce  de-  ^ 
"laverie  linge,  elle  en  remplit  un  jour  une  corbeille  dont 
V  elle  fc  chargea  pour  le  porter  dans  un  balTincontigu  à  la 
.  Poferaque  ou  puis  à  roiie  qui  fert  à  arrofer  le  jardin  du 

Monaftére  y  Pour  y  arriver  il  faut  néceflairement  palTcr 
...jpfr  un  endroit  par  où  l'on  peut  dcfccndre  dans  ie  puis 
r^d^and  Ja-  néceifité  de  le  nétoycr,ou  autre  fcmblablele 
*  ^rfeWnd^  I  Se  Quoi  aail  fiic^ordinaircmenr  c(>uvelt'.nouc 
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49^î  l^Ange  Giffdien  délivre S.Vrancùtfr  nr ^f<tnâs  dangers  ^c, 
que  pcrfonnc  n'y  toinbîic  ,  il  ne  l'ccoit  pas  ncanraoins 
lorlqu'cilc  en  aprocha.  Le  pciî  de  jour  qu'il  fài(oit  alors/ 
(  car  c'ctoictlc  grand  matin  qu'elle  coitimençoit  Ton  ou-  *J 
vragc  )  6<  le  hudcau  qu'elle  portoicfur  fa  cèce  rcmpcchan^  f 
de  découvrir  le  danger  où  elle  étoir  expoféc  fans  le  Gi-  '. 
voir,  la  diligence  qu'elle  fairoit  en  marchant  fut  caufe^ 
qacUcs*y  précipita  rudement ,  6c  l'a  chute  auroitcté  in-  *^ 
ntilliblemoiK  morcelle»  fans  le  fecours  de  ion  bon  Ange,  ^ 
cHe  riii:voqiia  en  tombant  âc  dans  ce  moincDC  elle  fe  fenfit  ^ 
arrScce  6c  •  foûtenUc  comme  par*  une  main  puîfTance^  qû^ ^ 
Tempécha: 'dci.denbier  'contre  lemar ,  ou  d  enfoncer  daii$  ; 
yeaotj  die  ne  pouvoiepas  iàns  un  mimcie  évident  éviter  ' 
l!un  de'cesdcux accidensrj'ÔC  par  uH  frarcroit  db  p^cdige^hi^ 
ljsiihg8m^fa,cod?eilliB  jqueiquepelïk  fut  nç  s^^^'^ 

ckapcrcnr  par  deies  mahivvsiinifclle/brtit  heurcuferûci;ip  ; 
dc«ctabàttK»iion  feulement  fans  aucunb  lésion  fqV  fa  .{^'la 
fiMinét'mats'cequi  eddcplus  ccoyânancfans  aucutièim^  . 
pcdfioh  AilhumiditÂ  fur  iôs  habits  ,  te  làas  avoir  reflent|  ' 
.  antre- chofe  qu'ime  grande  obnibiacioa^  ..fille,  en  rend^i^  ' 
grâces  i  ibn  èdinc  protèâeur ,  la  gta^itudè  qu  dleconp-  ' 
férvbki  pour  iès  biens-6iics>  ^coic  unedifpofîtioa  çqçu*'! 
nuolle^isr  ta  m^ioerde  nouvelle^  Ëiv6urs.  ^  '  -Irn 
-^Sœor  Jiraii^oife-ébokunoiaui^Dibis^^  unèb^flè^oôu^:. 
oà  ipn  avoir  fait  dépub  jquelqpesannées  une  éponge pti';, 

Suis  perdujpour  y  faite  couler  cous  les  égoucs  de  la  cuifinét^* 
cbâcimciiit'en  avoir  été  fimal  éxecnce  ,  qu'il'cômmen^a 
pte£^  k*ixnmtK  dés  qu'il '<fttt  a^bevé«  Qubi,qiu  on  s'â^^ 
aperçât -on -n  y. 'fclmédia  pas  ,  t>arte  a(le^  Vk^n  crût  que  le  • 
ftnlesuii  n'étant  pas*  oonfiâénri>k  il'fubfiftei^it  delaià.^on 
fana  qu'il  y  eut  rten  k  apiteheiikier  :  du  moins  on  (ê  perfuà<(;^.' 
q<u  il  ne:s^c)cmiIeroic  jamais  /ans  donner  auparavant  qufl-' 
qtws ;  /ignés  de  fa  riiinc  î -qu  on  auroit  lieu  de  prévenir  tè  * 
rifque  que  les  Rcligicufcs  pouvôicnt  coiirrc  en  paffiint  ' 
firr  la  pierre  qui  couvioit  ce  puis  ,  <Sc  qu'enfin  on  (croit 
toujours  à  cems  pour  en  réparer  les  défauts.  Cependant 
les  cbofcs  ccoiem  arrivées  dan:»  kur  dernier  période  2. 
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Liv.  V,  chip.  VI.  497 
lorfqne  Sœur  Françoife  fe  plaça  fur  cette  prière,  qui  étoïc 
d'une  grande  étendue  ,  pour  fiirc  ce  qui  étoïc  de  Ion  ocu- 
pation.  Léponge  étoit  fort  profonde  ,  ^  \  demi  pleine  de 
làletés  ôc  a  eau  corrompue  ,  qui  aïant  achevé  de  déclaver* 
6c  détacher  les  pierres  ,  avoient  réduit  les  murs  dans  la 
néccflité  de  s'ébouler.  Dans  cetems-Ià,  ellefe  fentit  tirer 
fortement  par  fa  robe ,  &  infpirée  de  quitter  cette  place: 
toute  furprifc  qu'elle  fut  d'une  fcmblable  nouveauté  ,  clic- 
ne  défifta  point  de  l'exercice  où  robeïlTancC  la  tenoit  ap^ 
pliquéé,  ce  ne  fut  pas  fans  faire ré/lexion  qu'il  y  avoir 
en  cela  quelque  chofe  d'extrordinaire  qu'elle  ne  com- 
prenbit  pas  :  dans  le  doute  ou  la/^mu  cet  incident,cllc  clc-;  . 
vÀ|^us  particulièrement  fon  efpric      fon  cœur  dDieu»  .' 
pour  lui  degasdcrio-gracede  lui^iufiifeiler  fa  faince  vor' . 
tonte.  A  peîi^^iic-âki^âsilccctediré^iofiquaiiie  ipam 
invifible  la  faille,  6c  la  para  jii&[iie&4  un  grenadier  au'ûo:  : 
^voit  laifK  fubfiftcr  fur  les  confins  du  puis  perdu  ,  Tim--  * 
pécuofjté  avec  laquelle  ellc^fiic  pouiTéelAifktoR^^  afltfe^ 
cancre  l'àrbie«  6c  daD&xemonienc  toute  la  machine  fe  bou- 
le verfa  Ja  terreipêîne  qa'.^)iciavoit<ibiis  iespiez  s'ébour 
la,  6c  il  ne  lui  en  rcftsiqu'autant  qu'il  tfii  Ikbitfdur 
^ir  ibp  cotps.C^eIques  kdigicttfts  a^onrofest  aniiniic 
dé'cecte.  cheucc  ,  fic  trôtivam  n^rc  Soeur  au* bord  dm 
précipice  les  jambes  pendantes  dans  l'abîme  ,.d!elnreBi!  : 
iouc*à-&it  furprifes  de  la  voir  échapée  d*(iiA(doubIedao^  î 
m  dçtfà  vie   car  fans  un  fecours  miracukax  elle  aimiiÊ< 
ec&'oEi  ààLblée  km  les  ruines  du  Ucîmeac^ou  éconfée  par 
bilqùàncicè .  jBt  puanteur  des  immondlcès  %-  il-  \ùl  fut  éin 
(uitce  donné  à  enoen^ro  qtie  bsi  Ange  Gardicntcd  àvoiie. 
cé^fldu  cê  bon  office  »  éc  qu'cUe  venoic  de-  fi^re  june-téa^' 
reulè  expérience  de  lapromeflè  du  Seîencui^  qtcd-dicfafcr 
par  i^'boiiciit.dciDavîff  4u  il  a 

4  ayplit  (bio  de  apos  ^uu  aonces  oo«  Toïes ,  conIbmAne'nr 
aux  ei^çires  de  fà  proTsdieaicei  ^  ^  aous  poreer  même  dans 
cèrcaînés  ocaiions  pour,  nbtts^lo^nftr  .des  périls  d^nc  nous» 
ibjbamcs  jiic<3Jiir4&*. ,    il.:*!.'  •  ■ 
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Suelé  Simbofede  ce  «qu'ils  cxcdrtéifc^ofDrlà'  œnfelâ^ 
^Hosames,  en  éloignant  les  idées  triftcs-,' ife  àfHigcàn»- 
eèscjui  peùvcDtnCws  troubler  3  ou. eh  nous  fortifiant  eon* 
treles  craintes^exceiTives  de  la  mort  corporelle  t^'Mk't^ 
cnelie,  pu  enfin  en  élevant, nôtre  efjirk  à  la  conoiffiarj- 
cèdes  fecrets  fie  des  jniftéres  dont  la  vciic  nous  porte  à 
]Qieu  avec  ferveur.  Dans  le  tems  qu*on  travaiiloit  à  foittj 
recevoir  Soeur  Fran çoi fc  parmi  les  Carmélites  le  peu  d'a^ 
parencc  qu'il  y  a  voit  qu'on  y  réuflitnepouvoitquela  con- 
trifter:  Le  dcmou  qui  proiîcc  de  toutes  les  ocafions  pour 
jcttcr  le  trouble  dans  les  amcs  lui  rcpréfentoit  ce  délai 
comme  un  jufte  refus  de  la  grâce  qu'elle  rechcrchoit,pat- 
ce  quaïant  été  très- fou  vent  in  fî<iéle  à  Dieu  ,  il  permet- 
toit  quelle  n'eut  aucune  iàtisfâélion  des  créatures,  que 
n'étant  propre  ni  pour  le  monde  ni  pour  la  Religion  cHc 
devoir  fc  confidcrer  couimc  un  vafc  tout- à-fait  inutile,  6c 
un  vaiflcau  de  perdition.  Au  plus  fort  de  ces  brouillards 
le  bon  Ange  fè  montroità  elle  comme  l'aftre  du  jour  qui, 
diflipe  les  ténèbres  &  les  nuages  par  fa  préfcnce  j  ôcrai^ 
foit  renaître  la  cranquilité  dans  fon  efprit  par  des  nouvel- 
'  M  les  raifons  qui  renverfoient  la  mauvaifc  idée  des  pre- 
sto i  ères,  pourquoi  vous  troubles  vous  ma  Sœur  luidi- 
py  fbit  cet  efprit  céle/lc.  Le  Seigneur  ne  mérite- c*ii  pas  que 
„  vous  ajouiiés  foi  i  fa  parok  >  s'il  retarde  la  prometfe 
M  qu'il  vous  adonnée  que  vous  foiés  Religieuie  V  cN^A 
M  ^eeqiie  le  cèms  auquel  elle  doit  s'acomplir  n'efl:  jpà!^' 
M^chcQi'Tenu  »  cç  . délai  doîc  êxcicer  vôm  efpécance  ésc 
M  non  pas  rabatpe  ,  exeim  vdtre  patience  non  pas  M 
fatiguer ,  la  grâce  de  la  vocatibiieuïî  confidérable  àu'it 
M  eft  jufte  de  la  déférer  long  tems,  &;  de  s*en  rendrd  digM 
^.pâir  tiQf  loDgne  perfévemnoe;  foupircs  à  la  bbnnc  heure 
j^  piais  nc-vous  inquietcsrpas  »  gémiiTés  pleûréî  ,  affligés 
„  vous  |[f une  fgince  douleur',  çe  ibnt  la4e  bonnes  diipo^ 
fitioris  poo^^'Ccevoir  quelque  faveur  èxWrdinairej  maïs 
,y  afin  <]ue  itut  (rifteâe  foit  faltft^iife il  fiui  qu'eUêbir- 

acom-^ 
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p  ftu:  la  diviocxpi^^ 

„,deJ&fpcL  qi^  viûs^^jitrccçs  jjai^s  le  çibîtrc->  que  voit? 

)j|ÇjSc|le5  dtmculccs  qui  vous  paroii&D^vl^iluîc^ 
iyj^-piyés  que  desJfiQcimem  trcs-rclcv^s de  is^  1i6nti^  ]lSç, 
^  (j^qelquç  élpigacmeiit  qu'il  v.àfrentrç  fa^jpromefn^'àc  foi| 

»,,^^Ui«Aufi5  >uftc  qu  1}  cil  véhtablç  ^.fc  qijM  de  la 
,4/^0k  âc.Gk  provideo€!!t^  d'^er  à'ib»  Sns.pu*  des.  yoic$ 
ffi^UfC  vous  ne  devés  oi  Voiler  ni  comprendre.       '  -  ^ 

dcfraîfcuri  JSc  d'apréhenfions 
ç^iftyoî.  AMr  Aijec  dc,fon  ralùt.Iebon  Angcla  confoloiè 
uoe.  parole  iméricarc quelle  èotendou  diihn. 
^tp»çnt,  tgn.t.QC  par  unc'cxortation  fcpfiblc  qui  porroit 

ion  cttur  une  grande  ruavité.  L'une  6c 
£ju§rf  ne  diflîpoicnt  pas'fii  crainte,  mais  elles  la  mode- 
wïicnc  ,  couc  ce  qui  lui  étoic  dit  dans  cesocalions  faiibu 
dans  elle  une  Ci  promte  &  lî  forte  impieiîîon  tout  enfem- 
bfô,  quelle  même  etoit  furprilc  du  changement  que  pro- 
d^jifoicnt  ces  fortes  de  difcours.  Au  fortir  de  ces  faintcs 
çq^erences  ,  elle  saloit  proikrner  aux  piez  du  Crucifix 
oa.ejlc  fi^ifoit  des  acles  d'une  profonde  humilité  ,  ôc  d'unç 
parfaite  rcfignanonà  la  volonté  de  Dieu  ,  ajoutant  ordi- 
nairement ces  paroles.  Vous  m'avés  donne  jufques  à 
^^tjf^-nt  (}  mon  Sauveur  tant  de  marques  de  vôtre  amour,  " 
é^^^j^en  ay  fait  un  fi  mauvais  ufagc, que  jay  bien  fujct" 
OC  traindrc  les  rigueurs  de  vôtre  juftice  :  dans  la  vue 
dif  nic^  infidélités  ,  je  me  laifTe  entraîner  par  la  févericc  " 
vos  jugemçns  ,  je  ne  vois  de  tous  côtes  qu'abîmes" 
m^yerts  pour  m'cnglout-ir,  Se  je  me  fens  toute  pénétrée  " 
des  horreurs  de  la  mprt.  Qu'efl-cc  ô  mon  Dieu  que  la  " 
créature  abatiie  fous  le  poids  de  fes  péchés  ?  Ne  faut-il  " 
pa^\qu'clle  tombe  dans  un  malheureux  néant ,  fi  vous^^ 
1:1c  la  foutenez  ?  Qiic  (crois-je  fi  vous  n*4viez  pas  eu  ^ 

-     .  Ppp 
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3  GO     // JUUvre  de  grands  d^ngerp^i^  âéttuyft  éc. 
>,rïtable  ne  m'a  voie  cdevee  <k  ii9e$'Uog:uimiï*^AibiK^ 
„  reilensalTés  par  ks  terreurs  que  caufcat  dms  mon  amo^. 

mes  ingratitudes  >  qu'il  efl  horriblp  de  toœber  emrci 

les  mains  4*un  jugeauifi  ievére  vous  Té^s  i  ré^tnil 
,^des  reprp^vés.  Si  dans  Ic  temS/que  j'éproui^ejqrW; 
„  bienfaits,  je  me  trouble  £[  fort  par  la.  çraince  .d'AToiii 

perdu  vôtre  amitié^. quel  feroitoion  4tat iî  j*étois do^ 
„  venu  l'objet  dç  vAtre  baine  ?  Neme  jugez  pas  mon  Dicur 
„  félon  lagriéyetedeiKsoffenfesi  Jadoiiepottrtaiit'vâ^ 
„ju{licc.,  mais  j*cn)bcafllyic  loue  mon- cauii}:v6iiK%mt^ 
„  fer i corde,  pu ifquc  vous  voulez  que  je  vous  craignoen* 
„  enfant  ^  non  pas  ene(clav«  s  rempliflêz  mon  coeur  de 

cette  crainte  ,  if,  continuer  i  me  combler  de  vos  faveurs. 
Le  bon  Ange  ne  fe  cootentoit  pas  de  la  confblerdans 
fcs  peines  comme  lauroit  4àit  Je  plus  grand  de  fes amisj 
mais  encore  il  lui  donnoit  de  (i  belles  inftrudrions  furleJ, 
miftcres  de  nôtre  Religion  ,  tantôt  en  les  lui  expliquant 
d'une  manière  claire  ôc  intelligible  j  d'autrefois  Ic.ç  lui 
propofant  fous  des  Simboles  fcnlîbles,  afin  de  la  porter 
par  la  connoiflancc  des  créatures  à  celle  de  fon  auteur  ,  & 
pour  l'acoutumer  à  fpiritualifer  tout  ce  qui  tomboit  fou$ 
fes  fens.    Un  jour  il  lui  promit  de  lui  découvrir  plufi^urs 
merveilles  ,  éc  après  l'y  avoir  préparée  par  un  î^rand 
recueillement  ,  il  lui  fît  voir  un  jardin  rempli  de  rieurs 
très- bel  les      tres-odoriférentes  i  il  n'y  avoit  point  de 
confufion  dans  leur  diverlité  ,  tout  y  étoit  bien  ordonné, 
l'éclat  de  chacune  fe  répandoit  Ci  agréablement  fur  les 
autres  que  toutes  diférentes  qu'elles  étoient  les  unes  des 
autres  ,  elles  avoient  pourtant  beaucoup  de  conformité 
parenfemblci  à  cét  objet  qui  repréfcntoit  l'état  des  juftcs 
unis  en  cette  vie  parla  charité  ,  ou  des  Saints  unis  dans  le 

Ciel  par  la  lumière  de  gloire ,  fucceda  un  autre.  Elle  aper- 
.jût  une  multitude  de  perfonnes  fur  qui  le  faint  E/prit 

dccendoit  en  forme  de  lumière,  ^deraïonsdedifTéren- 
tes  couleurs,  étant  furprife  de  ce  que  ces  raïons  sarrê- 
4Qiea(  fur  quef^ctf.^iaes ,  &  Aoa  m  lesmi^esi  L'Angé 
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Ottdien  r^Qi^irèit  par  ècs  parples.ijp'anni:  lc&  ûdélés 
quicompoCëm r£gUïè ,  i!  y  ep a  pluûeurs  qai  méprifcnt 
la  gracc,  ac  qui  iùéihçm  parlcurspéthés  i^uc  le  faint 
Bipqt  Ici  âbindoiïflc,  &  s*ifs  font  aflésnMdheurcu 
de  perfeveffrdans  Icurmatice,  après  être  tombés  d'abî-  ** 
^ioB  CA  abltne,  ils.  amyenc  enfin  à  celui  duquel  il  n'y  a  '* 
pks4e.cetoar,  pouf  .vous  eh  donner  plus  d'horreur  je'*' 
vcsutlT!OiIs«tf  éirc*  voir  un  petit  échantillon,  or  Ci  je** 
VDVii-le.Qsontroi^  cel  qu'i!  cft  ,  cFcctivcmcnc  vous  en 
mourriez  de"  fraïeur  ^elle  vit  aufTi-tôt  des  cavernes  pro-  v» 
fondes ,  pleines  d'un  feu  dévorant ,  des  lacs  glacez  cou-  ** 
verts  de  ténèbres  horribles  i  &dans  ces  cfroïables  priions 
les  diiibles  etoient  ocupcz  à  tourmenter  les  damnes. 
Ah  mon  Dieu  ,  s'écria  Françoife  !  que  vôtre  jufticc  eft  " 
cédoutable  ,  o  malheureux  pécheur  quel  efl  ton  aveu-  *' 
glcment?  de  te  précipiter  dans  l'cnfcrpour  des  plailirs  " 
4  un  moment  i  eft-cc  là  où  le  termine  lambitiondu 
cœur  humain  ?  être  crée  pour  joiiir  de  Dieu  >  ^  devenir 
la  proye  des  riamesdcvorantes,&:  la  vié^ime des  démons.  " 
Ce  rpcd:aclc  fit  place  à  un  autre  moins  épouvàncablç :• 
ce  fut  l'état  des  ames  du  Purgatoire,  où  cHe  vit  ces  juftcff 
expier  par  de  ngoureules  peines  ce  qu'elles  deVoicht  à  la 
julHce  divine  ,  elle  comprit  que  parmi  eux  il  y  en  âvoït 
qui  dévoient  être  plus  élevées  dans  lagloire  que  dautres, 
qui  n'y  avoient  pas  paflc  A  raifon  de  leur  plu^  grand  mé-  ^ 
rue  èc  de  leur  chante  plus  intenfc,  ccft  par  ces  beaux 
moiens  que  l'Ange  Gardien  concouroit  à!aperlè$ionde 
fœur  Françoife,  qu'il  augnicntoit  de  plus  Cn  plus  fa  fer- 
veur. j.£^.ibâ  amourpour  Dieu.. •  •    .     ,  '  i*- 
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TrovUence  qui  veille  toujours  fur  noi  he foins ,  pous  «  donné 
des  -^tj^es  tuteUires  pQur  nous  animer  à  la  vigiUnce.  ^es 
efpriti  bienheureux  daignent  i  nffocier  à  nou  djim  noi  fuîixues. 
La  V.fœur  Frnnçoife  n  è£roupe' l'un  létutrehicnfait  de  f^n 
Jtt^e  Gardien*  L 

Quelque  vigilant  que  fbirlc  jufte,  &  quelque préîfaHI* 
cion  Qu*il  aporte  d  sobfcrver  ,  il  a  toujours  Hcii  de 
-cralndt^,'  fôit parce  qu'il  cft  chargé  d'un  corps  corrupti- 
Wc ,  &  pefànt qui laflbupit de  tems en  tems ,  &  le rcduic 
^tdcijnéccffitcsqùirafoiblifrccfbi  t  parce  qu'il  a  un  ennemi 
a^uffirofé  qûc^tcrriblequiliii  drcifede  continuelles..  &dc 
nouvelles  bateries  pour  le  furprédrc  &  le  terrafTer.-c  eft  pour 
cela  que  S.Picrrc  nous  exhorte  à  être  fobreSjÔc  à  ne  pas  nous 
abandonner  facilement  au  fommcii  j  de  peur  que  Je  dé- 
mon qui  veille,  &  roule  incefTamcnt  autour  de  nous  ,  ne 
nous  trouve  endormis  6c  dans  l'impuiflance  de  nous  dé- 
fendre de  fes  attaques.  Le  Fils  de  Dieu  le  commande  a  fcs 
Difcipics,' veillés  dit-il,  cette  parole  s  adrc/Te à  tous,vciI- 
ics ,  il  n'cft  aucun  moment  qui  ne  foit  prétieùx  j  aies  des 
lampes  ardentes  dans  vos  mains  car  vous  ne  /àvés  pas  à 
quelle  heure  le  Seigneur  vous  apellcra.  Veillés  ayés  les 
armes  en  main  parce  que  vous  pourriés  être  furpris  par  les 
voleurs  qui  veulent  vous  dérober  vôtre  tréfor,c  cft-à-dirc 
vôtre  cœur.  Veillés  parce  que  vous  êtes  établi  œconomc- 
fur  une  grande  famille  ,  &  bienheureux  c/l  Icfcrviceuy 
que  fon  maître  trouvera  difpofé  à  lui  rendre  comte  de  ion 
adminiftration.  Veillés  enfin  fur  vous  même,  car  vous  ^'é 
devés  pas  moins  vous  aprehender  que  les  ennemis  étran- 
gers. C'cften  éfct  à  ceux  qui  veillent  tjucJa  fageffc  pro- ' 
mec  de  fc  laiflcr  trouver  ,  &  ccft  à  ceux  qui  veillent  qiie 
Dieu  fait  cfperer  la  couronne  qui  eft  refiifcc  auii  pàrefl' 
&ÙX  i  -ii  n  y  a  qucl'^ufe  iàiwc  i  ou  F^mecoûtempIaciTc 
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.^ui.ait  le/ecrec  de  veillet  en  repofs^m  >  afin  d  être  atten-» 
tive  àla  voix  de  Ton  ^foux  5  &  ce  fecret  ne  lui  iiêsi  ^ue 
de  ce  même  épouic  ^ui  efl  apellée  l'œil  vigilant  ,  oula 
y^cge  veillâmes  auflî  dpic-elle  veiller  en  tremblant,  car 
^1^  vigilance  fic  fi>ii  ibâttftf ie  feroienc  fort  inuutes  d  fe 
'^eigneur  ne  gardoit  la  cicé.  Il  la  ga^^e  véricablemenc  » 
non'  feulement  par  fa  providence  générale  qui  Taplique 
*  l'la'coni(fcrvatidn  de  toutes  cfaofês'  9  maisencore  par  une 
proceâion  particulière  dont  nous  avons  unbeàu  téinoig- 
.çage^ûàsia^ffiibnce  des  Ange&G*diep^  qu'il  àsvm^ 
.ffhî^oe  bôflune  des-le  momeitt  de    .  naiffiuiçQ.  Ims  jk 
.  v|ie  de  ce  Uen-fidc  l'Eclefiaflc  noiit.avmic  dq  ^9^fr:p^pr 
j%ïVer.de,dèax  dé&uts  con&lénjbtes  où  la  ijMkiaiite  r  éc 
^^l'ignotance  nous  peuvent  £ûre  lomber  i  pricnçs  garde 

(  dit-il  )  de  ne  pas  donner  à  vâtre  bouche^tput  ce  qti  eUç 
„  défîre,  de  peur  que  vos  fèns  étant  trop  fatisfàits  ,  vôrre 
„  chair  qui  doit  être  réprimée  &  comme  dans  un  ciac 
„d  aflôupiflemenc,  nerabaiflc  elle  même  vgtre  raifon  qui 
„  devroit  toujours  veiller  ;  ne  foycs  pas  non  plus  alTés 
j>  téméraires  que  de  nier  la  providence  ,  parce  qu  aiant 
„  uji  Ange  affiftant  qui  la  publie  par  fon  miniflcre  cxL  par 

les  fecours  qu'il  vous  rend,  un  fcntiment  auflî  propha- 
,i,  ne  que  fcroit  le  vôtre  vous  rendroic  indigne  des  fli vcurs  - 
n  de  Tun  ,  &  de  l'autre  ,  ôc  attireroic  de  plus  fur  gautes 
i,.vos  œuvres  une  terrible  maledidion  j  Or  puifque  lef,. 

bons  Anges  font  pour  ainfi  dire  les  licutcnans  de  ia  pro^; 
videncc ,  leur  principal  office  eft:  de  veiller  ,  &  de  nous  . 
rendre  vigilans.  Le  nombre  eft  très  petit  de  ceux  qui  fé- 
condent Ic'jrs  foins  ,  il  n'y  a  que  les  peiTonnes  vraïmentî 
ipirituclics  qui  comptcneot  cçtcc  oblfgajc^oa.Çç. ,qji^^.^;çg^. 
dicnt  à  la  remplir.  ^  .  1.,. 

'  C  eft  une  ccûcume  raintcmcnc  obfervce  dans  les  rcIiT*, 
gions,  &  parmi  ceux  qui  font  profelTion  d'une  vie  inté-, 
ricurc  de  faire  Avant  que  dormir  quelquespncres  à  l'Ange;; 
Gardien  pour  n|étre  pas  troublé  pendant  le  iomincil  dej 
vains  phaiitj6ixiek  »  ou  de  rcpréfei^ûons  indccentesxâ^^ 
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504    tltmfi(ftf  à  In  v'tjr'tl/tncf  ,  ^  t^^fitimm  fis  offces, 
pour  en  écre  cvcilk  dans  lecems  auquel  :on  eft  :  oblige  <ie 
vaquer  k  roraifon  ,  5c  au  travail.  La  Y.-  Siaeur£rftnçoi{<l 
ctotc  fidcic  à  rendre  au  (ten  ce  pecithomnuge  >  -tù  quoi^ 
ouc  ioD  (bmmeil  iue  ordinairement  cres-lcger^purce  ^ai^ 
ion  abftinence  &  b.  tiioRtficicioa  étois  foit  ^grande  ^ jolies 
avoic  fait  ce  paébe  avec  ibo  Anee  Gardien  :  qu*il  anookhi) 
borné  d'interrompre  quelquefois  fôn  'ibnuseil  pendawr 
la  -nuit  »  &  qu  en  édian^  elle  s'unirotc  anflîi-  tAta-k^ 
lui, pour affiftcr  par  la  prefence  de  Dieo  k  par  «n'4PÛlt^ 
d*adotation  devant  le  ttônede  la  divine  majefté,  dont xcit* 
iaijxe^  inceUigeneês  ne  pendent  jamais  la  vette>eUe  yajovi^: 
toicibuveht  quelques  exercices  de  pénitence  oui  .(è  cvof^ 
krv%ni;.4aB9  Fotdte&qui  s*en(èiene&t  dans  le  novinus 
qu'on  peut  apetec  une  divîoe  école ,  où  l'on  aprend  Ysû^\ 
de  vaipm  Tâmour  propre  ,  &  de  fpiritualilèr.lês  aâ»>iifr 
les  plus  animales.  Lorfqu'elle  étoit  extrordinatremeht  fk-'« 
tiguéo  parle  travail  >  ou  qu'étant abatuë  par  quelque  pei*^  ; 
iied'efpric ,  elle  écoit  contrainte  de  céder  à  la  nccefTiré,  5c 
de  prendre  le  long  du  jour  un  peu  de  repos,  fon  bon  Ange 
l'apelloicen  lui  difant  prefque  la  même  choie  qu'un  autre 
Ange  dit  autrefois  au  laint  Prophète  Elic  acablc  de  Ibni- 
mcil  ôc  d'affliélion  \  Levés-  vous  ,  prencs  de  nouvelles 
forces  car  vous  avcs  cncor  beaucoup  de  chemin  à  faire  i 
il  lui  ccndoit  le  même  fcrvicc  le  matin  en  réveillant  à 
l'heure  qu'elle  avoïc  rcfolu  de  fe  lever  ,  ôc  quelquefois 
elle  a  oiii  difHnclement  ces  paroles  avec  Icfquelles  il 
„  l'excicQjt ,  levés  vouii  ma  Sœur  il  cù,  tems, trois  heures^ 
ont  fon  né.  *  ■ 

Ces  circonflances  qui  rie  font  fbiblcs  qu'aux  yeux  des 
indcvots  font  cffeclivcnient  confidérables  ,  puifqu'elles 
nous  font  remarquer  rattachement  que  les  SS.  Anges  ont 
pour  tout  ce  qui  nous  regarde,  5c  leur  zélé  pour  entretenir 
i  alliancequc  Dieu  veut  qu'il  y  ait  entre  eux  &  nous 
mais  aufli  elles  nous  fignifîcnt  l'obligation  que  nous 
avons  de  concourir  à  une  li  augufte  alliance  par  une  con*- 
focmué  ou  du  u^ins  par  up  ^^^.aaékng&xLéJua^ 
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.  ^0  '     'tUre.K  chf  rit.   '  50J 
arec  les  leurs)  C*eft  6ns  douce  le  defleia  de  la  Providen- 
ce ^ui  nous  les  a  aûbcié^,  que  nous  reconnoiffîans  une  • 
bonne  foi  s  cette  focicté ,  que  nous  conce  v  ions  de  I  c  ftime 
&  de  la  joie  d'être  élevés  à  un  comerce  qui  nouscft  Ct  • 
avantageux  ;  que  nous  i'atermiflîons  de  nôtre  part,par  des 
rclolutions  fincércs  de  ne  rien  faire  qui  le  dètruife  ,  que 
nous  réflcchiflions  fouvent  fur  la  conduite  que  nous  te- 
nons à  leur  égard:  que  nous  loions  perfuadés  que  la  leur 
eft  toute  faincc  &  éxemtc  de  défauts,  ?c  que  nos  noms 
écans  hcureufement  confondus  comme  le  font  ceux  des 
perfonnes  aflbciées ,  nouscxpofons  leur  honneur,  &  nous 
devenons  tout  à-fait  injurieux  à  leur  fciintcté  ,  lorlque 
nous  fon  mes  inridclcsdans  Iespratis]ucsde  pieté  ,  &  dc^ 
rcslés  dans  les  exercices  de  notreétat.  Il  fautenfin  s*ex- 
citer  de  tems  en  tcms  a  reparcr.les  pertes  que  ncus  huions 
fur  cefujct,  en  donnant  à  nos  adions  des  fins  Ôc  des  inten- 
tions tresrrelevécs  pour  agir  de  concert  avec  ces  purs  ef-  * 
pries  ,  puifque  ces  mêmes  efprits  pour  s'acomoder  à  nous, 
abaidenc  leurs  opérations  Ipiiicticlies  juf^jucs  à  nous 
aider dansles  fonâiions  les  plus  matérielles  >  ainii  qu'on  le 
va  wir dans  les  exemples  fuivans. 

Eian^oiie  étant  encore  fous  la  conduite  de  (acanteyfuc 
cigroyee  par  celle-ci  pluileurs  fois  i  lacainipagne  poury' 
arracher  quelques  iierbes,^  y  faire  quelques  ftiflcaux 
de  brou  {Tailles»  La  première  chofe  qu'elle  faifoit  étoit 
4  oftir.à  ^ieu  Ton  travail  ,  &  le  diriger  à  fon  honeur,  elfe 
a'ftmîi  fàs  plû;ôc  apliqoé  ion  cfpritâ  i'oraifon  àuelels 
douceurs  qu'elle  y  reflentoic  charmoienc  fà  nenfée  ,  Se 
lui  ôtoient  celle  de  ià  commiffion  ,  quelquefois  elle  eh 
étpit  ocupée  durant  coat  i'eipace  du  rems  i^ui  lui  avoie 
^  déterminé  pour  travailler,  lorfqu'elle  reVeiioit  defbn 
.re«tieillemeac,-6e  .qu'elle  s*apcrcevoic  du  peu  de  !ol(îr 
qui  luireftoitpour  exécuter  ce  qui  lui  avoilt  été  ofdbiiiâé;» 
eUos^adroflbit  k  fon  bon  Ange,  lui  demandant  îbn  (èconrs,. 
Uth  grâce  de  Taiffi  fter ,  fa  prière  finie  \  dît  tttnt vdlt  i  fes 
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prcnoic  cpskne  imprcfcm  de  TAngc  Gardien,  £c  après 
l'avoir  xcmercié  de  ce  qu'il  lui. avoir  donne  lieu  de  ia- 
tisfairc  tout  A  la  Foisià  (à  dé  vocioD  •  êc  à  fa  GOintffior  y  elle 
le  pottoic  iàns  d^lay  au.  logis ,  au  gnaod  éconcmem  d^/es 
p^rens  ,:qui  ae^UYoiem  ccimpcccairequ'dJficiiii^m^aDt 
lie  cho/cs,  &  il  j»opreiiic»t  dans  le  peu  de  tems  qo^elle 
yavoic  employé.  Après  quelques  voïagesck  même  fuccé» 
OQ  nedouu  Plus  qa  il  n'y  eue  du  miftéie  %  on  kleninfeniiii 
auprès  des  fiUesda  même  vilage  quialoiencdeccmpagme 
,,aveç  Françoife  four  les  mêmes  emplois)  Il  eft  vrayi 
n  répondirent  ceUes-ei  >que  nousibmmes  A]fprifi:9>dela 
99  diiligeace  avec  laquelle  ion  ouviage  fe  fait  >  dés^qne 
jvnoQs  Çatem:^  acrivées  au  lien  du  tfavail  nous  meiont:>la 
,4  main  à'  lœuvre ,  elle  fe  mec  en  prière  »  ^  quoi  iju  elle.y 
5i0cuue  prcquetouc  le  cems  Que  nous  cooiumpns  l'iM* 
M  yaifler^ene  laiiTe  pas  que oe  nous  (nrpaflêr,0t  de  fiâre 
plus»  dans  oMunsd  une  heure  que  nous  iam  la*méinéf  de 
„  la  jottrnèe,nay^  cependant  pas  plu3  dlhabilicè  pour  des 
„  forces  de  cliofes  qu'en  ont  les  autres ,  ôc  ne  voiant  pet- 
5,  Tonne  qui  lui  rende  ccfervicc  ,  nous  lavons  interrogé 
fur  la  manière  dont  elle  s'y  prenoit ,  nous  l'avons  prié 
de  nous  aprendrc  Ton  fccret  i  mais  toute  fa  rcponfe  a  été 
„  au  fil  miflcricuic  que  ia  befogne,  elle  ne  peut  pas,  (  dit- 
„  clic)  s'expliquer  là-defTuSîparcc  qu'on  Icluy  a  défendu. 
Ce  prodige  n'arrivoit  pas  toujours  ,  mais  nôtre  Seigneur 
ne  le  pcrmctoit  que  lorfqu'il  atiroit  fon  efpric  dans  une 
longue  contemplation  i  hors  de  cela  ,  après  une  bricvc 
orailbn  faite  à  genoux  elle  s'atachoit  au  trajvail  comme  les 
autres  ians  néanmoins  y  rcûflîr  ny  dans  la  quantité,  ny 
^uant  à  la  manière  i  fi  bien  que  plus  fa  méditation  étoit 
étendue  plus  son  ouvrage  étoit  abondant,  ce  qui  con- 
firmoit  viliblcmentic  kcouri  miraculeux  qu'elle rece voie 
de  ion  bon  Anirc.      •  .        ...      ^.  , 

Nous  avons  fait  mention  dans  le  premier  livre  de  cette 
hiftoirc  ,  d'une  fille  vcrtueufe  qui  s*étoit  retirée  avec 
ima  f.i-au^oii'e  dans  un;iî^ix-bourg  de  X^yon-»  ^  c|ui  di^ 
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ftMbooit  fi  bien  avec  elk  le  tems  dans  les 'ixcrcf ces  du 
travail  &  de  piécé  quelles  menoienc  une      plus  angé- 
lique  qu'humaine  i  elles  ne  fubfiftoienc  quedccG  qu*cile.< 
gagnoient  d  la  couture  ;  Françoife  qui  ne  faifoit  que  foft 
^rofTiérement  ces  fortes  d'ouvrages,  entreprit  un  jour  de 
couper  &:  de  coudre  quelques  mouchoirsd  une  toile  fort  fi- 
ne pendant  que  fa  compagne  s  aquitoit  par  la  ville  de  q  ueU 
^ocscommilTions.  Cét  ouvrage  fut  fi  mal  conduit  &  exé- 
cuté, que  la  faute  parut  iréparable  à  l'autre  quand  elle 
fut  de  retour  ,  celle-ci  s'en  afligca  jufiques  à  vcrfcrdcs 
krmes  ,  parce  que  leur  pauvreté  étoit  extrême  &  ou  elles 
étqicnt  dans  rimpuiflance  d'acheter  autant  de  toile  qU*il 
yiaravoit  de  gatcc  ,  elle  fe  laifla  aler  à  quelques  parolcsde 
^mfqucric  6c  de  reproche  contre;nôtre  Sœur,qiû  pour  lare- 
mettrede  fa  douleur  lui  dit  ces  paroles  pleines  dcconiiance 
fttifcdihutnilitc.  J'avoue  ma  lœur  que  je  fuis  coupable  ,  ÔC 
^iic  rcxpérience  que  je  fais  tous  les  jours  de  mon  ïn- 
jpbabil^cé  me  Revoit  empêcher  de  commettre  unefautci  : 
^iioà  JBpft  bonne  volonté  a  autant  de  part  que  mon  impru- 
,jaS»g»,jcdois  en  faire  la  pénitence,  &  en  foufrir  toute 
céc  accident  nous  en  doit  atircr,  c'cft  un  mal 


„  ^tfiWia  péché,  ccft  ce  qui  nous  doit  con  fol  er  &puif» 
^.^e  nôtre  Seigneur  n'y  a  pas  été  ofenfé  ,  prenons  garde 
•  „-qu'il;ae>  le  foie»      recevons  avec  fourniHion  ce  qu'il  a  ' 
^t^eéffÀ»  être  arrivé  pour  nous  éprouver  plutôt  que  pour 
Dr4loiU:lkâigér..  Pour  n»!  j'efpére  enfamiicncordcqu'il 
rt-y.  remédier*  i  )qu  il  -«ira  égard  à  la  nécefîké  daiis  la- 
,*'^^i<î;W>««^i'«oiiapourjefervirpIus  parfaitement ,  & 
.  .,,«uC:  V<tmsaitfea[^«bicn  totlaconfolation  devoiroucet^ 
'y  pqrtc. irqîarfi^  «lOtil  les  .chofcs  dans  leur  premier  ctac. 
jBÎBôjfit  avant  quedefecoucher  ituc  prière  fervente  i  l'An-  ' 
ge  Gaèditlit^i^  les  fecourir  dans  leurs  befoins ,     de  leur 
obtenir  deNôcrèScigneur  la  grâce  de  ne  le  point  ofcnfo. 
L*..  Ie»dci3(iain.  m»^  la      M^smayija  Itoute.  cttticrc  • 
ians  qu'il  y  paj-upiqu'on  en  0U£  janoids  coupe  ,  ni -luéme  ' 
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jo8    //  C anime  a  U  i^affifif  dans  fei  affittres% 

veille  fut faiûe^ cU vêrsoaoayemcns,  d'éconncment pour 
le  prodige ,  4©  gfwitmié  pour  Dieu  y  vdcrefped  pour  ttô-  ' 
tfe  Sœur ,  &  de  coofofiQa  pour. foi- tocart-,  clic  mefura  la 
toile,  6c  vérifia  il  n-^inanquoitrien  ,  &:  qae  c'étoic 
la: même quriie oie  apomécv  tom  eela  lui  poruk  fï^dx- 
ccordinaire  ^ulolie  fuckC/macin-méaie  en  âdscleréjitatt- 

£Q^ni20i;av«$4*^tiiSmiiibanoMAife exc^^f  1&. 
CQqfedPura^iU»o»'(iûttéde  Ftino(M&         écoit  tede- 
vablc  dé  c4tç.fcïr«ur  à  iôn&on*i^^D^.    "       •  ^  .  ' 

Elle  approuvé  étaittilteligieui^; de» 'dBfences  de. 
frçqucBce$98Cififl)itici«sàc£amrex9m  (es  offices.,  les* 
deux  cjuc  je  :va»4ttponer  ca'fefQiDt  une  preuve  fiiffl6ilté:' 
Ita,  SMp^rieunp  luia'ûuit-  afTigné  loffice^e  la  cuiihie,  lorf. 

qu*e|ie^vouloc  s'y  P^^psi'^f  ^  fiitimpoffible.d6faiirdb- 
fçu  ,  quelle,  peine  <^u.'èlle  |c  donkiâ^  pour  fiiire  brÀler  lé 
bpi^  quelle  avoit  prepané  ^  ti  mrput  janmis  'stallum'er  ,  il 
lui  vint  en  pcnfée-^ttc  penc-étre  Néire^eigneur 
grcoit  pas  qu'jeU«itici]ftiis'  cecèoiploiyparce  que nV  ayant' 
aucLiiicexpéricficc  cUeibrDÎeiftMifiTirles  Religicufes  par 
fa  manière  d  aprel^erles.viandes^àisfàifàne  au%>tôt  re-- 
flexion  c]uc  Dieu  n'étoit  pas  contraire  à  lui-même  ,  ôc 
que  lobéiflancc  le  luiaïant  ordonné  ce  devoir  être  la  vo- 
lonté de  Dieu  j  elle  fie  de  nouveau  fes  éforts  pour  faire  du 
feu  m:iis  inucilcmenc  5  connoilfanc  de  là  que  c'ctoit  une 
rciuation  du  dcmon  qui  précendoir  ou  la  dégoûter  de  cet 
office,  ou  la  taire  tomber  dans  le  chagrin  &  impatience, 
elle  fe  mit  a  genoux  6c  dit  quelques  prières  pour  implo- 
rer le  fecour  s  de  fon  bon  Ange  i  pendant  la  prière  , -elle 
vit  une  main  qui  mit  le  feu  au  bois  lequel  fut  d'abord 
éclairé  ,  cette  merveille  la  conloia  6c  l'anima  àpcrfévcrqr 
avec  beaucoup  de  paix  dans  Tocupation  où  la  Supérieure. 
Tcngageoit  quelcjue  répugnance  qu'elle  y  reflentit. 

Il  lui  eft  arrive  plufieurs  fois  qu'a'fant  lofice  de  fônner 
le  matin  à  la  grande  cloche,  loraiïon  ou  l'office  divin,  ôc 
craignant  que  le  bruit  de  celles  de  la  Ville  dans  les  gran- 
des. Ibieouucé^  oa  rcoif ccj^âc  douir  Tixorologe  du  Mq^ 
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saljterç»  iBcdp  feimerpoaâtieliement,  parcequ*ellé  ^C6h 
dev;é'nuë;  un  peu  (bunie  Telle  (è  reoÔmmandoic  au  boa 
iUijge  >  pour  4u*el^  remplie  digncQieiiic..^  office  quicon- 
GÇ/rooit  un  a4e  coofidérable  de  commutiauté  i  les  heures 
fiipihat  éfcâlveiviçiit  ians  qu'elle  Icâ  eiufendic  &  à  ht 
jcro^re  »  U  «cLoctievdaniioic  iatcflàmineilt  lea^^premiers 
çqups  jufque^à  ccquelle  eut  pris  garde  au  mèuvemenc 
dç  ja  çorde ,  qu  elle;  çominuoica  la  manière  ofdinaire;  elle' 
s'informok  en  fuiccèy  fans  rien  faire  conoitre  de  la  grâce 
que  lui  faiflûc  l'Ange  Gardien,  fi  elle  avoic  été  ponéhielle 
à  (puner  »  lesReligieufè^iVflaimenc  qnbleiKremk^ 
dç  .içIoGlie  amc  iinmédiaeemenc  Ibocedé  au  dernier  de, 
l'^orlogc  j  Sœur  Françoife après  quelques  lèïnMâbles  ex-^ 
périénces  ,  honteufè  des  bontés  que  lui  cémoignoit  lé 
l>on  Auge  ,  lit  quçlque  dérofion  avec  le  confcil  de  (on 
dîredeur  pour  obtenir  de  Nôtre  Seigneur  la  grâce  dolîir 
les  heures  de  leur  horologe  lorfqu'elle  fcroit  engagée  à* 
ïopner.  Elle  lui  fut  acordée,car  quoique  dans  la  fuite  elle  • 
devint  plus  fourdc  néanmoins  elle  entendît  toujours  l'hor- 
loge ,  quelque  grand  que  fut  le  bruit  des  cloches  de  la 
Viile.  Dieu  le  montre  libéral  de  fes  faveurs  quand  on  les  ' 
lui  demande  pour  le  bon  règlement  d'une  cornu nautc  t 
te  aprouve  par  ce  prodige  le  foin  qu'on  prend  de  s'a- 
quiter  rcligieufcment  de  ce  qui  contribue  au  bon  ordre  , 
&  à  la  difcipline  d'un  monaftérc ,  où  tout  ert:  faintemcnc 
établi  ,  ôc  où  il  n'eft  ny  coûtume  ny  cérémonie  qu'on  ' 
doive  apelcr  peticç,  fur  tout  quand  elle  concerne  un  acte 
de .çomujiunautc.     .  .  ' 
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}^A»£i  G/^ds€»ifii ffùi  voir  deux ^erfonnes  fortécs^éc- 


CHAPITRE  VIII. 

U  motif  q^e  les  SS.  Amget  wt  dsns  les  àons  offices  quiinùus 
reMulesff^  èfi  de  nûMS  enfiîffter  U  voie  dis  Ciel,  L-Afsfe  Géirdsem 
fait  vmÀlisV.  SœëffriUêféfedemxpetfifiniS  fertées entrions^ 
fbe  détiss  U  gloire  far  ù$  Atsjet ,  et  Mreifd  ènfn  ce  même 
ferviee» 

QUc  vous  fcriés  heurenx  dit  S.Bernarci,(i  vous  aviez  la- 
vancage  de  voir  avec  quel  empreflèmétles  SS.  Anges  fe 
portent  à  vous  faire  du  bien  :  ifs  vous  confidérent  com- 
inèlesimagçs  de  Dieu  gui  font  formées  pour  être  parfki- 
cément  confirmes  à  ce  divin  original  i  ils  fca vent  à  quel 
rang  de  grandeur  il  vous  a  apellés ,  fie  comnien  magnifi-> 
dues  font  les  moïens  qu'il  a  pris  pour  vous  y  fairtf  arriver, 
ns  font  les  membres  d'un  c^Mps  9  donc  le  chef  n'eft  palsiui 
Ange ,  maisun  homme  :€ouc  infericîurs  que  voiis  leur  êtes 
par  ianaiflânce  ilsrefpeâenc  en  vous  une  condition  plus 
élevée  que  la  leur  par  l'union  du  Verbe  incaroié  à  vdtre 
nature  \  ils  vous  regardenc  comme  leurs  frères  moins  (bi- 
rituels  à  la  veriçé  qu'ils  ne  le  fbnc  »  itoais  capables  de  les 
furpaflèr  en  mérite  :  quoiqu'ils  foient  bienheureux  «  leur 
bonheur  ne  fera  pourcanc  achevé  que  quand  vous  poiTé- 
dcrés  avec  euk  la  félicité  donc  ils Jomâent  ,  parce  que 
c  cft  un  héritage  que;  le.Pére  celeiW  veut  îjtiè  Vens  par- 
tagiés  par  enfemblei  Ce  droit  ofie  voas  avés  d'être  admis 
dans  leur  ordre  ,  de  ne  oompol^  avec  eux  qu'une  même 
famille  durant  l'éternité ,  £c  d'cijre  nourris  dclcur  dlmenc, 
leur  fait  défîrer  racomplifiement  de  cet  heureux  ctât.Ceft 
pour  cela  qu'ils  (oHicicent  côntinuellement  aupscs  de 
Dieu  vôtre  perfeélion  ,  qu'ils  vous  en  infpircnt  les  fen- 
timens ,  qu'ils  vous  foutienenc  dans  vos  foiblelfes  ,  qu'ils 
vous  fortifient  dans  les  tentations  ,  qu'ils  vous  animent 
dans  les  combats ,  qu'il<>  vous  froce^cm  dans  les  dangers  % 
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/qu'ils  vous  avertiûcnc  de  vos  devoirstôc  qu'ils  vous  mon-* 
trencla  voïe  par  où  vous  devés  pafler ,  pour  aller  infàilii» 
bleaient  à  vôtre  terme.  Tout  ce  gue  l'Ange  Gardien  fài- 
finr^i'égard  de  la  V.  Saur  Fian^ oifè  ,  lui  laiilbic  une 
(àinte  impreifion  ,  fie  comme  une  impulfipn  pour  la  vie 
c^de ,  elle  ne  /btcx>ic  jamais  de  Tes  convcrfacions  qu  elle 
ne  fè  fênuc  execordinaircmenc  poufTée  à  chercher  le  roii- 
verain  bien  pour  lequel  elle  avoir  été  çréc.  Ç'écoic  en  éfec 
rintention  du  bon  Ange  de  la  diriger  en  toutes  cbofes 
vers  fa  dernière  fin>  ie  lui  rendre  méprifable  ce  qui  eft 
fur  la  terre ,  fie  tourner  toutes  Tes  inclinations  du  cocié  du 
Ciel.  Les  faveurs  qu'il  lui  a  faites,  fcdonf  nous  ayons 
iàiçunçiélàtion  fidèle  dans  ce  livre  avoient  toutes  ce  mo- 
.tàf.  Il  ne  refle  plus  que  d'ajouter  les  deux  fuivantes  pour 
achever  de  montrer  combien  grande  a  été  la  bonté  de  ce 
fçûht  conduâeur  qui  lui  a  fait  faire  heureufèinent  ayec'le 
fecoursdela  grâce  le  trajet  de  cette  vie  la  menant  pour 
jainfi  dîfe  comme  par  la  main  depuis  lafoitie  du^in  defâ 

/mere  jufques  i  ce  qu*elle  ait  été  introduite  dans  cclui'de 

«  rétcrnicé. 

.  Quelque  difficile  que  femble  le  chemin* du  ciel  i  c^uz 
.qui  :aurchentdansla  voiede  Tiniquité  ,  ils  changerotenc 
içi^illiblement  de  fentimeps  s'ils  voioient  la  beauté  d'u> 
;ie  ame  fbrtantde  Ton  corj^s  ornée  de  la  srace  •  fie  pompée 

.  en.. triomphe  dans  le  Paradis,  parce  qu*iTs  ooncevroienc 
par  la  vûë  de  cet  objet,  de  Teftinie  pour  la  liçnr  quils 
abandonnent  à  la  hontcufe  fcrvitudedubéché  ^  fic  dçTin- 

"  çlination  pour  la  gloire  qu'ils  méprilSiK ^ute  dV  faire 
réflexion.  Ce  qui  feroic  éficaccà  Tégarddu  pécheur  le 
"  doit  érre  à  plus  torre  raifon  auprès  du  juftejil  n'y  a  que  ceux 
qui  en  font  Tcprcuve  qui  pu iflent  ic comprendre.  Sœur 
Françoifc  fut  extrêmement  touchée  parlaviiîon  dedeux 
pcrfonncs  que  Ton  Ange  Gardien  lui  montra  qui  ctoient 
portées  dans  le  Ciel  ,  la  première  fut  une  jeune  fille  à  peu 
près  de  Ton  agc  ,  &:  de  fa  condition  ,  qui  avoit  confervc 
fon  innocence  baptifinale ,  fie  vcoi  avec  une  grande  fim-; 
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511  Gardien  lui  fait  voir  deuxp(rfeti»fs  port  ces  ^c. 

^licite  ,  la  conFormitc  de  mœurs  avoir  forme  encre  elles 
une  innocence  focicté  qui  dura  jufqu'àla  mort.  Fran- 
çoifc  donc  afîîlla  à  celle  de  là  bonne  amie  ,  5c  parue  ci;anf- 
porcec  de  joie  en  prclcnce  de  plulieurs  aucrcs,  immobile 
&  icnancles  veux. élevés  ,au  momenc  (juela  malade rèndiî: 
le  dernier  foupir,  aprè  s  que  ion  raviflcmcnc  eût  cède,  on. 
l'interrogea  fur  ce  qui  avoit  arrècé  fa  vue  6w  fa  pcnfée,^  - 
„  elle  répondic  par  cette  exclamation.  O  que  cette amc 
efl  belle  /  o  qu'elle  ell:  bienheureufe  ,  j'ay  vcu  une  mul- 
5,  titude  d'Anges  fous  la  forme  de  perfbnnes  revêtues 
•,,d'un  blanc  fort  éclatant  qui  l'ont  receue  lorfqu'ellc  eft 
^,  fbrtie  du  corps  avec  de  grandes  dcmonllrations  d'ale- 
„  grelle ,  6c  qui  l'ont  portée  en  triomphe  dans  le  Ciel. 
Llle  ajouta  d'autres  paroles  qui  marquoicnt  ion  admira- 
tion, &:  le  fenciment  ou  elle  étoit  que  les  alTi flans  avoienc 
vcu  la  même  merveille,  mais  enfin  s'étant  aperçue  du 
contraire  elle  n'en  parla  plus  pour  lors,  fe  rclcrvant  de 
faire  (on  profit  d'une  grâce  que  nôtre  Seigneur  lui  avoit 
rendue  particulière  par  le  moïen  defonbon  Ange.  Dé-  " 
puis  cetemS'li  elle  a  fait  (buvent  reflexion  fur  les  beaux  V 
àocumens  qu'elle  dcvoit  tirer  de  cette  vifion  >  àfàvpir,  ' 
qu'il  faut  devenir  aufli  innocens  que  leibnc  les  enfa tir,' 
&  revenir  à  leur  fimplicité  par  k  moyen  d'une  vire  ioîb^ 
c'efl  à  dire  aninice de  la  charité  ,  pour  rnérîter d'être rcftt"* 
dans  le  iêin  de  Dieu ,  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  /igniti£ 
cette  mnde  vérité  dans  TEvangilc,  quand  il  aorddtiriS 
QuoniaiÊâl  aler  àlui  lesenfans,  parce  que  le  Royaumti 
des'  Cieux  leur  apartenoit  >  qu  il  seft  lui-même  abaiifé  ' 
ibus  la  peticede  d'un  enfant  pour  honorer  un.état  éloigné 
de  fraude  &  de  malice ,  que  nous  devons  nous  rendre  coii^ 
iïdérables.  auprès  de  Dieu  par  Thumilité  ta  parla  dbuceûL' 
qui  (ofil  les  qualité  s  propres  aux  enfins ,  ôclecaraélére 
•du  Sauveur ,  6c  que  s*ii  nouS'âyertit  de  ne  pas  fcandalifèr 
ni  mcprifer  les  enfâns ,  parce  que  leurs  Anges  voient  côû- 
jours  la  facedu  Père  céleftc ,  ce  n'eft  pas  qije  les  A*ii|;és  '  , 
des.autres  ne  joilifleacdu  même  boâbeur,  màisil exige 
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cet  honneur  à  IVgarddes  enEins ,  àcaufc  de  la  conformité 
qu'ils  ont  par  leur  innocence  &  par  leur  fimplicitc avec 
'  les  efprits  bienheureux ,  nous  inîinuant  par  là  lobliga- 
^tion  que  nous  avons  de  devenir  cnhmt  par  la  pratique 
de  ces  vertus,  pour  avoir  un  véritable  raporc  avec  nos 
Anges  Gardiens ,     nous  rendre  dignes  de  remplir  ledéfir 
•    qu'ils  ont  que  nous  foïoQs  un  jour  iionorez.dc  la  même 
vùë  qu  i  fait  leur  félicité, 

Quel9ue$  jours  avant  que  de  dé  cendre  de  L^n  si 
Avignon  pour  y  prendre  Thabu  de  Carmélite  /  pendant 
quelle  meditoit  (iir  la  grâce  que  Nôtre  Seigneur  lui"  fei- 
ioit  delà  recirer  du  iîccle ,  6c  de  la  mettre  à  i  abri  des  tenl- 
pèces  qui  caufent  upe  infinité  de  nauftages'i  le  bon  Ange 
,9  la  confola  de  fa  vifite  ,  &  lui  dit  ces  paroles.  Vous  . 
,}avezrai(bn  ma  Sœur  de  bénir  le  Seigneur  de  la  miféri- 
œrde  qu'il  eft  prêt  de  vous  acorder  >  pour  vous  confir* 
yyiner  dans  les  bons  fentimcns  qu'il- vous  a  don  né  de  vôtre 
„-TQcàtion  ,  je  vay  vous  iâire  voir  une  Rcligieiife  du 
,f  oi^iaie  Monaftére  où  vous  devez  pa£[èr  le  refte  vos 
„  jours,  qui  a  achevé  fa  carrière  ,&  quiva  mont^au 
Giel*  i>ans  ce  même  in  (la  ne  elle  vit  cette  ame  bienheu- 
reuses ftcompagnée  de  plufieors  Anges  ,*  qut  *  la  conduis 
„  ibient  dans  le  Ciel  avec  graode  œagoivcence.  Elle  a 
„  ittérité  (  ajoûta  le  bon  Ang|)  cette  glorieu/è  récom- 
,f^en(e  par  la  patience  qu'elle  a  eu  dans  %r travaux  ,  ^  par 
„(^,iîdeli«^  à  pratiquer  autant  qu*iUiii  a  été  pofllblcles 
„  faintsézercicesdelon  état ,  le  bon  Dieu  a  permis  quelle 
„àit  été  éxercées  par  de  grandes  peines , afin  qu*e]Ie  en 
.  „  4evint plus  humue  ,-elle  en  a  Ëiit  un  tres^bcni  ufagc  ,  & 
,i  fës  i hfirinité5i>ien  loin  d'aliéret £xn  obfèrvance  v  n  ont 
,>  ^it  '  qu'augmenter  (on  couragp  1  ;  de  iba  zélé'  pour  la 
„  maintenir,  tt  lui  fit  raméme  tems  comprendre  due  la 
vièréligieufe-  étant  bne  vie  Angélique  i  raifbti.de  rata- 
ché^ent  (Se  de  l'aplicatiôn  continuelle  îà\Ditu:  que  de-  ' 
mande  cette  profcmon ,  ceux  qui  .étoieîit..éxaâs  à  lob- 
fcrvcr  ^  à  faire  1  ofîce  des  Anges  en  terre  i  méritoienc  par 
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5 1 4  VArge  Gardien  ht  fart  •  voir  deux  fer  fontes  portées  é'Cl 
une  jufte  rccribution  d'ccrc  acompai^ncE  aU  Ciel  par  une 
multitude  d'Anges, lel<^ucls  fc  glonlïcnt  d'ctrc  les  frôrcsdes 
hommes,  particulièrement  de  ccu:<  qui  imiteqt  ia:,yic  p^u- 
humble  du  Vccbe-Iucai  uc  Ic^ir  chef.    Sçcur  Er<^n- 
çoife  communiqua  au  P.  Eiiianuel  cette  vUion Scies cir- 
conftances  qu'elle  avoit  apnles  touchant  la  vie  de  la  RC7 
ligieufc,  6c  tout  cela  fe  vériHa  4e  point  en  point  par  les 
nouvelles  qu'on  en  reçut  ,  cette  Religieufc  étojt  niitiv^^ 
delà  ville  de  Bclancon  dans  la  Franche -Comté. jôc  s'apîé^ 
Igit  dans  la  Religion  focur  Marie  Angélique.  On  fuput^ 
par  1  heure  de  fa  mort  &  par  celle  de  Ion  élévation  au 
Ciel  qu'elle  avoit  demeuré  fort  peu  de  teais  en  purgacoi.it^ 
rétat Religieux  fe  peut  bien  apeler  un^  érat  de  purgàtioiî 
011  Ton  peut  facilement  fatisfaire    la  jullicc  de^icu  par 
les cxei:cices  d'une  vie  continuj:ilement  pénitente  ,  fie  re^ 
levpe  par  rexcellence  ou  mérite  des  vœux  ,  il  c(k  monHr 
jufte  pour  parler  avec  (aint  Bernard  qu*unc  Aji^rfilfûtir 
gieufc  pafle  immédiatement  de  la  célulcau  Ciel ,  quat^ 
elle  a  eu  le  bonheur  de  goûter  par  anticipaçiojo^Uji 
4i|  Çiçl  parAÙ  les  aufléricés  de  fa  cclule.  ! 

Il  y  AAf^ij^jchoi^n  dans  le  fecciméncdc  ce  hwiiO»êifi^ 
i^ui  d^iy.èat  létTc  Tpbjet  de  1  ayerfion  des  bomn1e$i:^ISiill| 
çfcûivcmf^nt  les.|ilu$  m(tc6&  les  plus  dépior^^k^  «^UÎMP 
f^iik^imAgïncr.  i.  lame  dû  pécheur  qui  sntiundansîç 
péckAw^^fl»  fureur  mauvais  Ang^ft  qui  ^09{|tMr 
^llçne.aii  ipooient.  qu'elle  fc  fcpare  du  corps  quVll<>ui||iy  • 
me.  3.  les  ténèbres  horribles  de  écernellcs.dci'a^^qiHlUfb 
fermai  elle  cft  précipitée.  Au  contraireity;ei|i,a«c|^$ 
aijp^es.qui  rQiit  les  plus  a^ablçs  objets  du  moDcle^  q>ui 
çoiyY&a^  attirer  nos  incJ inatioof . ■«» L'Am»  ^u-  ivfkç  qfi/ 
pci  fcveredansJaîjMftiçc  &  qui  m<5urt  cii  grae«<(»>,jù  joïc 
àfiik  bot^  qui  i'aciieillent  dan$  1  iiif^^BC  q^u.'ejle 

,  quittç  Iç , corps  «vçc  qui  elle  éi»it  ubïc.  3.  Lji  lua^ofs 

ces  e^rics  ceJedes  qui  Wfuréten^eni:.  dCiV^  Jfi  -y^O^,  4^ 

U  dÎTioeinajcftr^P^i&fit^Vi^ 

;  que 
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que  vous  avcschoifiedc  tout^  ctcrnitc  pour  remplir  une'  • 
des  places  de  nos  mifcrablcs  frcrcs  dcfertcurs ,  vous  l'a- 
vcs  comblée  de  vos  bontés  fur  la  terre  ,  &  vous  l'en  ' 
avés  mircricordicufcmefît  retirée  pour  lui  afligner  un" 
„  domicile  éternel  dans  vôtre  faint  tabernacle.  On  doit 
confidércr  l'élévation  d'une  ame  dans  la  gloire  comme  une' 
Çrande  folemnicc  pour  les  Anges  ,  car  s'ils  fc  réjoui ifcnt 
Via  convcrfion  du  pécheur  que  ne  doivent-ils  pas  faire 
dià  confommation  de  cet  ouvrage  dont  l'heureux  fuccés 
cft  l'cfctdc  la  miféricorde  de  Dieu  ,  &:  le  fruit  de  la  pro-  ' 
tcclion  des  Anges  tutelaires  ?  &  parce  qu'ils  rcrvcnc  roti$ 
à  fa  providence  pour  le  bien  de  ceux  qui  doivent  pollldcr  ' 
l'hént.'ge  du  falut,  ils  participent  aufîi  tous  au  triomphe 
des  élus  ,  quand  ils  prencnt  pofleffion  de  cette  hérédité. 
S'ils  croient  capables  de  douleur  ce  feroitdc  voir  les  pcr- 
lonnes  qu'Us  alliflcnt  ,  méprifer  leurminiftére  ,  &  leur  ' 
alliance ,  faire  des  adions  opofées  à  leur  noblefle  &  i, 
Icurlamteté  ,  fc  fouftrairc  à  leur  jurifdidion  pour  fc /bu- 
mcttrc  à  celle  des  Princes  des  ténèbres  ,  vivre  ennemis  dé 
Dieu  ,  fans  raifon  &  fans  charité  ,  en  un  mot  abandonner  ^ 
le  chemin  du  falut  &  s'abandonner  à  la  voie  de  perd itioûi 
néanmoins  avec  tous  cesdcfordres  qui  refroidiroient  par-  ' 
mi  les  hommes  les  amis  les  plus  échaufcs ,  ils  nedifconti* 
micncpas  leurs  bonsofices  ,  parce  que  leur  motif  fubfiftc 
toujours  qui  eft  de  publier  par  leur  àfliiduité  ,  même  auprès.' 
des  pécheurs  les  plus  endurcis.  La  volomé  que  Dieu  a 
4k  iauver  tous  les  hommes,  ^  le  foin  qu'il  a  non  feule*  ' 
ment'  de-Itur  donner  des  grâces  6c  des  ifluftràtions  inté- 
rkiiit^/vllsifs  encore  de  leur  fournir  de  puiffans  fèconrs' 
dftédeilrs-'qui  peuvent  concourir  à  ce  falut.  Outre  que 
la  coadtiîfe  de  Dieu  fur  les  hommes  eft  fî  mcrreilJçufe  ' 
^èaueuBc  créature  ne  peut  regardes  le  falut  d^uneper/bn-  ' 
SA  c5^ie  de  fcfperée»tànt  qu'elle  a  diiteiâs  pour  fe  conTeitîr»  ' 
U'Iic  lui  ftiut  qu'un  moment  poor  faire  par  un  coup  de  gra-  * 
ietcFan-crimtfid  endurci  un Jufte  narfait  i  Ainfiles  Anges 
GafdiensBe'disiâÂiiaiicii  ikft^tlcw^Miçitude  quelques  - 
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abominables  qut.fiûenc.ks  |>éd>cQrs  qu'ils  honorent  de^- 
leurs  aflîftatices ,  parce  qucoe  ^udle  manière  que  le  fort* 
<(e  ceax-ci.  décul&»  ils.  iboc  également  di^fés  k  j^Ib*' 
ri  fier  les  airibiics^u  Seignear ,  car  £l  les  péclusurs  fe  taà;^' 
tercitfen^  i  ih^cpnfidcrent  ce  changement  oommé  l-oti^' 
y  rage  de  £i  miféiiçocde»  ils  en  lolieac  fit. bonté ,  ee  ^ 
perfevircnc  aveuglement ,  ils  trouvant  ézn^  la 

perte  de  «es  miiejaUes ,  un  fujec  de  màgnifier ù,  jufbce».*  . 
&  de  le  béair  de? ce  qu*il  rejette  delà  ^ceoeux  qui  fe  .^bita^  ' 
icndtts  indignes  de  fi»  feveuA. 

Il  e(t  vr^y  q u-inâitxe.maaiéce de  concevoir, ceftuik- 
tride  iDiîAaicky^^êrqpréfeiKer  qu'un  efprit  bienheureux; 

Îttiaezeici  (bftMtâricéiur  une  perionncpendam^vie» 
elle  meurt  dans  le  péché  iôit  6bligé  de{ê  rettier  an 
moment;  Qu'eUc-expire^  non  iènleaient  6ns  aucun  fruit 
du  côté  du .  pécheur.,  mais  tsaimc  de  voir  tomber  pour 
jamais  entre  les  mains  de  fi>n  ènnçini ,  une  ame  qui  a  Voit 
été  le  fujet  de  Tes  cmprciTemens,  on  peut  s'imaginer  avec 
fondement ,  que  ces  Anges  fbnç  deftinéspour  afTifter  à  la 
mort  de  quelqu  autre  perionnc  donc  la  fin  efl  prétieufe, 
pour  corapcnfer  par  ce  triomphe  celui  que  fatan  (embîoic 
avoir  emporté  fur  eux  j  mais  quel  agréable  fpcctaclc  de 
Te  reprcfcnter  ces  faints  protecteurs  aux  cotez  des  juftes 
agonifUins  , qu'ils  forciticnc  piir  leur  préfcnce,  &  qu'ils 
animent  à  triompher  de  tous  les  cforts  de  l'enfer ,  dans 
leurs  dernières  foiblcHes  ?  Quelle  joïe  de  voir  prendre  la 
fuite  aux  légions  infernales,  fie  Tame  fbrtant  du  corps  être 
alTocice  &  comme  embraffée  par  une  troupe  d'Anges 
tutclaires,  qui  l'acompagnent  dans  le  Purgatoire,  s'il  lui 
refte  quelque  fatisfaclion  à  faire  ,  bL  qui  l'élevent  en  fuite 
dans  le  Ciel ,  apIaudilHins  par  une  mufiquc  céleftc  à  fon 
triomphe  &  au  leur?C'cii:  la  dernière  éc  grande  fiveur 
que  notre  V.  Sœur  areccuede  fon  Ange  Gardien  j Faveur 
di-je  ,  qu'on  peut  &  qu'on  doit  fouvent  méditer ,  mais, 
qu'il  n'eft  pas  poflible  de  bien  expliquer.   C'eft pourquoi  . 

je  Ânis  par  les  paroles  dç  jGunt  fipraardi  ^ui  fouhairnit 
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ajec^doicjilpetQut  I«-QioQ^iîitperfiiadé»-de  ve^oeles 
£Uncs,À]i«^  iotnt  pour  ikhISj^Jc  dMeqiio  aouskftircle- 

que  |die7eiias»?4cspiéfrBs  vantes  pcuraclieTerlVdifice 
de  jçpnç  ËM^e  Cité'>  n«os  jceoopltffiws  les  places  qua 

notfs  prouver  ce  btcn  ,  i(rfontînôè£&iiiëfit  Tofice  de** 
Q^^ateurst  epi;rp  i»o|i»  Ic-  iBSUs^CHftrsT  ^-^tls'felibiteûc  ^ 
continuellem^t  auprès  ^e  la  'dirme  Jilajefté  ,  poU^** 
qu'ij^  aïenç  Ucpofi>latioa  de  .voir  élevés  darnsieiir  ordre  ** 
.'céu]^i.  qui  ilsont  tant  rendus -de  ièryt ces.  fiir  (a  terre j  '* 
Hatonsrnp^  4o^3c  mes  frères  d*alcr  À  cox  i  de  foûpirer  " 
aypré&  cebonheèr,  &  de  le  mériter  par  une  vie  ange licjue,^* 
rempliflbns  de  cette  forte  les  défîrs  de  ces  Anges  qui  nou^  ** 
y  atendenc  >  &  du  Créateur  xnemcde»  Angçsqui  nous'** 
jjpdle.^  '     ♦    :    i 
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LIVRE  SIXIEME 


DE  L  A  VIE  DE  LA  V.  SOEUR  FRANCHISE 
.  Dcfàint  Jol'cphjdc  fà  dévotion  env-Ts  les  Ames  du 
Purgatoire  de  ce  qu'elle  a  faic .  pour  le»  iouIagec4c  du 
:  fruit  qu'elle  en  a  rcciré.  . 


■  1 


CHAPITRE  L 


l^a.cofifidérati»n  des  panes  que  foufrcnt  Us  Amts  êu  Tnrpt* 
!..  'Wf'  I.  &     dévotion  à  les  en  foulajrer ,  efi  êCuu^gfMKàji 
.  '  .  t^iil^ie  ^féirmt  Us  FidiUs.  r  . 

l'E  s  T  un^/ainte  &  falutâirc  peîifcedc  prier  pour 
'Icsamés  qui  ronc  dcccniics  dans  le  Purgatoire  afin 
quelles  foient  délivrées  des  peinc^s  quelles  y 
lôuttrent  à  raifon  de  leurs  péchés.  Elle  cft  faintc  pour 
nous,  comme  elle  efi  falutaire  pour  les  morts.  Car  fi  nous 
étions  auflî  zélés,  ôc  aufll  fidèles  que  J'Egliic  veut  que 
nous  le  foionsà  nous  aquiterdc  ce  devoir,  cette  picufc 
pratique^entretiendroir  dans  nôtre  efprit  toutes  les  ve- 
ntés qu  elle  nous  enfcigne  ,  &  nourriroit  dans  nôtre 
cœur  les  bonsdéfîrs  de  mettre  en  exécution  tout  ce  Ou  elle 
ordonne  aux  Fidèles  pour  conferver  la  pureté  dc  iâ  dôc. 
trine,  &  l'intégrité  de  leurs  mœurs.  En  priant  pour  les 
morts  nouî»  ferions  réflexion  que  le  Seigneur  a  non  icu- 
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iJv.  ri    Chnp.  /. 
Icmcnt  dcfliné  des  lieux  fou  terrai  nspoLT  y  cli^cîcr  d'un 
fuplicc  éternel  fc^  ennemis  irréconciliables,  maîscju'il 
a  encore  des  prifons  deftinécs  pour  fcs  domcfli%jiies  5c 
ponr  Tes  cnfans  ,  où  les  amcs  de  ceux-ci  (ont  portées 
après  la  rénaration  de  leurs  corps,  pour  achever  de  ren- 
dre à  la  juftice  divine  ce  qu'il  leur  rcfloit  â  payer  en  cecce 
vie  i  cette  confidération  nous  révcilleroic  de  Ta/lou- 
pilTement  dans  lequel  nous  vivons  ,  en  renouvelant  la 
crainte  des  jugemens  de  Dieu  ,  &  nous  exciccroît  A  rem- 
plir nos  obligation"»  fi  Taraour  nVft  pas  afles  pur  en  nous 
pour  opérer  ce  bel  éfct.  En  priant  pour  les  morts  nous 
.comprendrions  qu'ils  nous  onc  devance    de  quelques 
jours,  &  quetan-  condamnés  à  les  fuivrc  bicn-tôc  ,  nous 
l'ommcs  bien  infenfés  d'atachcr  notre  cœur  aux  bagate- 
les  de  ce  monde  ,  que  nous  ne  devrions  regarder  quVn 
paflant.  Qiie  ce  cœur  ne  doit  avoir  des  mouvemens  que 
pour  le  fouvcrain  bien  ,  que  la  plus  petite  de  fcs  incli- 
nations qui  n'eft  pas  dirigée  à  cette  Hn  cft  dangcreufe  , 
puifquc  le  moindre  péché  véniel  en  retarde  la  pleine 
poiTcffion.  En  priant  pour  les  morts  nous  refierions  per* 
iiiadés  que  ces  juftes  quoique  prcdeftinés  &  alTcurés 
de  leur  falut  ,  pour  n'avoir  pas  fait  alTés  de  pénitence 
avant  que  mourir  ,  ou  pour  avoir  manque  de  ferveur  en 
là  fâifant  ,  font  tombés  dans  une  fi  grande  panvncré  , 
Que  tous  les  talens  &  toutes  les  faintes  habitudes  dont  ils 
(onc  enrichis  ne  leur  font  d'aucun  mérite  pour  cet  état , 
parce  qu'ils  ont  perdu  le  rems  qui  leiiravoit  été  donne 
pour  mériter  s  &  leur  néceflité  eft  honceufe  jufqua  ce 
point ,  qu'il  faut  cmploïer  le  fecours  des  miférables  qui 
vïVcnc  lur  la  terre  pour  contribuer  à  leur  rançon.  En 
priant  ponr  les  m  ^rts  nous  pcnferions  à  la  feverité  de  la 
juïlice  qui  traite  avec  tant  de  rigueur  les  amis  de  Dieu  ,  * 
nous  reviendrions  de  l'aveuglernent  afles  familier  aux 
pécheurs  de  méprifer  les  fatisfaclions  infime»»  de  Jefus-. 
Chrift,  &  les  furabondantes  de  fes  faints  ,  que  nous  pou- 
Yons  nous  apliquer  avec  le  fecours  de  fa  grâce  ,  par  le 
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j  i  O     Vie  quelle  ïrr.fortdnce  ejl  U  dévotion  mus-  ^mes  dif^  drc, 
moïen  des  Sacremens  ,  par  l'exercice  de  la  pénitence, 
parla  voie  des  induli^cnces ,  ôc  par  le  bon  ufage  de  tout 
ce  que' la  providence  nous  fournit  pour  noii;^  £uiçifîer 
dans  notre  condition.   Kn  priant  pour  les  ipoi:çSj(|'.-gous 
nous  rendrions  familière  la  penfèe  de  la morc-^pgij^Q^.qtiî 
ne  nous  paroît  horrible  que  parce  que         ia  .CegaixIÔDs 
|>lur6t  en  philorophcs.  quW  chrétîet>s^.  iious,hottf 
ferions  plus  faintemcnt  A  ce^iTa^.,  nc^ia.^cqyiâ^f^ 
plutôt  comme  une  favc^rqûc  coi?uii.d  iviè.p^i|aÇ|:id^.:QQas 
nous  dépouillerions  avec  plaifir  d'une  chajr  infir|\ie  U 
corruptible  pour  nous  revêtir  de  lloapKMtaiicé  q^piiaiii 
nobleilç  &  comme  la  dot  de  notre  anaç. 

les  amès  du  puV^atôirc  ,  on  ne.  peùt  pas  y  ccr«.in:$cklte. 
Ikns  fniftrcr  llncciltjon  de  h  farnce  EgHfc ,  <jui  vquc  qiftïl 
•y  iiirènmf  fes  metiibrcs  une  pjtiiaitc  intelligence*  » jiwe 
■nétis-'eà&ipitïSi^ûs  aux  maux  de  nos  frct^s  abfimii^ 
tjtïfe  iîbùs  les  aidions  i  monter  furie  trône;  de ^^-gloifio, 
|H>or  rcconbître  en  gûelquc  .  façon  les  affiilaaGe$!;«imtft«: 
nucllcs  que  nous'rccévons  de  ceux  qui  y  font  dcja  aiH^ 
EJ'Ocût  ^uc  nous.  agiâioDs  .f>ar  kfby ,  parcequrelte 
eff  t>leinc'de  miftércs  ficdc  SacreQieas'CMi''o9  ne  peut 
petiéti'ér'que  par  cette  lumière  ftitnacarefle  i  mc  nous 
rcpr?mibns  la  fougue 4e,  nos  fem  qui  de  periônnes  ràifo- 
caWcychfbncIbuvcnt  des;  Sommes  towt-a-fàit  anima uxi 
ndiisr  'ttous  acouffun^ons.  iûfejfiblement  à  devenir  fpi ri ^ 
tucis  p^rMe^  fréquentés  yifites'&  paf  les  ferviccs  que 
noiïs  rêncfons  à  ces  pauvres  amies  qui  ne^ font  humiliées 
fiuèpoiiravoirmanquédesclcver  autaijt  quelles  le  do, 
voient  au  demis  des  fçns  ,  &  des.  objets  fcnfibles ,  elle 
vcùt  qUe  riotis  ne  frffions  pas  plus  deftimc  ,  de  tous  Jes 
biens  qué  le  inonde  rcnfe/me  que  de  la  poulîiére  qui  n'a 
nen  de  ftlide  &  que  le  vent;  difperfe  en  plu/îcurs  cn- 
drofcs' ,  afin  one  noUsmettipns  nècre  cfpra ncc  c n  Dieu 
feul  qui  ne  change  jamaii   ces  fcnrimcn s  il  nobles  nous 
viendront  intoillibtemciit ,  fi  nous  méduons  q'^ciqucfois 
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fur  l'état' de  ces  atnes ,  qui  toutes  liées  qu  elles  (pnt  a  quel- 
que partiede  la  terre  n'y  ont  pourtant  aucun  atachcracnt, 
oui  regardent  inceiTament  le  ciel  comme  leur  patrie  ,  qui 
ioupirent  avec  des  ardeurs  inexplicables  pour  {a  polTclFion, 
5c  qui  n*ont  d'autre  confolvicion  que  celle  de dcfircr  ,  6c 
d'cfpérer  le  bonheur  dont  le  rccardcment  fait  leur  plus 
grand  fuplice.^  Elle  veut  que  nous  fcVions  animes  du  feu 
divin  de  la  charité  ,que  pour  ne  pas  nous  flaccr  folcmcnt 
d'avoir  de  l'amour  pour  Dieu  lors  que  nous  en  ferons  dé- 
pourvus ,  nous  en  fa/fions  l'épreuve  fur  nôtre  prochain, 
&que  bien  loin  de  voir  leurs  maux  d'un  œil  fcc  d'un, 
air  tranquille, nous  nous  en  chargions  s'il  efl  pofliblc  pour 
les  en  foulager.   Qui  peut  mieux  nous  infpirer  cette  gc- 
nereufe  inclination ,  que  la  dévotion  ou  piété  envers  les  . 
amesdu  Purgatoire  ?car  fi  nous  avonsde  latendrelTe  pour 
le  prochain  que  nous  ne  voïons  pas  5  fe  pourra-t'il  faire.* 
que  nous  n'en  ayons  point  pour  celui  que  nous  voionsî 
il  les  miféros  des  étrangers  éc  des  perfonnes  que  nous  ne  ' 
connoiflons  pas  nous  touchent,  ne  le  ferons- nous  pas  de 
celles  de  nos  voifins ,  de  nos  parens ,  Se  de  ceux  qui  nous 
4eniandeat  eux-mêmes  quelques  fecours  ?  La  charité  que^ 
nous  éxerçons  fur  les  amcs  du  Purgatoirea  cét avanc^gQ» 
pardefTus  celle  que  nous  pratiquons  fur  la  wrrc  >  qu  ctanc 
plusjufte,  mieux  apliaaée,  &  enméaie!cemspliis.cacl^àBy  . 
elle  efl  au(0  plus  parfaite.  £t  parce  que  ç*eil  le  propre  de 
cette  Reine  des  vertus  de  reilituer  à  fbn  fujec  ce  qu  çlle 
Iii4  iàic  fâcrifier  potirOieirou  four  lè  prochain  ^  elle  nous 
aprcq^rîe  d^me  Êiçon  très  pàrcicuUifi^  les  biens  dofit  4^ 
«pus  dépouillons  en  leur  faveur. 

^  La  faimeËglife  efl  comparée  à  la  colombif^ce  qu'elle  ■ 
eftune  épÀufe  gémiilancei  elle  géinit,  foitpar  la  douleur 
d*avoir  perdus  des  enfans  quelle  a  porté^dan» (on  fein,.' 
fbic  par  la  crainte  de  perdre  ceuxqu*ellc  nourrit, ibit  k. 
raifon  de  ce;qu'elle  fou^  en  les  dionnantà Ton  £poux,  elle 
prétend  que  les  fidèles  entrent  dans  fes  mêmes  fentimens». 
^*ils  vivent  dans  une  (aintc  criftciïb  »  iiL  que  içar  péoi-  < 
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511  ^€  quelle  importsftce  ejl  la  dcvotton  aux  ama  âu  Turgat, 
tencc  ne  foit  jamais  interrompue  j  pour  entretenir  dans 
eux  cet  efprit  j  elle  cxpo(e  à  leurs  mccliiations  l'ctatdes 
ames  (oufrances  du  Purgatoire  ,  afin  qu'ils  safligent  avec 
elles  ,  bi  que  par  la  vue  de  cesjuftes  fuplicics ,  ils  con- 
<joi vent  autant  d'averfion  pour  la  fau (Te  joie  du  riéclc,que 
d*inclination  pour  l'aufléricé  de  la  vie  chrètiene.  Nos 
ames  doivent  être  dans  nos  corps  commedans  unecfpeec 
de  purgatoire.  Les  délits  que  la  grâce  nous  imprime  de 
poiieder  Dieu  ,  doivent  nous  fliire  regarder  nos  fens  com- 
me autant  de  rudes  chaînes  qui  nous  tiennent  captifs  >  fie 
^Jclicu  où  nous  vivons  comme  une  obfcure prifoniC'cft  dc 
la  forte  que  les  Saints  l'ont  confldéré,aufli  ont-ils  vécu  fur 
la  terre  en  quelque  façon  comme  les  ames  d.  ns  le  Purga- 
toire 3  foufrant  leur  peine  &  leur  éxil  avec  une  fainte 
impatience  d'en  être  délivrés,      regardant  tout  ce  qui- 
les  environnoit  comme  des  inftrumcns  de  la  juflice  divi- - 
ne  qui  punifToit  leurs  péchés  ,&  les  puritioii  de  leurs 
taches.   L'Eglife  a  raifon  de  gémir  de  ce  queplufieursdc 
Tes  enfans  fe  laiflent  perfuader  par  la  fagefle  corrompue 
duflécle,  qu'ccî^ns  aulfi  fbiblesque  nous  le  fommes  ,  nous 
ne  devons  pas  qaindre  que  Dieu  nous  impute  mille  petits 
défauts  danslefqUels  nous  tombons ,  qu'on  nous  donne  de 
fauffcs  alarmes,  quand  on  demande  de  nous  une  pureté  ' 
dévie,  plus  propre  aux  citoïens  du  ciel  qu*àux  habitans* 
de  la  terre ,  &  que  c'eft  un  paradoxe  plûtôt  qu'une  vérité»  ' 
que  la  voie  ducie[  ibic  fi  étroite  qu'elle  femble  ou  tout*  ' 
à-faic  fermée,  bu  préque  inacccifible  \  On  na  qu'à  jeter 
les  yeux  fur  les  ames  du  Purgatoire,  pour  juger  plus  faine^ 
ment ,  ^  de  la  faintecé  de  Dieu,  &  de  la  pureté  de  * 
gl ife  ion  £poufe  i  £fles  y  iont rigoureufement toarmentées 
pour  des  péchés  oucnous  apélons  ici  de  très,  petite  conii* 
aération ,  dont  elles  n  ont  pas  été  purgées  en  cette  vîc>  • 
parce  que  le  ciel  ne{uu6:cpasméaieia  plus  légère  imperfe- 
âiiOD  $  La  Béatitude  que  les  faints  jr  poâedenteft  le  comble  - 
Hc  tous  les  biens  fi^  réloigoemenc  de  tous  les  maux  s  c6m»  ' 
me  il  ne  peut  aroif  aucune  attciatiottdanslagloircioxi 
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iTy  peut  âuffi  imaginer  aucune âifbriqitc»  fi  liicn  que  le  . 
.  juflc  fofcanc  db  çe  monde  avec  quçlq^  imperfcâion  doit 
cié<^^œipçnt  en  être  purifié  ^y^nt%Cjd'if  1^^  flêl- 
jQ|i^em  â  tiicu  qu i  ç ft  la  fal nteté     Qflcnc^él  "  ^.  '  ^  . .  , . 
.    ,  Ç  çA  donc  une^  rainte^pex^fée  d^^ 

Sf^^a  4é^otiQn  qt^*bn  exerce  à  teiir  égard  nenouse(tpa^ 
.ingins  ^vaQ^geuIe ,  qu  e)le  Iet|r  j&ft  lalucaire  ^  içai^  jame 
çjpç  que  je  viens  de  raportcr  ni{U  j  devcj^piif.Iç^  inj^ 
<j)j^t:cùrs  cntrç  les  amds  d^  Purgiroue.dç  l£4i^-(^Rls^ 
îrj^pbnceftdo  qu'il  nous  lait  de  cette  »r|n4e,qti^Itt^^ 
y^lfoijs^conftttiiant.  les  dépofltaires  «  Se  les.dilbitru^eiin 
lui  pendant  qu*il  ^xerçe  (gi:  eU5S  fa.rigueiir.,  il 

^^r^q^  Ulesaflige,  it  yeuc  aue  nou^.  les.çôbiolion^^  il 
fff^  ^çc.  cwcrle^  mains  les  defide  mie  pfifon/^ijKm^ 
a^cj^^c  rtonncut  d'çt^  çirfiç  les  esprit  ;i!UJ%iels  50^  jrbM{- 

cçt»ç  lpn;ç^oij5 

4pr>i;qiî^,||n  prôyîJencc ,  ds^ns  Icpjus  iiqblc  cpuslc^ 
^Pjpjpi? &  parles  nièmcs  aâiipnli  paxïçji^ûcllçs  nous  fa^ 
us^iÇons  aujf  dettes  de  ce^dmtrprifpniers ,  nous  glori- 
^p^$j'l^  juAice  ô#la  boAcé4e  it)icii>  nous  honorons  ïc« 
$ii4îç^  ,*nous Toulagcons  Icsptus  néceflîteux  de  nos  frères, 
çpus  ibiitcnons  la. vérité  des  mifléresde  l'Eglifc,  &  nous 
travaillons  heureufcmcnt  i  nucre  perfedion.  Il  ne  fàuç 
pas  s  cconncr  après  cela ,  ù  le  démon  fâic  tout  ce  qu'il  peuç 
poijir  diftrairc  les  hommes  de  cette  fàince  penfée  ,  -&  pour 
raîancir  cette  dévotion  qui  eft  d'une  û  grande  utiliié  pour 
maintenir  la  fainteté  de  TEglife,  l'cnkr  femble  s  être  de- 
chai  né  contre  le  Purgatoire,  il  a/ufcité  des  furies  &des 
mo.nftrcsdans  la  perfonncdcshéraîqucs,  qui  l'ont  décrit 
Cpmn^eun  fantôme  de  religion  ,  mais  cette  même  reiigioà 
iijlpirée  par  refprit  de  vérité ,  &  infaillible  dans  fcs  dé- 
crets a  triomphé  de  fcs  ennemis ,  en  ce  point  comme  dans 
tous  les  autres  5  La  Providence  fait  éclater  de  tems  en 
tcms  des  pcrfbnnes  fameufcs  par  les  dévotions  qui  fbnr 
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j  14        quelle  imporféUfee  ift  U  dévotion  éux  /mes  i$t^  ^c. 
,  a  l'iniquité  y  Se  nous  ppuvons  alTcurer  que  ù  ce  (léde 
a  donné  des  méchans  génies  qui  t>nc  voulu  écoufcr  la 

{)iété  des  Fidèles  envers  Icsaraes  du  Purgatoire  j  ilaauili 
e  bonheur  dVsn  avoir  donné  de  bons  qui  Tonc  ibufiç^i^i^ 
ça4>ar  la  pureté  de  leurdoébine ,  ou  par  laâ^cce  dicl^ji 
^çmples  »  enfin  par  1  autorité  de»  opcrFcilks  que 
I>ku  a  Qpec^f  fur  ce  lujet  $  la  V.  Sœur  Fcaafoite  a'cile 
iwe.-4c.  ^  >  perfonnes  choiGes  -,  U  le  Sdgfusw:  qui  l'a 
<;acbée  qi^plj{||feurS:chorcs»la  reiuliip^échoipccp^.Upif^ 
'  *  fKU^vâCf.  &  infpirée  aux  auccçspour  le  foi^f 
^  _  il^^k  ces  pauvres  égaies  feufi&^usqs^  i^^^ 


f  '.'V         CHAPITRE  II. 

tMMêWf  exteffif  de  U  vie  étuffe  U  penfee  de  fonUger  Us  Ames 
i  de  TurgAtoire.  Lé  K  Sœur  Trançoife  dh-fon  i^à^e  frenâ 
K  '  f  iffclinatiûh  de  les  fecwrir ,  ellefrocure  U  délivrahce  de  qan^ 
treferfonnes ,  en  frifant  exécntet  ce  gnetUs  Im  êMi  otàtmj 
>  '  de  ditUrer  à  Umrs  fnrfw.  .  . 

L'Asninirdek  ▼ieeft  fi.  fetceroent  gmvé  dajus,  le  çq;^r 
des  hooimes  mi  iê  cônduifeiK  par  les  fcntimens  de 
la  natore  que  le  leul  nom  de  la  mort  leur  (ait  peur  ,  ils 
en  détournent  leur  penfée  comme  du  plus  grand  des  ma- 
lheurs où  ils  peuvent  tomber ,  mais  plus  iU  travaillent  i 
fortifier,  cette  folle  inclination  de  (e  perpétuer  fur  lacer* 
te  ,  plus  ils  éprouvent  la  nccclTité  d'en  fcttir ,  ils  s'apro- 
chent  d*autant  plus  de  ce  terme  qu'ils  prétendent  de  s'en 
.éloigner  ,  &:  la  mémoire  de  la  mort  leur  dévient  plus 
amére  par  la  peine  qu'ils  fe  donnent  inutilement  de  la 
bannir  de  leurefpric ,  puifque  nous  ne  naiflbns  que  pour 
mourir ,  nous  devons  avec  les  juflcs  regarder  la  mort  com- 
me la  fortie  d'une  Prifon  ,  la  fin  d'un  exil  ,  la  fuite  d'une 
mai/bo  qui  mena çoit  ruine ,  l'achèvement  de  nos  travaux» 

kmaede  nôaç  vaiage-ie  pàrîodcdciictt  mfi^tés»  1  c- 
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hkfn  Pi.  thiÊfkM  if.  515 
•^fion  de  tous  les  dangers  »  la-  rupcme  de  tout  ne»  liens, 
le  paiement  de  la  debte  à  laquelle  nous  ibiDOies  oondaiir- 
«ésdés-BAne  nd&nœ  i  rarriTéean  pcMcc  »*  le  le  rétour 
à  ntee  patrie  i  noasderoos  À  leur  exemple  fiâtecommeroe 
avec fass  mores  ,  noofinlemeac-  atecieeox  qui  joniflênc 
d'unepleiii^liciié  >  le  qui  lôm  ^vn^  nos  fiyufetaîjM 
^ue  aot  compagnons  %  mais  pamcmiétement  atec  cettie 
qui  par  leor  état  d'exil  le de  fenfiattoes  00c  pins  de  ia«> 
porc  areê  le  nôtre ,  &  qui  rechettlienc  nAtte  -  AclM  par 
la  participation  qo'il  nons  demandent  i  ntt»  tonnes  œu- 
"vres.  Ne  refbfispi  dk  lïdéfiaAiqne  àces  mohs  la  grâ- 
ce qu'ifl  attendent  de  tous  s  modérez  juir  vos  con^la- 
cions  la  douleur  dont  ils  lônc  acabléss  amigés- vous  avec 
ces  afEigés  ,  ne  foïéspas  négligeas  à  descendre  dans  leur 
prifons  pour  vifîter  ces  captifs  qui  nont  plus  la  liberté 
de  travailler  pour  eux-mêmes ,  procurés  â  ces  pauvres 
nuds  le  vctcmcns  de  gloire  ,  rcmpliffés  Icsdéfirs  de  ces 
SS.  Faméliques  ,  ^ucrilTéslcs  langueurs  de  ces  infirmes, 
joignés  vôtre  pénitence  à  la  leur  pour  achever  de  païec 
ce  qu'ils  doivent  }  &  par  ces  œuvres  de  miféricorde  (i 
bien  apliquées ,  vous  augmenterés  vôtre  tréfor,  parce- 
que  vous  vous  a€Fcrmirés  dans  la  charité  qui  efl  la  iburcc 
des  véritables  richeflcs.  Rapellés  fouvcnt  par  ces  i^aux 
rooïens  le  fouvenirde  vôtre  fin  &  de  tout  ce  à  quoi  vous 
ponvés  être  réduit  dans  cette  extréviité  >l(  vous  ne  pé^' 
çherés  jamais. 

NôtreSeigneur  prépara  la  V.S.Françoifcdés-fon  enfan- 
ce i  porter  la  qualité  de  bienfaitrice  des  ames  du  Purga- 
^loire>par  TindifFérence  qu'il  ki  donna  pour  la  vie }  &  par 
la  sendrefTe  qu'il  lui  infpirade  bonne  heure  pour  les  pau- 
▼fêf  affligés.  £Île  conceutdans  fbn  bas  âge  ce  que  c'écoic 

3ue  le  purgatoire  U  aïant  apris  par  les  difcours  publies 
efim  pafteor  qiie  les  Fidèles  etoieot  obligés  daflifter 
ces  Ames  foufrantei  »  que  ce  qu'on  fàiibit  pour  ^ela  étoic 
d'un  grand  mérite  atîprés  de  Dieu  $  êc  qiril  n'4«oitnen 
déplus  elgrieux  à  de  milétablespéciimrs  te^diie  noIÉt 
.  Sff  ij 


5  ïi D/s fim  héu  Agi  eiU  frend  tmtUmnim  de  Ut fièwffk^ 
lommes»  que  d'obtenir  la  délivrance  dune  ame  du  pur* 

fatoire  ,  parce  que^ceft  la  faire  paflèr  d*un  écat*oà  ell& 
coit  accablée  de  peines  >  d^nsitiii  autteoù  clleeft  com- 
blée- éfi^Mat ,  elle  conceut     ardent  dé€r  de  biea  sV 
auicerdecxtte  cbli^àtibiti  a:  femit  dé«4orseaécardolif» 
ioiik^r ,  foie  en  affiftànt  aVec  dévotion  au ^u)bieqQOSidQS 
morts ,  Tot^  priant  poureox  >  feû  en  fe  tepéièiMaiit£tt 
fotLvenc  cé  qtiene  atoic  otii  diilB  tonciiatt&Knira  gèinf^ 
ur  s  éfÉMfiîf^iri  une  dîùs  grande  corn jttfion ,  elieàlkNf 
X  fiure  des  prières  pour  les  perfonnes  (mAm^ 
M  f  s'éçant  mife  un  jour  fiscla.  fibpriiiii» 
'enftireHè  dqiuis  peu  y  ceUe^  liStàipirgf 
îKltiîdiciteedès  patoIeicncis-coupéesdeâûii^acsmUIf: 
éfcdk'beâocbup  tdlkiiiàitée  )  te -qu'elfe  lui  proeaab:i[i|r 
«lit  de  AdMir»  qu.lt  lui  imtr  poffibfe  ^  Fraaçaiic^n  ac^reÂ- 
tit  fes  paMks.  anlB  bien  que  le  euié  »•  ladéfa«e»dfMidct 
^gûcÂatrsfbtasSc  auir  antres  qui  |uftifié0BOckJMnn(r.df 
iTafâtitibn.  \  &  qui-ce&rBnc'aorés  qu  on«te  cékfaBé<dc9 
jif  efl^  di»àîntqtt6l()ues  jonrs*  Ble  oommeo^b  1  avoirplaÎK 
^cjfirrdct  cèftaparitions,6c  parmi  letf  pccfimaes  quilui  Tiaf» 
jlemddDiânder  desftiftagcs,la  Dame  da4îeiideDoi)|Mifhr 
:du  iiOD^tb ,  elle  hii'  d<^ata  des  circonflances'fi  pwtràr 
iiérc^  touchant  £i  Êimille  qu'on  ne  fît  aucune  diflieul*é 
d'éxecuter  tout  ce  qu'elle  fit  conoître  par  la  voie  de  Fran- 
^pife  :  elle  avoir  difFeré  de  donner  à  TEglifè  certains 
meubles  pour  des  reparacions  qui  la  conccrnoicnt  &  la 
mortlaiant  prévenue  fans  y  avoir fatisiâit  elle  en  fouf- 
froit  dans  le  purgatoire  ,  nocre  Sœur  déclara  le  lieu  où  la 
•dé  fume  a  voie  mis  en  réfervc  ce  qu'elle  avoit  dediné  pour 
cela  y  6c  les  héritiers  Ùliïs  demander  d'autre  témoignage 
que  celui  de  cette  fille  y  donnèrent  aufli-tôt  les  mains 
biendifércnsen  cela  de  plu  Heurs  autres  qui  étoufans  tous 
les fentimejis  delà  nature,  &  d'une  juftc  rcconoiflance 
f  aident  ûns  pitié  gémir  leurs  parens  &  leurs  bienfaiteurs 
dans  le  purgatoire  pour  s  aproprier  d'une  manière  injuftc 
iL  i^uxiiégp  des  biens  ronfaVrés  à  l!£{,Iiie  jar  ia.  dii^ 
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yofitioti  6c  dcraiéw  volonté  des  tcftaceurs. 

•FrAaçoife  faifanc  un  foir  j6  prière  pendant  qu'elle  rc- 
oÉiaimockttC  i  Ndinte^gQ'BU^      pauvres»  ames ,  elle  vie 
«NitàKtMif  devam  Toi  uiMr  ^ente  dccedcc  dépuis  quel- 
MoAcms  ,  céedbiec  la.  fv^m-ôc  dans  fa.  furprife  elle  i% 
€diftOnl!ÉpcUiicptfiwaom»  ladéflu^  (i^^inç^ 
ttfbcttt'OttparoIef  qoi&rcnt  entendues  par  fine  (îlleplu^ 
i^ci|uenâcâ».Sœar  ,  qui  ^tibûfè$  prières  ^  quelque - 
^iésHÏi >         «toit  Içule  avec 
4^  «nioâ  p^  ma  611e  »  je  fuis  en  jiujrs»^rç,v  ffi»^ 
HiSeigneiir  onpemiisde  te  venir  demandffi  ^  IS^fV 
^ildâiifràttfifbar  mon  foulagemenc  qnc^Al^çs^ç/?^^^ 
^^ékycéâe  qo'U  change  de  ne^  qn^^^pç^ifçto^ 
H  plmans  le  Iku     il  fiir hier  s  il  ne  veut  iprou  vei:  l^s^ 
^ t6tlè5 rigueurs  &  la  juftïcadivine  qail sat^chc  my»- 
£„iqjicmimtircaiplir  les  devoirs  derfoa  état ,  c^xl  f^pfifit 
^vMlife*  la  bonne  fi^îpn  ,  &  qir^J  foUtî^n^  par  dp 
2,4a)oai  c!xcm|^  la  fiûmcté  de  fon.carac^^^ 
ic  fera  réconcilié  avec  Ndere-Seigném:,qtt  ildii^?Ja^çiiç 
pour  moi  &  je  ferai  délivrée,  des  peines  quç  ^.en*w%. 
iFrançoifcsaquita  fiddlcoiCBt  d€jacommiffion.çUs..}eJi^^ 
demain  elle  parla  au  PrÈTO  qui  reçût  Cigemcnt  c^^yis 
comme  un  avertilTemenc  du  Ciel  ,  que  ibra^-ce  çuc-ilau- 
jour  du  jugement ,  6c  quelle  fera  la.  confïiûon  des  per- 
Ibnnes  qui  aufont  couvert  en  ce  monde  de  erands  àt£w- 
iircs  fous  de  belles  aparences  ,  puifque  tout  ïen  manifisfté' 
aux  yeux  de  l'univers  ?  ce  que  me  dit  un  oinint  ».me  &it: 
rougir  de  honte  ,  parce  que  je  vois  découvert  ce  que  je 
croioisétrtf  fort  fecret  i  Son  ctonncment  fot  encore  plus 
grand  quand  il  aprit  de  la  bouche  de  l'autre  fille  les  mêmes 
paroles  ou  elle  avoit  ouïes  lans  pourtant  voir  pcrfonnescon- 
vaincu  de  fa  faute  &  de  la  grâce  que  Dieu  lui  faifoit  par 
une  voie  toute  extrordinaire ,  il  s'en  repentit  véritable- 
Jaem  &  mena  dés-ce  jour  une  vie  tres-exempIaire  juf- 
Wssàrfai  mort..  Ce  trait  d'hiftoire  nous  oblige  de  remar- 
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f  i8  WlifntÊin  U  d/Uvrâftte  le  tf$Mire  perfimtes 
infini  y  &  que  parkiife  ÊifTc  Taj^lication  cfes  (àeis&^MMil 
infinies  dn  facrifîoe  de  la  Croix  >  donc  fl  cfb  une  vive 
repréièntarion  »  néanmoins  Nôtre  Seigneur  diftrc  fou- 
▼enc  d  acorder  ce  on  oii  loi  deniaiidc  jufcju  i  oeoo'iliiià 
fok  préfenté  par  des  maibs  innocences ,  parccquil  veut 
que  nous  joignions  Timmolanon  de  nos  pcvibiiiiei|»r  ia 
pénitence»  i  œllcf  oui  fe  ùàt  fur  nos  Autels  «  par  la  ^role 
'  cficaee  de  la  confecraciont  Nous  hïGms  une  do'ifioa 
du  (âcrifice  du  Fils  de  Dieu  >  6c  nous  recardons  le  ibola- 
gemenc  des  âmes  du  Purgatoire  »  que  Dieu  faic  dépendre 
ab  ntoe  fec^s»  lorfque  nous  ne  demandons  pas  autant 
par  nafsaâioflR^uepar  nos  paroles  leur  ddivrance  ^  qui  a 
frftuvêm  une  aJianoe  néccdaicearec  la  fertie  ét nôtre  pé«^ 
ché>*€Onime  aieToitpar  cécexèmpkqoeh  i(«Brnei»(U 
écre  libre  de  As  peines  qu  après  que  \e  frère  ft  fiiK  dcé 
de  Tocafionoà  il  s'eyitofoit  de  perdre  fim  ame. 

Soeur  Francoifè  s  établie  dans  1  ofice  d*éxiger  auprès 
des  vivans  xc  qui  étoic  dt  aax  morts ,  elle  aloic  chez  les 
parcns  des  défunts  foliciter  non  feulement  des  prières  ^ 
mais  cncor  des  aumônes ,  donc  elle  apliquoit  unt  par^e 
aux  néceffiteux ,  6c  l'autre  à  des  Mefifes  qu*ellc  cntcndoit, 
&  rintcrct  qu'elle  prenoit  au  bien  (pirituel  de  chaque 
famille  agréoit  tellement  au  monde: qu'on  lui  donnoit 
lâns  peine  ce  qu  on  lui  dcmandoit  fans  importunicc  , 
fans  avoir  autre  motif  que  celui  de  la  charité  j  ne  s  infor- 
mant jamais  de  la  conduite  desperfbnnes  qu'elle  vilîtoit. 
Bel  cxemçlcque  doivent  imiter  4cs dévotes  qui  s'incércf- 
fent  auprès  des  autres  pour  les  néceflîtcs  de  leur  prochain. 
Ces  œuvres  de  picte  qu'elle  pratiquoitavedîdification 
de  tout  le  vilage  lui  aquirent  de  plus  en  plus  la  confiance 
de  plufieurs  perfbnnes)  Une  femme  du  même  lieu  ayant 
perdu  fon  mari  la  pria  de  lui  tenir  compagnie  pendant 
quelques  jours ,  pour  la  fbulager  fie  de  fa  douleur  ,  6c  de 
la  folitudeoù elle  fetrouvoît parla  percequ'elle  vcnoitdc 
faire.  Françoifc  fe  rendoit  encore  plus  oficicuAau  dé^ 
lune  qu'à  la  veuve  >  parles  prières ^*cUç  £iifi>it.i^ 
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foirspoor  le  repos  dcfon  ame ,  qui  ibufroic  en  Purgatoirei 
Ce  mon  s'aparut  au  milieu  de  la  nuit  {>récedé  de  trois 
flAmbaïQXt  &l|i^fi^.iigoe  de  ne  rien  craiodre  «Françoife 
ti^jfçva  pour  ÀyvHir.^  iui  oe  qu  il  défifottf  ^  viens  lui 
y,  4it  céf  lu)iwi^<^^°^^^<=^  pciéresoôor.^msidéliv^Fance 
i^id^  Purga^ite  oà  je  fuis  détenu  joiqoes  à.  ce  ou*on ait 
Inexécuté  ce  que  Qieum'aipermisde  vous  faire  lavoir ,  il 
tf(À^  que,  je  voos  découvre  le  lieu  où  j    xraché  dej'^M:- 
«cS^t^!^»^"^  j*ay  enterré  dalisun  endiroicde  la  maifinv)  40 
^  l^eur  quil  ne.  fiit  enlevé  par  lesIbklatSf^ivé^-iBQÎ^ 
njj^'apréhendez  .pas  qu  aucun  mal  vous  aniv^»  fclVlîaQfc  . 
^  f^Qduit  d^s  on  endroit  fore  écartéf^l  ;yout|^^|Mim|f^ 
t^itcisijna  femme  qu'elle  £iâèçce^%i€i|C|lf.9,i9WiYf^ 

.  »i,re5ioïaux9&derai^eii^donteUf.empIoyM«w 

'  &*ûe  célébrer  dea  MeiÛbs  »  diw-lui  de  |^ 

.    ,»  qu  elfe  fi>ic  dûritable  enirérs  ia  pan^i^  «wmîe  W 
été ,  &  iiArre  Seigneur  lui  Ssx^'i^{iv^»ii<^  t  ppuff  Mus 
\r  Kâa  iille  <poncinués.  i  l'étre.co  &vear  def  as^^d^iïDrgaK 
^,  toire»  vocis  en  larés;biea  lecpmpeQrées^M^-ya^^^^ 

'  ^ptcfènt  dam  Tâtce chambre.  I^çrois  âambeaA{l^  ppiéf 
(ç^lerent  >  le  mort  facompagna ,  nprs  qj»!eUp>  aigrir 
Vfée  auprès  de  ion  lit  «  tout  çela  dÙp^urt  la  veubv^A^  $'é^ 
toit  point  éveillée  durant  c^intervalb  5  elfe  pric>meme 
pour  un  fonge  ce  que  FrançoUc  lui  racooca  le  matin,  ne 
pouvant  comprendre  qu  elle  eut  affiftc  A  ce  fpe^^aclc  avec 
la  paix  qirclle  tcmoignoit ,  mais  elle  en  fut  bien  pcrfuadée 
par  tout  ce  qui  fe  vérifia  delà  vifion ,  elle  trou ypé endroit 
marqué  par  un  inftrument  propre  à  fouir  la  terre,^fi  y  a  voit 

*  été  tranfporté  pour  le  déngner,  les  jotaux  &  la  quantité 
d'argent  5*y  rencontrèrent ,  &  la  veuve  éxecuta  non  feule- 
ment tout  ce  que  nôtre  fœur  lui  dit  de  la  part  de  fon 
mari  pour  le  repos  de  fon  ame,  mais  encor  elle  s'adonna 
aux  œuvres  de  charité  1  qu  elle  continua  ic  rc4.e  de  ia  vie» 
jpour  lâsproptc  perfeâii^B*.  ^  , 

•  », 
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.... ..      CHAPITRE.  11^. ; vj;.;* r 

^Ih  tfi  lu  âifpcfsttm  A'kiiUilk9êmif€ê^femeim^fiÊ: 
..  é^mOiim  éi  foMfrkiii  fàmi^JCmu  têm  qui  y  tfi  êHiiiéi 

v  fOmti.    •  .  •    •  .  .  l         :  ^^^...'M 

,    .    ;      .  .         :        •  .  oti* 

IL  y  a  graa4e  difêrence  enoe  les  denos  que  i^nispdoiif» 
l^âçns  à  rég»rdMe  Ojcaen  cecie.vie»  ai^cdlafjMnb 
4u.  i^u^aitoiie  fenr  chargées ,  pqifquc^iqodqut» 
redevables  que  npus  ibyoos  s  nous  fimuiies  encre  m«nis  • 
de  U  dÏTixic  Diififrîcorde  qui  nous  traite  aveciScaucaiip  dè 
douceur  >  &  qui  eft  toûjours  dirpofée  à  paâifcrpourakiill 
dire  avec  nous^lors  que  nousyoiilons,craicer  d*acoirioder 
înenc>il  commande  au  Prophète  Ezechicl  de  dcclarfcr  i 
Timpic  j^t^uc  s'il  veut  ccflcr  de  lui  faire  la  çucrrc ,  &  fir 
repcntir*d'une douleur  fînccrede  (esinK^uitesil  les  mcirà 
,3  toutes  enoubli ,  &  le  regardera  d*un  oeil  ^vorabte.(Moik 
enfant , dit- il  au  pécheur  par  la  bouche  de  i'Eclciîafti- 
que,)  Vous  avez  été  ailcz  malheureux  que  de  m'o- 
,/tcnfer,  faites  réflexion  que  le  péché  vous  a  réduit  à  la 
dernière  néceffité  ,  cependant  vous  êtes  en  état  quelque 
l>  miférable  que  vous  Toiés  de  payer  vôtre  dette,  parccque 
,,xna  mj^ricorde  fc  iailfera  fléchir  ,  fi  vous  1  implorés 
5,  avec  Tremilité.  Dieu  nous  laiiTe  la  liberté  d'agir  pour  # 
nous-mêmes ,  il  nous  eft  permis  de  le  prier,  il  nous  eft 
permis  de  le  latisfaire ,  nous  fommes  en  quelque  façon 
jios  propres  médiateurs.  U  n'en  ira  pas  ainfi  desames  du 
Purgatoire  ,  elles  n'ont  plus  la  liberté  de  fe  foulagcr  ,  el- 
les font  dans  une  pnlon  qui  ticntp[ioinsdu  tems  quede 
réternité  ,  elles  Ibnt  fous  laclef  de  la  juftice , &on  leur 
dit  dés  leur  entrée  dan«;  le  Purgatoire  ,  vous  avcs  pëché, 
vous  n  eus |»lu»eaéu€d  eMi|M£riiBçc  Uxéaùffioaiouh  fin 

des 
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des  peines  ftcf (quelles  vous  êtes  condamnés-,  ir&ur  q\ie 
Dieu  ît  fatisfâffepar  un  chlsitnciiHf  «ûi  tAt  p^o^iftièné 
jTTOsdeftes-joa  que  quelqùe  imlije&érWiMe'gUPvbiag^ 
fur  la  terre,  &  qirl  aune  pleine  libdrtf-lîe. kfégdder  pout^ 
vous»  (Mf«au  Seigneur  la  valeur  delà  (bmme  pour  kquclld 
vous  étes«inpriâ>nnées.  Mais  il  fàuclvoller  que  ces  ami^ 
font  rares  ^an»  Itf^tiiotodery  &  la  ^lê^rtte!»  dftfiît  à  i  egarj 
des  âmes  du  Purgatèitc  de-k'tirômc  iiirtiïiérîî  que  les  riche^ 
avares  à  l'égard  des  pauvres  qui  rc  ppéfcntentà  eux  pour 
létre  fècourus  dans  leurs  miféres,  ils  leur  donnent  d'abord 
quelque  peu  d'aumônes  pt)ur  les  éloigner  de  leur  vue  ftC 
de  leur  penfée.  On  croit  de  faire  beaucoup  pour  ces  bon-î 
nés  ames  de  donner  quelques  prières ,  &  de  faire  qucIques^ 
pratiques  dedévotion  aifces  &  commodes ,  ce  qui  Icurcft 
de  très  petite  utilité  ,  laborine  maniéré  de  les  foulagcr  eià 
de  fe  priver  de  quelque  plai'fir  licHre  ,  ou  fatifadioh  , 
d'embraflcr  quelque  exercice  de  pénitence  ^qui  mortifie 
la  chair,  &  plus  encore  l'efprit ,  &  la  manière  la  plus 
parfaite  de  les  aflîfler,eft:  d'imiter  cclledu  Fils  de  Dieii 
dans  nôtre  rédemption,  il  s'e/l  fait  pour  nousla  vi«î^imc 
de  là  jufticc  divine,  &  s'étantmisa  nôtre  lieu  &  place,il  y 
a  farisfait  dans  toute  la  rigueur ,  &  puifque  nous  avons  le. 
privilège  de  participer  à  la  qualité  du  Rédempteur  âans 
la  gracbqu*il  nous  acordede  pouvoir  les  déHvteif^lgifîn  de 
remplir  c«lttefiibtime,dignite  aù^i  e«célaifiiiient  ^u^  nOii» 
Je  devons ,  il  faut  fe  jiréientér  à  Dieu  comlmedés  viâiiiics 
(butnifes  au  glaivedoiitil  lui  plaira  fe  fcrvir  pour  nous  im* 
jjiolcr.  faut  pas  oë  moyen  prendre'  la  place  de  ces  de- 
bitcur^,  5c  fe  mettre  dan$  la  dlf^ofition  iksïkcisfikl^e  pour 
'eux  fclon  la  rigueur  de  la  jufticc  àttliât  qiic  hoiis  <5h  fom- 
'mes  capables  parodtre  état.  Avec  ces  tintes  difocHtioné 
nous  mériterons. d-entrcr  dans  lé  trcfor  de  l'Eglifc  ,  6c 
d'obtenir  rapficatioh  du  prix  des  fatisfaékéons  de  Jesus*- 
"Càiiit  itmietiné;diihs  le  ^crifidî  ttugum;  de  la  Meflè^ 
eonime  dàrs  ûif  fonds  i!*ôù  1'^  tire  -de  grandes  ricHefles^ 
qui  fervent  aux  belbiusdes  vivft^'^tdesmo^.  ^ 
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55 1  ^^i'  ieméindi  de^wfiifUs  peinn  ^iUte0me  fwr  ten  iiiivr, 
C«ft  ilans'.<;«ccq«<kHra  qoç  noBi  aJoni 

Ypir  nôtfCi  Yîftçur  par.l*éxc!mpleruiyant,  D^qs  le  ccm^l 
au!6Uoct9jpeUFQji«»#4^ypo.<*bez  l^oiifi«p^  Aubert  ,:çllcîijé 

4^  :  prier  t>our  la.  fitt  ëc  «éc  -b^tiéte 
ftwifge0.ifLi, 4iéj4  mdrt  depuis  loog-tciiM v  la-rc^dBoiflan* 

^  ffmxjW^iistiAW        dlti  wit  viîcâ^pliis  id«>bieii- 

ff^^j^éaxt^  ^m  po^«>il)lfr>^|^tulaiic  (^uel^s jours, 
X,  en  (îiiteipar  c:erparol0>  ^^£lleayoi^aa|}a(]ioa/(^ 
^  aS-  •què  la  pjsi  ne  que  je  ipufte.diïis  le  P  urga^oire  cÉt  cecr 
^  rible  iidç;ii;aï1clc  i^^t^îU!Hn(miiàrJ;)ica-tû^t441iyn^lce ,  je 

iuis  fkprml^n^cfHf  <i^aJriMa|c4:  Ces  exprçâîoiM  ibn^ 
acendrirenc  ^avancflr^  (besit^  fcaaçoifp  ,.ell«,  ncdoabiafes 
prières  &  Tes  pénitences  ,  pallbic  les  deux  jouM fans 
prendre  aucpn  aliment,  ôcles  nuit?  en  oraifop  i  mais  cette 
pauvre  amc  continuant' fes  plaintes  ,  Françpife,  laifTa 
^-anfportcr  afvi  ferveur»^  s*c  tant  retirée  dans  fa  cham- 
bre elle  fit  àgenoux  cette  belle  demande  à  notre  Seigncurj 
„  Mon  Dieu  je  vous  luplie  de  tout  mon  ccx.nr  de  donner 
^,  Ja  liberté  à  cette  ame  lur  qui  vous  exerces  fi  rigoujceufe- 
^,  ment  votre  juftice,  Je  vous  le  demande  par  le  mérite  dp 

vôtre  précieux  Sang  j  agrées  que  je  lois  la  victime,  je 
^  m'ofre  en  fàcrifice,  vangés-vous  fur  moi  de  ce  qui  lui 
„•  relie  à  expier,  &  fi  j*en  luis  capable  faites-moi  foufrir 
>yle5  mêmes  peinçs  quelle  de  v  ro  i  t  fu  porter ,  afin  qu'elle 
^,.en  foit  touc-à'  Êiic  loulagée  ;  Sa  prière  fut  exaucée  i  elle 
fut  faifie  de  douleurs  par  tout  Ton  corps ,  fi  terribles  qu'elle 
tomba  dans  le  plus  pitoïable  étatqu  on  puiflc  s'imaginer, 
xllc  fe  trouva  comme  cpuilécde  forces,  6c  fut  contrainte 
de  demeurer  trois  jours  fur  Ic-lit  immobile  fans  pouvoir 
^éme  parler  ^aufli  brûlante  que  (i  elle  eut  été  dans  une 
éblijriuue  .dGb  &u  9:;^rQ>Afrir6|»f .  a:ireo;x  ^'c^  jççok  ik 
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'|lOflfi^,  jugea  ^i^'il-'j  à^i^k?  ëu  furà^éilrcl  dâk4hcëtce%^- 
làcLi«>'^6&^u;r<*'^to«c  fine  cpreuve  ptuéôd'q&''trt)é  iiiStmi- 
cé  s ei^dfec  cUe Aavoit  jiiinais pam^  [forte fie  œ  tie  p^ii^ 
'•voîcétre  cjuc  par  une  proecâton-bieh  parcicutlére  qu*dfo 

-'Seigincffir  iiii  avoir  lïcordè  k  grâce  qtt'dlc'ltii  àvpit  dé- 
nunticc,  &  bien  loih  qtic  la  vioîcncc  de  la  ckjiileiir  liti 
èzit  la^conoiflanccellc  en  cm  uncparlùite  fur  cet  ctàcd'a- 
cablcn^ôc  ,  de  fouffranccs       de  tri-ftdfe  j  dlc  vit  auprès 
-tie  <bv  dcs-le  coninicncemenc  qu'elle  Rit  alicté  jurq'jes '.i 
la  fin  ,  cette  ame  pour  qui  elle  foufroitdans  une  grnncK; 
tranquilicé  lui  tenant  compagnie  &  la  confolam  par  la. 
•  prelcnCc  j  les  trois  jours-érant  eypit-és  ,  Jnançoifc  •ce^i]a 
'loiiÈ-a  coup^^de  fouffnr  5  &  la  juiViec  divine  fut  latisFaicC, 
car*  ce  moment  lame  du  défunt  fe  montra  revécue  de  gloi- 
re j     après  avoir  remercié  fa  bien-faitrice  elle  fur  élevée 
^an  s  le  Ciel.  On  né  peut  pas  alfés  admirer  le  faint  artifice 
de  l'amour  du-prochain;  qui  fait  ce  fcmbic  plus  que  ce  que 
la  Tliéôlogic  peut  comprendre;  Françoife  brûlant  du  feu 
<dc  cet  amour  a  rendues  méritoires  les  peines  du  Purga- 
toite ,  en  actcpcànt  avec  liberté  5^  par  le  mouvement  de 
4a  egracc  les  mèmc^  fupHce«>  qu'une  amc  dcvoic  endutcc 
Âivfr  le  Purgatoire  par  ncceflî  té.        ;*  * 

•EUcdôviwc  fit femeuie  dans  Lyon  ,  par  le  bien  qtr'el-- 
Iç  procUrôic  '  aux  ames  du  purgatoire  y  qu*OQ  Tapcloit 
là  dévote -de  ees  ârtïes.  £t/lé»;irs  apantioili.éçbiél^ç  h 
^\ièÂGa<^l  t^ém^Stani^  »ou^  furvotent  par  «duc» 

les  autres  ieinmôieiKàte^  dôtés ,  tantôt  (bitpirâncs ,  tan> 
-•Ôt  ic'pktfgHaAt',  &  quelquefois  fe  recotiiandant  à  fes 
^âr^^  par  €t9  mmsS'  Ms  Sœur  priA  fnitp^poifS  ,  fervante  de 
^Ufi^-iCinfi  f¥iis  fmifn^i  On  l'a  foulent  apellé  dansidos 
^aifons-éu:  4*bb.sie  pôttTôk  liabieer  à  catife*  des/ biuîès 
qui  Vy  faifeicat-aprés^  la  mcirc/de  <|ue)'qâe^  -perlonnes^ 
-de  eiley  a  porcé>lesrr«£de»ji-fi  ibffitatk  rap0rtdr  -  im 
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5 54     iémoH  ve$t$  lé- ttMÎhin dà»s Ut /mé»rs quelle nnâ^d'e. 

.e>ce9iple.poiir«-9pHj^fo«t  xe  qu'elle  9  iâiic  p»  miJIf^Aca- 
ùons  fiirc&rujet  cta ne  encore  (èculiére.  Un  bonoi^  apç)t^ 
Sadin  mourut  dans  ie  £u)boiirg  de  Lion  .  pè^  j^ayur^Fraii- 

.  çoUb  demcuroic  i  qujdque  teim  apTi^s  (i^-fiicyy  ML  .^9ui%i^ 
grands  bruits  dans  fa  mai  Ton  qm  firent,  juger  que  Ta^e 
du  défunt  avoic  hebm  de  fuffrages  »  oa  fit  oéiebrcr.  des 

.  Meffes»  on  fii-dcs  a^K]{âlle8•^  de»  pf^^t^fyjq^  briiic 
iè  -calma  ,  tous  les  voifms  en  létanc  ^alamés^-^  s*avifa 
d*emploies  le  crédit  que  Sœur  Fraoçoifc  avoit  aMPrç^  (le 

.  |>i<;ii  y     de  ia  priçff  de  coucher .  dans  la  chambri^ 

.  nuott'i  .eiieacj:epta  ce  pa rci  ^  dés-iarpi^ijére  nuit  eUç 
tendit  des  jplaiflBçes  ^rt  lugubres»  &  elle  didingua^^^- 

.  Êiitemcot     vais  de  cét  hoqutie  qu'elle  iivoit  y«u 
paijericuivent  peadancik  tsc-  i  f^fiic.jTur  laittinuic.quçila 

'  oliQ&'afl^V8^  vellecçoitfi^ ^cont^é^i  pti^r  piaio^re 
dca^aiem-fiiufiTai^tcis  ,  r^^çlq^t  'triAlB.q«^Jâc)6Jm 
da  leur  mx  t  cUe  a*cn  pmioittauciiiM:  p^u^^  ma^&  ^  j^n 
futpa&dcuiccoe'decellc-ci>  ^.elleeafîic-effray.^.i^ji^- 

.ce  ^iif»  ,bxkitàç^tç.ïiiscn  ^m^x 
diécrences  de  iCçU^^  dti;iixtr!^  »  A  lf»^fq)ii'^lp l^^it  coucbîe 
onticois.  de  deffiis&perib9ne  la  .couyfriiure.  .du  lit  k  K^e 
„  fut  fi  conftante'  dans.  Ùl  pnére  que  le  mort  eut,  en^n 
„  pcrmiffion  de  lui  parler  j  craignes  pas  ma  Sœur 
(  lui  dit-il  )  le  bruit  qu'on  entend  dans  cette  matfon  ,  & 
celui  c]uc  vousavés  oui  vous-même  eft  de  Tarcifice  du 
„  démon  c]ui  vouloïc empêcher  que  vous  y  vinffiés  apren-  T 
„  drcccquc  Dieu  m'a  permis  à  prcfenc  Je  vous  dire.  U  J. 

„  Kii  donna  quelques  avis  ej m  conccrnoienc  le  bien  fpi-  '  '  ■  '-^ 
„  rituel  de  fa  famille,  il  lui  déclara  en  fuitte  qu'il  avoit  \.  t 

caché  de  l'argent  dans  un  endroit  de  la  maifon  qu'il 
„  ordonna  être  tout  employé  à  célébrer  des  MefTes,  con- 

•  „  tinucs  {  ajoutart  il  ). vos  prières ,  &  les  bonnes  œuvres 
„quc  vous  a vés  commencées  pour  moi  j  &  lorfquc  les 
„  Mcfles  feront  dites  je  fortirai  du  purgatoire  i^a^ant  dit 
cela  il  prit  congé  d'elle  fans  la  quitter,  car  pendant lef- 
gacedu.tems  qu'on  ût  cçlébrer  les.MeiTcs  ,.iiia.iuiY.oi(. 
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conjmHrt «  éàÙÊBIS^fÊX  iaccinralle  ces  paroiçsd-.iiii<t<tt<|fe  vxûx 
-fort  coitffliftnts  Sfr»0't^f*dféefm-'ebr/ji  prih  fmrmoi^TtHiçës 
v.chofes'^taiirao(icDpIic9  I  il  FaffarcclaaQt::&  ^ocioùx  i 
NÔCEC  Sœw  qu'il  Mmtfcia  r  |k  iqo«ca  iaoMitinenc  au 

'-Ciel.'  •  •  •  *  .«;. 

Je'faîs  'cètieé  de  ceminer  ce  chapitrç  pur  les  paroles 
'qae  le  Confe&ir  deU  V-Sœur  Fràaçoile  a  laiiTees  .|lar 
écrit  sfvéi  ^a  rékcion^  de  la  nerveilb  donc  je,  viens.dç 
hifc  mentioD.  Javollede  bonnet  cnieies  coBUonnî-^*' 
cations  ft  B-equeamdeSceorFiançoiie  ayeclfois  Aoges/ 
U  iesamcsdu  purgatoire  ne  méfxûuioiem  pas;-  Patce«)* 
qu<lle  étoit  trcs-fimplc  j  de  dune  grande  |>ai:€cé  de ' 
cœur  &  de  corps  ,  daijlôors-  elle  yî voit.  adReci tant  dd* 
fruo-alitc  qu'elle  dcmeuroit  plufieois  joKr^làits «manger:  * 
le  pain  bis  fort  groflier  faifoit  &iicmrriture  ordinaire,  6c  ' 
•  l'eau  pure  fa  boilfon  ;  je  ne  trouvois  pas  étrange  que  * 
I>icti  qui  fc  plaît  avec  les  amcs  pures  ôc  fimplcslui  fit' 
tantdecarelTc»  ,  que  les  Anges  traitafTent  fi  familière- * 
ment  avec  uneperfonnc  dont  la  vie  étoit  angcliquc,  ôc' 
qu'enfin  étant  honorée  de  l'amitié  fpcciale  de  Dieu  6c* 
des  Anges i  lésâmes  du  Purgatoire  s  adreilaircnt  âibu^i  ' 
'  lÉàût  à  elle  pour  implorer  Ton  afliûâûce.         .       :  .  • 


M: 


-  '     CHAPITRE   IV^  • 

^^Si  'Néin  Seigneur  efi  fêvere  dans  U  jitfttce  qu  'il  exerce  fur  les 
"  •  mes  dm  Turgéiiére ,  //  eft  miptkorditux  Ums  U  bonne  volonté 
'mtUmm  itîif»9  àe  les  ff^uUgtr.  Ls  K  Sœur  Françoife  èfrou^ 

-no.  •  . 

^trfOtLS  ItS'difcôortqu  on  peut  f^ire  touchant  les  ames  du  • 
•''rpnriîatoircdévroftem.étrc  s  il  semble,  des  éloges  ou; 
'  des  toifoilS  firaétees  .  puifque  ce  font  des  perfonacs  il- 


dés 


lu&ts  pat  la  purcfci'dfeW  foi ,  par  la  grandeur  de  leurs 
^tLi^^J  ^^ïhààÊMSÊiMcàsàb^ïcwi  «ICèOli  conferveeourc- 

•  •  • 

iij. 
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53^  ^^^^^  S€$ffUM$vnt  qnon  f^nlnge  Us  smes  du  Vurgutèire. 

Eirée  y  5&  -recomipandabUs  par  la  faincctc  de  leur  niorc 
a-répucation  des  Orateurs  Chrétiens  feroic  Tans  douce 
moins  cxçoXié  t  '-qu-eiic-ncj  cil  dans  \csf^né%m^ws43^ 
plu-fieurs  autres  ffiofts^qui  (ont  toutaieiicés'attcremenc  qu^ 
ces  ames  dans  le  lieu  où  ils  (ont ,  pendant  oulls  foBCMé» 
Demenc  loùi&s  où  ils  no fent^Ius.  Si'  Job  fur  Ma  fiiaiiac  eça^ 
.  blé  de  œiféresa  paru  au:Mt  SS.  Pérès  alTés glorieux «biisifiv 
humiliations  poiv  être  lefujec  de  leur  érAidîtion  41c do  loup 
éloquence,  la  nôtre  né  (èroic-eUe  pas  bieO:eaiplQyoeîij^ 
loyiier  ces  fameux  perfecucées jpiusaâigez  &auiljatieoit 
ii]ur  leiuc  cét  homme  jafte  lur  la  cene.  L'£gLt(e.oéaM|r 
moiaviie  yeôc  pas  <juc  «ous  ks  confidérionsparciitjfib- 
droit,  parce  ^ue  ce  qui-éaic  éclaeer  les  bonnes  aQie8lqii|> 
ibufrent  en  ce  monde  tourne  ilacon{uiion<lefl!rll<bd)i( 
Purgatoire ,  ce  <jui  décoBvieJe  mérite  des  imés^icihreiircii^ 
•  cel  ui  des  autresiJa  douleur  desf ram  iérés  t&  m  sémo^a^ 
ge de  leur,  piété  >-au  lieu  que  la  peinedes  autres ^ft  uRxv^ 
gumcntdeleursfbible(2ès.,  celles-là  ibnc  faintemcnf  tour t 
tiicntécs  par  la  participation  qui  Iciw  t(k  acordccxiu  Gai  icc 
de  Jesus-ChrisTj  celles-ci  uïnt  rupliciccs  par  i'éloigne> 
mcDC  &  par  Jedélay  de  l'union  intime coniommée  avec 
Dieu  j  Celles-là  font  les  victimes  de  l'on  amour,  6c  celles- 
ci  le  (ont  de  Tes  vengeances.  11  eO:  vray  c]uc  ces  morts  ont 
parcouru  glorieufemenc  leur  cariére  ,  ex:  dans  les  combats' 
de  cette  vie  ils  ont  heureuicment  tnoniphc  de  leurs  en- 
nemis, mais  à  railon  de  quelques  petits  avantages  qu'ils 
leur  ont  lailfé  prendre  quand  ifs  ctoicnt  aux  prilcs  ,  la 
bataille  terminée  j  Le  Seigneur  qui  dtltnbuc  lans  accepta-- 
lion  de  pcrlonncs  les  couronnes  au  1c  vainqueurs  ,  bc  qui 
veuc  ijuc  leur  rccou-vpcnfe  loit  toute  pure ,  huuulie  pour 
quelque  te  us  ces  Héros,  &  condamne  ces  conquerans  à 
Ja  peine  des  elclaves,  jurque'ji.  ce  quiJs  aycnt  pur^épar 
ce  retardenieiu  aHi^oant  ce  quHl  y  a  e.u  il<C  dcfccUicux 
dans  leur  ccnduite ,  li  veut  même  que  les  voyageurs  qui 
leur  font  inférieurs  en  plu  lieuts  ciiolcs  s'intérelient  poi^f 
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rions  ils  abrègent  le  tems  de  leur  captivité  i  II  efl  donc 
bien  juftc  que  nous  plaignions  desperlbnncsqui  font  d'un 
côté  dignes  de  vénération  ,  &.  qui  (ont  de  l'autre  chargées 
de  confuiion  5  il  eft  jufte  que  nous  tendions  les  mains  à 
ceux  qui  atcndenc  nôtre  miféricordcpour  recevoir  celle 
dcDicu  3  il  eft  jufte  que  nous  menons  en  ufagel'autôritc 
nous  avons  entre  les  mains  ,  pour  mériter  des  fecours 
qui  nous  ferons  néceflaircs  en  pareilles  ocafions  >  il  eft 
jufte  enfin  que  nous  obcïfrions  à  la  voïe  du  Seigneur  qui 
nous  ordonne  dapailcr  fa  colère  fur  nos  frères ,  fi  nous 
soûlons  atircr  fur  nous  (a  miféricordc.  .    -  ' 

LaV.  fccur  Françoife  méditant  un  jour  Atr  lcs  grandes 
qualités  des  amcs  qui  foufrent  en  Purgatoire  ,  humiliées 
&  obfcurcies  ibusla  condition  de  cri  mi  neUes,s'adr6{IaiL 
M^re  SeigniHÉr.»'^^  lai.  r^réfenta  amoufeofètàetic  (jiie 
pat^v'di^s  étoîeiir«tanS'fes  prifons  il  pouvoic  les  en  faire 
faaÙBt^^  elle  en  euecetce  réponfe.  )e  fuis  un'grand  Sei- 
gncur,je  tiens'cesames  prifbniéres-jufuues  à  ccq^u'cl-  " 
les  aïenr  pleinement  fatisFait  i  ma  juirice  ,  H  quel«~^ 
j^O'iui'piyc  pout^U^  y  je  ibis  bien  aifede  les  délivrer;'^' 
par  ces  paroles  elle  comprit  que  la  divine  Providence  fe 
'CievoitA  elle-même  ce  qu'elle'  acordoitauT^  puifTances  qui 
n'éioseiit  qn  UQ  échantillon  de  la  (lene,  &  queVila^ta^ 
bli  ooe  juftke  pour  fbutenir  Fautôricé  de^  Seigneurs  de 
hi «erre  afin  q.u<Mi  leur  donne  iacisfàâfion  quand  on  a 
amafué  etfleut  endroit,  il  eft  néceffitire  qu'il  foit  lui* 
]n£aie&  îufticey  pour  obliger  touceislêset^atnrëstàifbn^ 
mùAt»  jue  &cisfiureentdtttce^ttdk$rui'doiyent, parité' 
qn!jaii  ne^t  pas  TibUrfes  «iroit^  étantleSeigneurpsto 
escdienice;  La  V.  (œurétant  uneamrefbrs  apliquée  à  là 
nèmc  méddtatioavM^re  Seigneur  lui  Svfru' pâtit  elUu 
iraAiçeiie  kA-  ayant  reprffenté  qti  -il  n'aroit^pas  befôin: 
d'elle poor^fay  piâfquHI  âott tont-pàîflanc  ',  tl irépliqu^ 
d*uii.tmdeYoi3(t^iâinar<|ii0itqtieIque  indignation  ce 
^u^eHe  avotcdimédrnn  mèmeht  de  faii-e  un^aâedècha^ 
nue  pour  foulagec  ces  amesj  Fait  (t  que  /<  u  tûmmmde  frèe. 
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f  pur  elles.  Ces  deux  exemples  nousfbnt  remarier  le  mé- 
lange divin  de  la  juftice  deDiea  avec  (à  miféncorde/à  le 
coniidérer  du  côtédes-amesdu  Purgatoire  9  il  n'arque  li- 
gueur 6c  fevéritc  de  juftice ,  il  les  punk  6c  fe  vange  #une 
manière  terrible  iàns  (e  laiflèr  fléchir  par 'leurs  plaintes  flc 
du  cdcé  des  honMoes^i^ui  {)euvent  (bltciter  fâ  clemeflce ,  A 
n*a  que  douceorrfie  mifériootdc ,  il  ordc»nae4e^)rieripour 
elles  s  ii  s'irice  -fi  on  -n'obâft  pas  promcement  parce  ^uê  co 
commandement  regarde  des  ames  qu'il  aime ,  6c  qu  il  pu* 
nie ,  il  veut  que  ces  ames  le  /àcisFaiTenc  fans  leur  témoigner 
aucune  comniifération  j  6c  il  cft  prêt  à  les  délivrer  fi 
quelque  voyageur  paye  pour  elles.  Il  cft  du  côté  des  ames 
du  Purgatoire  comme  une  colomne  de  nuages  c'eft-à-dirc, 
/roid  ,  çaché  ,  inflexible  ,  inexorable  >  &  il  eft  de  nôtre 
côté  pour  elles  une  colomne  de  feu  ,  ceft-à-dirc  ,  tout 
d'amour  6c  de  bonté  ,  qui  nous  anime  fans  celTe  à  deman- 
der leur  fbidagemcnt  î  il  y  auroit  donc  pour  nous  de  la 
cruauté  6c  de  Tinjudice  de  les  négliger  :  d'autant  mieux 
qu'il  doit  y  avoir  un  raport  d'intelligence  entre  ces  ames 
6c  nous,  quoique  nos  deux  états  foient  bien  differens, 
nous  fommes  dans  un  état  de  mtféricorde  ôc  c'efVce  qui 
nous  doit  faire  craindre  là  Juftice,  au  contraire  les  ames 
du  Purgatoire  (ont  dans  un  état  de  juflice  ,  c'cft  pour  cela 
qu'elles  regardent  6c  atendcnt  toujours  la  miféricordc: 
nous  fbmmcs  obliges  de  regaMer  Dieu  dans  lésâmes  du 
Purgatoire, pour  prendre  de  juftcs  impieffions  de  fes  ri- 
gueurs, par  Iq,  vue  des  terribles  châtimcns  dont  il  jaunit 
les  plus  légères  infidélités  qui  n'ont  pas  été  expiées  en 
cette  vie,  6c  les  ames  du  Purgatoire  lont  obligées dclc 
regarder  en  nous  pour  fbutenir  leur  efpérancc delà mifé- 
ncordc  qu'elles  atendcnt  par  la  vue  des  Iccours  continuels 
qu'il  commande  aux  fidèles  de  leur  rendre.  On  doit  juger 
par  là  de  la  dureté  de  ceux  qui  font  ihfenObles  te  indiffe^ 
irens  à  leurs  peines ,  paive^tie  fi  tous  les  fidèles  gardoienc 
cette  conduite  barbare ,  les  pauvres  ames  (èroient  deAi- 
cuées  djc  loutfiijet  de  coofoUtioa  ,iic.  ieurefpéisuice  fit- 
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tfoiren  quelque  façon  abfabée  par  k  violence  de  leurs 

•  fiaturFrtnçoi&tcmîfiik  eiidévotioiifour  les  âmes  du 
iRnrgatoice  >  JCBoiflant*  étt  ^  petftdioik  ,  '6c  dés«qii^e  •  fut 
.AelisioaAr.ellethiTaiUa  pUisioteineBC que  jamaM  lies 

pat*  la  prati  qued'une  oontînciollepënicence 

.  .réglée  par  4e (BEsérioe de  l*obeï(Iance ,  ibic  par  la  parcicipa- 
^ion.quc  la  profeifion  Réligieufe  lui  donnoïc  aux  bonnes 
.oruirrcs  de  la  cornu nauté  ;  ^  de  conte  la  Réiigion  ;  foie 
enfin  par  1  exercice  des  ofices  péncux  qu'elle  oflFroit  à 
JOiou  pour  la  facisfodion  de  ces  pauvres  ames.  Peu  de 
.mus  après  qu'elle  fut  profefle  on  lui  donna  la  commillion 
.do:ftire  les  landales  des  Réligicufes  ,  c'ed  une  ocupacion 
aflié s  rude, parce  qu'elles  font  toutes  tilTiies  de  chainure  à 
force  de  bras  }  elle  embra0a  avec  plaifîr  cette  ocafîon  , 
d'o^ir  pour  les  morts  quelque  cho{ë  de  bien  fatiguant  ; 
âciaïant  apris  par  quelques  ames  du  Purgatoire  que  ce  tra- 
vail  lcur  étoit  beaucoup  utile  ,  elle  s'y  attacha  agréable- 
ment i  &  elle  mérita  que  Nôtre  Seigneur  lui  acordat  la 
.djcliirrance  de  quelques  ames  pour  chaque  paire  dé f- par- 
lâtes qu'elle  fàifoit,  outre  cette  belle  récompenfc  digne 
.d'uue  perfonne  pleine  de  chanté,  dont  le  caradcrc  eft  de 
chercher  ce  qui  eft  avantageux  aux  autres  plutôt  qu  a 
ibi-mcme  i  elle  eut  la  confolation  d'être  fbulagée  dans  ée 
tfafvail  d'une  manière  fenfible  mais  invifible  >  c'eft  ce  qui 
lui  failbit  dire  naïfvement,que  quoi  que  les  ames  du  Pur- 
jUtoire  partagealTem  avec  elle  la  peine  de  fon  oficc  ,  àc 
qu'eUe-^en  recuit  à  elles  pour  la  utoiti^  de  fon  travail^ 
'NÔOBf^eneur  étoit  lî  mtfcricordicux  qu'il xoncinuoic 
'iMài^aaitSac  la  même  grâce  qu  elle  recevoic  ,  kwf^  elle 
prèttoiiielle  feule  toute  la  {>eiaeiGela  a  été -fi  fou  vent  féri- 
Ikbdis  le  Menaftéit  qu'on  {l'en  peiitôit  pas  ésmrJBt  cecre 

^  inerteUieiè  relnarquaparticulieremc  depuis' qti*aui  Vifi- 
^«iriui  ordonna  de-défiâerdi»  cet  ofice  oà'  elle  emploiok 
trc^deoSet«findo<lioiiToir  mieux  vaqueraux  autresofiees 
Qviu€mfm»f/ics<îs/sxc  laSman  davoile  blaaciUSœur 
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obéît  >  mais  dés-lors  les  ames  du  puigatoire  firent  caiir 
de  plaintes  &  de  bruit ,  que  le  Supérieur  étant  biçn  per-r. 
iîiadé  du  bien  qu'elles  en  recevoieat ,  lui  comcmuMia  àc^ 
sedicf  de  s'y  apliquer  ,  6C'de  opocourir  autant  qu'cUe 
poutrokau  undagement  de  ces  bonnes  ames  >  SœurF^tt'-<- 
çoiiè reprit céc emploi dobéiflànce  &  decharicé  ^  9c potur 
entrer  dans  le  fentimentde  Ton  Supérieur  »  elle  ne  fai&tç 
les  fandales  (}uU  «les  heures  dérobées  »  afin  d'étfe  plu^ 
difposéeà  filtre  ce  qui  étoicdes  autresofices,  Nâtre  Sei^<- 
aeiir  bénit  cene.£ùnte  difpofition  f  il  la  ibulagca  dans  le 
tmvâil  qu  elle  avott  entrepris,  avec,  tant  de.  courage  pour 
fefiittlagBmettt  despauvre^moics^  Fmnçoifi:  tcquToit  foi^* 
ipcoD  ^•a.ottvrs^  ou  plus  avancé  ou  adievé  ,  iSc  dans 
4*eiBercicedemBeocupacton  elle  fe  ioitoit  tellement  af* 
iiftée  qu^il  lttifiBmbloit  qu'uiieniaiopttiffiinte  eonduifost 
la*'  >fiennc  y  êo  redojLiblott  ies  farces  i 
'  '  £Ue4  éprouvé  fietacmerveille  dans  deux  états  %  dans 
les  infirmités. &4laiis  Â  vieilleflè.  Si  quelque  ILéligieuie 
«vottbefoîn  de&ndales  elfe  lecouroit  a  nâcce  Sceur  »  qui 
le  trouyoit  igimlqiicfcis  il  aeablée  que  lesSepurs  mêmes 
qui  hii-a^kn&r«jpisélènBé  leurs  néceffîtés  la  jprioient  de 
différer  jufqu^i  ce  qu*dlefiitaiut'i-£tit  rétablie  >  la  cbofe 
kurparoifnint  impoifible  dans  Técat  oàclle  fe  trou  voit. 
Apre  s  qu  elles  £*écoient  retirées  Françoifedifoit  en  elle* 
„  même  ,  quoi  faut-il  que  la  confidéracion  d'une  fanté 
„  aufli  inutile  que  la  mienne  l'emporte  fur  le  devoir  de 
„  la  charité  qui  me  follicite  à  rendre  un  petit  fcrvice  aux 
5,  époufesde  Jcfus-Chrift  ?  faut-il  que  je  perde  l'ocafioa 
^,  de  procurer  quelque  bien  à  mes  bonnes  amies  ?  (  c'eft 
^,  ainfî  qu^elle  apcloit  les  ames  du  Purgatoire  )  faut-il  en- 
„  fin  que  j'épargne  le  rcftc  des  forces  que  j'ai  facrifiées 
à  mon  Dieu  :  s'ctant  animée  de  cette  forte  elle  mettoit 
Il  main  à  l'œuvre  ,  &,  quoi-qu'il  n'ï  eutaucune  aparcnce 
d'ï  réufîir  ,  elle  les  faiibit  ,  &:  plus  proprement  &  en 
ejoins  de  tems  que  les  autres,au  grand  étcncment  des  re- 
^  ligicufes  à  qui  elle  difoit  en  les  leur  donnant  »  je  vous 
t»|c&CGmcuaiVCc  cette  condiùoaque  vous  fcré s  (Quelque 
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^  dévotioii.pamctiliérp  pouric  (pulageaacm  des  aiae»<ki. 
„  Purgatoire ,  car  c*eft  11  leur  qqvrage.pluf  ôc  que  le  mien. 

La  Sœur  étant  en  convalcfccnce  apcs  iiiie  grafide  inala« 
.  4ic^  fut  vificéede  la  Mére  Souprieure  dans  ^  célulo  d*Qi£^ 
elle  tïéxoxt  pas  encore  fortie  i  après  la  conférepçe  bxtc 
celle-ci  ayant  que  de  fè  retirer  dk  àla^nJiUtie^qfiand  vous 
aurés  répris  vos  forces ,  jeme  secpmandç  i  v^erecharii^y 
nos  iandales  Ibnc  fi  rompues  que  j*ai  peina  de  marcher  j 
Nâcre  charitable  Sœur  en  fut  touchée ,  dés  k  lendemain 
«De  prépara  des  pctuct  cdcd(Braw^taad0*peiiie  «ift  ne  k 
(èntani  plp»dç        pour  paiTer  phis  avapci;  d[c9^dic^ÙL 
,1  a«3^  igmiisdn  Pyr^atoire  t^cic  îscs  pardes-Mis  bonnùê  ' 
^, amies,  je  vQwkpia  iKCH  eo.tmvaitlanrpiiiirnmSflears  • 
„  faif«  quelque  cb9&  pour  vHim  t  mais  je  ne  fijautois  mé- 
„  me  ]  ettvepreodre  fi  vous  nefli'aSièés     p^ns  encolle 
di^cesi9ixs  quellefa.fçiKitiibKiAfo.»  iCiCoà^  preâlée 
de  kl  çomepccr  ,  «iks  iuiiiac  adborées  en  cres-peu  de 
cemst^av^i:  9iMie^  de  propreté  quellcîs  feénbloient,  comme 
l'on  dity'peincesen  comparaifon  des  autres  «  c  eO:  le  même 
termedom fe  fervitla  roére  Soupriéure  quand  elle  le  dé-  • 
clara  au  Supérieur  qui  flit  auflî  charmé  de  ce  prodige  j  ce 
qu'il  y  eut  encor  de  plus  miraculeux  en  cecï,fut  que  nôtre 
Sœur  pour  rcconoiflre  la  grâce  que  Dieu  lui  avoir  faite 
de  i'afliftcr  fi  particulièrement)  &  d'agréer  ce  qu'elle  avoir 
entrepris  pour  lésâmes  du  Purgatoire,  continua  d'en  faire 
iufqucs  à  fept  paires  étant  très  foible ,  ne  pouvant  en  par-  ■ 
faite  fanté  en  faire  plus  de  trois  de  fuite  ,  parce  qu  elle 
étoit  ataquéede  douleurs  aux  bras,  ôcaux  épaules,a  caufc 
des  éforts  qu'il  lui  falloir  faire  en  les  travaillantj  elle  per- 
févcra  dans  cette  pénible  ocupation  jufques  à.  un  âge  dé- 
crépit éprouvant  les  mêmes  fécours  miraculeux  ,  &  la 
bonté  de  Dieu  qui  fe  montre  fi  libérale  a  favorifer  ceux 
qui  s'emploient  couragei^ifimcBt  à  £ccQUfii  les  pauvicr* 
'   amcs  du  Purgacoue. 

. 

t         '      .         .   '*  •  ■      .         •  •  •  • 
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CHAPITRE.,  Y-7..a;i  L,-,.. 

Ls  tférit/  àê  TurgMtoire  nêus  dêU  inrfirer'iè'f%yffèuf,})f^  Ut 
efenfes  ie  Dèem  lespCm  Ughui,  Uftiut  peu  de  chofef  oiirmil  ' 
riter  d'y  être  et  nd^mné  ^  comme  le  fnuvent  piujîeurs  exemptes 
de  perfonnes  de  grande  pte'té^ut  o»f  4f  jirié  À  U  f^.Sarfir  Fra»'^ 
ptfejôrtam  duTurgâtoite.  .     *     |..  /, 

Cl£  que  la  connoiflâDoe  des  peines  deHarferc^éréflir^' 
:^le  pécheur  qâtiê'COiHreRic  >  laconnoiilâiibedbs  fid^* 
ntts  du  Purpcoire,  le  jbit  (br  le  judc  qui  fe  perfeéfcfoÉllie« 
dcplttsenpmsi^fiiaconfidération  diin  Jugé  ibte>cïài)l  • 
éternellemeiit  irricé  eft  adKs  fo^Be  pour  anrter  la  niaifViift  : 
inclioation  qai^fc  porte  an  pécbé'moRd  »  k^vftf  dèW: 
même  j  ugc  9 u i  punit  rigonreuièmene  le»  plas  legéiti^iâ^^ 
tes  dont4>n  lefte  coupable  après  la  morc,oft a^S^iltiiSliMii  * 
pour  reteair  le  jttfte ,  de  peur  qu'il  ne  tombe  d'ufte'tealiÊe' 
decerminéie  daui  !&  péché  veiriel  s  tout  cela  eft  apulélli^- 
cc  grand  principe  qu'on  doit  éviter  racachcmcnc  àt<MM? 
ce  qui  nous  éloigne  de  Dieu  3  Ôc  parce  que  le  pet'héde 
foi-mcme  produit  ce  malheureux  éfet,  il  ne  faut  pas  fcuS^ 
lement  s  abflenir  du  mortel  qui  débauche  tout-à-fait  la 
volonté  du  pécheur  &  la  détourne  de  Dieuj  mais  encore 
du  vcniei  qui  cil:  véritablement  ofenfe  de  Dieu ,  &  qui 
dérègle  en  quelque  façon  la  volonté  du  juftcj  l'ci^npé- 
chautde  tendre  auffi  parfaitement  qu  elle  le  doit  à  fa  der- 
nière fin.  Cette  vérité  étoit  fortement  imprimée  dans  le 
cœur  de  nôtre  V.fœur,  parce  qu'elle  en  étoit  inftruite 
par  l'aparicion  de  plu(ieurs  perfonnes  qui  foufroient  tti- 
Piurgatoire  pour  de  tres-légers  défauts.   Deux  filles  dé- 
votes apelée  Lucrèce  5c  Guette,  avec  qui  elle  avoit  entre- 
tenu comcrccde  piété  dansLyon  ,  s'aparurcnt  à  elle  quel- 
que tcms  après  leur  mort  (brtans  du  Purgacoire,  oà  elles  • 
avoicnt  expié  par  de  rudes  peines  ,  quelques  complai- 
iàjices  qu'elles  avoieijit  eues  aux  louanges  qu'on  leur  avoic . 
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données  couclMint  leur  dévotion,  ^ue  de  vinrent  donc  ces 
dévoces»  qui  bien  loin  de  iè  tenir  ci^chées  pour  être  k 
«ouvert  de  la*  âacerie  ondes  louanges  toujours  défagrea* 
Mes  aux-  aaiiés  pures ,  rcmbIemle$  jçberc{ierep|]^iit^.eQ« 
droits  o(ila  perfeétion  ne  lesapellê  pas  ^  ôc  porter  jpar xqas 
oes  lieux  leur  niiftrabte  j^aneginqiîe  ?  Auffi  ior/q^^^ 
forties  de  perfonnes  qui  ifont  ordinaireoient  çencéç$:d(S.fè- 
dire  connokre  par  tout  cequii^  ade  plus  écia^ntcin^s 
un  lieu^virfitoientndtre  V.  Sœur,  celle-ci  leur  donnoit 
cette  belle  inftruâion.-  Soïés  ibignoiifes.  mes. bonnes**, 
fmrssde  bien  emploier  le  tems^uçl^^  von»s donne 
pour  vous  fiincifiep)  combien  y  anoil  'dames  en  enfer  qtii 
ne     font  perdues  que  pour  Tavoir  perdu  ?  touc  celui 
que  nous  avons  nous  eft  néceflaire  pour  travailler  à  *f 
notrc^perfè^ion  i  vous  éeesobligécs  d arriver  à; celle  de  *f  ' 
vôtre  état,  comme  je  le  fuisdateindrela  pcrfedion  du 
mieni  tout  le  monde  doit  être  parfait  lelun  fa,  condi-  '5 
tion  ,  &  quiconque  ne  s'y  apliquera  pasavec  toute  Te-  5*? 
xaditude ,  le  paiera  rudement  dans  le  Purgatoire  j  II  faut  *>* . 
peu  de  choie  pour  s'ccatceF  de  Ton  devoir, il  en  faut  */* 
tres-peu  pour  aler  en  Purgatoire  ,  mais  il  faut  beaucoup 
Élire  pour  en  fortir  j  afin  que  le  démon  ne  vous  trompe  *5 
pas ,  foies  humbles  ,  retirées,  &  filles  de  la  pénitence,  *' 
foiés  amies  du  travail      du  filencc  ,  fréquences  les 
Sâcremens  ,  &:  rarement  les  pcrfonncsdu  monde  de  peur  *^ 
que  vous  ne  vous  reippliflics  de  fbn  efptic  6c  que  vous  • 
ne  perdiés  enfin  celui  de  Dieu  5  Ah  ^u'il  faut  écrecic-  **' 
oonfpe(5l  pour  ne  pas  donner  dans  les  pié  ses  de  Satan 
Ah  qu'il  fàut  être  mortifié  pour  être  à- l'épreuve  des 
pcrfécutions  de  l'anîour  propre  3  Ah  qu'il  faut  ctccdc- 
taché  de  foi-même  pour  être  parfaitement  uni  à  Dieu.  ss\ 
Sœur  Françoife  priant  une  fois  pour  les  morts ;^dtvi^ 
géant  fès  prières  i  Niâcre  Seigneur  pour  obtenir  . i.  une  . 
KeligieufeNovicelj^^ccde  faire  fà  pfofeffion  %  entendit  • 
pour  réponfe  ces  paroles, qui  furent pronoaééesfbRdi'w 
ftinftcmenL-  U&utgsudsrle^^cegpqr avoir lapat^j* 

.     ^  V  u-a  iîj; 
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544  'Pffffifftrs fouf,ent  en  Tur^atoWifMr.àeifeS'petits  manql 
„  qu'elle  fe  taife,  &  elle  pericvetjera  f  Ah  quc^lles  fom.  les 
iy  peines  que  nous  inclurons  pour  avoir  trop  parlé. ^  •    «  » 
Sœur  DorodiéeKligiciii^<lua^&ni^^  cmubmM^ 
furies  (epc  heures  du  foir  conin}Cfioi;i$  lavonr die ajjleuxs 
s'aparuc  à  n ôtrc  V .  S  œur  le  ie|Kieœa  i  n  ,apr^s  la  cptittcration 
deiaiàinteHofhedansla  grande  Meiiè  que  la  oôâMuiaticé; 
chancoic  pour  le  repos  de  ibûame$  .Sc^uidit'C^s'paroIes!* 
^9  Je  vous  remercie  ma  fœur  des  prières,  que  vous  avés 
„  fàtces-pour  moi  a^vec  ia  faince  cocmminaocé  >  j'ay  éti  m 
n  Pu^ltcoire  pour  quelques  manqueméasdoot  je  Bom*é^ 
,»cots  pas  bien  expliqué  doas  h  cooAfion.*.  A^pooryi 
»,  expier  quelques  murûliiiei  que  j'ay^sa^nqpipkii* 
,5  iÀnce.  Cda  dit  elle  fiic'ilevéc  dans-UCia|y«UMj«oit- 
été  (m  moodui^  ,d^s  le.fiéclc^iaaistyaas«nii^aflîila 
vieUcligiBuie  d^ksdoaiiiiiiNActe  Seîgam 
masién;  %  piàtiquaiit  lies  ^ffaiiddt.ircràs  ^fomculiéiw^^w 
rfaumilicér  car  eUes'âpcicttrOTdiiiaiccflmcittftitoliwdB 
caifineielk foc  fort  déirone  à  TM^uicede  Jésus  >  pour  ibte* 
nir  plâsrecâàilUfittD;  feoinujK  r«tf€ediTiii»eljc  lipmt  fbo 
Crucifix  fiil  le  Bréviaire  fitogs  teiioqiigjeUc.^coaipUf» 
foït  fes  démiotts  de  farétogaiiftti  qu'on  &  qoQtuM  .de 
diibibuer  ^diférefites  lieures  du  jour  ,  afin  diibit- elle  de 
n'être  pas  (urprife  au  ca«  qu'elle  le  fut  par  ia  mort ,  fa  vie 
fut  un  modèle  de  pcrfc<5lion ,  cependant  elle  futdétcnuc 
dans  le  purgatoire  pour  des  miinqucmens  fort  légers. 

Madame  de  la  Farc  d'Oppedc  Fondatrice  du  Monaflcre 
des  Carmélites  d'Avignon  ,  autant  lUuftre  par  Ta  piété 
que  par  fa  noblelTc  ,  mourut  peu  d«  tcms  après  la  fufdite 
fœur,  toutes  les  Rdigieufes  ngnalcrent  leur  rcconnoif- 
fancc  par  des  prières  &  mortifications  extrordmaires 
qu'elles  ofrirent  à  Nôtre  Seigneur  .pour  le  foulagement 
de  leur  bonne  mérc  j  après  quelques  jour^  elle  viûca  fœur 
Françoiie  pour  la  rcrncrcier  ,  &  toutes  fcs  iaintcs  filles  des 
fccours  donc  elles  l'avoicnt  anUlcc,clle  lorcoitdu  Pur- 
gatoire où  elleavoit  été  rigoureufemcnt  tourmentée  pour 
qudqufis  iniperlcâîoiis  doitt  ^lica^yoït  pas  iaitia-pciu» 


Digitized  by 


tence  avant  fk  mort ,  £c  fur  tout  pour  avoir  trop  ocuné 
IcsRéligicufcs  à  fe  faire  fcrvir  j  ôc  prenant  congé  d'elle 
clJeajouta.  A  Dieu  ma  chère  Sœur  j'aurai  foin  de  ce" 
Mooaftcre  ,  &  je  le  rccomandcrai  toujours  à  Nôtre" 
Seigneur,  afin  {]u-*il  y  fbit  glorifié  par  l'oblcrvance  qui  ** 
ycft  établie  i  Sccnr  Françoifc  la  vie  une  deuxième  Fois  " 
toute  rclplandiin;ncc,&  aïanc  fur  fa  poitrine  trois  lumiè- 
res aiifli  éclatantes  que  le  vSoIeil  ,  nôtre  Sceur  lui  aïanc 
demandé  ce  que  llgnifioient  ces  trois  Soleils ,  elle  repon- 
dit que  ces  trois  fplendcurs  marquoienc  la  récompcnfc 
qu'elle  avoir  reccuë  dans  le  Ciel  pour  les  biens  qu'elle 
avoit  fait  à  trois  Monaftéres  dont  elle  avoit  procuré  J/c* 
•ablilicmentjou  en  tout,ou  en  partie. 

Ce  fut  environ  ce  même  tcms  qu*une  Réiigicufe  du 
Monaftérc  de  fainte  Claire  de  Lyon  lui  aparut  lortantdu 
Purgatoire,  où  elle  avoit  été  détenue  durant  quelques 
keures  pour  achever  de  fatisfaire  a  la  ju (lice divine  j  6c 

revêtant  dune  grande  fplendeur  ,  elle  lui  dit  ce  peu  de 
paroles  bien  coniblantes.  A  Dieu  ma  chére,je  vais  jouir 
de  la  gloire  pour  une  éternité  $  tu  ne  feras  comblée  de  " 
ce  bonheur  qué  dan  s  quelques  adnécs  5  Çes  deux  faintes*^ 
filles  avoicnt  Êiic  dans  ie  iiK>ade  une  étroite  alliance,s*én* 
lr*aidanc  mutueUement  par  leurs  prières ,  2c  par  la  fainte 
ibdjeté  qu'elles  avoient  contrtfftee^  de  leurs  pénitences | 
cene  liatfon  deviot  plus  forte  par  la '|»rôfe(Roii>Réli^e«i(e». 
l'une  &  l'autre  a  voient  cmbraué  une  vie  quïavoit  grand 
Wfon  par  enfemblc  5  car  les  filles  de  Sainte  Claire  font 
eoitené  les  filles  de  Sainte Tèérefe  des  pfûdigeis  tie  charité^ 
d  oraifon,  &  de  péftîtence.  CeHC  dont  noas  parions  avoft 
été'fideHe  à  £1  vooiti^Grn;  Sctres-grandefer^ntedc  ÏDieit^ 
il  ne  hii  ttUiott  que  KrbS'j^ite  4:h'oiè  à  purger  en  mou-: 
faut  >:cep<»idant  ce  ^tl  qui  riflcit  i Tatis&ire  dût  s'expier 
far  les-pdaes  du  Purgatoife*,  qilifbnt  lottjdiinjtcrriblesi 
quand' dle^  ne-ibrdîenc  -qtîbd^un  moment.  La  proWdenoer 
loorroit  laiifer  ces  jùftes  pîus  long-tems  en  cette' vie  ,  fie* 
leur,  permettre  de  prolonger  leur  pénitence  pour  saqui* 
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5.4^  fiMpews  feufima  en  TmrMùlri  fwfie  ites  fetits^  ét- 
1er  pleihemeiic  de  leurs  dmes  %  noilà  le  doute  guç  i  es- 
prit jfbiblejderhommeeft  capable  de  propofèr  'i  mais  U 
n'eftpas  afl*és.(piritueLpour  en  danner.ni  réfolimoa  »  le» 
jugcmens.de  Dieu  ionc  trop  profonds  pour  être  décou- 
verts, 6t  (es  (êcrets  trop  mifterieuxjpôur  être  dé^dopé^s 
s'il  eft  permis  de  lâire  quelques  raiionnemeiisjpeur.nâtre 
inftru^ion ,  nous  pouvons  dirie  que  la  providengeen-ufe 
de  la  façon  avec  autant  de  (àgeife  que  de  juftke  ,  car  ^ 
mnis.ne  profitons  pas  .durant  le  xours  dé  cetne  vie  auffi 
exaâcment  que  nous  le.4ikK0ns.du  tems  qu'elle  nous/don^ 
ne  pour  mette  en  pratique  fes  iainees  inQurattoAs  ^  nous 
méritons  qu'elle^nous  rcfufc  avant  la  m<»3C*qiidi^s  mo- 
ments qui  nous  fuffiroient  pour  achever  nôtre  penîtencei 
cette  fage  conduite  nous  détourp.e  des  plus  légères  dSenfes 
de  Dieu  i  &  nous  arrefte  hcurcurement  par  la  crainte 
d'une  j  u ft  ice  très. {èvére,de  peur  que  nous  ne  nous  laiâioni 
aller  au  pancbant.d'uuç  nature  corrompue  ^ui  nous  cnu;aî' 
tic^w  mal. 

Madame  de  Peruffi  femme  de  Qualité  d'Avignon  ,  & 
belle  Sœur  de  dcux.Carmclites  à  içavoir  de  la  R.  M.  Li- 
duvine  à  prcfent  Supérieure.du  Monaftére  qu'elle  a  gou* 
vcrnc  pluiîcurs  fois,  &  la  R.  M.  Marie  Catherine  fa dig» 
ne  Sœur ,  en  mourant  vifita  par  la  permiffion  divine  nô- 
çre  V.  Sccur  ,  celle-ci  ctoit  en  orailon  ,  6c  recommandoit 
cette  dame  à  Nôçre  Seigneur  ,  parce  qu  Ici  le  avoit  apris 
qu'elle  étoit  a  l'extrémité  de  fa  vie  i  pendant  fa  prière 
elle  fentit  quelque  chofe  qui  pafla  auprès  d'elle  ,  6c  en 
même  tems  elle  entendit  ces  paroles.  A  Difu  mu  chère  Sœur 
frtés  0$eu  po$tr  moi.  Elle  diftingua  la  voix  de  fa  bonne  amie 
qui  efeélivement  etoit  mone  à  ce  moment  >  comme  elle 
avoit  eu  de  grandes  habitudes ,  des  converfationsfaintcs, 
&  des  communications  de  bonnes  œuvres  avec  la  dér- 
fîinte»  elle  fe  mit  à  prier  pour  elle  avec  beaujcoup  de  fer- 
veur, .ne  pouvant  pas  (e  refréiènter  (a  chère  bienfaitrice 
cbns  les  peines  du  Purgatoire  fans  être  tout-à-fâit  atten- 
drie! elle  fut  toute.  Ja  noie  en  prières  2c  en  pénitences  « 

demandant 
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/demandant  ^vcc  larmes  &  gémi/Tcmens  la,  délivrance  de 
.cccceame  après  la  Communion  qu*ellc  fit  dans  J'intencion 
.  d<trc  plus  en  état  de  là  fecourir  ,  la  défunte  luiaparuc 
gloricutc  ,  &  lui  dit  qu'elle  avoicétc  quelques  heures  en 
.Purgatoircoù  la  jufticedivincavoit  achevé  de  la  purifier, 
;aprcs  lavoir  remerciée  de  ce  qu'elle  avoit  fait  pour  fua 
Joulagcment ,  elle  poulîli  cette  exclamation  ,  qui  pénétra 
le  cœur  de  no:re  Soeur  ,  0  heureux  travaux  ,6  henreufe  chat/- 
téfihten  récompcnf'ée  ,  &  fut  élevée  dans  le  Ciel  ,  cette  vcr- 
tueuc  Dame  avoit  été  éxercée de  différentes  manières  ^ 
:  mîfc  dans  Iccrcufetpour  être  éprouvée  comme  l'or  le  plus 
.  fini  6c  fa  vertu  avoit  éclaté  par  la  patienccdans  les  ad- 
verCcez  >  6c  par  fes  grandes  aumônes.   Ce  qui  reilou  à 
.païcr  à  la  jufliccde  Dieu,  quand  cette  femme  pleine  de 
.ménccs  inourut,n'étoit  prelquc  rien  -,  cependant  ce  rien 
lempécha  dalcr  jouir  de  Dieu  faa&  en  avoir  écéxiccoyée 
,pac  les  peines  du  Purgatoire. 

Sœur  Françoife  perfuadéc  par  toutes  ces  vifions,  & 
:pluficurs  autres  de  même  nature  ,  que  la  juflicede  Dieu 
croit  . extrêmement  rigourcufe  à  punir  après  la  mort  les 
•nufcçquemcns  qui  n'avoient  pas  été  expiés  auparavant 
.quelques 'légers  qu'ils  fulfent  ,  étoit  éxacbeà  prier  pour 
itoiicfis  les  pcrfonnes  qu*on  vcnoit  lui  recommander apréj 
leofs.déjccds»  fuiTcnt-elIes  mortes  en  odeur  de  famcéc^ 
parce  que  les  jugccncQs  de  Dieuibm  bien  difféfesM  de 
ceux' dos  hommes  ,-nouMUgeojns  par  les  foibles  connoif- 
faoces  que  nous  fburoiflent  des  objets  fcAiibles  &  crcm* 
{ïeurs'i     i>icir  oe  juge  que  partla  vériti  c^fticUriB  par 
jbi  même  j  ce  n  eftpa$niième^nQU&à  juger ,  mais:Comme 
Ja  V.  Àli^r^iibit  fore  bien  ^  il  f^^uc  pea^'er  &  parl^  &vora- 
blemcqt  ;4p  •  çotic  le  moiide  |i)  Jie  £iut  pas  poujuant  Jaiïïer 
.^ue  de  i^riçr  çhariublemm  pour  un  chacun  i  ces  nobles 
ientimens  s'acordoieoc  avec  ce  qu'elle  aprir  du  R.  P.  Au- 
guflin  de  (àiht  François,  qui  lui  apar ut  après  fàmortjc^C 
Fére  et  oit  Prieur  de  nôtre  Couvent  d'Arles  »  ouand  nôoje 
Seigneur  le  j:etira  ^le^ce  jnonde  ,  la  nouvelle  en  étaac 
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54^  Fhfieursfo»fretn  en  TmrgâiùiripoMr  detns^fetHs  wmnq. 
venue  à  Avignonjfœur  Françqifc  qui  aroit  profité  «fo 
iès  inftrudions  pendant  qu*il  avoir  été  iboConfe^Teur» 
k  mit  en  devoir  de  lui  rendre  les  fufrages ,  &  d'ajoutisr 
quelques  ceuvres  pénales  pour  foulager  Ton  bienfaiteur 
des  peines  qu'il  pouvoir  endurer  dans  le  Purgatoire; 
die  pcrfévera  durant  trois  ièmaines  i  demander  à  Dieu 
qu  il  lui  plikc  de  cicer  céc  amedu  Purgatoire ,  quoi  qu*el. 
le  ne'ut  point  de  connoiflânce  pofitive  de  Tctat  où  il  (e 
trouYoits  mais  elle  k  (êncoit  incériememenfî  preifée  de 
'fidre  cette  demande  j  ce  terme  qne  nous  venons  de  dite 
étant  expiré,  le  Confelieur  j^ùt  à  pénitente  rempli 
de  gloire  &  d'une  joye  inénble  >  qui  l'anima  à  conti- 
nuer  fes  prières  pour  les  ames  du  Purgatoire ,  U  i  ibnte- 
nir  courageufement  les  éxercices  de  loblcryasice  idi* 
Çieufe ,  (]ui  eft  enfin  ù.  glorieufement  réconq^enfée  i  Fian* 
çoifc  lui  demanda  quelles  étoient  les  Tertos  qui  apio* 
choient  plus  de  Dieu  dans  Tétat  religieux  i  il  répondk 
en  ces  termes.  Ma  fille  toutes  les  rercus  font  ptédiett- 
^  fes  aux  yeux  d6  Diea»Bne  perfenneteligieideiesdoii 


toutes  eftimer  &  pratiquer  dans  les  ocafioiis>particidié« 
p  rement  la  charité  »  Fobeifiànice  &  l'homilité  $  &  pour 
„  être  tres-agréable  k  Dieu  ,  il  ne  fiiut  s*iatachcr  qu'4 
^  lui  foil  fims  murmurer  ni  juger  de  peHbnne.  Après 

avoir  doniié  ce  bel  avis  il  fut  élevé  dans  la  gloire. 

^   ■  

CHAPITRE  VL 

Mm  mfènfiU  mx  femes  des  tous  du  Targatoire  eft  une  très  ^ 
Wkmiâife  wuerqne.  Au  fnttâire  cefi  un  caratlére  deprèiejli^ 
mêfim  d*e'tre  zélé  four  les  fouU^er.  Dévote  presque  de  U 
V.  feemf  Frdnçoife  Jur  ee  fuj<t,  ^telU  cjlfa  joye  du  jour  de  U 
memoife  des  fdéles  tréf^JfgK,,  Fifiom  sdmirsSUs.de  fùtfieun 
firtsns  du  Turjratoire. 

« 

IL  eft  peu  de  pcrfonncs  ^ans  fe  mande  d*un  natiirel  afiei 
féroce  pour  oeveoir  iiilcaiiblcâ  aux  douleurs  d  uama:^ 
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livre  ri,  CbMpUre  Wt, 
ladc  qui  cricroit  inccfTament,  &  pour  rcpofcr  d*un  fom- 
meil  tranquift  au  bruit  d'un  miférable  qui  dcmandcroic 
avec  des  hurlcmens  continuels  quelque  foible  ibulage- 
mcnt.  Ce  que  nous  n'avons  pas  apris  être  arrivé  parmi 
les  Païens  qui  fc  conduifoienc  par  la  lumière  de  la  raifon, 
nous  le  voyons  arriver  tous  les  jours  parmi  les  Chrétiens 
qui  fc  règlent,  ou  qui  dcvroient  fc  régler  par  une  lumière 
plus  pure  &  plus  certaine  >  C'eft  la  foi  qui  nous  montre 
nos  propres  frères  afligès  dans  le  Purgatoire  de  douleurs 
Ç\  violentes  qu'elles  feroient  capables  d  atendrir  des  cœurs 
de  marbre ,  U,  qui  crie  d*un  ton  aufll  lugubre  que  fort  & 
élevé  i  O  vous  qui  voïagés  fur  la  terre  &  qui  faites  " 
gloire  de  nous  aparteoir  par  laliance  que  le  Sang  de 
Jzsvs  Christ  a  formée  çnprenous ,  aïés  comoaiTion  de 
1I9US»  laiiTés-voas  toucher  ànos  mifétes,  donc  lesvâtres 
les  plus  aflig^ntes  neibnc  que  la  figure.  Nâcre  juge  n'a 
pour  nous  que  des  rigueurs  »  il  nous  renvoie  à  vous 
ponrobtcnir  miféricorîdc  >  li  voiis  la  lui  demaodez  pour 
uousavcc  fenreur>il  nous  l'aooidcia ,  (biés  donc  nos  mé* 
<liatcurs»  procurés  nous  quelque  alégeoient,car  nous 
iômmes  horriblement  tourmenœz*  Cependant  ces  voix 
lammables  quiséfoniient  par  toute  la  vafte  écenduëde 
TEglifè  >  &  qu*aucun  fidèle  ne  peut  dire  n'avoir  pasottyi 
ne  font  aucune  imprcffioa  fur  plufieurs  qui  s'habituent  à 
les  entendre  fiina  en  être  touchés  »  &  fims  iôrtir  de  leur 
indijfôrencc  qui  tient  piutAc  derinifenfibilité  de  lapiéne» 
que  de  rafiÔQpiflcmeni:  de  Homme  )  ils  om  à  leors  oreil- 
les des  voîfins  »  des  parens  »  des  amis  »  &  des  bienfaiteiirs 
qui  leur  demandent  nuit  hL  jour  le  ftulagement  qu'ils 
leurdoivent ,  mâis  fims  é6t  s  les  ccrémoniesdes  obfeques 
fuitébres  »  léchant  des  prêtres, le ioîndiBscIoches,  &les 
vé«pmens  de  deilîl  qu'ils  {^prient  eux  mêmcfs  des  années 
entières^  les  aveiciflenc^  qu*il  y  a  des  morts  pour  oui 
ils  doivent  prier  5  (oit ''par  reconoiflânce  «  parce  qu  ils 
pofledpnt  leurs  biens  ,  (bit  par  juftice  ,  parce  qu'ils 
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^^6  La  dévotion  aUx  af»âs  du  Turgatoire  eflitn  cafalle  f^é^e, 
fous  peine  de  fruftrer  Tintcntion  ,  &  la  volonté  des  Morts 
foit  parla  chanté  qui  les  fait  entrer  dans  les  intérêts  de 
leur  prochain  ,  foit  enfin  par  la  (oumiiîion  qa'ilsdoivenc 
à  la  fainte  Eglife  qui  le  leur  ordonne ,  &  qui  ne  recpn- 
noît  pas  çour  fes  enfans  ceux  qui  ne  fc  refîentent  pas  de 
latendrelle  qu'elle  a  pour  fes  membres.  Tous  ces  motifs  • 
di-je  fi  raifonnables,  &  fi  prefTans ,  font  fouvent  inutiles  • 
à  l'égard  des  perfoiines  qui  n'ont  de  l'amour  que  pour  ' 
elles-mêmes  &  qui  témoignent  par  leur  dureté  ,  qu'elles^ 
font  peut  -  être  autant  mortes  dans  la  vût?  de  Dieu  ,  ^ 
éloignées  de  fon  fiiuvenir ,  que  les  pauvres  morts  le  font 
dans  leur  mémoire  j  on  peut  au  contraire  foutenir  fans  au- 
cune hyperbole  ou  éxagération  ,  que  la  dévofion  aux  ames  ♦ 
du  Purgatoire  efl  le  caratTiére  d'un  prédeftiné.   Cette  qua- 
lité ne  s'aplique  pas  fur  les  perfonncs  qui  fe  conrentent 
de  païcr  pour  leur  fbulagerqent  ce  que  la  juftice  feculiére 
les  obligeroit  de  donner  s'ils  ne  le  faifoientpas  5  ou  bien 
qui  prient  fimplement  une  ou  deux  fois  l'année  pour  les 
morts,  &  n'y  penfent  plus  le  refte  du tems  -,  nuis  cette  dé- 
votion n*<e{l  propre  qitaux  fi^éïcs  qui  ont  une  conci nubi- 
le folicicudepour  travaillerai»  repos  de  ces  boa»es  aiaeiy'> 
qui  fixent  à  uncde  leurs  méditations  de  chaque  femai'  - 
neJa  confidcration  de  leurs  peines,pourentretenir  les  bons 
mouvemens  qu'ils  ont  conçûs  de  compaffion  pour  ces  SS.  ■ 
aHigéS)  qui  oftent  tous  les  jours  quelques  prières ,  &de  - 
temsen  temsdes  œuvresvde  piété  ou  de  pénitence  4  ocM 
même-  intencton  ;  Se  qtri  enfin  sanrochent  fou  vent  des^ 
Sacremens  pour  Ce  mettre  plus,  en  .etit  de  préfenter  leurs* 
ofrandes  avec  des  mains  innocente99  p  rendre  plu:!rttce- 
vables  le  Sacrifices  quils  immolent.au  Seigneur  pour 
obtenir,  la  délivrance  de'  quelque  atre,  ou  quelque  fou-  • 
lagement  dans  leurs  peines;  Peut-on  douter  que  Dieu  ne 
làuèun  jour  miféricordcà  ceux  qui  ibnczèlés^pour  ht  faire  ^ 
aux  autres  de.  la^. manière  (jue  nous  venons  d*infinuer?  > 
Cl^ik.auffi  par  ce.bel«ndiotcdeJa.Yie.dciiâc6e  V..fcecir..r 
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nous  conjcclurons  avec  fondement  la  grandeur  de  fâ 
làintcté  par  celle  de  fa  diarité. 

-   En  comfiicn  d'ocafions  ne  l'a-t'elle  pas  fait  éclater, de- 
dans &  dehors  le  Monaftére ,  en  fecret ,  &  en  public  ?  Elle 
ctoit  admirable  en  fainces  inventions ,  pour  taire  du  bien 
a  ces  bonnes  amesj  ajourant  autant  qu'il  lui  ctoit  pollibJe 
à  (es ofîces  pénibles  i  laborieux  des  manières  de  les  faire, 
oncrcufes  ôcincomodes  }  Voici  une  de  fcs  pratiques  ordi- 
naires de  prières,  que  Ion  peut  imiter  ôc  qui  ne  peut  être 
que  d'un  grand  profit  5  elle  difoit  la  face  profternee  contre 
terre  ,  cinq  fois  le  PMter  &  l  Ave  Marta^  i  i'honeur  des  cinq 
cfFufions  du  Sangde  notre  Sauveur  dans  fa  fàintc  PaiGon»  • 
lui  demandant  par  le  mérite     la  valearde  chaque  éfu- 
£on  une  ame  du  Purgatoire  en  ces  ceroids.  Je  vous  de-  ' 
ipande  6  mon  Sauveur ,  par  le  Sang  que  vous  avez'  donné 
de  tottC'  vôtre  Corps  dans  te  Jardin  des  Olives  »  l'ame  du  " 
Purgatoire ia  plus  aUtgce  &  laplus  tourmencée^  Elle** 
adoroit  en  fuite  ce  Sang,  &  pourfuivoic  j  Je  vous  de- 
Mande  6  mon  Rédempteur ,  par  le  précieux  Sang  que  " 
vôtre  chair  facrcc  déchirée  par  les  fouets  a 4|crfie  dans  " 
la  flagellation-, Tartie  du  Purgatoire  la  plus  méritante** 
&  la  plus  ardentx;  en  charité.   Après  ion  adoiacion  elle  " 
concinupici  je  vous  demande  6  mon  Souverain  par  le" 
fàng^^ue  la  ■'coaroiine;d'épinds  a  tiré  de  vôtre  facré'ch^f 
1  ame  du  Purgatoire  la  plus  abandonnée  &  i  qui  on  pen-  ' 
fc  le  moins  parmi  les  Fidèles. *  Â'iant  encore  adoré. ce** 
iàng,  elle  ajoutoit ,  je  vous  demande'  6  mon  Libérateur  **  ' 
par  le  (àng  que  vos  mains  8c  vos  piez  adorables  cloués  **  ' 
fur  la  Croix  ont  .répando,rame  la  plus  prête  à  ibirtir  du  ** 
Purgatoire  ^aHanc  nit  ion  adoration  eflé  ré pliquott,  je  **  ' 
vous  demande  é  mon  divin  'épôtix  par  le  fang  qui  eHk  **  ' 
ib^i  de  vôtre  côté  ouvert  par  la  lan<3e ,  Tame  du  Purga-  *^  ' 
tdire  la  plus  dévote  à-  vôtre  (àince  paffioii>  o&  là  plus  dé  -  *^  * 
voce  à  la  Aintè  Vierge.  Et  terminoit  enfin  fa  prière  par 
une  cinquième  adoration. 'Elle  recduroit  de  cette  forte  *  ' 
aux- fources  de  miféricorde  y  £c  renouvelloic  en  faveur 
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îfis  âmes  du  Purgatoire  les  éfuitons  des  hontes  du 
Dieu ,  dans  les  efiifions  de  ion  Sang. 

Si  elle  s  apliquoic  durant  tout  le  coon  de  Tamiéç  à  leors 
iâiredu  bien  ,  on  peut  s'ipiaginer  quelle  étoit  fa  joïç 
dans  le  jour  que  TEglife  (bleninilèleur  in^moire  »  Sa  priè- 
re ctanc  forci  née  par  le  fècours  de  cous  les  Fidèles  ,  elle 
la  compofoic  toute  de  paroles  de  cranfporc  >  s  adrefTanc  can « 
tôt  à  Nôtre  Seigneur  ,  pour  le  bénir  de  ce  qu'il  recevoir 
dans  Ion  fcin  des  époufes  qui  a  voient  gémi  long-tems 
&  foupiré  pour  ce  bonkcur  ,  tantôt  aux  Saints  qu'elle 
congratuloïc  de  ce  que  leur  nombre  s'augmcntant ,  leur 
gloire  accidentelle  augmentoit  aufii ,  tantôt  aux  amcs  qui 
/brtoient  du  Purgatoire  aplaudifTant  avec  des  termes  très 
aflFcdueux  à  leur  triomphe,  tantôt  aux  ames  qui  reftoient 
dans  le  Purgatoire  qu'elle  cnvifagcoitavec  compaflion,  ÔC 
tantôt  à  Ton  ame  propre  qu'elle  exhortoit  à  faire  Tes  der- 
niers cforts  pour  rendre  la  Fefte  très  célèbre.  Après  les 
cqmunionsdç  ce  jour  Tes  remercimens  croient  des  ravif- 
femens  &  des  extafes  parce  que  Nôtre  Seigneur  lui  fài- 
foit  la  grâce  de  lui  montrer  un  grand  nombre  de  perfon- 
nés  qui  fortoicnt  d'un  lieu  très  obfcur  ,  rcfplendi flans 
comme  des  Soleils  ,  &  qui  en  montans  au  Ciel  palîbicnc 
auprès  d'elle  pour  la  remercier  des  Mefles  qu'elle  leur  a  voit 
procurées,  des  prières  &:  des  pénitences  dont  elle  les  avoit 
afljftées.  Les  Rèligieufesde  ce  Monaftére  ont  ère  foulent 
les  témoins  oculaires  de  Taplication  excrordinaire  oit 
Sœur  Françoife  écoic  ces  jours  la  durant  la  cérémonie  &; 
la  proceifion  qu  ona  co&comcde  faire  en  chantant  les  ref- 
pons  des  morts  $  quelques-unes  s'étaat  anreilées  dans  Iç 
cbo?ur  auprès  de  nAijrç  Sœur  pour  participer  k  la  dèv<h 
tiçn  qu'elles  admiroient  en  elle  $  rentenoireot  pronon* 
cer  ces  paroles  avec  de  grands  ioupirs  qui  tirèrent  les 
larmes  de  leiirs  yeux  ,  éterneUewien^ ,  ét€miUmi9$  ^'MT 
Diiu  éternfllmm.  £Ue  en  die  d  autres  qu'on  ne  pût  pas  iî 
bien  dil^ineuer  s  on  comprit  feulement  <}Me  c'ètoieat  àÊ% 
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éfel  (bn  Confeileur  qae  daos  le  rèctieillement  qui  fui  vit 
(à  communion  5  elle  avoit  vd  pluiîeurs  perfbnnes  qui 
ibrcoienc  d'un  lieu  tresobCciir  comme  le  Soleil  quand  il 
Arc  en  fe  levant  d'un  ntiage  fort  épais  »  &  qui  étoieiit 
portées  dans  le  Qd  par  les  Anges  ,  &  quelle  les  avoit 
con^tuléesdè  œ  quaSant  achevé  leur  pénitence  elles 
alloient  poflêder  Dieu  pour  jamab  %  f  avoue  (  dit-elle  ) 
que  cette  vifioii  iii*a  laiffî  un  granddegout  pour  la  terre» 
un  grand  défir  de  m*atacher  à  Dieu  »  &  une  volonté 

eus  fervente  i  concourir  i  ce  que  les  pauvres  amesj^ui  " 
ttfteQtenPur»coire  arrivent  au  plutdt  i  fat  félicité^ 
de  laqiielk  jouiflent  celles  qu'elles  avoîent,depuis  quel-  ^ 
ques  heures  feulement»  pour  compagnes  de  leurs  fn- 
^ices.  «• 
QsiacredeiiosR.éIigienx  étant  morts  de  PeAe  à  Mar« 
lèille  s*£cant  expofiSs  avecplufieurs  autres  de  tous  les  or* 
dresRéligieux  pour  (êrvir  tes  peftiierés>0n  différa  dans  nos 
maifbns  d  Avignon  de  leur  rédre  les  fafhtges  parce  qu'on  ne 
iâvoic  pasny  lenôbre,ny  le  nom  de  ceux  qui  écoicnc  mores, 
la  liberté  d  écrire  n'étant  pas  aifément  permiiTe  dans  ces 
fortes  de  tcms ,  on  aprit  feulement  par  ocafion  que  quel- 
ques-uns des  nôtres  ctoient  décèdes:  on  ordonna  des  priè- 
res ,  jufqu'a  ce  qu'on  fut  éclairci  de  la  venté  ,  dans  cét 
intervale  >  Soeur  Françoife  oûit  desjplaintes  extrordinai- 
res  comme  d'une  pcrfonne  qui  fouffre  beaucoup  ,  elle  fut 
au  chœur  prier  devant  le  très  S.  Sacrement  pour  le  repos 
de  cette  ame ,  &  fc  laiffant  aller  k  la  confidération  des  ri- 
gueurs de  la  juftice  de  Dieu  ,  elle  dit  en  foi-même.  Tu  ** 
ne  fçaurois  éviter  ces  rigueurs  étant  fi  miférable  péche- 
reiïe;  alors  elle  entendit  ces  paroles  prononcées  d'un  ton 
affcs  haut  mais  brufqueî  pour  éviter  ces  rigueurs  de  îa 
Juftice  de  Dieu  il  faut  marcher  en  préfcnce  de  Dieu,  &  " 
garder  le  file  née  î  faifànt  conoître  par  ces  mots  quelle  " 
ctoit  k  fource  de  fa  peine.  Elle  coniura  ce  mort  au  " 
nom  du  Seigneur  de  lui  faire  ce noîtrc  ce  qu'il  falloit  " 
Zûre  pour  le  iouiagcc  >  il  répondit  da  même  coa  c|p; 


Diyilizua  by  GoOglc 


de  voix  qu'auparavant.  Pourquoi  n*e  foie -'ofi*  pas 
„ciirc  les  Mcflcs  qui  fbnc  dciics  aux  Rcligieiix  fnorçs? 

il  n*ï  a  rien  de  pordu  devant.  Dieu  Soeur  i  rançoifc  en 
avertie  la  Supérieure  5c  le  Confefieur,  qui  ju^cicnt  vé- 
ritablement cjuc  c'ccoitle  P.  Zacharie,  donc  le  parler  étoic 
brufquej  qui  dcmandoit  qu'on  lui  rendit  les  lum\iges  de 
laRélii^ion  y  il  étoicPrieur  du  Convcnt  de  Marrcillc,  il 
avoir  donné  ec  bel  exemple  à  fa  communaurc  5  en  s'cxpo- 
fant  le  premier  pour  confcrvcr  q\ielqu'un  de  fcs  frërcs  , 
jgc  quoiqu'il  eut  facrifié  avec  tant  de  géncrofitë  fa  vie 
pour  l'amour  du  prochain  ;  il  fut  pourtant  condamné  4 
îbufrirles  peines  du  Purgatoire  durant  quelques  jours  pour 
expier  quelques  manqucmcns  de  filence  ou  de  préicncc 
de  Dieu  qui  n*avoient  pas  été  purgés  en  ce  monde  par  la 
douleur,  ou  par  la  pénitence.  ÇJ^ui  ne  craindra  après  ceJ^a 
les  jugemens  de  Dieu? 

Pendant  la  nuit  qui  précéda  la  mort  de  la  Mére  Claire 
Marie  ,  Sœur  Fran^oilè  l'entendit  plaindre  d'une  manière 
à  lui  foire  juger  qu  elle  tendoit  à  là  hn  j  elle  fe  mit  pour 
lors  à  genoux  pour  la  recomander  à  fointe  Febronie  à 
laquelle  le  jour  fuivant  étoit  confacré  >  nous  avons  du 
ailleurs  que  S:  Françoife  avojt  grande  confiance  à  cette 
Marcirede  nôtre  ordre,  elle  comunia  pour  en  célébrer  dig- 
nement la  fefte;  £c  dans  Ton  remerciement  apré^  la  cornu- 
nion  ,  elle  pria  la  fainte  d'interpofer  Ton  crédit  aupr/és 
de  Dieu  pottP  obtenir  la  guerifon  de  la  malade  c'iài^ic 
ïa  volonté  >  parce  qu  elle  étoit  très -obfer vante  ,  6c  d*une 
grande  édification.  La  fainte  Ce  montra  .à  nôtce  Soeur  ^ 
I,  lui  dit.  Ma  fille  ne  t'affilgepasdelamortdc  cette  MciÇt 
„  elle  fera  bien-tât  avec  nous  dans  le  Ciel  i  .Eilc^m^n 
éfet  la  mort  d*unc  Préde{linée,cependant  elle  apaffutA)iicl- 
qu  es  jours  après  à  Sœur  Françoiie  /ôrtantdu  Purgatoirei 
où  elle  venoit  d'expier  quelques  manquemcns  ,  doju  elle 
Vavoit  pas  été  purgée  en  ce  monde  ;  &  .lui.di£  .ççs  parples 
,y  en  la  quittant  pour  aller  au  Ciel.  Courage  jna  fille  cra- 
91  vaiilés  pour  Dicu»&  travaillés  iàns  négligencesil  piéri(<e 
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Xhf.  F/.  Ctaf»  ri 
Ttovt  imfbrviees  »  fie  M  récompenfc  abondamment  les  glus 
.pettcetaÛtons  fiâtes  {x>ur  fon  amour. 

Dnrftnc  les  troubles  qu'il  y  eut  en  Provence  entre  la 
ville  d*Aix  &  Mf.Ie  Comte  d  Mais  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince, Mon ficur  de  Monta!  ,  perfbnne  de  grande  qualité  , 
(  dont  la  mcre  après  la  mort  de  Ton  mari  avoit  pris  l'habit' 
de  CarmcHte  ôc  le  nom  de  Marie  Thérefe  )  fut  blefle  à 
■mort&  mourut  fans  confcflion,  mais  avant  qucdc mourir  . 
Nôtre  Seigneur  lui  fit  la  grâce  de  fc  repentir  de  les  crimes,' 
&  de  demander  un  Contcffeur  pour  en  recevoir  rabfoiu- 
tion  ;  le  mal  prclFoit  &  le  malade  fe  voyant  aprocher  delà' 
fin,  fit  des  acles  de  contrition  ,  6c  récita  avec  jurande  fer-' 
ircur  leSmib()IcdesApôtres,aprcs  quoi  ic  Tentant  intérieu- 
rement conlolé  ,il  dit  au  domeftique  qui  le  (ervit  jufqucs 
à  fa  mort.  J'cprcHivc  maintenant  que  les  prière*^  de  ma  mcre- 
m'aident  beaucoup  ,  faites  le  lui  lavoir après  ma  mort,  afin 
qu'elle  les  continue  pour  le  foulagcnicnt  de  mon  ame  j  la 
nouvelle  de  Ibn  dcceds  étant  venue  dans  Avignon  ,  foeur 
Françoifequi  avoit  de  grandes  obligations  à  la  famille,  le 
cecomaianda  à  Notre  Seïgneuravcc  ferveur  &  pcrfçveran-  • 
ce,  im  (oir  la  V.Sœur  fiiifant  ion  oraiibn  dans  (à  cclule» 
le  mort  lui  apanit  tout  à  coup  comme  une  pcribnne  opref. 
feed  une  fièvre  qui  ne  luidonneroit  pas  le  rem  s  de  parler 
avec  liberté,  6c  lui  dit  avec  des  paroles  précipitées  par 
trois  fois  3  }c  fuis  de  Montai  »  je  fuis  bien  tourmenté»  priés 
pour  moii  Nckre  V.  Sœur  en  fut  extrêmement  touchée, 
elle  en  avenit  la  Supérieure  ,  qui  ordonna  des  priérer 
patticulicre^  à  la  communauté ,  Se  en  écrivit  à celledes* 
Carmélites  de  Chamberi ,  oà  fœur  Marie  Thérefè  étoit* 
j^lée  pour  en  làire  la  fondation  avec  Madame  fa  Duchefle 
de  Vantadour ,  après  quelque  tems  il  aparut  â  fœur  Fran-  ' 
^oife  pour  la  remercier  des  ibcours  ,  ^u  elle  lui  avotc' 
.  données  &  prdcurées>radêurantqueles  prières  de  (à  mére 
lui  avoient  obtenu  avant  (à  mort ,  la  douleur  de  (es  péchés, 
ajoutaotpàr  deux  fois  cette  parole.  G  henreufo Religion, 
o  heureufè  Religion.  Il  la  pria  enfin  d'avertir  fa  femme 
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j[  ^  ^    Des  dévots  de  U fnintt  Vierge  fortent  dm  TurgMtoire, 
de  ne  pas  s'engager  aux  vanités  du  monde,  û  elle  ne  vou< 
loicriiquer  fou  fa! ut  j  II  s  aparuc auifi  à  fon  fils  aîné  âgé  de 
douze  ans»  Cet  eniànc  écaoc      n\acin  remonté  dans  (à 
chambre  pour  y  prendre  un  livre  par  ordre  de  Ton  gou  ver-  ^ 
lieur  ,^ découvrit  fon  péreapuyé  contre  la  muraille  ,  le-  ' 
ouel  saprochanc  6c  mctant  fa  main  fur  fon  bras,  lui  dit: 
Ne  ciains  pas  mon  fils  je;  fuis  ton  pére ,  prie  Dieu  pour 
fnoi»paroe  que  je  fuis  lurt  tourmenté  i  L  enfant  ne  die 
rien  de  (a  viflon,  mais  au  lieu  de  refter  au  Colége  oàfon' 
ouverneur  Fa  voit  conduit ,  il  reprit  le  chemin  del'Eçli/t^ 
es  R.P.  Corde]  iers ,  où  il  fervit-tbpt  Meflès  coofécutive^ 
ment  9  apliauanc  cette  dévotion  au  roulageiiienc.du  dé- 
A]nc>  dpntil  ne  racomoit  jamais  la  vifion  qu'il  n  en  parac 
éfraté;»  fi  forte  étoit  l'impreflion  qu'elle  avoit  faite  fur 
ibnefprit. 

Un  jeune  homme  de  Lion  alié  i  la  grande  famille  des  * 
Ferras  y  &  qui.  en  ponoic  le  nom ,  s*éunt  engagé  daiis  le: 
fèrvice  du  Roi  dans  les  guerres  de  Catalogne  paflk  par 
Avignon  pour  fe  mettre  (bus  la  proteébion  de  la  V.  fœur 

Françoifc  à  qui  cette  parenté  a  toujours  été  fort  chère, 
&:  pour  demander  fes  fufrages  des  qu'elle  aprendroit  Ton 
dcccdsilc  jour  même  qu'il  mourut,  la  focur  fut  inlpiréc 
de  prier  pour  lui  ,  &  dans  fon  oraifon  ce  jeune- homme  lui 
„aparut,  &:  lui  dit  :  Icn'atens  que  vos  fiifrages  (  ma  bonne 
„  foeur,  )  pour  fortirdu  Purgatoire  ,  Nôtre  Seigneur  m'a 

fait  la  grâce  de  mourir  dans  mon  lit  fort  chréticncmenc 
j^affiflé  de  tous  les  fccours  de  la  fainte  Eglife ,  continues 

les  éxcrcices  que  vous  faites  pour  lésâmes  du  Purgatoire, 
„ils  leur  font  très -utiles ,  &  Dieu  vous  en  rccompcnfera. 
EUcdonna  la  nouvelle  de  cette  mort  ,& l'on  aprit  dans  la 
fuite  du  tems  qu'elle  étoit  arrivée  au  jour  que  nôtre  Soeur 
CAavoic  eut  la  connoiiiànce. 
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CHAPITRE  VII. 

iis  jj^wnielé  Sit.Fierge  méritent  fitu  que  le  refle  des  fiéèkf^fi 
tien  que  tettxquè  fpni  mfeÛhn/s  à  U  Taffêtê  de  Hùtre  Seineitr. 
Tl^ffurs  fiffmmey  épmùffettt  %  U  F.(eetn  frmfeife  j  firtsm 
.  d»  TttrgMtpire^  iefftteiles  tmt  été  fmifvéey fm  Is  méiisHêM  deU 
Jé^terierge,   ,  .  - 

]^  Ous  avons  réfcxvi  dans  ceChapitnâ  ^'expliquer  TE- 
^  ^  nigme  renfermé  dans^  lar  demaade  que  la  y.  (œur 
Frfr.çoife  fàUbit  i  nôtre  Seigncittdcraioe  la  plus*  dévote, 
i  iaPaffiônouà  ià/âinte  Mére,  par  ie  ^ngadorble  qui 
étoit  fbrti  de  Ton  c6tc  ouvert.  Ily.aen  éfec  une  âtiance 
plus  ctroitc  du  cœur  de  Je  sus  avec  ces  ames  dévotes, 
qu'avec  les  autres.  Premièrement ,  parce  que  les  pcrfon- 
ncs  qui  conipatiflent  A  Jcfus  foufraiu  ,  6c  fouFrant  avec 
Jcius  patiiranc ,  ont  les  véritables  difpofitions  pour  entrer 
dans  Ion  cœur,  afin  de  s'apliquer  aux  miftéres  qui  s'y 
palTcnt ,  6c  de  s'apliquer  ces  mêmes  miftéres  de  notre 
Rédemption  qui  fc  font  acomplis  par  le  Sang  dejEsuv. 
Secondement ,  le  côté  de  Jésus  ne  Fut  ouvert, qu'après  fa 
mort  par  un  nouveau  miftérc  ,  c'eft  que  Ton  cœur  avoïc 
etc  déjà  tranfpcrcé  (  avant  que  mourir  )  dans  le  cœur  de 
fa  divjnc  Merc  uii  il  vivoit  par  la  pureté  de  ion  amour, 
Marie  fouFrit  dans  Fon  cœur  toutes  les  douleurs  cjuc  JeFus 
/ouFric  dans  Fon  corps ,  6c  laPalfion  de  JcFus  Fut  exécutée 
dans  le  cœur  de  Marie,  d'une  manière  d'autam  plus  dou> 
Ji^reuFe  que  le  puç  amour  en  ctoit  T^xccuceur  :Si  bien 
Qii^ç  jcius  Marie  ayant  foufcrc  danâ  uh  mérarcoeur  »  les^ 
dèvocs  de  Marie  ,  qui  fbntlesenÊinsdeiôn  cœuroiitunc 
particulière  afinicé  aveclcs  amateurs  des  fouFrances  de 
jcfus,  la  lance  qui  perça  le  c'œur de Jedis» étan (percale 
cœur  de  Marie  »  il  ie  fit  pour  lors  un  mélange  miitérieux 
du  Sang  de  JeTus  avec  celqi  de  la  divine  Marie  »  par  ce 
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jarr ,  la-  dé^elacion  fut  grande  i  jà^fiba  4o  gKaild  monde 
^deia  graïKie  nobkiTe  (quelles  porcôieoc,  le  bruk  «en 
étant  répandu  on  fit  par  tout  des  prières  pour  ces  Moits 
^40ts la-  ^n  avok  été  û  cragiaiie  {  Nôtre  V.  Sœur  »cn  af- 
i  Aigea  ^  ne  diteitaaetns  qa'il  n  y  ent  piuûeurs  de  ce  graàdi 
nombre  détsatrs  dans  le  Purgatoire  ,  elle  pria  Nôtre* 
iScigncur  i  la  ^niére  ordinaire  de  lesen  délivrer}  dans 
_b.  premiore  cottecnunion  quelle Jt  à  cette  intemidn  tllé 
'«otûfdans  one  fuîpeniion  pend&nc  lai^uelle  plûûeuf  manies - 
tlui  apanirenc  fètnblableside&  Soieib  plus  brilians  les  uns 
•qtueles^utr^  qui  forcoientd'utt  lieu  fort  obfeurjr  ^  qui  la 
reineFcioient  en^*élevant ,  d  avoirctfntribuc  par  iés  otai- 
rfons  ,  de  par  Tes  pénitences  i  leur  déliyiriiiS^  f  clle'en. 
découvrit  une  plus  éclatante  quelesaattescisnaarcHA'  fci^ 
pulairc  entre  lès  mains  &  conduite  par  la  feinte  V*icrgc 
;„  qui  lui  parla  en  ces  termes.  A  Diencna-Soeur ,  je  totis- 
remercie  de  vos  prières ,  dites  i  ma  Sœur  de  Mo6treat> 
„que  je  vais  jouir  de  la  gloire  j  heureux  fotitlèé  véri* 
'„  tables  dévots  tic  la  fainte  Vierge.  CVtoit  le  chevalier** 
de  ce  nom  ,  &  de  cette  famille  illuftre  &  ancienne  dans 
Avignon  qui  montoit  une  des  ci ncj  Galères  en  qualité 
de  Capitaine  mais  au  refte  fi  lage  qu'il  lérvoit  d'exem- 
ple à  toute  la  noblclTe  ,  il  avoïc  une  dévotion  particu- 
lière à  la  i'ainte  Vierge  de  laquelle  il  porroit  toujours  le 
faint  Scapulaire  j  &:  récitoit  chaque  jour.  Le  petit  ofHce  j. 
«ette  Sccur  dont  il  parloit  eft  une  Rcligicufe  carniclite. 
-encore  vivante  dans  le  Monaftére  d'Avignon  donc  la 
vertu  &  la  prudence  dans  le  fréquent  gouvernement  du- 
dit  Convent  lont  rendue  très  recommandable  auprès  de 
fes  chères  Sœurs,  &  de  toutes  les  perfonnes  -  qui  ont  l'af- 
avantagé  de  la  conoître.  , 

Un-  gcntilboimns- ^'Avignon  pcre  d'une  Rcligieufe 
carmélite  dans  la  même  ville  étant  malheureulcmcnt 
^igé  par  uneancce  perfonne  de  (à  qualité  de  décider 
tiar  enfemble  une  querelle  queleurs  amis  n'a  voient  pu  ter— 
miner  «u|tts  Ucffé  daos  lecombac^un  coup  morcoi  qui  iuii 

^y.  y.  "j^ 
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^ T>fs  â/vots  âe  U  S.  Vierge fettant  du  T»*£»lo'ire 

r>rala  liberté  de  fe  confcflcT,mais  non  pas  le  tcms  de  fc 
repentir  du  danger  où  il  s'ctoit  cxpofc  de  mourir  dans  la 
palfon  de  in.  vengeance  ôcde  perdre  fon  ame  pour  jamais  j 
il  donna  des  fignes  d'une  vtrirahie  contrition  que  nôtre 
Seigneur  lui  acorda  par  la  mcdiarion  de  la  Mcre  de  mi- 
Icncorde  à  c|ui  il  avoit  été  affectionné  ^  dévot  toute  fa 
vie,  failant  à  fon  honneur  des  prières  5c  ouclques  péni- 
tences réglées.  Qiielcjue  bonne  efpcrance  que  ces  niar* 
oiîes  extérieures  tiHent  concevoir  à  Tavanugiç.du  dé- 
nint  s  il  y  avok  bien  lieu  de  craindre  pour  une  përfbnnjp 
qui  étoic  morte  fans  Sacremcns  \  on  lui  rendit  après  |^ 
mort  par  des  obfcqucs ,  &  par  le  refte  des  fufFrages  tput^* 
<jui  écoic  dû  félon  les  manières  du  (îéclc  à  liômme 
fa  naifTancc  ôc  de  fon  nxM  ite,mais  non  pas  cé  qù^il  falloi^ 
i'clon  Dieu  pour  le  fbulager  des  peines  horribles  quil  ibu^ 
froir  dans  le  Purgatoire  $  car  ces  joursde  cérémonies  étant 
paiTés  par  une  jufle  permiflion-  de  la  providence  il  fut  ef- 
lacé  dd  la  mémoire  de  tous  ceux  (]ui  pou  voient  lui  fairè 
du  bien ,  il  fut  durant  lefpace  de  treize  ans  (ans  confo-. 
latton  ,  &  fans  avoir  la  permiflion  de  faire  conoître  fon 
état ,  ou  de  demander  quelque  (ècours  >  il  Tobcint  après 
ce  long  terme  ,  il  aparut  à  là  V.  S.  Françoife  faifanc  ora;-r 
„  (on  ^  lui  tint  ce  difcours.  Ne  craignes  pas  foi  Sœur^ 
„  je  fuis  un  tel  qui  fouffres  depuis' treize  ansenPurga- 
4,  toire  ^ur  avoir  expofé  follement  mon  aœd  à  la  perdit 
^>  tioo  ecernelle.  ]e  ferois  infailliblement  d&n^né  fans  Iç 

(ècour^dela/ktnte  Vierge  qui  m*a  obtenu  une  vérita- 
„  blerontritiondemes  péchés  avant  que  môurir,&  après 
„  ma  mort  la  grâce  de  vous  faire  conôitre  l'état  où  je  fuis, 
,,afin  que  par  les  Mefles  que  vous  me  procurcrcs,  par  vos 

priércî»  &  par  ccHcs  que  vous  fcrés  faire  pour  moi  ,  le 
„  tems  de  ma  péniccnce  foi t  abrégé  ,  je  fuis  condamné 
„  à  deux  ceni  ans  de  peines  ,  ma  bonne  Sœur  aies  pitié 
,,  de  mol ,  ah  !  que  le  tourment  que  j'endure  cft  terrible  ; 
„  que  la  jufiice  de  Dieu  efl  iévcrc,ah  !  quel  fupliced'é- 
„  trc  privé  pour  dcu^  cents  ans  de  la  yçuë  du  Souveraia 
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Liv.  VL    Ch<tp.  VIL  ' 
bien.  Dites  à  ma  filie  la  Réiigiciifc  Qu'elle  prie  pour** 
moi,  &  qu'elle  rcprefcntc  à  ma  famille  ta  durccc  tju  elle 
exerce  à  mon  endroit,  d'onze  cnfans  que  j'ai  dans  le  " 
monde  il  n  en  eft  pas  un  qui  penfe  à  moi  3  fi  vous  per-  ** 
fcverés  à  demander  miféncorde  pour  moi  ,  je  la  rcce-  " 
vrai  bicnrôt.  Cccce  aparition  arriva  au  comcnccmcnt  " 
de  l'année  j  qui  touclua  comme  l'on  peut  s'imaginer  no-  ** 
tre  bonne  Sa  ur  \  elle  s'aquita  avec  le  plus  de  ferveur  qu'il 
lui  futpofTiblc  de  la  commiflîon  j  elle  emploiaauprés  des. 
autres  tout  le  crédit  qu'elle  avoir ,  le  Moo^Aére  fit  des 
prières  particulières  ,  &  apIiquadespéDitenccs  pour  le 
repos  de  cette  ame.  La  judicc  divise  fut  enfin  latisfkice» 
&  le  vendredi  faine  de  la  même  année  fur  la  H  n  de  .ce 
jour  de  pardon  &  de  remiflîon>le  mort  ap^rut  à  SœurFran* 
coife  fortant  du  Purgatoire,  &  la  coniola  par  ccsparo- 
les.  Je  vous  remercie  ma  Sœur  ,  le^  fccours  que  vous  " 
mavéS)  rendus  &  ceux  que  m  avés  procurés  ope  /àûsfait 
p6ur  moi  >  à  Dieu  je  vais  jouir  de  la  gloire. 
'  Madame  Defcrron  de  la  Ville  du  laint  E/priten  Lan- 

!;uedoc  fut  affligée  à  Texcés  de  la  perte  de  ià  fille  uni^e 
gée  de  quatorze i  quinze  ans»  dont  elle  craignoic detre  • 
la  caufê  innocente  pour  l'avoir  conduit  à  fa  manière  du« 
ntntia  maladie.  Les  riches  qualités  de  cette  jeune  dèr 
moifelle  avoient  fi  bien  ravi  le  cœur  delà  Mere,qu'elle 
l'aiinoit  avec  des  transports  extrordiaaires  ,  &  indignes 
d*une  chrétienne,  ordinaires  pourunt  aux  peribnnes  du 
iîécle  qui  femblent  n'avoif  recûs  des  en&ns  que  ^our 
elles-mêmes ,  &  qui  au  lieu  d'en  faire  des  vidimes  à 
Dieu  en  les  (oumettant  de  bonne  heure  aux  ordres  de  fa 
providence,  en  font  au  contraire  leurs  propres  divinités. 
Quelques  perfonnes  confcillerent  à  cette  dame  de  loi  ce 
d'aller  cherchera  Avignon  auprès  de  Sœur  Fran<;oiie  la 
confolation  qu'elle  ne  vouloir  recevoir  de  qui  que  ce  fut 
de  fa  ville  :  s'affeurant  que  Nôtre  Seigneur  qui  parloic  par  ^ 
la  bouche  de  cette  {ainte  Réli^ieufe  lui  feroit  conoîrre 

par  cette  voie    faime  volonté  i  elle  fe  {eocit  prciTée 
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incéiieiifciiieiK  de  famé -ce  bon  coDfcits  ^  4t>stài^ 
j^cer  aux  fiez  de  h  V.  Soeur  pour  lui^aiiâii4â:lé  &-: 
cDMrs.dcfespriéces  pour  loi  &  pour  (on  chdreiiAiiC4|it*êlfe 
picuroic  jour  JU  nmt.  Lors  quMc  iut  '>(»^*éAp|piSde 
oôrre Soeur»  elle  ne  pue  dédarerleinodfite&viàii^K 
.M  par  un  torrent  de  (armes  j8c  par  mille  (ànglovs  ^u^Àjpl 

fuit  impoâtble  de  retenir^ après  quoi  elle -s  énonça  ca 
^,  ces  termes.  Voici  ma  chère  Sœur  la  plus  affligée  de«w- 
„ces  les  femmes  ,  j'ai  perdi;  peut-être  par  ma  faute  4] ne 
„  tîlle  unique  qui  étoic  née  pour  être  la  gloire  &  Tôrii^ 

mène  de  nôtre  famille  par  fcs  belles  qualité. s,jeregii^db 
„  fa  mort  comme  une  punition  delafFcdHon  défbrdonàé^ 
„  que  j  avoib  pour  clic  ,  Dieu  me  l'a  ravie  parèc  quc^  je 
„  faifl>is  un  mauvais  u(age  du  trcfor  qu'il  m'avoit  donnes 
„  mais  helas  ,  fuis-je  la  feule  criminelle  ?  &  ma  pauvre 
4y  fille  ne  porcet'cllc  point  la  peine  de  mon  iniquité  ?  Le 

doute  oii  j'en  luis  me  bourrcllc  cruellement,  é<.  me  rend 
„  inconfolabic }  je  viens  implorer  vôtre  chirité  en  faveur 

de  la  défunte,  ne  me  fruftrés  pas  de  la  confiance  que 
5,  j'ai  en  vos  prières  }  aïés  compa.l]îon  de  moi,  &  tirés  moi 
,,dcla  peine  c]uc  je  fouffrc.  Sœur  Francoilè  h  conibia 
„  6c  lui  promit  de  s'inrcrcirer  pour  fa  filic  auprès  de  Nôtre 
,>  Seigneur  j  en  éfcc  elle  pria  avec  tant  de  ferveur  durant 
huit  jours  pour  obtenir  la  conoiflance  de  l'état  de  la  dé- 
funte (ju'elle  lui  fut  acordée.  Le  jour  de  faint  André  dc^ 
l'année  1659.  la  fille aparut  à  la  Sœur  priant  pour  elle, 
j,  éclatante  ,  &  plus  blanche  que  le  lis  >  Nôtre  Si^îgirteft^;; 
9y  (  lui  dit-elle  )  ma  fait  miféricorde$  je  lai  obtente  pài?  ^ 

l  intcrccffiopdela  faintc  Vierge  i  qui  j'ai  été  fore  dé- 
„  vote  dans  le  monde  j  &  qui  a  demandé  à  fon  PÙi^ 
yt^Jl'it  m'en  tirât  j  car  fi  j  ï  euflc  reftc  davantage  Jë'iftfr 
»4eroiiidafnné  ,  étant  idolâtrée  de  mes jM^ent. 
„ ma mérc  qu'el le  s'adonne  entiéremenc aui œuvres  écmùt 
„  feri^rde  .,  fie  au  elle  Ce  prépare  par  çç  moïen  à  la  rece-. 

voir  Quand  il  plaira  àNôtre  Séi^nmir  dciapeler  foi  >: 
^  ditesrlui  encore  (ju'elle  avertit  au  pluc^p  n^fi  pér^ 

qui 
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9111  eft  i;PatfM  ^'il  inmillc  a^fi^n  Mut.  mnmttat  ** 
9u'iloefaH>  &  qail  craigne  pendant  fa  viemohell^f^ 
-les  jugeflN»s4e  Dieii  s  si\  ne  vëutfias  épmciTd:  les 
rigiMwrB'diiiiaoc  riieraité.  Cetc^  ▼iiîea.fut^oûo-à-fitit^ 
agrcabkà  S'Qtut  Fnm^eîie  i  elle  ne  fut  pas  aïoiiis  con/b- 
lante  pour  la 'Dame  qui  reçût  avecbeaucoopdcreTpeébles 
avis  de  la^&ecur  toiiciiant  fa  perftâion  èc  sapliqua  dcia 
l>onne  manière  à  les  mettre  en  pratique. 

La  V.  Sccur  étant  une  fois  beaucoup  incommodée  d'un 
olcci  c  à  la  bouche  qui  lui  caufa  une  groflc  fie  vi  e  j  pria 
Ja  Sœur  infirmière  de  mettre  a  côté  d'elle  un  grand  cru- 
cifix afin  que  par  la  vciic  de  ce  divin  objet  elle  fut  ani- 
mée à  loufrir  Ton  mal  avec  une  parfaite  rcfignarion  ,  Sc 
conformité  à  Jefus  l'oufrant ,  aïant  pafTé  trois  jours  à  fou-  ' 
frir  &:  à  méditer  ,  la  fainte  Vierge  luiaparut  tenant  fon 
cher  Fils  encre  fes  bras  ,  avec  le  glorieux  faim  Jofeph  ;  ces 
trois  faintes  perfones  mirent  la  main  fur  fa  téte  &  la  fou- 
lagcrem  de  là  douleur  i  ce  ne  fut  qu'une  vifite  de  ca- 
refTes ,  qui  la  remplit  de  coniblations  &  qui  fut  fuivic 
d'un  ravi llement ,  pendant  lequel  plulîeurs  araes  du  Pur- 
gatoire lui  firent  des  plaintes  de  ce  qu'elles  étoient  aban- 
données de  leurs  parcns ,  elle  remarqua  particulièrement 
le  frère  d'une  Rèligieufc  de  fon  Monaftère  apellécfoeur 
Chriiline  j  de  qui  elle  aprit  que  la  fainte  Vierge  luiavoit* 
obccau  de  Notre  Seigneur  la  grâce  de  la  contrition  avant' 
que  nMNUéfvji  .ce  fut  la  rècompcnfe  de  la  dévotion- qai| 
avoir  confervéc  pour  elle  durant  fa  vie  i  commei  a  témoig^ 
né  le,P.£manuel  qui  le  conoiffoit  patticuliérenem  s  il  " 
ajouta  .quçNâtreSeiçneur  cermineroïc  (îii$  peines  quand 
dk  a9fpit.àit  des  prtéfe&  ppur  &  liéiivsance  i  elle  s  en 
aquita  au  plût6t  Ôc  procura  par  (es  chari^bles  fecburi»  à 
cette  aoie  iouftante  k  boal^eiir  delà  gloire  émiteUc;. 

•  •  • 
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CHAPITRE.   VIII.  . 

JB^  clinrité  exerce  envers  les  ttmes  Au  Turgaioire  rftéritc. 

-  iiuprésde  Nètre  Seigneur  des  fecours  miraculeux  pour  des^ue'- 
rr/ons  corporelles  é'  fpirttuelles ,  «m  femhUblei  néï^ffitez.,  trots 
'  fumeux  exemples  ou  U  V.fœur  Frtinçotfe  ^  bcnuâuf  ie  fart^ 
prouvent  cette  vérité,  .  '  /  ^ 

OUoi  que  les  imes  du  Purgatoire  ne  fbient  pas  en 
de  mériter  aucune  grâce  pour  les  fidèles  voïagcurs* 
qui  leur  en  font  par  les  fecours  qu'il b  leur  rendent  &  qu'ils 
'leur  procurent  ,  néanmoins  cet  ade  de  chante  qu'on 
•  exerce  à  leur  égard  eft  fi  agréable  à  Dieu  qu'il  acorde  fou- 
vent  à  leurs  bienfaiteurs  non  feulemet  ce  qu'ils  demandent 
pour  ces  pauvres  captifs ,  mais  encor  le  foulagemcnt  dans 
leurs  propres  néceffités  ,ou  dans  celles  des  autres.  La  Vi 
fœur  jFran<^oife  en  a  fait  une  continuelle  expérience  i  cllé 
ëtoit  connue  par  tout  le  pais  pour  la  grande  dévote  des 
ames  du  Purgatoire  ,  parce  que  quand  on  venoit  implorer- 
fa  médiation  auprès  de  Nôtre  Seigneur  ,  pour  en  impétref 
quelque  faveur,  elle  ordonnoit  des  prières  pour  le  repos 
de  ces  bonnes  ames  ,  6c  la  dévotion  n'étoit  pas  plucô't 
«crminée,que  le  bienfait  étoit  receu.   La  merveille  de- 
vint en  peu  de  tems  fi  publique  que  la  plùpart  du  mondé 
fans  la  confulcer  dans  leurs  be{bins,fe  contentant  de  s'unir 
à  foD  intention  ôc  de  s'afTocier  devant  Dieu  à fes  prières  en 
Aiifoeinc  dans  leur  patàcuUer  pour  lefoulagemencdeces 
a|BjBs  foufrances ,  &  recevant  heureufemencle  fruit  de ieur- 
4évpcioa  l'acnfaiioienc  Àndcrç  fesur  avec  qui  ils  avoienc 
eue  une  fecrecte ^  lainte  incelligence  i  les  éxemples  ^nt - 
û  firé^ttèmdeceax  quioïKreçùde  cette  (bree  you  iimtfé-*-. 
diacemenc  par  fes  aili  fiances  ,  des  guérifbns  corporelles 
&  /piriiuelles,  Qu*il  y  en  auroic  dequoi  remplir  un  gros 
volume  ,  s*ii  faloic  ks  comiiuiiiqoer  toutes  au  public. 
]>es  porfomies  de  coiv  ^9  6c  de  toutes  condiiions,  non 
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feolemenc  de  L)ron  &d*Avignon  qui  ont  été  les  lieux  de 
fa  demeure  ,'mais  même  de  pref^ue  coures  les  villes  de 
France  ,  où  le  Seigneur  plutôt  qu'une  renoméc ordinaire- 
ment trompeufe  avoir  portée  l'odeur  de  la  faintetc  tju'ii 
lui  avoir  comuniquée ,  pourroient  autorifer  par  l'aveu 
des  biens  qu'ils  en  oncrc(^ûs  ,1e  tcmoignage  que  j'en  ay 
donne  par  ccrte  hiftoirc  ,  &:  que  j'apuïeenlin  lur  trois  ou 
quatre  exemples  fculcaicac  pour  mettre U  dernière  maia 
à  cet  ouvrage. 

L'illuftre  Mr.  deMarinis  Archevêque  d'Avignon  tire 
de  l'Ordre  fameux  de  fainc  Dominique  pour  remplir  cette 
grande dignité,a raconté  lui mémeau  R.P.  Sarrafîn  Domi- 
nicain Parent  de  nôtre  V.  Sœur,  la  grâce  qu'il  avoir  reçcii 
de  nôtre  Seigneur  par  fon  moicn  j  aplaudiffant  au  mérite 
&  à  la  vertu  de  cette  Icrvante  de  Dieu  ,  &  au  bon-heur  de 
ce pére,d'avoir  pour  allée  uneperfbnne  fi  recommandable, 
qi»c  les  Prélats  de  l'Eglife  l'aloicnt  confulter  dans  leurs 
n^ceifitées.  }e  fus ,  (  lui  dit-il  :  )  ataqué  des  fiéyres  qai 
mc'iourmcacmnt  loog-tems  faos  recevoir  aucun  foula- 
tout  ce  qve  1  on  me  doanoit  pour  me  foulagers 
il  /pitibloit  au  contraire  aue  les  remèdes  ne  fàifoieqt 
<|H44grir  le  mal ,  je  fus  inlpiré  de  me  recommander  auic  *f 
pmcres  de  fœur  Françoife ,  &  quoi  que  je  fus  bienper-** 
îuadé  que  le$  communautés  Religteufes  en  fifiencpour 
i^nécabliâèmcnt  dena  iancé,  &que  la  bonne  fœur  ne** 
manqua  pas  de  s  unir  avec  lesaucresde  fon  Monaftére  ** 
pPMcce  fnja  i  le  refpeél  que  je  conièrvoispour  cette  ame^ 
que  je  iâvots  être  véritablement  précieùfe  anx  yeux  de*** 
DfdM  9  m  obligea  d*aler  moi-même  mandier  (on  lëcours»  *^ 
demander  ce  que  jedevoisl&ire  pour  le  féconder.  ^ 
Je  fiu  en  éftrtur  parler  »  &  lut  témoigner  que  j*étois*^ 
da«»  la  difpôiîâon<{e  faire  toutce^'elle  m^ordonneroits'^ 
-   elle  me  piria  de  ikire  eélebce^oin  nombre  de  Meilès  pour 
le  (bulogcmem  des.ames  du  Purgatoire ,  &  de  la  dire*' 
moi- même  un  .jour  de-la  (êmaîne  qui'étoic  conlàcréà  la  ^ 
(àinte  Vierge  i  Jclui  repréicûtay  que  je  ne  poorrois  pas"^ 

Zzz  ij 


L.iyui<.cd  by  Google 


,,  k  dire  ce  jour-là,  parce  que  eci  dcvoit  âr^Iejbirr  cte 
„  l'accès  »  mais  elle  répliqua  fans  heû  terVque  la  fièvre 
,y  ne  ^iendroic  point ,  &  que  j  auroislacon((>latiôfid*eti 
,y  ctre  libre  Âis  ce  jour-oiMne  «  (à  prophétie  s*atoâi(riic 
99  fidélemenc  en  ma  faveur  &  je  repris  bientôt  ks»ébr^ 
99'8CQne  parÊiite  fao:^.  il  eft  néceâàite  de  reniar(^u6r  à 
l'aTantage  de  fœur  Françoife,  que  ce  digne  Prélat  o  ét*ic 
pas  moins  eftimé  parla  (fiintecé  que  par  fa  fciences^fr^l 
a  laide  des  monumens  de  la  doârine  dans  la  TbétMit 

£'il',«^çofiipofte  9  ic  qui  s'enfcigne  dans  IXJniTerfic^^ir 
i  Pvolèdeurs  qu'il  a  fondés ,  il  n'a  pas  lailTédtf  ii  jjîîlPi 
témoignages  de  &^été  dans  les  oeuvresdeRdigîkin  de 
de  charité  qu'il  a  ou  pratiquées  ou  étaÛies  i  Ibn  Palais 
^toit  le  réfueedes  pauvres ,  à.  fon  bien  leur  éaoit  commun} 
réxeropled  un  fi  làint  Pafteur  nemanquoit  pas  de  former 
deiàinces  bcebis  >  il  n'éroit  aucun  dans  cette  fâmeiifo  ville 
de  gens  d'efprit  ôc  de  (qualité  quinefuclepanégirifle  de 
ce  grand  homme, s'il  nen  étotc  pas  Timicateur  j  enfin  la 
mort  fut  généralement regrctéc  comme  celle  d'un  autre 
MoiTc,  parce  qu'il  avoit  conduit  le  peuple  de  Dieu  avec 
autant  de  zele  que  de  douceur,  en  faifiint  même  des  mi- 
racles 6c  des  prodigefs.  Cependant  cet  homme  grand  aux 
yeux  des  Anges     dcDicu-mcme,  fi  agréable  au  Ciel ,  par 
les  rares  &.  (ainccs  qualités  ,  fi  élevé  parla  noblelFe  de  fa 
famille  ,  &  par  le  rang  qu'il  tenoit  dans  Avignon  ,  déccnd 
pourainfi  dire  de  toutes  fes  grandeurs  pouc  s'abaiflcr  de- 
vant une  fimple  fille,  devant  une  pauvre  locLur  Converfe 
Carmélite  j  pour  lui  témoigner  fes  néceflîtés  ,  pour  fc  met- 
tre enfin  lous  fa  protedion  •  c'eft  fans  doute  ce  qu'on  doit 
rej^arder  comme  undes  plus  beaux  endroits  de  l'éloge  que 
•mérite  N.V.Sœunc'efl  ce  qui  doit  augmenter  la  dévotion 
•  auxamcsdu  Purj^atoitc,  puifque  tout  ce  miftére  d'humi- 
lité ,  6c  de  chanté  ,  s'acomplit  pour  le  foulagement-de^œs 
bônesames,6c  la  merveille  qui  devint  publique,renditf^us 
célèbre  &:  la  dévotion  des  unes,&  la  réputation  dor^Utre. 
,    9^àne  DodcuiT  pqauaicain  à  qui  i'^ 
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llwn  yj.  Ché%phfi    FUI,  .  î^7  . 

,  raconté  le  fait  dont  nous  venons  de  parler ,  nous  fournit  un 
^  jCXieinpie  qui  n  eft  pas  moins  furprenant,  ôc  qui  lui  arriva 
,.^taor  à  Paris  oçupé  dans  le  miniilérc  delà  Prédication  . 

rdoQC  il  saquitoit  avec  éclat.  Voici  de' quelle  manière  la 
,  chofe  fe  paila  ,  6&  qu'il  la  déclarée.  Madame  iaHuche^fe 
i  d^AigM^Uon  i  qui  je  rendis  un  jour  viHce  me  die  <|u  elle 
^ayoîc  aprisque  j'avois  dans  Avignon  unepuceoceCar-t^* 
tilnélite  ,donc  on  lui  avoir  raconte  des  merveiUesdecoa- 

tes  manières,  particulièrement  de  iâdévocionauxaniel  ' 

V  4u  Purgatoire,  donc  Ja  pratique  luiméritoit  auprès  de^ 
<  <'J>lécro  Seigneur  de  grandes  ^aces  pour  foi  &  pour  lei** 

;:^|)fiiiànnes  qui  fcrecommandoienc  à{&s  pi^iéres  »  l'ayanc^^ 
?iCapârmédansle  (èncimem qu'on  lut  avoic  donné 
;  r^écit  de  plufieursg^ces  obceoûes  par  (à  médiation  >  elle 
f^iOe  fupliad'écrîre  de  (k  paît  à  la  bonne  fixiir  v  de  ini  de-.^* 
ri'mander  d'apliquer  quelques  pratique^dedérocionauX'^* 
'^«amei  du  Purgatoire ,  au  fuc^cés d'une affiiiredeia  demié^ 
r.rfeiiinpcnanceqaiconcernoic  falamtlle,i6e  fur laqaell&*< 
y  avoât  beaucoup  i  craindre  i  qu'au  refte  elle  étoit  ** 
prête  de  &ire  elle-même  ce  que  la  Soeur  foubaiteroit 
.  pour  concourir  avec  elle  au  (oulagement  d^  ces  bonnes 

V  ames.  J'écrivis  k  fcour  Françoife  tout  ce  dont  M.Ia  Du-  ** 
chclTc  m'a  voit  chargé ,  &  j  en  reçus  cette  rcponfe.  Mon  *« 

,  K.P.& très-cher  Coufin  ,j*ay  commencé  quelques  dévo- **  ' 
{  tions  pour  l'a  faire  que  V.R.m'arecommandéeiMadamela  '* 

DuchelTc  en  doit  accndre  un  bon  rucccs,&  le  jour-mémc** 
j  que  vous  recevrés  cecte  rcponfe  ,  Lichofe  fe  terminera 

de  la  manière  qu'elle  le  fouhaite  ,  il  eft  jufte  qu'elle  rc-  ** 
;  conoiflevc  bienfait  de  Nôtre  Seigneur ,  enfaiiànc  dire  " 

quelques  MelTcs  pour  la  délivrance  des  ames  du  Purga- 
/  toire.  Maismon  cher  coufin  il  n'efl  pas  raifonable  que** 

travaillant  pour  les  intérêts  temporels  des  étrangers  je  ** 

pareille  indifércnte  p<^r  vôtre  bien  fpiritucl  5  Je  vous  ** 
i,  prie  d'agréer  que  je  vous  ùifTc  rcfou  venir  de  l'obligacio»*' 

que  vous  avés  de  réciter  Tofice  des  morts ,  lequel  cepcn-*  " 
j.dsMAC  vous  avés  ne^igé  depuis  quelque  tems,  {oy.ca-»y  ^[ 
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jéR  ElU  obtient  par  fa  dévotion  4ux  eimei  àu  Tur^atûire  dre, 

plus  fidcIcd'orcnavant,6c  pardonnez-moi  la  lihcné  que» 
„je  prens  de  vous  donner  céc  avis,  que  je  vous^riedc 
recevoir  comme  une  marque  démon  afcdion.  jayp^Q 
„  que  je  fus  épouvanté  de  cetce  corredion  ,  &  que  fa  ~ 
g,  cjue  je  commétois  n*étaiit  connut  que  deDicuje  _ 
»,  dû  croire  qu'elle  ne  1  avoir  apri(è  oue  par  revéurion;f( 
„  je  rentrai  en  moi-même ,  je  repris  la  dévotion  que  j'ar* 
vois  comme  abandonnée  ,  6c  j*y  ay  été  très  fîdéle.dé^fç 
ce  cems-là.   Voilà  la'  déclaration  fîncére ,  qu  en  a  tai^ 
ce  favant  Religieux ,  qui  a  cémoi^néen  plufieurs  oca4f^ii||- 
qu'il  croit  prêt  de  la  rendreaucencique  autant  qu'on  lap^^d^ 
voit  foubaiter ,  pour  augmenter  la  gloire  de  la  Y> 
pour  «tendre  ià  rcconnoiilànce»  6c  la  dévotioii  envers  jc^iii 
ames  du  Pur^ooîre.  •  .^^«^v^t 

Madeœoiielle  Rapha^lis  de  Carpentras  étant  véàù'e  oan^ 
Avignon  pour  y  terminer  un  procès ,  fut  obligée  d*y  rejflçf^ 
cinq  à  fis  mois  pour  ce  même  fujct  :  quelques  pcrfonik^ 
pieufes  étans  inftruices  du  zélé  que  cette  vertueuleje^. 
moifèlle  iàiioit  paroitre  dans  fa  ville  pourlaconverfioii 
des>£Ues  débauchées ,  &  de  la  manière  prudente  dpnt  ei^ 
s'y  prenoit  pour  les  gagner ,  de  les  retirer  tout-à*làit 
leur  abominable  coiBercc,lui  en  amenèrent  une  qui  a^yo^ 
perverti  un  Religieux  par  Tes  malbecneuiès  intrigues,  ta 
demoif.Ia  garda  chez  loi  &  tenta  toutes  les  voies  dont  eiie 
avoit  uneheureufe  expérience  pour  la  gagner  ,  cependant 
cette  miférable  paroi iJbit  toujours  plus  obftincc  dans  /a 
malice  ,  ôcdemandoit  inccflamcnt  la  liberté  de  parler  à  ce 
Religieux  i  oiii  lui  dit  enfin  la  demoif.  jc  veux  vous  y  con- 
duire moi -même,  6c  vous  procurer  de  fa  part  une  nouvelle 
confufion  j  L'aveuglement  qui  cil:  !  cfct  ordinaire  du  pé- 
ché ,  particulièrement  de  celui  de  Timpureté  ,  parut  dans 
le  Religieux  j  c]ui  traita  de  galanterie  >rout  ce  qu'on  pour 
voit  lui  reprocher  ,  6c  le  railla  du  delTein  que  la  demoif. 
avoit  formé  de  confondre  en  fa  prélence  une  perfonneavcc 
ui  il  ctoit  d'intelligence  j  il  efl  vray  (  ajouta  le  Confef- 
urdclœur  françoiic,  J  que  cet  iioaune oc ièmbiokpas 
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fort  jâîoux  de  fa  réputation ,  ny  de  l'honcur  de  fa  religion 
dont  il  ne  confcrvoic  à  lextcricur  m  les  margues  de  la 
faintctcqu  on  y  profefTe  ,  ni  la  modertie  dans  ics  habits. 
La  démoif.bien  loin  de  l'ofenfer  lui  fit  cette  belle  répon(è. 
]e  fay  mon  R.P.  Icrefpedque  je  doisà  vôccecaraûére'^ 
U,  à  i  ordre  dont  vous  portez  Thabit,  je  n  etois  pas  venu<»  S* 
pour  voiis  repréfencer  le  picôïable  état  dans  lequel  vouf 
vivezj  il  n'apartienr  pas  â  uneper/bnne  de  ma  conditioii>^* 
&  de  tnon  fcxede  régler  ou  de  corriger  des  Religieux  i 
le  me  promécois  feulement  que  tous  n'autoriferiez  pas 
le  mal  devanc  une  fille  qui  a  prêque  perdu  la  honte  de  le  ^* 
commettre ,  &  que  Ce  retirant  de  devant  vous  fans  avoir^ 
la  iàtisfaâion  que  vous  lui  donnez ,  j  auroisplusde  lieu** 
de  réuiBr  pour  2à  conterfion,mais  raillez- vous  tant  qu'il  ^ 
Yous  plaira  y  vous  n  aurez  pas  1  avantagedom  vous  vou^^^ 
flatez, je  vais  de  ce  pas  trouver  fœur  Françoilè ,  U 
priet     demander  i  Dieu  vâtre  converfion.  £llele  6t^ 
dt^Sèàre  Sœur  oui  embraflbit  atec  ardeur  ces  ocaû6^ 
dMiUreer  Ton  zélé  &  fa  charité ,  fit  des  prières  icenefi^ 
dansla  Communion  fuivante  elle  demanda  in llamentiS^' 
changement  à  N.Seigncur  ,  ce  divin  Sauveur  lui  aparutdj^^ 
lui  dit  d'un  ton  qui  Tatendrit  excellivcmcnt.  u^h  ImafiWf 
que  je  fuis  ofenfe'.    Elle  ajouta  des  pratiques  de  dévotion 
pour  les  anies  du  Purgatoire.  Pendant  qu'elle  les  acom- 
plilToicelle  enccndic  diftinclenient  cette  parole.  Terfevereu 
ma  Sœur pcrfevere^.  Elle  fut  en  éFec  il  confiante  qu'elle  ob- 
tint ce  qu'elle  demandoit  î  La  déinoif.eut  la  conlolation 
d'aprcndre  que  ce  Religieux  avoit  tout-à-fait  change  ,  & 
ôc  d'habit  6c  de  mœurs  j  lui-même  avoïia  qu'il  devoit  fà 
converfîon  à  fœur  1  rançoife  qui  l'avoïc  folicitcc  aupréé 
de  Dieu  pardcs  pnéres  ôc  des  pénitences  ,  Faites  pour  lé^ 
foulagement  des  ames  du  Purgatoire  ,  il  fut  autant  exem- 
plaire à  l'avenir  qu'il  avoit  été  peu  édifiant  parle  pafféi 
OC  pour  ne  plus  tomber  dans  le  piège  du  démon ,  il  s'atacha 
véritablement  aux  éxercices  de  fa  Religion,  êc quelque 
grande  que  fut  Tocupation  qui  luifurvint  ,nesccartoi« 
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5fo  ElUêhfemtfw  fé^i/votkn&t.  thK  PT^Cbsf.rW. 
Quc  par  U  pure  nécdfité ,  &  <^c  pai;  obéïflincedes  adMr 
itÙL  Cpmmaoauté  «en  qni  cçrtsuneoaencGooiîftcIaiàiitp 
tecé  dâ* Religieux  s  car  fâ  pcrfeâ>on  oc  fera  qu'imaginaire» 
fi  préfumant  de  la  trouver  dans  des  «jeuvres  de  furérogatios 
il  laiflclc  folidc  &  rcflcnticl  de  fon  état  j  ce  dcfewe  cft 
cncor  plus  à  craindre  dans  les  Supérieurs  que  dans  les 
fujccs  >  C'eft  un  erand  malheur ,  quand  il  (e  trouvedéces 
fciux  zclateur^  d  cbilivancc,  qui  impofcntde  nouveaux 
fardeaux  fur  la  te  ce  des  autres ,  éc  qui  mcprilans  les  points 
fondamentaux  d'un  Ordre  ,  paroi  lient  zclez  jufquei  à  la 
foible/Te  pour  faire  obfervei;  des  nouveautés  dont  ils  font 
gloire  d'être  les  fondateurs.Toutes  chofes  bien  examinées, 
leurs  grands  ferupule^s  abouti (Tent  à  contenter  leur  humeur 
plutôt  que  Dieu  ,à  fe  loumettrc  les  autres  plutôt  que  de 
les  fbumettreà  leurdevcir,  &: renverfansle  bel  ordre  qui 
fait  la  paix  &.  la  confolation  de  l'état  religieux  j  en  étou- 
fenc  malheureufement  ce  qu'il  y  a  de  plus  doux  6c  de  plus 
charmant.  Je  fouhaircde  tout  mon  cœur  qwela  leélure  de 
cette  vie  produifc  dans  i  clprit  de  tous  ceux  qui  la  liront 
autant  d'ardeur  pour  la  perfection  de  leur  état  que  la  V. 
fœur  Françoife  en  a  fait  paroitre  dans  toiKCs  les  conditions 
par  où  elle  a  pafTécjJe  léray  gloricufemcnt  recompenfé 
de  mon  travail ,  H  je  contribue  en  quelque  choie  a  honorer 
Dieu  dans  fcs  deileins ,  S>c  dans  fcs  Saints ,  à  faire  refpeâer 
la  niemdire  d*unegrande  fervante  de  Dieu  y  &c  à  porter  les 
fidèles  à  ces  trois  belles  dévotions  qu'elle  a  dignement^ 
praciquéesj  de  ïcfus^Marieyloreph,  de  l'Ange  Gardien, 
&  des  ames  du  Purgatoire*  Le  toutfoit  à  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  &  delà  faincc  £glife>Cadioliq«e,  Ap<N. 
Âplique ,  &  Romaine.  AimftfiH-M* 
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qui  fi>nt  contenues  dans  cit  ouvrage* 

A  Quels  font  les  empicncmcnn  des  faiacs 

Anges  à  iMMis  faite  du  bien.  jia 
ASKEiyjlVTRlCHS.  Se  rccommamle 
aux  Pricres  de  Cœur  Fiançoifc  pour 
obtenir  ualucceflou  àLoiiis  XIII.i6» 
jtrchtvéqmt.  Un  illoftre  ArehcvéqoeTft 
lui  mcmc  implorer  r-ifTiftance  Je  Sc,^ 
Frau^oilc  qut  obtient  (a gucrifon.féf 
-^MésJtifm^  Commet  alTociés  aux  crca< 
ouetcorporcllet,     rpiticaellcs  >  ce 
que  nous  dcrôMattx.aaes>ae  anx  au. 
très.  444 
AtMchtnmt.  A  U  basatelleeft  le  déAoc 
le  plus  iniU^  dane  fccfonne  RelU 

Avis.  Sœur  FrançotCe reçoit  un  avis  ad- 
mirable après  la  communion.  317 
La  fainte  Vierge  lui  donne  deuc  Avis 

inporcans. 
JUmm:  L'aumdne  angmem»  le  bien» 
bien  loin  de  le  diminuer.  40 


BVS>  grand  tins  de  quel- 

ques  perTonnes  qui  aianC 
ceccu  quelque  confolacion 
  du  Ciel  fe  peHbadenKV}tt  el- 
les ne  doircnt  plus  craindre.  r-Ji*^ 
Aivr»t\tn.  C'ed  une  coutume  très  loiia- 
blc  d'ado'cr  dés  le  matin  le  cres-Caint 
Sacrement  de  l'Autel.  4 1 1 
Affaire.  Nôtre  grande  affaire  cft  de  con- 
aétic  le  chemin  qac  Dieu  veut  que 
aous  cenioiu»poiir  entier  dent  les  def- 
feins  de  la  Providence.  I/4 
MU»nci.  Belle  alliance  des  dévots  delà 
fainte  Vierge  avec  les  dévots  de  la  paf- 
fioa  de  nôtre  SaoTenr.  j  r  7 
Jbmtr.  On  ne  peu  t  pas  «imor  l^cu  fans 
«imetle  prochain.  a^i 
Am.  Um  «me  condamnée  ^  deu  cent 
ans  de  Purgatoire  pour  avoir  expofc 
(on  falot  dans  un  combat. 
Amis,  Les  amis  de  Dieu  font  les  inftm- 
acasdeDieu  pour  opérer  des  merTeil- 
les  par  les  chofes  qa'iU  ont  touché, 
&  pourquoi?  x86 
Ammf,  lit  Vétitable  amour  eft  tniSpara- 
Me  de  la  Croix.  14 
l'Amour  facrc  a  fcs  fuplices  qui  font  au* 
tant  agréables,  qu'ils  font  rigoureux. 
*  tôt 

Saintes  Rcfléitons  fin  runow  Div^n. 

167.  &:c. 

A»itf,\xs  qualités  desfaînts  AngetfosC 
toutes  aTantageufcs  à  l'homme.  4<'>S 

Les  Anges  gardiens  font  à  notre  égard 
les  Vicaires  inviiîbles  du  Verbe  in- 
carné. 4Sr 

Ce  que  les  faintsAngcs  font  pour  la  con- 
fervatioa  de  nos  corps  n'cft  que  ifi 
(jmbole  de  ce  qrilt  {bnc  potr  k 
coniblattoii  de  00s  Aacst     •  49S 


Par  quel  efprjt  5c  de  <]Helle  aMatere  i« 
faut  (aire  i'aamâne,  g# 


B^/nwikL*atachementa«»  tiagatellet 
de  cette  vîecft  cruellement  puni 
•  par  la  pauvreté  où  font  réduite  les 
dannés.  qui  n*ont  pour  tmit  bien  que 
le  pcché,&  la  douleur.  |  gj. 

90tétille.  Le  Dieu  des  batailles  donne  aux 
judcs  une  inclination  guexiicrejâc  leur 
fournit  dn  oecafiona  pooi  rczctcer. 

Bt»miimc»rf%xtnx  qui  la  cnitirent  font 
indignes  de  plaire  à  Dieu.  - 

Btm*rd  dtv»iitiu,VkSki!t  pat  Gi  aaUGni» 
cc&par  (csTCrtuç.  ti6 

Stuchi.  Celui  qtii  ncû  pas  maiftre  de  fa 
boitcbe  ne  U  peut  pas  être  di  Gfm- 
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Ctcile.    Belles  paroles  <îe  Notre  Szi- 
gucur  dites  à  Sr. Marie  Cecilr.x  j7 
Cib4m«.Sr.Françoife  l'a  poîl'cucc  dans  a  a 
degtc  hcioitjuc.  197 
CUmentiie  l'A^0mption,itcompcnC(:  aprcs 
f.i  inoitdc  ce  qu'il  a  facilement  par- 
donné,&  pracic|iic  la  charttc.là  même. 
Ci»«r.Notrc  S.cnleve  le  ccxiir  de  S.Fian- 
joifc. Explication  affective  de  ces  pa- 
zolcs,moa  enfant  pictc  moi  ton  coeur. 

C»tn.n.nr.Lc  faint  commerce  d'un?  Ame 
avec  Jcfus, Marie, Jorcj>h,  cft  d'un  trc< 
gtand  piofît.  t».x 

Cmmoditts.  Les  pcrfonncs  confacrccs  à 
Jclas  ne  doivent  pas  chcichcr  leurs 
commodités  dans  leurs  dévotions,  j  SS. 

Communauté,  quelle  doit  être  la  coudui- 
tcdcs  peitoancs  i^ui  vivent  en  com- 
munauté. 1 70 

CommMnie7i.l.3.  faint  c  communion  eft  d^ivs 
Ic>  amcs  pures  une  gloire  anticipée,  j  t 

Çriere  très  afFcûivc  adrcllcc  à  Jtfas,  Ma- 
ricijorcph, avant  la  communion.  4 1  > 

Comptin  e.  La  compagnie  des  juUcs  cft 
de  grand'fccours.  x. 

CompaJfion.Là  compa^îon  envers  les  paur 
Très  attire  les  bénédictions  du  Ciel.i^. 

Cumpttf  Nous  le  rendrons  foit  rigou- 
reux       dernier  jovir  de  n'avoii  pas. 
,  profite  de  la  protcitioa  des  faints  Aur 
ges.  48V 

C»)tf$fféurs,  La  profcnîondc  confefleurs 
ne  doit  point  fguftir  des  bagatelles. 
.  I|s  doivent  être  fort  tclcivéStiui  tout 
a  l'égard  lia  fexe.  a  j 

$age  fcponfc  ou  confclTcnr  de  Scrur 
Françoifc,  utile  aai  Diredicuis.  lo; 

I,cs  Coiifen'vurs  ne  doivent  pas  lebutcr 
ies  pcchvus  I  mais  les  gagner  par  voie 
dedouceur.de  prières,  &  de  bons  avi<. 

ÇenfiÀnec.  La  confiance  en  la.  mifericor» 
de  de  Dieu,  eA  un  divin  atfcnal  qui 
fournit  des  armes  pour  combatre  , 
vaincre  les  tentations.  16^ 

Çtnftil.  De  toute  paii  on  CQpful te  Soeur 
Franco ife  ,  &  quoique  lc<  Tcligieulcs 
^ui  rafnAct,ou  qui  écrivét  les  Lettres 
ijh'c^Iç.  didet  n'et^^çudcAt  liea  que  des 


BLE 

chofcs  fort  corotnancsi  pourtant  ceux 
à  qui  elle  parle  ou  écrit,  reçoivent  en 
termes  formels  les  avis  qui  leur  font 
ntceilaircs  ,  foit  pour  leurs  affaires, 
tempoiclles ,  fou  pour  celles  de  leur 
confcicnce. 

Corttciton.  Il  ne  f.iut  pas  être  fi  délicat  à 
fc  relîentir  de  la  coi  tcdlion  ,  fur  les 
chofes  mêmcoù  l'on  cft  innoccnt.i6'4. 

Dieu  corrige  ordinairement  les  douceurs 
de  fes  carelVes  par  quelque  aifli(aio»u 

CfAtnte.  Pour  ctrc  falutaire  elle  doit  cttc 

Jointe  a  refperanre. 
lU-mede  merveilleux  contre  la  crainte  cfii 

falur. 

Creix.Lc  chemin  de  la  Croix  cft  le  véri- 
table poar  aller  à  Dieu,  qui  n'en  dif, 
pcnfc  pcrfonnr.  10 

H  ne  fu/fit  pas  de  porter  la  croix.il  faut 
y  eftfe  attaché  par  quatre  doux,  à  l'e- 
xripplede  Jcfus-Chrift.  ^ 

La  Croix  eft  la  inclure  des  difciples  de 
Jefus. 

L'amoui  de  la  croix  a  été  imprimé  dans 
lefang  ,  £c  dans  tous  les  ftns  de  Saut 
rrançuifc.  ..^ 

Cr«f,jîx.Ellc  cft  confolée  par  un  crucu 
fix  du  trouble  ou  confcflem  l'j^ 
jeccce. 

D. 

DlmMHdêr.  II  ne  faut  pas  dcniander  i 
DiCU  une  fauté  purement  Animale. 

Il  fauf  demaiulcr  autant  par  nos  avions. 

3ue  par  nos  paroles  le  foulagemcnc. 
es  ames  du  i>urgaioire.  ^ig 
Ils  font  contraints  de  publier  la 
vertu  de  rrançoife.  xj 
Ils  fc  transfigurent  poat  la  troubler  ,  2c. 

tromper. niais  en  vain.  i^j 
Dtftffoir.  Une  Dcmoifelle  qui  court  ^ 
fon  dcfefpoir  cftmiraculeufemcut  ar- 
retée,&  changée  par  Sr.Françoife.19» 
Hefirs.  Ardeiw  de  St.  Françoifc  pour  Te 

pivous.  La  vie  des  véritables  dévores 
doit  rouler  fur  trois  principes  ,  les 
fauflcs  dévotes  font  de  grands  defor« 

5çTÏç 


DES  MA 

Belle  indraâion  de  Soeoi  Françoife  aux 

déroics.  L4| 
Dr^M'on/.Pour  êcre  bonDcs  ellei  doÎTcnc 

avoir  crois  coodicions.  j  1 8 

La  Dévotiouà  Jdus  ,  Marie,  Jofcph, 

Prcfervcdcs  illufions.  jyo 
VUble.  Il  rente  un  Pcre  de  tiicr  fa  fille  , 

parce  qu'elle  veut  être  Rcligicufc.MU 

taclc  éconnanc.  x  }  f 

DUM.EÙ.  aùa.irabic  dans  la  conduire  des 

Judc».  If 
Il  fait  l'ofHce  de  Mctc  al'^-gatddc  Tes 

Elcus.  to 
ï>ifcréticn,  dcSr.  Fi.dans  Ja  connoilTancc 
qu'elle  a  de  l'iaccricur  des  Jincs.iio 
Demefittjues,  avec  quel  efprit  il  fout  les 

recevoir, &  Li  coafervec.  £S 
Vtnthte.  Une  Sœur  de  ce  nom  glorieu- 

icment  iCA-oaipcufcc.  i  f6 

•E. 

EL//fV. Eloge  duPcreElifcc  de  la  croix 
donc  St.f.l  prédit  la  vocation.  44 
i»'er.  Bonne  confidcratioa  fui  les  peines 
de  l'Enfer.  41^ 
Sffric  di  Sr.  F.riaminé  &  approuvé  par 

des  hommes  favaiis,&  fpintuels. 
£r«r.  Il  faut  accommoder  fa  t^évocion  à 
fon  ccac  &  non  pas  fon  état  à  fa  dévo- 
tion. 2^ 
L'a);licatiô  aux  devoirs  de  fon  crac  eA  la 
pierre  de  couche  qui  fait  le  difccrneméc 
de  la  folidc  pièce  d'avec  la  fjulfe.  x^j 
Xjw  ctar  exempt  de  croix  ett  dangereux 
j  our  le  falut.  4^8 
I.ucharifiig.  Il  fjudroic  avoir  rameauflî 
nette  pour  approcher  du  banquet  de 
J'Euchari(\ic  ,  que  pour  approcher  de 
celui  de  la  gloire.  4  ;  4 

JE.vrm^/ri.tout- à-fait  cdifians  du  P.  Ema- 
-  nucl de  S<«Fiançois. 


FFlron'e,  La  faintc  de  ce  nom  lui  cor- 
fciDcciois  vcicus  qu'elle  a  prati- 
quées, eilcporrc  dois  couionucs  •  & 
pourquoi. 

Titts.  bonne  rfjaniérc  de  celcbrcr  c^ignc- 
mcnc  les  fêtes  des  mjdctcs  de  la  Stc 
Eglife,  &  des  faims.  347 


T  1ER  ES. 

ftibltjfet.U  ne  fatiC  pat  croire  qtle  darant 
ic  cours  de  cette  vie  ,  même  tes  plut 
parfaits foieot  cx^ps  de  foibIc(rcs.i94 

TrMftisde  S«i>i.Lc  faine  prcbc  qui  por» 
te  ce  nom  a  révélation  fur  la  voca» 
tioa  de  forar  Françotfe.  1 

FrMrof.'V.ElIcefl  oiphcline  à  fixmois.  t 

Elle  ne  s'eil  oppôféc  qu'une  fois  à  U 
volonté  de  Les  parcns  pour  obcïr  à 
Dieu.  if  141 

Elle  fe  plaine  \  N.S.des  faveurs  cxcror. 
dinaires  qu'il  lui  faic  étant  contente 
de  marcher  fculeo  cnc  par  la  voie  de 
la  foi. 

Elle  s'efl  appliquée  partioalierement  à 

la  converdon  des  pécheurs.  X9t 
Elle  honore  avec  fa  compagne  Sr, Marie 

CcciK-  l'image  de  la  S.  Vierge  foubs  le 

Non»  de  noiùc  Dante  de  boime  cfpé- 

rancc  il  s'y  fait  de  grâds  miracles.4i» 
Elle  tend  en  quelque  f.içon  Méritoires 
les  peines  du  l'uigatoire.  ^  j  j 

Elle  eft  foulagéc  dans  fcs  offices  par  les 

Ames  du  Purgatoire.  jjj 
Elle  s'cftapliquée  particulièrement  a  la 

convertîon  des  pécheurs.  x^^. 
Dans  fcs  Maladies  elle  s'occupe  plutôt 

des  peines  d'autiui  que  des  Hennés.  100 
Quel  raporc  il  y  a  entre  Sr.Françoifc  ic 

ir.Cecilc grande  fcrvanccde  Diju.t  j  j 
^r*r«s.  Lcï  Anges  gaidicns  pienncnc  ce 

nom  à  N^crc  égard.  486 
Le  Fiere  de  Soeur  rrançoife  écant  Jefuitc 

meure  niaccir  dans  le  Canada.  ^ 


G. 


G£»#i.leMonaflcic  des  Carmélites  de 
Gencs  à  fourni  trois  illuAres  Se 
faiutcs  Rcli'^ieufes  ,  dont  la  mémoire 
fera  toiî  oursen  bencdiâion  ,  dans 
ceux  d'Avignon  ,  de  Carpcntras,&dc 
Chambcri  qu'elles  ont  foudés  ,  &  de 
Cavaillon  qui  en  cit  forci.  i^j 
Gloire  L'élcvation   d'uikc  ame  daus  lâ 
gloire  e(l  une  grande  folcmnité  pour 
les  Saints  Anges.  jjj- 
Cr«f*.C'eft  une  j  lus  grande  giace  d'ctr^ 
foteifié  dans  les  peines  que  d'en  ccre 
délivré.  14^ 
Gr»titudt.  Un  des  beaux  moiens  de  re- 
conuccie  les  boncés  de' Dieu  ,  c'ci^ 
A  A  a  a    i  j 
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Bct  fa  pauvreté.  j  i ^ 

Cuenfçn,  Muraculcufe  à  laquelle  Sr.Frao- 

çoifc  encore  fcculicrc.ac  S.nançois  de 

Sales  dé. ja  glortcox ont  part.  it% 
GucrifoBs  admirables  par  l'application 

du,  ckapclct  de  Soeuc  i laa^oiU.  xxé 

H. 

HEmique,  an  hetectqae  tente  inutile- 
ment de  faire  mourir  fa  femme 
affiflcc  par  les  pricrcs  de  St.Françoifc 
il  urc  une  belle  couic^aence»  &  fe 
conreitit.  j.  ^ 

Un  Minifbrc  hérétique  étant  convaincu 
par  les  raifonncmcnsdc  Si.  Irançoifc 
change  de  Rcl  igion.  ^  | 

WtmUiti.  nos  uKonftaaees- Wcnnenc  do 

défaut  d"huin:litc.  j  i  ^ 

ta  reritablc  hujnilitc  eft  faus  bailcUcs. 

Tour  ce  qui  cft  'dans  les  monaftetes  en- 
feigne  l'humilité.  j  ^  ^ 

Pou  r  reconnétre  les  bieiuque  noas  avom 
receus  de  Dieu,  il  faut  ptatiquec  f  ha« 
aiilicifc  la  charité.  j^4g 
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ÎAnm.  Socut  Claudine  Janin  compagnt 
de  IFranfoiféell  eh  grande  vcnciatiô 
par.-ni  IcsRcUgiaifcs  de  la  vifiratiô.i  j  | 
Jcfus-Chriji  ,  pour  rcflcniblcr  à  Icfus- 
Chtifl.il  fauc  taire  giacc  au  prochain, 
Si  fccourir  les  pauries,  yS 
iefus-Chrift  le  trouve  particulieicineiie 
dans  les  pauvres.  1 1  f 

Idïis  à  la  croix  dl  la  confôlation  des 
vrais  pauvres^  j  i  ^ 

On  ne  peut  pas  ctrc  emprcITc  tout  à  la 
fois  pour  ItHis-Chiirt  &  pour  la  ùn- 
té  corpordile.  i  f  9 

Jefus- C h rift  demande  de  ft  s  .hfciplcs,  de 
pratiquer  la  veftu,&  non  pas  de  taire 
des  miracles.  x^i 
Jcfus  a  plus  foufcrt  Jâs  le  Jardin  des  OU- 
vicrs.quc  dans  aucû  autre  m)  (lcrc,4 1  y 
lefus-Chrift  fatiane  à  nôtre  Cgaid  1  oih- 
cc  iTan  AAge.doniie  l'exempte  aux  An- 
gc<  d'exercer  toH»  CCBX  ^oi  concernent 
«otxc  faiui..^ 
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Jfftt,  iUrie ,  Jofephi  Sont  le  modèle  de 
toutes  les  cômunautcs  biê  réglées  ^ét. 

|cfus,Maric,Iofcph,doivent  ctrc  les  pa- 
trons des  familles  &  leurs  pcot^eurs 
pour  le  rpiritttd,  tt  tcmpoid»    44  < 

Image,  de  SÔeur  Françoife  4ppllqii£c  Tue 
des  malades  les  gueiit.  xiy 

m^streti.V ivcMglcmcat  eft  lefièt  ordi- 
naire du  pechc  de.  l'impiutté.  fég 

Jofeph.Lc  grand  S.Jofcph  a  un  gouverne- 
ment paicicuiicc  fur  l'ordre  du  Mont- 
CameU  44% 

Ce  faint  eft  après  la  (aince  Vieigo  Je 
plus  élevé  de  tous  !es  faims.  fjp 

Jk»{t'«MW«.Ce  vice  paioit  à  une  amcpa- 

re,pliis  henible  que  l'enfer  mcmc  t^f 

Z>»x/«>5«rr.  comment- il  faut  invoquer  lec 
faintspour  en  obtenir  des  faveurs.arf 

Jufiicâ  4»  Diêm,  Ties  Rigoureu£e  fur  les 
Ames  do  PiitgacoiEea  j^^g 


LE<5f«ff,La  Icâure  des  bons  livres, par- 
ticuliercment  de  la  vie  des  faints^ 
eft  tmporrance  dans  les  familles  pour 
Ja.bonne  éducation  de  la  jeunefle.  70. 
ZfiSsi^s,  Deux  dévotes  tourmentées  en 
.  purgatoire  pour  avoir   eu  quelque* 
complaiCwceauz  loliangcs  qiL^n  Icttr 
«voicdçnnées.  -4. 

M.4ladies.  De  qucllé  «tniéce  il  fan» 
les  r^arder. 
MMnyrt»  St.Prançoire  fouhaitc  de  veifcr 
fon  fang  pour  Jefuf-Chrift.  7,. 

MedtAUurs.t^OMs  fonmics  en  quelque  fa- 
çon nos  propres  iuédiatcux$,mai«  non 
pas  les  anies  du  Purgatoire.Ufaut  donc 
les  fccourir. 

AI*<»'MI<tf».dclaS.  V.  piii (Tante  pour  la 
cOftverfion  des  hérétiques  ou  pécheurs 
J7y40i 

*'^tUngt,  Adinirable  de  miféricorde  &de 
Jufticcà  l'égard  des  Ames,  du  Purca. 
toirc.  » 

AtYfîcrrs  doîoureuxAc  Jtruî-Clirift,lcsfi- 
dclies  doivent  avoir grandcjdevotion. 
le  tendrciK  pour  eux. 

f codiges  de  Tercof^  TTz 
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DES  MA 

Les  monafteré^  bien  reformés  renfcr- 
»cnt  fouTcni  des  miracles  de  fainteté 
fans  qu'ils  y  Ibicnt  connus.  ijf 

I(m:r.l.c  P.  Jcfuitc  fameux  foabs  ce  nom 
examine  fœur  Françoifc ,  8c  admire 
dans  eile  les  dous  de  Dieu.        j  <o 

Idort.  Prcticufc  d'un  PauTfc  enttelës 
mains  de  prançoife.  il  6 

L'rcfurre^iond  an  morr  cft  un  miracle 
Bioins  confldciablc  (|uc  la  couvcriîoii 
d'un  pécbear.  x8» 

Fran(oifc  après  fa  mort  konor^e  par  une 
foule  de  monde.  iJi£. 

Dévorion  à  la  fainte  Vierge  pour  obte- 
nir une  bonne  mort.  jy7 

De  quelle  vcîic  les  Juftcs  tegaxdcot  la 
morr.  /X4 

Idortijh*thu.iQ,c  généreux  exercé  durant 
Tept  ans.  1£2 
N. 

N^//7«nc«.du  Verbe  incârné.reflcxion 
Picufc.  ^  444 

Htttné,  Extérieure  dénote  rinterieure. 
506 

Kom  de  Ditm.  Notre  Rcl igien  eft  de  l'a- 
dorcr,Iemediter»rinvoquci*        17  i 

Les  profanateurs  de  ce  nom  facrèfonc 
les  grands  ennemis  de  la  Religion. 176 

]a»Prt  Dame  dt  Rochefm.  Eft  une  dcvo- 
cion  à  deux  lieùcs  d'Avignon  famcufc 
pas  Jes  merveilles  qui  s'y  opèrent^ £2 

2i<n>ic€.  Paroles  dignes  de  remarque  que 
nôtre  Seigneur  dit  à  Soeur  Ftançoifc 
au  fujcc  d'uQc  Novice-  x 74 


OB#ir.L*inclination  d'obeït  n'cft  pro- 
pre qu'aux  grandes  Ames,au  con- 
traire la  painon  de  dominer  a'cft  que 
dans  Jes  imparfaits.  1^ 
OhetJfMHe,  Véritable  caraflcre  du  Reli- 
gieux. 501 
Exemple  fameux  d'obeïlTance.  502 
Objets,  trois  fort  agréables  >  &  trois 
épouvantables.  11^ 
CbftqHtsAz  Sr.Françoife  pleines  de  mer- 
veilles >  on  y  entend  uue  inufiquc  cc- 
lelle. 

OhftrxfttKet.tcs  infirmités  ne  doivcut  pas 
^  degomcr  les  pctfoancs  ïlciigicufcs  de 


TIERE5. 

t'obfcrvaace>mais  platât  Ie(  7  animer.' 

Oif«r.S.Franç«Ifêdiftingne  les  pécheurs 
par  leur  mau vaife  odeur.  14  j 

OrMtfoit.Jolntc  1  la mortification.efl  leT- 
prit  de  la  Reforme  que  $.Tcrcfc  a  éta- 
blie. i£4 

Sœur  Françoife  eft  coajoors  difpofée  à 
faire  Oraifon,  i  £f 

La  bonne  Oraifon  fc  connoit  par  les 
bons  effets.  là  même. 

Vivre  fans  Oraifon,  c'cft  vivre  fans  rai- 
fon.  }|8 

Sr.Françoife  eft  en  oraifon  les  fcpt  heu- 
res de  fuitte  fans  s'a^uier.         j  j  o 

La  matière  de  fcs  Orailous  eftoit  ordi- 
naircmcnt>  la  vie ,  &  paillon  de  noftrc 
Sauveur.  141 

Oraifon  afFcâive  à  Jefus  renfermé  dans 
nos  tabernacles. 

P. 

PAin.  Que  (oeur  Françoife  à  Paitri  dc-^ 
vient  merveilleux.  190 
Fétrûltt.  De  Jefus-Chrift  quiproduifcnt 
dans  elle  un  grand  effet.  jy 
Autres  paroles  de  7efus-Ch.  qui  rcnfer- 
roeut  une  Inftruâian  importante.  t£| 
Pdrens.En  idolâtrant  leurs  Enfans  expo- 
fent  le  falut  des  uns  8c  des  autres.  ; é  l. 
FaJfton.'SÙUc  Seigneur  fair  part  à  Soeur. 
Françoife  de  fa  Paflion .  Particulière-, 
ment  le  Vendredi.  103 
FMvreté,àc  S.Françoife  M ifterieufe  par- 
ce que  Dieu  eft  riche  pour  elle.  1 1.0 
fMUvres.  Nôtre  Seigneur  efface  du  livre 
de  vie  ceux  qui  infulccnt.ou  rejettent 
les  pauvres.  ^ 
C'cft  un  grand  bon  -  heur  de  fît  porter 
avec  rcugnation  l'ccat  de  pauvre.  314 
Feché.  Il  produit  en  même  temps>  le  re« 
mords,&  la  dureté  de  coeur.  i 
Pèche  d'impureté*  dcplait;  beaucoup  4 
Dieu. 

Ferte  du  PwJfc#«r.Nôtre  Seigneur  paroit  à 
Sr.Françoife  touché  de  cette  perte  lors 
mcmeque  le  pcchcur  l  olfcnfc.  412. 

F.Pierre.'bc  l'ordre  de  S.A;)Coiuc  homme 
Apoftoliquc  approuve  l'efprit  de  Sœuc 
Françoife.  104 

Fieté.Dc  la  merc  de  i'Autheur  de  cét  oa^ 

rragc,  ^4 
AAaa  iij^ 


TA 

fUyis.Dt  Nôtre  SauTcor.  Belle  pratiiiue 
pour  les  honorer. 

tUimt.  Aa  ourcufes  de  Sr.  Franfoi(ie  à 
J.C.Hc  ce  qu'elle  ne  foalfte  pas  alIcCLt 

JrrWwp^ritfw.D'angercurc.ac  ob/lacle  à  la 
counoiilaaccdc  la  vcii.c.  /  j 

Friere.  à  Jcfus  crucifie  «accompagncedu 
cicfir  dci'ouffiir.  j  j  j- 

Prière  d'une  amc  pénétrée  de  crainte  •  Se 
pleine  de  confiance  eu  Oicu.  4^^^ 

Trocham,  On  peut  être  divifc  d'avec  (ou 
pxcchain  de  rcfprit  fins  l'être  du 
coeur.  ^  y 

Pro/f^jflw.N.Scigneur  Purifie  tellement  le 
Coeur  de  Sr.  Krançoile  dans  l'aéledefa 
protclTîon  folcmucllc  qu'elle  n'a  pu  ai- 
mer cjue  Dieu  après  cela.  i  ^ 

PrQttâioa.  Pouiquoi  une  amc  c]ui  a  rcçcu 
des  tt-moignagcs  de  la  ptoreâiou  di- 
Tine,&  des  aflurances  de  fa  Mifericor- 
de  ne  l'aifc  pas  de  craindreiTeritc  im- 
pottante. 

L*  Providtnce.  à  Partaec  les  inclinations 
des  fîdclles  à  l'égaiddcs  Myftercs  ,  & 
des  Saints. 

Fuiffance.  li.  S.  fait  éclater  fa  paiflancca 
fe  laiflcr  vaincre  à  fcs  créatures.  81 

Fnrcté.  Dieu  defcnt  la  Pureté  de  Sœur 
wançoifc.  8j.  J07 

Toutes  les  vertus  rendent  hommage  à  la 
pureté.  joy 

La  Charité  ,  la  (împlicité,  St  rhumiITtc 
confèrvçnt  la  pureté. 

tMrgMtoirc.  Les  ames du  Purgatoire  Im- 
plorent le  recours  de  Soeur  Fi  ançoifc 
dans  fa  dernière  maladie.  201 

Il  eft  du  devoir  des  fidclles  ,  6c  d'un  trcs- 
giand  profit  de  foulager  les  anics  du 
PurgatoircBeaux  raifouaemem. 


REliptuftt.  Celles  de  la  célèbre  abaye 
de  S.Pierre  de  Lyon  fout  des  grands 
biens  à  Soeur  ftançoife.  ti^ 
Nôtre  Seigneur  fuùticnt  le*  interefts 
d'une  Rcligicufe  qui  eft  peifecutécâ 
raifon  de  quelques  défauts  de  tempé- 
rament. '  I  7f> 
B.tiigion,   Lavifie  Religicufe  pour  être 
charmante  doit    confcrvcr  uûp  bwllc 


BLÉ 

corrcfpondaocc,  entre  robcï(rancc ,  & 
la  charité.  i  j  ^ 

On  doit  dans  Içi  Religions  refpcAer  le» 
fupérieuis  comme  Tes  Auges  tutcbi- 
rcs.  ^1 

Relitjufs  dès  S*mtt.  Poarqqoy  Dieu  veut 
qu'dles  operckc  l'es  merveilles  &  des 
gucrifons  corporelles;  ti4 

Remtde.  Pour  fc  foulager  des  apprchcn» 
fions  d'être  en  mauvais  état.        1  gt 

Rivelmricni.Commcat  il  faut  fc  conduire 
à  l'égar  des  pet  Tonnes  qui  ont  des  ré- 
velationsiou  grâces  cztrordinaircs. 

La  bonne  révélation  fc  connoit  parles 
bons  effets.  144 

RicbejfesXcs  )uftes  de  l'Ancien  teflamenc 
ont  du  pollcdcr  des  Richeflcs ,  mais 
Jefus-Chtifl  confctile  à  ceux  du  nou- 
veau d'y  I  énoncer.  3  1 1, 

Ridts.  Celles  que  Sœur  Françoife  porte 
fur  fa  face  publient  gloricufement  ce 
qu'tllcafoufcjt  pour  lcfus-Chrift.6t 


S. 


Sv<m//.Plafieurs  Saints  accompagnent 
lePreftrequi  porte  le  Saint  Viati- 
que à  Soeur  Françoife.  101 
On  fait  tort  aux  Saints  quand  on  ne  de- 
mande par  leur  médiation  que  la  guc- 
rifon  des  infirmités  corporelles  ,  qui 
font  fouyeat  plus  falutaires  que  U 
fanté.  ni 
Sr  .  iianfoife  confeillc  de  recourir  aux 
faints  dont-on  porte  le  nom  pour  ob- 
tenir de  Dieu  des  faveurs.  j  49 
£IIc  recitoit  chaque  jour  trois  Pater  Se. 
trois  Av<  Maria.  Pour  remercier  la 
ires-fainte  Trinité  delà  gloire  accor- 
dée aux  Saints  fes  dévots.  | 
Il  faut  juger  faiiuement  de  tout  ce  qui 
arçive  a  l'égard  des  faints.  4^0 
SW^/.l'Afnduuédes  Anges  même  aux  re- 
prouvés prouve  bien  que  Dieu  veut  le 
falut  de  tous  les  hommes.            ^  i  j- 
Sciencis  humaines  Dangercutcs  fi  elles  ne 
(ont  purifiées.  ^ 
La  fcience  dcftituée  de  charité  &  d'hu- 
milité eft  fauUc. 
Stnfutt.  Belle  leçon  à  l'homme  trop  de- 
lic.it,  fur  une  terrible  épreuve  dont  la 
f  aticacc  de  Ss.i rançoUc  cft  otcrcée.é^ 


DES  MA 

Steiiié.tA  fpciecc  des  boas  fur  U  terre  c(i 
rimagedeceUeaei&incsdant  le  Ciel. 

ijL  Société  que  nous  Avons  avec  lc$  An- 
ges Gardiens  nout  cftjgloricafi;.  ;  o  r 

SÊdsMtfêuLu  •ttContx$  (olitaires  appar> 
tiennent  plus  parciculicteiUient  à  la 
cres-fainte  Trinité.  407 

SrfMr.NecedTaire  à  une  ame  qoi  fe 
ne  à  Die  1.  li 

SmitMgmnu,  Yciitablc  des  Ames  du  Par- 
g«oiie,  /|i 

Sriggmn.  Nous  devoiu  cous  les  poner 
par  la  mortification.  107 

SMfetitMru  Ils  ont  plus  befoin^  que  les 
ancres  de  s*hiioul fer, Us  ne  doirenc  pas 
fc  croire  impccablcs,  mais  être  dociles 
aiu  avis  «|u'oa  icui  dooae.        14 1 

T. 

TEmpttts*  Le  cceuc  bainain  e(l  toa- 
jours  fo  jet  aax  cematiens  en  cette 
»ic.  147 
Jbucher.  ce  que  Soenr  Frao{oifc  itoiKhé 
opère  des  gaetifons.  1 17 

JhtvâiL  le  prei^te  de  dévodon  courre 
fouvent  la  parcfTc  pour  le  travail,  j 99 
Le  travail  doit  étic  bien  didnbué  arec 
les  eierdcesdc  pieté  paz  lesverica-. 
bles  dévotes.  jo7 
2#rW«irr5.Poui  mériter  la  proteftion  des 
Anges  ttttelaires  il  faut  (c  rendre  fem- 
•  bUMe  anz  enfans  en  fimplisité  >  can- 
ietUf  ft^  fiacerité*  ji« 


V. 


VAnt»doMr.  La  Duchefic  de  Vanta- 
doar  renonce  aux  gtandears  dn 
monde  pour  être  Carmélite  à  Chani- 
beri  oùcllc  a  fon<^c  deux  Monaftt'res 
foubs  la  protcdiuD  de  Icuts  Aitcfl'es 
Roialcs  de  fo^oïe.  r  )  i 

Ttriti,  II  y  a  une  érroiteaUtaBoe«ntre  la 
rerité  &  l'humilité.  |  %o 

Vtrtus.  La  ycriu  (t  footient  pat  elle  mê- 
me ,     les  mincies  la  nadeuc  fnTpe.. 
&e,  241 
yftdesiufiti,Eà  en  ce  monde  un  cojnpo- 
«i^aonceiurslededookiirs.  éy 


TIERES. 
U  fautnivicr  une  vie  cachée  a  l'exemple 
de  J.MaîieJofcph  belles  reâczi6$.4ot 

S.r/er^e.Lc  dcmon  ne  peut  fouffrir  qu'on 
honore  I\  très -Sainte  Vierge.  457 
LaSainte  Vil^cca  parricttlietemenc  la 

prorcftriceVs  araes  pures. 
Dévotion  3  U  w.Dour  obtenir  I1  j^r  .icc 
4ea  e<(c  pas  i«plcftc  du  démon  dans 
les  derniers  mo^ns  dc  la  vie.  1(4 
rffitet.  De  N.  S.  inVrcnt  grand  dcfir  de 

foufixir  pour  loaVnou'r. 
nemtim,  DeSr.Françe^ca  beancoup  de 
rapport  avec  celle  d^  Apôtses. 


S9 


at 


.ny  inrercft, 
le  choix  des 
'igicux.i  j  j 

cmoifcile 

parcns  ne 
:s  de  la 

179 

bcau- 


Oii  ne  doit  chercher  ny 

mais  la  (èule  vocatiô 
persdnesapellées  à  l'cra 
Châtiment  exemplaire  d*u 

infidèle  à  fa  vocation. 

doivent  pas  fe  rendre  i 

vocation  àc  leurs  cnfanî 
Les  pcrfonnes  Rcligiculcs  doiv 

coup  e/limcr  leur  vocation. 
V^Unti.  Nôtie  volonté  n'eft  }am 

fourcraine.qae  quand  ellcdiplui 

niireàcclie  de  Dieu. 
Tons  ffavent  qu'il  fant  faire  la  vol 

de  Diea  ,  mais  peu  de  gims  l'acco 

pliflènt»  &  pourquoi  ?  47 


Z. 


ZLltturs.  Les  faux  Zélateurs  d'obrer-- 
vance  font  des  grands  dSfordres, 

,f70 

Stilt'  Le  trop  grand^zéle  d'un  confcfTcur 
occafiooe  à  Soeur  Ftançoifc  une  fu» 
ticaft  temp^  dotant  fon  noviciat.. 

140  . 

le  zele  des  jufks  doit  les  rendie  fcnfibles. 
ans  ofiênTcs  de  Diestles  porter  àfai. 
re  des  p^ences  9c  des  pxiexct  à  ce 

rujct.      ^  144. 

Qtiel  eft  le  xcle  de  Sofur  Francoifeà 
prier  pour  les  hommes  Apo(toli^ttM 
qai  travaillent  an.  ialm.des  Ames.. 

Un  Z^lemal  cmidnit  eft  fort  daogereos; 

Le  bon  zélé  eft  de  s'occuper  i  reprimer:- 
Tes  paffioos  plutôt  que  celles  des  au-, 
très.  j7flb 


X\H    US,  LA  XABXJBu  D£.S.  M^Tl.£&fV 
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